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PRÉFACE, 

^  I  l'Art  de  Texploitation  des  Mines  A:  celui  de  la 
Métallurgie ,  n'ont  pas  acquis  en  France  la  même  célé- 
brité qu'en  Allemagne,  &  chez  les  autres  Nations  de 
l'Europe,  ils  ont  néanmoins  fixé  l'attention  du  Gouver- 
nement, &  des  Savans  patriotes  qui  fe  font  emprefles 
de  traduire  les  ouvrages  les  plus  inftruâifs  fur  cette 
matière.  Depuis  un  tems  immémorial  les  Princes  d'Al- 
lemagne ont  regardé  l'exploitation  des  mines  comme 
une  partie  effentielle  de  leur  domaine,  &  à  leur  imita- 
idon  plufieurs  Puiflances  de  l'Europe  ont  cherché  les 
jnojens  de  les  mettre  en  valeur  :  nous  voyons  même 
dans  les  Ordonnances  rendues  par  Charles  VI ,  &  les 
Rois  fes  fucceffeurs ,  qu'ils  ont  connu  cette  fource 
de  richefles,  &  qu'ils  ont  accordé  quelques  privilèges 
à  ceux  qui  entreprendroient  de  l'ouvrir. 

Tout  concourt  à  démontrer  l'utilité  de  cette  bran- 
che de  commerce  ;  c'eft  elle  qui  fournit  à  l'Agriculture, 
le  premier  des  Ai^fs,  lék  inftirùmèhs  fans  lefquels  elle 
ne  pourroitfuffire  auiçbefoîrts  des  Sociétés  nombreufes  ; 
c'eft  elle  qui  met  en  vàleut  toÏKf  îes  dons  que  la  nature 
a  fûts  à  un  Peuple  ;  c'èft  elle  qui  lui  fournit  les  matières 
premières  qui  alimentent  la  plupart  de  fes  Manufac- 
tures, &  qui  l'affranchit  par-là  des  tributs  qu'il  feroit 
obligé  de  payer  aux  Nations  plus  aôives  ;  c'eft  elle 
encore  qui  féconde  en  quelque  manière  le  fol  le  plus 
?uride;,  ou  du  moins  elle  peuple  la  furface  toujours 
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ftérile  des  rochers  qui  recouvrent  les  veines  Mëtallî- 
ques;  c'eft  à  elle  que  nous  devons  le  charbon  foiTile 
qui  fupplëe  à  la  rareté  des  bois^  &  fans  lequel  des 
Peuples  entiers  feroient  privés  des  matières  combufti'? 
blés  Çi  néceflaires  aux  befoins  &  aux  ufages  de  la  vie: 
c'eft  à  elle  enfin  que  nous  devons  les  métaux,  les 
foufres,  les  vitriols ,  les  bitumçs  &  Je^  fçls  dont  ^ucun 
des  Arts  ne  peut  fe  paiTer, 

Ajoutons  que  les  mines  font  une  fource  intariflablç 
de  découvertes  intéreflantes  pour  l'Hiftoire  Naturelle, 
Ja  Phyfique,  la  Chymie,  &  ce  qui  eft  plus  précieux  en-» 
cote  à  un  État,  qu'elles  occupent  beaucoup  d'hommes 
qui  fans  cette  reifource  languiroient  dans  l'inertie  ÔC 
l'indigence  ;  &  nous  aurons  donné  une  idée  fuccinti^ 
de  l'Art  des  Mines  &  de  la  Métallurgie, 

Après  avoir  expofé  en  peu  de  mots  les  avantages 
que  ces  Arts  peuvent  produire,  on  ne  diifimulera  pas 
les  difficultés  qui  peuvent  en  retarder  les  progrès;  il  ne 
fuffit  pas  pour  être  bon  Mineur  &  bon  Métallurgifte  , 
d'avoir  la  théorie  &  la  pratique  d'une  feule  mine,  il 
faut  encore  avoir  be.a.uçoup  yUjobfervé  &  pratiqua 
dans  chaque  Pays. ••lièfe^Éonâ-'St.'Ûèibes' minérales  nous 
offrent  des  variétés  infii^siyftié^par  la  nature  des  mif 
nérais,  foitpar  celle  de'simt^fijjf  quiles  accompagnent 
&  du  rocher  qui  les  rènfèrttie/ïl'èft  très-peu  de  miné- 
rais  qui  puiffent  être  traités  avec  le  plus  grand  avantage 
par  les  mêmes  procédés  ;  il  eft  donc  important  de  con?» 
noître  tous  ceux  qui  font  en  ufage,  de  même  que  les 
fourneaux  pour  pouvoir  les  exécuter,  en  faire  choiiç 
fwjvaor  les  çirçonftançes  ^  ôç  mçmç  les  perfeâjonDef 
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6*11  eft  poffible.  L'Art  de  boifer  les  ouvrages  întërieurs, 
que  l'on  peut  nommer  l'Architefture  fouterraine ,  eft 
très-importante  à  favoir  ;  la  méchanique  joue  aufli  un 
grand  rôle  dans  les  Mines ,  pour  les  épuiremens  &  la 
fortie  des  matières,  ainfi  que  la  Géométrie  pour  lever 
le  plan  d'une  Mine  &  en  conduire  les  travaux.  On  a 
encore  recours  à  la  Méchanique  pour  concentrer  par 
Je  lavage  le  minerai,  &  le  féparer  des  parties  terreufes, 
afin  d'en  avoir  une  moindre  quantité  à  traiter  par  la 
fonte  :  enfin  il  ne  faut  ignorer  aucune  des  opérations 
de  Métallurgie,  dont  l'application  peut  guider  un 
Chymifte ,  lui  fournir  des  reffources  contre  les  obfta- 
cles  imprévus ,  augmenter  fes  lumières  &  affurer  fes 
fuccès. 

La  bonne  régie  eft  fur-tout  un  point  eflentiel  au- 
quel on  ne  fauroit  donner  trop  d'attention  ;  c'eft  pref- 
que  toujours  le  défaut  d'économie,  qui  fait  échouer 
les  entreprifes  Métallurgiques:  où  la  fage  écomonie  ne 
règne  pas,  les  profits  font  abforbés  en  pure  perte,  les 
entrepreneurs  ruinés  fe  divifent,  la  défiance  les  arme 
les  uns  contre  les  autres ,  &  l'exemple  de  leurs  délaf- 
très  effraie  ceux  qui  feroient  tentés  de  marcher  fur 
leurs  traces. 

Avec  les  connoiflances  néceflaires  &  une  bonne 
adminiftration ,  il  y  auroit  beaucoup  moins  de  rifques 
&  de  craintes,  beaucoup^lus  de  crédit  &  de  confian- 
ce ,  &  l'on  verroit  renaître  infenfiblement  un  art  trop 
négligé  en  France  depuis  plufieurs  fiecles. 

L'exemple  de  nos  voifins  doit  nous  inftruire  ;  les 
Anglois  ôc  les  Ëcoûbis  ne  font  certainement  pas  mieux 
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fitués  qu6  nous  pour  exploiter  des  mines  ;  cependant 
le  progrès  qu  elles  ont  fait  chez  eux  depuis  le  com-  - 
mencement  de  ce  fiecle,  a  de  quoi  nous  furprendre.i 
Nous  avons  fait  connoître  dans  le  premier  Volume 
de  ce  Recueil,  la  quantité  immenfe  de  charbon  miné- 1 
rai  que  Ton  y  extrait  annuellement  des  entrailles  de  la 
terre,  &  perionne  n'ignore  que  cette  Nation  fournit  de 
l'étain  à  prefque  toute  l'Europe  ;  le  plomb  &  le  cuivre 
font  devenus  depuis  peu  d'années  un  produit  qui  ex- 
cède déjà  celui  de  l'étain,  &  journellement  il  s'établit 
dans  ces  deux  Royaumes  de  nouvelles  forges  de  fer  ;  | 
i  alun  &  le  vitriol  leur  rapportent  aufli  des  fommes 
confidérables.  | 

Pourquoi  la  France  ne  fe  procurerolt-elle  pas  lei 
mêmes  avantages?  Feu  M.  Tru  daine  père,  chargé  de 
la  partie  des  Mines  dans  TadminiUration  qui  lui  étoit 
confiée ,  avoit  fenti  combien  leur  exploitation  pouvoit 
devenir  utile  au  Royaume  ;  aufli  ce  Patriote  éclairé,"  j 
dont  la  mémoire  fera  toujours  chère  à  la  Nation, 
n  oublia-t-il  rien  pour  faire  valoir  cette  branche  de 
Commerce.  Il  conçut  d'abord  le  projet  de  former  des 
Elevés ,  qui  après  les  premières  études  relatives  à  cet 
objet  intérefi'ant,  voyagcroient  dans  les  difFérens Pays 
où  fe  trouveroient  les  Mines  les  plus  renommées  ;  il 
voulut  qu'ils  y  obfervaffent  avec  loin  toutes  les  opé-  J 
rations  &  tous  les  procédés  que  Ton  y  emploie,  &  que, 
inftruits  chez  l'Étranger,  ils  revinUent  enrichir  leur 
Patrie  des  connoiflaiices  qu'ils  y  auroient  acquifes« 
M.  Trudaine  concerta  fon  plan  avec  feu  M.  Hellot,  à  j 
<jui  nous  devons  la  tradu£iion  de  l'Art  Docimaftique, 
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&C  du  Traité  des  Fonderies  de  Schlutter  ;  de  concert 
avec  ce  Savant  il  prit  toutes  les  mefures  nécefl'aires , 
&  détermina  le  Miniftere  à  faire  les  dépenfes  indif- 
penl'ables  pour  le  faire  réuiîir;  lui-même  fît  le  choix 
des  premiers  voyageurs  fur  qui  il  fondoit  de  grandes 
efpérances ,  &  c'eft  au  zèle  de  ce  grand  homme  pour 
le  progrès  des  Sciences  &  du  Commerce,  que  nous 
devons  le  Recueil  de  ces  Voyages  Métallurgiques  que 

I  je  donne  au  Public.  La  prote^ion  qu'un  Gouverne- 
ment éclairé  continue  d'accorder  aux  Citoyens  qui 

I  s'adonnent  à  ces  travaux  utiles ,  eft  le  mobQe  le  plus 
puifl'ant  pour  encourager  ce  talent ,  &  alTure  au  Pro- 
te£leur  la  gloire  de  faire  le  vrai  bien  de  l'Etat. 

■  Nous  avons  déjà  annoncé  dans  la  Préface  du  pre» 
mier  Volume,  que  le  choix  de  M.  Trudaine  tomba 
fur  M  M.  Jars  &  Duhamel  ;  ils  commencèrent  en  1 7  5  7 
par  la  Saxe,  la  Bohême ,  l'Autriche  &  la  Hongrie,  ôc 
terminèrent  en   1759  leur  tournée  parle  Tirol,  la 

■  Styrie  &  la  Carinthie.  En  l'année  1765 ,  M.  Jars  fut 
feul  chargé  de  vifiter  les  Mines  de  l'Angleterre  &  de 
TEcoffe ,  ôc  en  1766,  j'eus  le  bonheur  de  participer  à 
la  confiance  dont  le  Miniftere  l'avoit  honoré.  Nous 
entreprîmes  enfemble  le  voyage  du  nord;  nous  par- 
courûmes toutes  les  Mines  importantes  de  l'Éle^orat 
/d'Hanovre,  du  Duché  de  Brunfwick,  du  PaysdeHefle, 
du  Comté  de  Mansfeld,  de  laNorwege,  de  la  Suéde, 
de  Liège  &  du  Comté  de  Namur  ;  nous  rapportâmes 
auffi  de  la  Hollande  quelques  obfervations  furplufieurs 
Fabriques  &  Manufaûures. 

Compagnon  d'une  partie  des  voyages  que  mon 
Tome  II,  h 
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-  ceàxe  du  Gouvernement; 
^^"^  '  jwwe  de  l'on  zèle,  reftë  bien- 
^"""^^^^j,  dèpo/îtaire  de  fes  Manuf- 


xW<v*hes  communes,  comptable  à 


^    ^      r^s-v^  ^^^  P^^^  ^^^^>  i^  m  occupai 
^'   ^   VI  ?*èmbler  le  fruit  de  Tes  travaux ,  & 

'^^**dittô«s  f^  ^^  ^^^*  ^**^^^^  ^  ^®  charbon 
"     v^^^i.«t  rempli  le  premier  Volume  de  ce  Re- 

^  "' .>a  ^  c«  i"74  »  j'^v^'s  réfervé  pour  la  féconde 

v^"  »K«»è  Partie ,  toutes  celles  qui  concernent  le» 

X  '*''**^|-^^  niëtalliques,  les  foufres,  les  vitriols  & 

^;  chaque  matière  y  eft  traitée  leparementôc 

^^  X  rv»rd«*  qui  fera  indiqué  ci-après.  Nous  avons 

^*  Hit^  quelquefois  des  notes  au  texte,*  lorfqu'il  nous 

ivifu  exigerplus  de  développement;  &  pour  faciliter 

intelligence  des  Mémoires,  nous  y  avons  joint  les 

deffîns  des  machines  &  fourneaux  dont  ces  Mémoires 

font  mention. 

Les  connoifleurs  ne  feront  pas  furpris  de  trouver 
quelques  répétitions  dans  cet  Ouvrage;  ilsfavent  bien 
que  lorfqu'il  s*agit  de  décrire  des  procédés  &  des  ma- 
nipulations, il  vaut  mieux  fe  répéter  &  paroître  difius 
que  démettre  les  moindres  détails. 

Voici  1  ordre  des  matières  traitées  dans  les  Mémoires 
qui  rempliifent  les  deux  nouveaux  Volumes  qu  oa 
donne  aujourd'hui  au  Public. 

Second    V  o  l  u  m  e. 

Le  premier  peut  être  regardé  comme  une  introduc- 
tion à  TArt  d'exploiter  les  Mines  ;  ce  font  lesÉlémens 
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de  la  Géométrie  fouterraine ,  théorique  &  pratique  , 
dont  l'ufage  ell  indilpenfable  pour  la  conduite  ÔC 
réconomie  des  travaux ,  &  fans  laquelle  on  ne  peut 
reconnoître  la  marche  des  filons  ou  veines  minérales, 
ni  déterminer  leur  pourfuite  fans  s'expofer  à  des  frais 
inutiles;  feu  M.Kônig,  Auteur  de  ces  Élémens  qui  les 
avoit  enfeignés  à  M.  Jars ,  s'étend  iur  toutes  les  par- 
ties qui  font  relatives  à  cett«  Science.  Après  en  avoir 
donné  les  définitions  &  celles  des  différentes  fortes  de 
filons  ,  il  décrit  non-feulement  les  inftrumens  qui  y 
font  propres,  mais  encore  il  en  donne  les  plans  &  les 
deffins ;  il  paife  enfuite  à  la  pratique,  &  rapporte 
nombre  d'exemple  des  opérations  les  plus  uiitées ,  qui 
font  plus  que  fuffifans  pour  opérer  dans  tous  les  cas  qui 
peuvent  fe  préfenten 

La  defcriptiondesMinesd'or-&d*argentde  la  Suéde 
&  du  Tirol  fournit  la  matière  An  fécond  Mémoire  , 
où  l'on  fait  connoître  auffî  l'origine  &  l'époque  de 
leur  découverte.  Cette  defcription  eft  intéreflante  pour 
la  France;  i*'.  parce  que  n'ayant  point  de  mines  d'or, 
on  ne  peut  y  en  avoir  une  idée  que  par  la  defcription 
des  Mines  étrangères. 

i*'.  Parce  que  les  filons  des  Mines  d'argent  qu'on 
décrit  dans  ce  Mémoire,  font  d'une  efpece  très-remar- 
quable. 

Letroijieme  Mémoire  contient  les  mêmes  détails  fur 
les  Mines  de  la  Norvège,  &  particulièrement  fur  celles 
d'argent  de  Kongsberg  très -renommées  dans  le  nord  ; 
mais  avant  que  de  les  décrire ,  l'Auteur  donne  une  idée 
générale  des  autres  mines  de  ce  Royaume ,  il  indique 
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l'époque  de  leur  découverte  que  Ton  fait  remonter  au 
XI Ve  fiecle ,  le  droit  qu  elles  paient  au  Souverain,  & 
rapporte  ce  qui  concerne  leur  exploitation  ;  il  décrit 
eiuuite  celles  de  Kongsberg  que  nous  avons  viiltées 
en  Tannée  1767.  Leiu*  origine,  un  récit  hiflorique  de 
la  manière  dont  elles  ont  été  découvertes,  ia  forme  de. 
leur  régie  &  de  leur  exploitation  en  difierens  tems, 
éc  fucceffivement  Tétat  de  leur .  adminiftration  juf- 
qu'à  préfent,.  compofent  la  première  Partie  de  ce 
Mémoire. 

Dans  la  féconde  il  fait  cônnoitre  les  montagnes  qui 
renferment  les  veines  minérales,  &  la  nature  des  unes 
&  des  autres;  il  diftinguie  l-efpece  de  rochers  dont  elles 
font  compofées,  &  particuUérement  de  ceux  qui  ac- 
compagnent les  filons.  Il  obferve  que  ceux  qui  con- 
tiennent les  veines  minérales  font  ferrugineux,  &  que 
celles-ci  les  cou{$ent  toujours  en  angle  droit  ou  aigu 
dans  leur  direâion;ilfakune  diAinâionde  ces  rochers 
ferrugineux,  dont  1  epaifleur  eA  plus  ou  moins  grande, 
(Se  quil  confidere  comme  des  filons  principaux.- 
M.  Jars  préfente  plufieurs  obfervations  fur  la  direâion 
ôc  rinclinaifon  des  veines,  &  fur  leur  produit  en  argent 
natif  &  autres. efpeces  de  minerais;  il  traite  enfuite  de 
lexploitation  &  des  procédés  de  la  fonte. 

Ùans  le  quatrième  Mémoire  qui  concerne  les  Mines 
d  or  &  d'areent  de  k  Hongrie  >  MM.  Jars  &  Duhamel 
ne  laiffent  rien  à  defirer  fur  les  détails  de  l'exploitation, 
&  fur  les  moyens  économiques  que  Ton  emploie,  tant 
à  Textraâion  des  minerais  qu'à  l'épuifement  des  eaux. 

Le  cinquième  Mémoire  qm  efl  une  continuation  du 
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précédent,  détaille  les  différentes  manières  de  procé- 
der au  pilage  &  au  lavage  des  minerais ,  &  on  n'oublie 
rien  pour  en  faire  connoître  toutes  les  opérations  ;  ce 
Mémoire  eft  terminé  par  une  notice  des  Mines  qu'on 
exploite  dans  les  environs  de  Schemnitz,  &  de  celles 
de  Cremnitz. 

Dans  le  Jîxieme  Mémoire  qui  eii  encore  une  fuite 
du  précédent,  on  y  rend  compte  de  tous  les  procédés 
que  l'on  fuit  pour  la  fonte  des  minerais. 

Lefeptleme  concerne  les  mines  du  Pérou  j  ce  font 
des  obfervations  extraites  du  voyage  de  M.  Frezier  à 
la  mer  du  fud ,  que  M.  Jars  tenoit  de  feu  M.  Hellot , 
&  que  j'ai  cru  devoir  placer  ici  pour  corapletter  ce  qui 
regarde  l'or  &  l'argent. 

Les  mines  d'or,  argent,  cuivre,  plomb  &  zinc  de 
l'Éleâorat  d'Hanovre  &  du  Duché  de  Brunfwick», 
"leur  exploitation,  toutes  les  opérations  des  bocards  & 
laveries,  celles  des  fonderies  ôc  un  précis  de  leur  ad- 
mlniftration  &  économie ,  fourniflent  la  matière  des 
huitième  ^  neuvième  &  dixième  Mémoires;  l'Auteur  y 
décrit  celles  qui  font  compriles  dans  le  haut  &  bas 
Hartz,  &  diftingue  les  principales  qui  font  très-riches 

très-abondantes. 

Le  onzième  Mémoire  a  pour  objet  les  mines  de 
•"reyberg  en  Saxe.  Après  avoir  fait  la  divilion  desdif- 
férens  diftriâs  que  l'on  diftingue  dans  fon  arrondif- 
fementjMM.  Jars  &  Duhamel  rendent  compte  de 
celles  qu'ils  ont  vifitées ,  &  de  toutes  les  autres  qui  y 
font  comprifes.  Ces  recherches  font  accompagnées  de 
la  carte  du  pays  qui  détermine  leur  pofition  \  ils  dé- 
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criyent  en  mcme  tems  les  veines  minërales ,  leurs  va- 
riétés, leurs  différences,  la  manière  de  les  exploiter^ 
&  celle  de  traiter  les  minerais  pour  les  préparer  à  la 
fonte. 

Ces  dernières  opérations  font  contenues  &  rappor- 
tées dans  le  douzième  Mémoire ,  fous  le  titre  ôiAdmi' 
nijlradon  générale  des  Fonderies  de  Snxe\;  c'eft  d'après 
ces  détails  qu'on  peut  fe  former  une  idée  de  l'écono- 
mie des  Mines ,  &  de  fon  importance  pour  le  foutien 
dç  ces  fortes  d'entreprifes. 

Le  treizième  Mémoire  eft  une  defcription  des  Mines 
d'argent  &  de  cuivre  du  Comté  de  Mansfeld;  elle  eft 
d'autant  plus  intéreffante,  que  les  filons  Ôc  les  minerais 
font  d'une  efpece  particulière,  &  que  l'exploitation  n'eft 
pas  la  même  dans  toutes  :  cette  defcription  eft  fuivie 
de  celle  de  la  fonderie  la  plus  renommée  en  Allema- 
gne pour  le  travail  de  la  liquation. 

Le  quator^^iemc  Mémoire  traite  des  Mines  d'argent , 
de  plomb  ,  de  bifmuth  &  de  cobolt  que  MM.  Jars  & 
Duhamel  vifiterent  en  1758,  dans  les  hautes  monta- 
gnes de  la  Saxe  &  celles  de  la  Bohême.  Après  avoir 
parlé  des  différentes  Mines  que  l'on  y  exploite ,  &  in- 
diqué les  procédés  des  fonderies ,  ils  entrent  dans  les 
plus  grands  détails  fur  les  fabriques  d'azur ,  ils  don- 
nent même  le  deflin  des  fourneaux  propres  à  fondre 
les  mélanges,  &  terminent  les  obfervations par  la  def- 
cription des  Mines  de  mercure  dTdria. 

L'expérience  avoit  appris  à  M.  Jars  que  dans  l'affi- 
nage du  plomb  à  la  coupelle,  les  ouvriers  fans  ceflé  ex- 
pofés  aux  vapeurs  arfénicales,  devenoient  par  la  fuite. 
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pour  la  plupart,  perclus  de  leurs  membres  ;  Ta mbif ion 
qu'il  avoit  d'y  remédier,  lui  donna  lieu  d'imaginer 
un  fourneau  dune  nouvelle  conftruâion,  dont  il  efl 
queftion  dans  ce  Mémoire.  A  la  fuite  des  détails  de 
cette  opération,  il  faut  en  voir  l'explication  &  les 
figures. 

Dans  le  quln'^Leme  Mémoire ,  M.  Jars  rend  compte 
de  plufieurs  Mines  de  plomb  d'Angleterre,  parmi  lef- 
quelles  il  diflingue  celle  de  plomb  à  crayons  ;  il  fait 
encore  mention  d'une  autre  Mine  du  Comté  de  Namur, 
&  décrit  les  procédés  que  fuivent  les  HoUandois  & 
les  Angloispour  la  fabrication  de  la  cérufe,  du  blanc 
de  plomb  &  du  minium. 

Troisième   Volume, 

Le  premier  Mémoire  traite  des  Mines  de  cuivre  & 

d'argent  de  la  Hongrie,  de  la  Bohême  &  duTirol,  qui 

.font  en  partie  exploitées  aux  frais  de  l'Impératrice,  & 

des  différentes  opérations  que  l'on  fuit  dans  les  fonde- 

.ries  pour  extraire  les  métaux ,  avec  quelques  obferva- 

tions  fur  les  fontes,  fuivies  de  quelques  notes,  &  un 

précis  de  la  manière  dont  on  procède  à  la  fonte  des 

.minerais de  cuivre  des  Mines  du  Lyonnois. 

Le  deuxième  Mémoire  contient  de  femblables  dé- 
[tails,  fur  les  Mines  de  cuivre  les  plus  remarquables  de 
la  Suéde  :  leur  prjgine,  l'époque  de  leur  découverte, 
l'efpece  des  rochers,  des  filons  &  des  minerais ,  leur 
exploitation ,  les  machines  qui  fervent  à  l'épuifemenr 
des  eaux  &  à  l'extraâion  des  matières  ;  tous  ces  articles 
y  font  difcutés  amplement.  L'Auteur  après  avqir  donné 
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une  idée  de  radminiftration  &  de  réconomle  de  ces 
Mines,  enfemble  des  privilèges  dont  jouiffent  les  entre- 
preneurs, décrit  la  méthode  de  griller  les  minerais,  leur 
fonte  &  le  procédé  du  raffinage  du  cuivre,  &  finit  par 
la  defcription  d'une  fabrique  de  laiton ,  &  d  une  autre 
de  dez  à  coudre. 

Dans  le  troijîeme  Mémoire  ^^i.  Jars  fait  connoître 
plufieurs  Mines  de  cuivre  &  de  pierre  calaminaire, 
d'Angleterre ,  du  Hartz  &  du  pays  de  Hefle ,  &  rend 
compte  de  différentes  fabriques  de  laiton,  &  du  pro- 
cédé du  cuivre  rouge  avec  la  blende  pour  en  faire  du 
cuivre  jaune. 

La  méthode  de  griller  les  minerais  de  cuivre  en 
grande  quantité ,  &  par  laquelle  on  en  extrait  en  même 
tems  la  majeure  partie  du  foufre  qu'ils  contiennent , 
forme  Tobjet  du  quatrième  Mémoire  ;  pratique  qui  eft 
ufitée  à  Goflar  pour  ceux  d'argent,  cuivre  &  plomb, 
&  que  Ton  fuit  avec  fuccès  depuis  trois  années  aux 
Mines  du  Lyonnois  pour  les  minerais  pauvres. 

Le  cinquième  Mémoire  contient  la  defcription  d'un 
grand  fourneau  à  raffiner  le  cuivre ,  que  l'Auteur  fit 
Gonftruire  en  175 5, aux  Mines  du  Lyonnois,  &  du 
procédé  du  raffinage.  Ce  fourneau  eft  le  premier  & 
peut  être  le  fçul  encore  de  cette  efpece,  où  l'on  opère 
iurune  très-grande  quantité  Ôc  auffi  avantageufement. 

Le  Jixleme  Mémoire ,  dont  M.  Quhamel  eft  l'Au- 
teur, concerne  une  nouvelle  machine  à  moulettes  qui 
difïère  de  celles  qui  font  connues,  principalement  par 
la  conftruâiôn  du  tambour ,  dont  U  réfulte  beaucoup 
plus  d'économie^  foit  en  ménageant  la  puifTance ,  foit 
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fen  gagnant  dekvîtefle.  Au  moment  que  feus  la  com- 
munication de  ce  Mémoire ,  on  travailloit  aux  Mines 
du  Lyonnois  à  conftruire  une  de  ces  machines ,  je  fis 
changer  les  premières  difpofitions,  &  elle  fut  exécutée 
iuivant  la  théorie  de  TAuteur  du  Mémoire. 

Lejèpùeme  Mémoire  a  pour  objet  les  Mines  d  etain 
■de  la  Saxe,  de  la  Bohême  &  celles  d'Angleterre. 
L'Auteur  obferve  que  les  filons  de  ces  premières,  font 
en  général  de  l'efpece  de  ceux  que  Ion  nommt  ftock" 
werck  ou  maffe  minérale  ;  &  comme  les  minerais  con^ 
tiennent  une  grande  quantité  de  fer,  il  détaille  les 
procédés  au  moyen  defquels  on  parvient  à  le  féparer, 
&  indique  ceux  de  la  fonte.  A  la  fuite  de  cette  def-^. 
cription  il  fait  celle  des  Mines  de  Cornouailles  ;  ces  re- 
cherches font  accompagnées  de  quelques  réflexions 
particulières  fur  les  filons  en  général,  fur  la  méthode 
d  eflayer  ces  fortes  de  minerais,  &  les  moyens  les  plus 
ilmples  pour  les  découvrir. 

Le  huitième  Mémoire  eft  fur  les  monnoies  dont  il  ex- 
plique la  fabrication  ;  il  traite  iur-tout  de  la  manière 
d'allier  les  métaux  qu'on  y  fait  entrer. 

Le  neuvième  Mémoire  qui  a  pour  titre  :  Obfervadons 
métallurgiques  Jiir  la  Réparation  des  métaux  ^  lu  par 
M.  Jars  à  l'Académie  Royale  des  Sciences  en  l'année 
1769  ,  préfente  une  méthode  nr^uvelle  de  faire  le  dé- 
part des  matières  d'argent  &  cuivre  tenant  or.  L'objet 
de  l'Auteur  n'eft  pas  d'employer  principalement  les 
pyrites  pour  précipiter  le  fin  ;  car  il  ne  les  propofe  que 
pour  le  départ  à  fec  de  l'or ,  &  il  confeille  de  s'en 
fervir  comme  additions  dans  certains  cas  feulement 
Tomç  IL  ç 
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Ses  propres  expériences  contenues  dans  la  première  par* 
tie ,  pour  la  concentration  de  l'argent  dans  le  cuivre , 
ibit  par  le  foufre  du  minerai,  foit  par  celui  des  pyrites 
que  l'on  y  ajoute ,  &  tout  ce  que  les  principaux  Au- 
teurs qu'il  cite  en  ont  dit ,  n'ont  d'autre  but  que  d'ap* 
puyer  &  fervir  de  bafe  aux  nouveaux  procédés  qu'il 
propofe  ;  &  l'on  doit  effentiellement  obferver  qu'il  n'a 
en  vue  que  de  traiter  les  minerais  d'argent  &  cuivre, 
qui  contiennent  toujours  peu  ou  beaucoup  de  foufre  , 
&  non  ceux  qui  ne  tiennent  que  de  l'argent ,  ou  très- 
peu  de  cuivre  ;  car  il  y  a  de  ces  derniers  qui  ne  font 
minéralifés  que  par  l'arfénic,  &  en  ce  cas  on  fait  ufage 
prefque  par  tout  de  la  pyrite  martiale. 

En  réfléchiflant  fur  les  procédés  dont  M.  Jars  fonde 
la  réuffite,  non-feulement  lur  tous  les  principes  déduits 
dans  la  fécondé  Partie  de  ce  Mémoire,  mais  encore 
fur  la  méthode  des  Anglois  pour  traiter  les  Mines  de 
plomb,  qu'il  a  exécuté  lui-même  en  baife  Bretagne,  & 
qu'il  a  vu  depuis  en  Angleterre,  on  verra  que  fon  ob- 
jet principal  efl  d'économifer  beaucoup  de  plomb  qui 
fe  vitrifie ,  &  qui  va  en  pure  perte  par  tous  les  procédés 
pratiqués,  &  connus  en  Europe  pour  la  féparations  des 
métaux. 

Pour  y  parvenir,  il  ne  cherche  point  à  fondre  les 
parties  tèrrcftres,  qui  par  la  minéral ifation  font  unies 
aux  métaux  ou  y  font  adhérentes;  il  s'écarte  en  cela 
de  tout  ce  que  les  Auteurs  ont  foit  jufqu'àpréfent.  Ils 
prefcrivcnt  tous  des  flux,  des  fondans  pour  fcorifier 
ces  matières  réfraftaires,  fans  faire  attention  que  c'efl 
toujours  aux  dépens  des  métaux  auxquels  eues  font 
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unies,  puifqu'elles  fe  vitrifient  Ci  on  leur  donne  un  de- 
gré de  chaleur  plus  fort  qu'il  n'eft  néceffaire.pour  fon- 
dre les  métaux  ;  d'ailleurs  par  les  additions  on  étend 
&  l'on  divife  davantage  les  particules  métalliques, 
d'où  il  réfulte  un  moindre  produit. 

Le  fourneau  de  réverbère  que  M.  Jars  propofe  a 
donc  deux  objets,  celui  de  ne  donner  qu'une  chaleur 
capable  de  faire  couler  les  métaux,  fans  fondre  les 
parties  terreufes,  &  de  cette  manière  les  liquéfier  & 
refluer  en  même  tems;  &  en  fécond  lieu  de  concentrer 
par  la  même  opération  une  grande  partie  du  fin ,  con- 
tenu dans  vingt  quintaux  &  plus  de  minerais,  que  l'on 
introduit  dans  le  fourneau;  deux  objets  principaux  & 
des  plus  importans  des  travaux  Métallurgiques. 

Le  dixième  Mémoire  traite  dans  le  plus  grand  détail 
de  plufieurs  Mines  &  Fabriques  d'alun,  des  Fabriques 
de  foufre ,  de  vitriol  &  d'huile  de  vitriol,  dont  il  eft 
très-intéreflant  de  comparer  les  procédés,  pour  pou- 
voir en  faire  l'application  fi  quelqu'un  vouloit  former 
de  pareils  établiflemens.  Ces  articles  font  fuivis  de  la 
manière  dont  on  purifie  le  camphre  en  Hollande. 

Le  onzième  Mémoire  renferme  de  femblables  détails 
furies  mines  de  fel,  les  fources  d'eau  falée,révapora- 
tion  de  ces  eaux  pour  en  extraire  le  fel,  &  la  purifica- 
tion du  fel  marin. 

La  fabrication  de  la  poterie  en  Angleterre ,  celle 
des  pipes,  des  briques  &  des  tuiles  en  Hollande  ,  for- 
ment l'objet  du  douzième  Mémoire.  Quoique  quelques- 
uns  de  ces  articles  îoient  déjà  confignés  dans  les  ca- 
hiers des  Arts  &  Métiers  de  l'Académie  Royale  des 
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Sciences,  nous  n'avons  pas  cru  devoir  les  fupprimér^ 
parce  qu'ils  font  trop  intimement  liés  aux  autres  ob- 
jets traités  dans  les  autres  Mémoires, 

Le  [rei^ieme  &  dernier  Mémoire  efl  un  extrait  des 
Ordonnances  fur  les  Mines  de  Saxe ,  &  celles  des  États 
de  rimpératrice,  dans  lequel  MM.  Jars  &  Duhamel 
rappellent  tout  ce  qui  fe  pratique  chez  l'Étranger,  & 
en  font  la  comparaifon  avec  les  Loix  publiées  en  France 
fur  la  même  matière  ;  d'où  il  réfulte  des  obfervations 
&  des  réflexions ,  qui  les  conduifent  à  propofer  ce 
qu'ils  croient  convenable  pour  mettre  les  Mines  en  va- 
leur ;  &  ils  terminent  le  Mémoire  par  un  projet  d'Edlt 
en  vingt-fept  articles. 

L'établiffement  d'une  École  de  Mines,  à  l'imitation 
de  celle  de  Freyberg ,  où  Ton  profefleroit  toutes  les 
Sciences  utiles  &  nécelTaires  à  l'Art  de  la  Minéralogie 
&  de  la  Métallurgie  ;  un  pareil  établiffement,  dis-je, 
réuni  à  tant  d'autres  qui  immortalifent  en  France,  ceux 
■qui  en  ont  été  les  Inftituteurs,  feroit  bien  digne  de  la 
grandeur  de  notre  Nation.  La  gloire  &  l'intérêt  de 
l'État  y  gagneroient  également. 

Nous  avons  cru  devoir  terminer  ce  Recueil  par  une 
notice  de  la  Jurifprudence  des  Mines  de  Saxe ,  du 
Comté  de  Mansfeld,  &  des  Ordonnances  qui  concer- 
nent celles  du  Hartz;  &  pour  completter  cette  partie, 
nous  y  joignons  celles  qui  ont  été  rendues  en  Àngle- 
-terre  pour  les  Mines  d'étain  &  de  plomb.  Quoique  les 
Loix  concernant  les  Mines  ne  foient  pas  parfaitement 
uniformes,  ou  femblables  dans  toutes  les  parties  de 
l'Allemagne,  il  règne  une  telle  union  entre  les  difFé- 
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rens  Conieils  de  Mines,  quils  fe  confultent  rccipro- 
quement  dans  les  cas  difficiles  à  réfoudre  ;  quelquefois 
même  relativement  à  la  conduite  des  travaux  fouter- 
rains,  lorfqu  ils  font  de  quelque  importance. 

Si  l'Ouvrage  que  je  publie  aujourd'hui  laifTe  en* 
core  quelque  chofe  à  defirer,  j'ofe  croire  qu'il  contri- 
buera à  étendre  nos  connoiffances,  &  que  des  Entre- 
preneurs prudens  &  inftruits  y  trouveront  des  métho- 
des ou  procédés  qu'ils  pourront  employer  avec  fuccès 
dans  leurs  exploitations. 

S'il  eft  utile,  j'aurai  acquitté  en  le  publiant,  ce  que 
je  dois  au  Gouvernement ,  à  ma  Patrie,  &  à  la  mé- 
moire d'un  frère  que  je  ne  puis  faire  revivre  que  dans 
ce  foible  monument. 
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ayant  rendu  compte  des  \\^  &  III*^  Volumes  des  Voyages  Alctallurgiques  de 
feu  M.  Jars  ,  de  TAcadcmie  des  Sciences ,  publiés  par  M.  fon  frère,  i'Aca* 
demie  a  jugé  cet  Ouvrage  diçnc  d  ccre  imprimé  fous  fon  Privilège  :  En  (o\ 
^e  «juoi  j'ai  figné  le  préfent  certificat.  A  Paris ,  ce  1 1  Janvier  lySo. 

LeMarcjuisDE  CONDORCET. 
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É  L  È  M  E  N  s 

DELA 

GÉOMÉTRIE  SOUTERRAINE^ 

THÈORIÇIUE     ET    PRATIQ^U  E. 


PREMIERE    PARTIE. 

Section    Première. 

4p£5  définitions  de  la  Géométrie  fouterraine ,  des  Mines  &  de$ 

Filons  en  général. 

S.  J.  JLa  Géométrie  fouterraine  eft  une  fcience  qui  traite  de 
l'étendue  des  mines ,  dont  la  théorie  eft  fondée  fur  la  Géométrie 
ordinaire  &  qui  a  fes  opérations  particulières  dans  la  pratique  ; 
on  y  opère  également  furies  longueurs ,  largeurs  &  profondeurs^ 
mais  elle  n'a  pour  objet  que  de  fimples  lignes  ou  des  dimenlions, 

(i)  Ctï  éléraens  foot  de  feu  M.  Kônig ,  Infpeâeur  des  mines  de  baflé  .  Bretagne  ,* 
o&Ui avoit  enfcgié»  à  M.  Jar* ,  lorfqu'U  y  fut eavoyé comme ékve. 


^ 
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W.  I,  Fïg.  a  , 
&  l'explicâ- 
fîoji. 


qui  par  leurs  diiFérentes  pofitions ,  font  connoître  la  fituatîon  des 
ïnines  ouvertes  &  de  celles  que  l'on  auroit  intention  d'ouvrir. 

Remarque.  Il  n'eft  queftion  dans  la  Géométrie  fouterraine 
que  des  lignes  droites;  les  principales  font  l'horifontale  &  la  per- 
pendiculaire ;  les  lignes  obliques ,  quoique  très-fréquentes ,  ne  fer* 
vent  fouvent  que  pour  trouver  ces  deux  dernières  ;  &  comme  les 
lignes  ^  les  angles  &  autres  figures  géométriques  ont  ici  les  mê- 
mes fignifications,  nous  n'en  parlerons  pas;  ceux  qui  voudront 
pratiquer  ces  élémens,  doivent  en  avoir  une  fufiîfame  connoif- 
îance,  comme  de  rarithmétique  &  de  la  trigonométrie^  qui  dans 
tous  les  cas  s'appliquent  dans  cette  feience. 

%.  IL  Les  mines  font  des  efpaces  fouterrains  excavés  par  les 
hommes  ,  pour  y  chercher  les  filons  qui  contiennent  les  matières 
minérales  &  métalliques  (*). 

Remarque.  Nous  ne  rapporterons  pas  ici  les  différens  fentî- 
tnens  fur  Ibrigine  des  mines  ni  fur  les  diverfes  manières  de  les 
exploiter;  nous  obferverons  feulement  qu'elles  font  très-ancien- 
lies  :  quant  à  leur  travail ,  il  eft  plus  ou  moins  difficile  en  raifon  de 
la  quantité  d  eau  qu'il  y  a  à  élever^  de  la  dureté  des  rochers  & 
des  profondeurs  à  vaincre  ,  ce  qui  dépend  toujours  de  l'étendue 
&  de  la  fiiuation  des  filons;  plufieurs  de  ceux-ci  montent  juf- 
qu'à  la  furface  de  la  terre  y  comme  on  peut  le  voir  dans  la  même 
PL  fig»  I ,  lettres  A^  B^  C,  D,  E,  F» 

Section    IL 

Déifiions  ^fentes  &  veines ,  &  leur  dénomination. 

Ç,  L  Un  filon  eft  une  épaiffeur  de  rocher  plus  ou  moins  large^ 
différente  de  celle  qui  le  joint,  &  qui  le  traverfe  tant  en  longueur 
qu'en  profondeur;  la  PL  I,  fig.  i  ,  défigne  des  filons  fuivant  leur 
direûion  ,  &  la  fig.  2  *  les  mêmes  filons  en  profil  fuivant  leur 


pente. 


KiMARQUEt  C  eft  dam  cette  épailTeur  de  rocher  oiife  trouve 
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ordinaire  ment  le  minerai  ;  fa  largeur  eft  difficile  à  déterminer; 
dans  certains  endroits  ;  elle  eft  de  pluiîeurs  pieds  comme  auprès 
de  P  Qjfig*  r  5  &  de  LMN,  J%.  i ,  de  la  même  planche  ;  dans 
d'autres  elle  fe  réduit  à  une  fimple  marque  de  quelques  lignes. 

Sa  couleur  eft  en  général  blanchâtre  ;  lorfqu  elle  diffère  y  c'eft 
l'expérience  feule  qui  peut  la  faire  connoître  ;  ces  changemens 
n'arrivent  fouvent  que  par  la  féparation  &  la  réunion  de  plu- 
sieurs petits  filets  ou  veines,  qui  partent  toujours  du  filon  prin- 
cipal. Ces  dérangemens  font  aufli  occafionnés  par  la  bonne  ou 
jnauvaife  qualité  du  rocher  ^  &  c'eft  prefque  une  règle  infaillible 
parmi  les  mineurs,  de  regarder  un  rocher  fauvage  comme  la 
perte  totale  du  filon  &  du  minerai  ;  on  entend  fous  le  nom  de 
rocher,  letendue  des  pierres  qui  fe  trouvent  à  côté  du  filon,  ôc 
qui  en  font  féparées. 

$.  IL  Une  fente  eft  une  fimple  ouverture  dans  k  maffe  du  ro- 
cher, dont  la  matière  eft  compaûe  comme  celle  des  filons,  mais 
qui  néanmoins  a  comme  eux  fa  diredîon  &  fa  pente;  les  lettres 
y  V  &  X  Y ,  PI  I ,  fig.  I ,  déCignent  des  fentes. 

Remarqîje.  Lorfque  ces  fortes  d'ouvertures  ont  une  certaine 
largeur,  environ  un  pied,  &  quelles  contiennent  des  matières 
fpongieufes ,  elles  prennent  la  dénomination  de  fentes  pourries  ; 
fi  au  contraire  elles  font  étroites  &  compares  ,  on  les  nomme 
fentes  féches ,  comme  Ton  dit  fentes  graifes  de  celles  qui  font  plus 
ouvertes  &  remplies  de  terre  glaife  ,  &  fentes  humides  de  celles 
par  lefquelles  il  fe  fait  une  filtration  d'eau. 

Ces  fentes  fe  réuniffent  au  filon  ,  le  traverfent  &  y  caufent  du 
changement,  fuivant  leurs  bonnes  ou  mauvaifes qualités,  c'eft-à-, 
dire ,  qu'elles lenrichiflent  ou  lappauvriffent, 

S,  IIL  Les  filets  ou  petites  veines  font  des  filons  féparés  du 
fihn  principal  Fbje^  LMNO  &IK,fig.  i  de  la  première 
planche. 

Rf  MAïi<iUEp  On  çmend  par  filon  principal  celui  auquel  fe; 

Ai) 
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réunîffent  nombre  de  petits  filons  3  &  dont  il  en  part  d  autres  qtiî 
fedivifent  en  plufieurs  branches  ;  il  a  d'ailleurs  une  marche  réglée, 
&  quoiqu'il  fe  joigne  à  un  autre ,  avec  lequel  il  fe  traîne  fouvent 
fur  une  affez  longue  dîftance,  comme  auprès  de  L ,  il  s'en  fépare 
enfui  te  &  revient  dans  fa  première  direftion  ;  c'eft  des  filons  prin- 
cipaux comme  A  B  C  D ,  fîg.  i ,  que  la  plupart  des  autres 
tirent  leur  origine^  auffi  ces  derniers  ne  font-ils  pas  auffi  conftans* 
Ces  veines  s*écartent,  rejoignent  &  traverfent  le  véritable  filon, 
comme  on  le  voit  dans  la  même  planche  près  de  PQIK,  fig,  i; 
on  les  nomme  déferteiirs  quand  ils  fortent  &  ne  reviennent  que 
rarement  comme  MN;  accvmpagnans  ou  compagnons  ceux  qin 
côtoyent  le  filon ,  tels  que  L  V  O  P  ;  joignans  quand  après 
une  certaine  diÛance  de  leur  courfe  ,  ils  fe  réuniiTent  au  premier  ; 
%^oytl  G  O ,  même  figure* 

§.  IV^  On  appelle  une  Klûft  certaine  marque  femblable  à  une 
fente ,  avec  cette  difFérence  que  celle-ci  fe  trouve  à  côté  ou  dans 
le  filon  même  fans  le  détruire;  au  lieu  que  le  premier  le  coupe 
fouvent  totalement ,  &  quand  il  perd  fon  épaiffeur  de  rocher 
comme  auprès  de  S  T ,  PL  I,  fig.  i,  alors  on  dit  y  il  ne  refte  plus 
Igu'une  klûft. 

§•  V.  La  fortie  ou  la  tête  d'un  filon  efi  la  marque  furperficlelle 
'A  C  Q,  que  Ion  trouve  d'abord  en  faifant  la  découverte. 

Remarque*  Elle  fe  voit  en  plufieurs  endroits  en  deflbus  du 
rocher  de  la  même  largeur  &  qualité  du  filon;  dans  d'autres  ce 
lî'eft  qu  une  teiTe  d'une  couleur  différente  de  celle  des  environs, 
iquî  ell  le  plus  fouvent  grafle  &  de  couleur  blanchâtre  ;  ces  indices 
fe  trouvent  à  la  furface  des  rochers  ou  dans  une  cenaine  profon- 
deur de  la  terre,  qu'il  faut  uaverfer  pour  arriver  à  la  tête  d  un 
filon  :  on  a  reconnu  par  expérience  que  le  terrain  propre  à  Tac* 
croiffement  des  végétaux  jufquau  rocher ,  excédoit  rarement  la 
profondeur  de  dix  toifes. 
l\  s»  vit  Découvrir  iw  filon  fe  dit  quand  ou  le  rencontre  par 
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îiafard  ou  par  une  recherche  ;  s'il  contient  du  minerai  ou  qu'il  en 
promette  par  fes  indice* ,  on  le  nomme  alors  filon  noble  ^  & 
quand  il  ne  produit  t\tn  ^  filon  fourd ,  vil  &  abJeS, 

Section    I  I  L 

X)€S  différentes  fortes  de  filons  ^de  leurs  dlreBions  &  de  leurs  chûtes. 

§•  I.  On  doit  diftinguer  quatre  fortes  de  filons  en  les  confidé- 
fant  fuivant  leurs  direftions  principales.  Filon  feptentrional  ^  fi- 
lon méridional ,  filon  occidental ,  &  filon  oriental.  Un  filon  fep- 
tentrional  eft  celui  qui  a  fa  direÛion  entre  1 1  &  5  heures:  voye:^ 
AB  >  PI.  I,  fig,  I,  CD  ,  même  figure  ,  eft  un  filon  méridional, 
depuis  9  jufqu'à  12  heures.  Les  filons  qui  ont  leurs  direÛions  de 
6  à  9  heures  ,  font  occidentaux  ,  tels  que  E  F ,  même  figure*  On 
les  nomme  orientaux  quand  ils  l'ont  de  j  à  6  heures  comme  G  H 
(l).  La  dire£tion  d'un  filon  eft  le  chemin  qu'il  fait  par  fes  tours 
&détours ,  fuivant  fon  étendue horifon taie  AB,  EF,  figure  i. 

Remarque.  La  direftion  principale  d*un  filon  efl  une  ligne 
droite  toujours  horifontale,  mais  prife  de  façon  que  les  tours  & 
détours  repondent  au  moins  par  un  point  à  fa  pofition  ;  la  ligné 
ponftuée  EF  eft  la  direftion  principale  du  même  filon  ,  comme 
HFGeftcelledufilonHGL 

Si  Ton  fait  attention  que  les  filons  A  B  ^  C  D^  G  H  font  înclinés, 
^Vmfi  qu'on  peut  le  remarquer  dans  le  profil ,  fig.  1  de  la  même 
planche,  qu'ils  parcourent  des  montagnes  &  des  vallons ,  &  qu'ils 
s'éloignent  par  conféquent  de  l'horifon  &  de  leurs  direftions  prin* 
ci  pales ,  on  verra  que  celles- cf  ne  peuvent  être  d  accord  avec  les 
direûions  communes,  que  lorfque  les  filons  font  perpendiculaires 
comme  EF;ce  qui  arriveroit  auflï  avec  les  autres  s'ils  fe  trou- 

(  i  )  Ceft  fuivant  Ja  dlreflîon  prlndpak  d'yn  ôloo  prîfe  avec  la  boulTole  (  *  ) 
qu'on  le  dèfigne  ;  chacun  comprend  le  quart  du  cercle  ,  <\m  dans  fa  circonférence  eft 
partage  en  deux  fois  doute  parties  que  Ton  norame  Aft/r j  ;  chaque  heure  eft  encore 
fkibdivîfée  en  huit  autres  parrics  que  nous  nommerons  hmiicma  ;  ainfl  quand  Ofi 
frgare  écrit  4 ,  j  heures ,  il  fignlfie  4  béures  &  j  hMiciÊines* 


i;  r  o  r  A  G  E  s 

voient  dans  une- plaine  exaÔement  horifontale, 

§.  Il*  La  chute  ou  la  pente  d  un  filon  êft  une  ligne  perpendî*' 
culaire  ou  oblique  prife  toujours  en  angle  droit  fur  la  direûion  ^ 
fuivant  laquelle  ildefcendvers  le  centre  de  la  terre  jAB^  £§•  i  , 
eft  la  chute  de  ce  filon. 

Remarque.  On  diftingue  plufieurs  fortes  de  filons  fuivant 
leurs  difFérens  degrés  de  pente;  les  quatre  principaux  font,  i^.  les 
filons  droits  (  dits  vulgairement  droiteurs  )  qui  font  perpendi- 
culaires ou  qui  n inclinent  point  au-deflbus  de  80  degrés,  tels 
queEF,fig-  2;  1®.  les  filons  inclinés  qui  ont  leur  pente,  de- 
puis 80  jufquà  50  degrés  comme  GH,  même  figure;  3^.  les  fi* 
Ions  obliques  qui  inclinent  entre  20  &  50  degrés  comme  CD, 
\  même  figure  ;  4^.  les  filons  plats  ou  communément  plateurs ,  qui 
fe  trouvent  par  leur  cbûtç  inclinés  depuis  20  degrés  jufqu  à  la 
ligne  horifontalet 

Pour  mieux  encore  diftinguer  Içs  filons  les  uns  des  autres ,  fok 
par  leurs  direâions  ,  foit  par  leur  chute ,  on  les  divife  en  direâs 
&  indireâs  tombans  ;  ainfi  un  filon]feptentrional ,  de  même  que 
le  méridional,  qui  tombe  ou  defcend  vers  Toccident,  eft  r&* 
connu  pour  direû  tombant  ;  ceux  qui  font  direâ:s  orientaux  in« 
clinent  à  Toccident  &  au  nord;  les  occidentaux  au  nord  ou  au 
midi ,  tous  les  autres  qui  ont  leur  pente  dans  un  fens  contraire  font 
réputés  indirç£b.  Suivant  cette  règle  le  filon  AB,  fig.  10,  eft  in^ 
direû,  comme  étant  incliné  à  lorient;  mais  les  autres  de  la  même 
figure,  par  leurs  dire^ons& leurs  inclin9ifons,fpnt  cenfésdireâ^ 
tombanSf 

On  en  diftingue  encore  une  autre  efpece  que  les  Allemands 
pomment  Siockwèrek  ;  c*eft  une  mafTe  minérale  formée  par  le 
mélange  ou  affemblage  confus  d  un  nombre  de  petites  veines  qui 
fe  réunifient  en  im  feul  point  y  &  qui  n  ont  ni  dire^ion  ni  jpentçs 
féglées, 
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Section    IV* 

JDes  ouvertures  fouterraines  ^  leurs  noms  &  leurs  ufages. 

§,  L  Une  tranchée  eft  la  première  ouverture  fouterraine  que 
Ton  fait  pour  attaquer  &  reconnoître  un  filon» 

Les  tranchées  fe  font  ou  en  forme  de  puits  comme  les  précé- 
dentes^ ou  en  les  commençant  par  1  ouverture  d'une  galerie  ;  elles 
font  d'autant  plus  profondes  qu'il  y  a  d  epaiJTeur  de  terre  mou* 
vante» 

§.  IL  On  nomme  galeries ^  des  ouvertures  oblongues  telles 
que  WZ,/gure  i ,  même  planche,  &  K  VZ  de  la  2  figure. 

La  galerie  que  nous  avons  regardée  comme  une  tranchée,  perd 
ce  nom  &  celui  de  galerie  par  fa  continuation  vers  louverture  E* 
On  diftingue  les  galeries  par  des  dénominations  particulières, 
comme  galerie  principale,  n^.  i  ;  galerie  d  écoulement  ou  galerie 
profonde,  galerie  de  recherche ,  n^.  2  ,  qui  fert  à  reconnoître  le 
filon  dans  iin^  certaine  diftance  ;  enfin  des  galeries  obliques  qui 
font  pouffées  fur  des  filons  inclinés,  comme  celle  du  n^.  4,  fig.  )• 

REMARQUE.On  donne  communément  aux  galeries  fix  pieds 
de  hauteur  dans  œuvre ,  trois  pieds  de  large  dans  le  bas ,  &  en- 
viron deux  pieds  &  demi  dans  le  haut  ;  leur  pourfuite  doit 
être  faite  en  obfervant  ày  donner  un  peu  de  pente  pour  Té- 
coulement  des  eaux ,  dans  une  galerie  profonde  qui  eft  deftinée  à 
écouler  toutes  les  eaux  de  la  mine  :  on  compte  environ  24  à  30 
pouces  de  chute  par  chaque  100  toifes, 

S»  in»  Les  puits  font  également  des  ouvertures  en  quarré 
oblong ,  mais  dans  un  autre  fens  que  celles  des  ^galeries. 

Remarque.  Les  puits  extérieurs  font  ces  ouvertures  qui  par- 
tent de  la  furface  de  la  terre ,  &  qui  tendent  à  fon  centre  lorf- 
quelles  font  perpendiculaires  comme  le  puits  &y  fig.  2;  elles 
font  obliques  quand  elles  fui  vent  Finclinaifon  des  filons  comme 
<îH,  même  figure. 
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Un  puits  oblique  r\Q  fe  pratique  que  fur  des  filons  quîînclinent  J 
les  autres  filons  doivent  être  approfondis  perpendiculaire- 
nient ,  parce  qu'ils  font  plus  commodes  &  utiles  à  Tavance- 
ment  des  travaux  ;  leurs  ouvertures  varient  dans  les  dimenfions  : 
les  plus  ordinaires  font  de  9  jufqu'à  12  pieds  de  longueur,  fur  4 
:\  5  piçds  do  largeur  ;  ce  qui  dépend  de  Futilité  que  Ton  veut  ea 
retiier, 

§•  IV.  Un  puits  intérieur  eft  celui  qui  a  fon  embouchure  au 
niveau  d'une  galerie ,  comme  il  eft  défigné  par  les  lettres  RS^ 
iigiire  1. 

Les  noms  des  puits  font  auffi  multiplies  que  ceux  d*  galeries  i 
on  (lit  puits  d*avancoment,  puits  de  1  eau,  puits  des  machmes,  puits 
d'air  ou  de  refpiration  :  ces  dénominations  on(  été  imaginées  pouf  ' 
marquer  Tufage  que  Ion  en  fait. 

S-  V.  Quand  on  travaille  en  montant  par  une  ouverture  en 
forme  de  puits  irrégulier  comme  MNR,  fig.i^  on  la  nomme 
pourfuitû ,  ou  bien  ouvrage  en  montant. 

C<$  forces  d'ouvertures  fe  commencent  ordinairement  dans  les- 
endri)its  du  filon  où  il  y  a  du  minerai;  &  elles  ne  fe  tbnt  ailleurs 
que  dans  W  cas  où  Ion  eft  obligé  de  percer  dans  un  puits  de  bas 
«n  h.uu  |>our  cn^faire  ccoulcr  lc:f  eaux  ^  ou  ppyr  introduire  de  Taii 
dans  les  ouvrages  intérieurs, 

$,  >'L  l^ic  traverfe  eft  une  galerie  que  l'on  poufle  d*un  puits 
ou  d\iiK  autre  galerie ,  vers  certains  endroits  que  Ton  a  en  vue 
de  rcconnoitie  à  drv>ite  ou  i  gauche  ;  ainlî ,  n^.  3  ,  fig.  3 ,  eft  une 
traverlc ,  }\ir  laquelle  on  veut  arriver  au  filon  feptentrional  de  la 


incm?  njurc. 


PUuw;::^;  rvcits  déterminent  cesfones  d*ouvmures ;  c eft  prin- 
c»paîcmc!-.:  t\>ur  rvvvnnoi:re  des  veines  qui  peuvent  être  échappées 
du  hîon  pv-nVr^vii;  e!!es  fervent  autû  i  communiquer  d'une  galerie 
ou  o/;ît*»  îKr:s  à  Taune  .  foit  :xnir  faciliter  TouArago ,  foir  pour 
ictrvsKv^rv  Tatr  vûrs  les  ç:d:v:ui  cù  il  en  manque  j  doiîs  ce  cas 
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^5.  VII.  Un  percement  eft  la  jonûion  de  deux  ouvertures  fou- 
terraines,  telles  que  la  galerie  V  vers  le  puits  Q,  celle  du  puits  &^ 
flans  la  galerie  Z ,  &  du  puits  K  à  R^  pi.  I ,  iîg.  2/ 

Les  percemens  font  fréquens  dans  les  ouvrages  des  mines  oîi  PI.  I ,  pg*  1; 
ils  font  de  la  plus  grande  utilité  ;  l'exécution  en  eft  plus  difficile 
qu'on  ne  Timagine  d'abord  ,  &  demande  une  grande  précifion  & 
cxaftitude  dans  les  opérations  ;  letude  de  la  géométrie  fouterraine 
donne  feule  des  règles  certaines  pour  les  faire  juftes^  comme  on  le 
verra  dans  la  féconde  Partie  de  ce  .Traité  :  elle  n  eft  pas  moins 
précife  dans  les  autres  dimenfions,  &  ell#  feule  peut  donner  la 
connoifTance  de  la  véritable  fituation  d'une  mine, 
^  §.  VIIL  Un  détour  fe  fait  dans  une  galerie  ^  lorfqu'on  rencon- 
tre quelques  obftacles  qui  en  retarderoient  l'avancement,  tel  que 
no.  5  vers  n°,  7  ,  de  forte  qu'il  faut  paflfcr  par  n^.  6  y  pour  reve- 
nir à  n°,  7* 

Il  arrive  quelqiiefois  dans  la  pourfuîte  d'une  galerie  que  Ton 
rencontre  de  vieux  travaux  ou  un  rocher  tendre ,  difficile  à  fou- 
tenir,&  conféquemment  difpendieuxjon  prévient  cet  inconvénient 
par  un  détour  que  Ion  fait  à  droite  ou  à  gauche  ;  on  évite  par-là 
l'entretien  des  bois  d'étançonnage ,  dont  on  ne  doit  faire  ufage  qn^ 
1  e  moins  qu'il  eft  poflîble. 

S   E   C   T   I   O   N      V, 

J7e  quelques  termes  particuliers  dont  onfefert  dans  la  Pratique  de 
la  Géométrie  fouterraine^ 

§.  L  Le  lien  d'un  filon  fe  dit  de  la  féparation  qu'il  fait  avec  le 
rocher ,  fuivant  fa  direftion  &  fa  pente ,  foit  en  deflus  ou  en  def- 
fous  ;  quelques-uns  le  nomment  éponte. 

On  la  diftingue  auffi  par  le  tpît  &  le  mur ,  fur  lefquels  on  doit 
appliquer  la  bouflble  ,  &  autres  inftrumens  pour  reconnoître  la 
^ireâion  &  la  pente  d'un  filon^f  %,{  r 

§•  IL  Le /o/ d'un  puits  ou  d'une  galerie  eft  le  fond,&  lapartiij 
]g  plijs  baflîs  fur  laquelle  marçhçnt  ceux  qui  y  enu-ent  :  ainfi  t>^ 
Tp^^  Uf  ^  r 
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eft  le  fol  de  b  galerie  RZ,  ng.  2,  les  lignes  parallèles  de  la  troiâeme 
£gure  dciignen:  celui  ce  pîmîeurs  gilcries. 

§.  III.  O::  ::cn::r.e  •  t.:  Li  pinie  luperieure  d  une  galerie  qui  la 
deicnnine  Ck  Li  co-vr^  horii'oacàlènienc  ;  R  ell  le  chef  de  la  gale- 
rie Z  ,115.2. 

Ç.IV.  U^xirczzizc  cune  gîîerle  eit  l'endroit  final  où  elle  fb 
trouve,  non-feuiesient  depuis  Io3g*tenis,  mais  auilî  dans  chaque 
momcm lonqu  on  y  iravjutle ;  Y eit  lexcreraité  de  la  galerie  Z R , 
fîg.  2,  ce  qui  elt  egaîencni  ir  arque  par  le  n*^.  8  de  lacroifieme  figure. 
Souvent  on  nonune  de  mène  une  galerie  qui  eft  pouflee  fur  un 
filon  ou  à  trjvi^rs  le  rocher  «  pour\'u  qu  elle  ne  communique 
point  à  cautres  ou  à  ces  puits  ;  dans  ce  cas ,  elle  prend  le  nom  de 
pcrcdmau. 

§.  V.  La  charpente  qui  fe  pofe  à  Fembouchure  d'un  puits  (e 

nomme  qudrrun ,  Se  les  pièces  de  bois  jointes  enfemble  de  4  en  4 

le  di  lent  cjJr<s;  fur  ceue  charpente  fe  place  par  deux  fimples 

ibutiens  ou  chandeliers .  un  tour  arme  d  une  manivelle  à  chacune 

de  fes  e!ctrêmites  «  pour  fer\'ir  a  extraire  hors  du  puits  les  matières  : 

f^tf{  la  panie  fuperieure  des    pairs  de  La  leconde  figure. 

-  §.  VI.  On  dit  les  tju^s  d'un  puits  pour  expniRer  les  côtés 

longs ,  &  fijncs  pour  dcngner  les  côtes  étroits.  Nous  avons 

adopté  ces  termes  parce  que,  îonque  Ion  ertre  dans  un  puits,  on 

a  toujours  une  de  fes  longueurs  en  race ,  S:  ù  largeur  vis-à-vis 

les  flcmcs.  •  ■ 

On  entend  fous  le  nom  d\-ta^fon  certains  piliers  droits  de  la 

hauteur  d'une  galerie  qui  tervent  à  retenir  le  terreîn  ;  ceux  qui 

foftf  pefés^de  niveau  ou  plus  fouvcnt  obliquement ,  fe  nomment 

etampcs  ^a\cc  lefquels  on  etaie  un  puits  ou  autre  ouvenure.  On 

diftiiigue  encore  les  chapeaux  des  étan^ons  des  galeries ,  &  les 

traverles  des  puits. 

§.  VII.  Mefurcr  ou  lever  le  plan  d'un  filon ,  dune  galerie  y 
d  un  puits  ou  autre  ouvenure  ,  fo  dit  lorfqu  avec  le  cordeau  ou 
une  chaine,  la  bouffole  &  le  demi-cercle,  on  veut  chercher  1»- 
véritableJf  ofition  de  chaque  dillance. 


MÉTAL  L  URGIQ^UES. 

m  puits  fë  fait  quand  ou  fonde 
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^  %.  VIIL  Plomber  un  puks  fe  fait  quand  ou  fonde  &  mefure 
profondeur  perpendiculaire ,  avec  un  plomb  attache  à  une  ficelle 
de  plufieurs  toiles  de  longueur. 

§*  IX.  La  véritable  étendue  d'une  galerie  ou  autre  ouverture ,  fui- 
vant  leurs  longueurs  le  nomme  Aari/o/im/^^  les  n/^*  i  &  5  fig.  3  ,  dé.- 
iîgnent  la  véritable  étendue  horifontale  de  la  galerie  d*écoulement» 

§,  X.  La  profondeur  perpendiculaire  des  ouvertures  d'une 
jnine ,  s'étend  depuis  la  furperficie  des  montagnes  julqu  à  leurs 
pieds  5  &  de  là  au  centre  de  la  terre  ;  ainfi  le  puits  KK  efl  la  pro- 
fondeur perpendiculaire  de  la  galerie  Z  Y,  fig.  z  ,  prife  au  bas  de 
Ja  montagne  ^  en  déduifant  fa  pente  depuis  Y  à  Z;  de  même  SQ 
eft  celle  du  puits  marqué  par  les  mêmes  lettres* 

$.  XL  La  profondeur  oblique  efl  celle  d'un  filon  ,  d'un  puits, 
d'une  galerie ,  &  de  toute  ouverture  qui  a  une  pente  fenfible  ;  la 
pente  A  B ,  fig.  2 ,  efl:  la  profondeur  oblique  du  filon  plat, 

Ceft  par  cette  profondeur  que  1  on  trouve  ordinairement  la 
longueur  horifontale  ,  &  la  perpendiculaire. 

§.  XIL  Montant  fe  dit  de  chaque  diftance  qui  s'élève  oblique- 
ment, &  même  perpendiculairement  au-delTus  de  la  ligne  horifon- 
taie ,  qui  eft  fuppofée  au  bout  de  chaque  ligne  que  Ton  mefure. 

§•  XIIL  Defcendant  eft  une  autre  diftance  qui  tombe  oblique* 
.ment  au-deflbus  de  la  ligne  horifontale. 

On  entend  par  montant  S>l  defcendant^  h.  partie  perpendicu- 
laire que  chaque  diftance  oblique  a  coupée  par  fon  extrémité  ,  en 
deffus  ou  en  deffous  de  la  ligne  horifontale. 

S-  XIV*  La  ligne  horifontale  eft  celle  qui  eft  tirée  de  niveau 
dans  le  profil  d'une  mine ,  par  les  plus  hauts  points  des  ouvertures 
défignées  dans  le  plan. 

S.  XV.  On  nomme  bafe  la  ligne  qui  eft  également  tirée  de 
niveau  dans  le  profil  d'un  mine  ^  par  le  point  le  plus  profond  des 
ouvrages. 

Remarque»  Depuis  une  de  ces  lignes  jufau'à  l'autre  eft  corn* 
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pife  toute  la  profondeur  d*une  mine;  &  quoique  Ton  puifle  en 
tirer  autant  qu*il  y  a  de  hautew  &  de  prc^ondeur  notable,  ces 

deux  (ufîiÇcM. 
J^Fig,!,»*      j^  XVI.  Le  plan  d'une  mine  contient,  i^  la  pofition  extérieure 
du  local;  x^  •  la  coupe  ou  profil  du  terrain  qui  repréfente  la  hau^ 
teur  &  la  profondeur  perpendiculaire  de  tous  les  ouvrages  ;  3®.  le 
ibl  &  rétendue  horifontale  des  mêmes  ouvrages. 

Remarque.  Dans  un  fcmblable  plan  qui  feroit  exécuté  (lif 
une  plus  grande  édiellc,  on  y  feroit  entrer  toutes  les  parties  de 
détails  pour  fervir  d'éclairciflement  &  conduire  à  la  meilleure  ex- 
ploitation ;  cela  eft  même  très-important  pour  juger  de  la  marche 
des  filons,  &  pour  éviter  des  dépenfes  qui  deviendroient  inutiles» 

Nous  croyons  avoir  affez  donné  d'explication  pour  Tintelligence- 
de  CCS  étémens ,  qui  s  apprennent  encore  mieux  par  ta  pratique  ^ 
à  laquelle  nous  palTerons  après  avoir  donné  la  defcription  des 
inilrumens  qui  font  en  ufage  dans  la  Géométrie  fouterraine. 

Section    VL 
Di$  Inflrumens  ujitis  dans  la  pratique  de  la  GcomctrUfouterraine^ 

5.  T.  Un  des  premiers  &  des  principaux  eft  la  boufible;  voyej^ 
**««»'•  I  la  figure  I  de  la  planche  II  (  i  )• 

Elle  confirtc  en  une  boîte  circulaire  AB  CD,  de  2  pouces 7 de 
diamètre  en  dedans  &  de  Ç  lignes  de  profondeur ,  fon  rebord  de 
a  lignes;  clic  cil  divifée  en  quatre  parties  égales  par  les  lignes  AB, 
(in  qui  fc  ca'^ifcnt  au  centre  F,  &  qui  défîgnent  les  quatre  points 
cartlinuux  marques  dans  le  fond  pas  SE,  OC,  ME&  OR;  mais 
de  ù^oti  que  roccident  fe  trouve  à  la  place  de  lorient  (i). 

(  1)  (  <tte  bouifolc  eft  deffioce  en  (nmdeur  naturelle  «  de  mèaie  que  tes  antres  inftnH 
mens. 

(0  tef  dcnv  pi>ims  cardinmi  O  R  &  OC  »  font  nurquts  dans  nn  feos  contraire  ; 
f  «r\t  \]iir  1  tn  It  lèrT«ni  de  cet  înthument  «  on  doit  touiours  tourner  lêptentrion  vers 
*  IVndu^u  rà  Ton  vUc  ;  «ùiA  en  xxùmx  au  m  Hit ,  la  posnte  aimanta  de  raîgQÎlIe  tournant 
Tttu  t  mMd  »  mvMKre  mUii  dans  la  boudole  :  en  (uppoCinc  donc  que  Ton  Ibît  dans  ua 
^^mi^min  6«»  s^ièm  ot;<i«ê  »  on  a^  qu'à  regarder  reti  l'endroit  que  Ton  voudra  en 
lUxam  te  <«i>Jt  laift  ^  en  ttftant  toujours  fepceatrien  » pv  eieiipIe»Tcrs  Torient^ 
ra^tuOlik] 
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Le  cercle  G  HI K ,  iîg»  i ,  a  un  peu  plus  de  3  lignes  de  largeur, 
&  le  même  diamètre  que  celui  de  la  boîte  :  il  eft  divifé  en  deux 
fois  douze  parties  égales  ,  marquées  par  1,1,3,  &c,  que  Ton 
nomme  heures ,  &  celles-ci  en  huitièmes  dlieures. 

Ce  cercle  fe  place  dans  la  boîte,  de  façon  que  la  ligne  AB  ré- 
ponde précilément  aux  lignes  du  cercle  marqué  1 2  ,  1 1 ,  &  6,  <J 
à  la  ligne  C  Djfur  ce  cercle  qui  eft  foutenu  en  deflbus  à  la  hauteur 
de  deux  lignes  &  demie ,  on  pofe  un  verre  bien  net  qui  eft  fermé 
par  deflus ,  avec  un  troifieme  petit  cercle  que  Ton  peut  ôter  &  re- 
mettre à  volontés 

Dans  le  centre  de  la  boîte  eft  une  pointe  ou  pivot  d'acier, 
fait  en  vis  dun  côté,  pour  avoir  la  facilité  de  le  retirer  dans  le 
befoin;  fur  ce^^ivot  tourne  laiguille,  ainfi  qu*il  eft  marqué  dans 
la  troifieme  figure  LMN ,  où  Ion  voit  cette  boîte  fufpendue  par 
deux  petits  anneaux  OP  ,enchaffés  dans  les  cercles  OPQ,  qui 
croifent  Q  &  R;  de  forte  que  SE  &  ME  ,  répondent  au  grand 
cercle  ST,  fîg.  4;  à  ce  cercle  font  fixés  deux  crochets  qui  fervent 
à  fufpendre  la  bouflble  dans  la  pratique. 

Cet  inftrument  appelle  boujfole  pendante ,  demande  une  grande 
juftefle  dans  la  conftruftion ,  &  beaucoup  de  foin  pour  entretenir 
raiguille  dans  fa  force  aimantée, 

S,  IL  Le  demi-cercle  ABCD,  pL  II,  fig.  5  ^  eft  fait  d'une  p^^^i^cerde 
lame  de  laiton ,  dont  répaiffeur  eft  marquée  par  EF,  fig,  6;  cette  àk  le  nivca«, 
lame  doit  être  aufE  mince  qu'il  eft  poffible  ,  pour  qu'elle  ait 
d'autant  plus  de  liberté,  ce  qui  eft  effentiel  à  la  juftefTe  des  opé- 
rations. Le  diamètre  du  niveau  eft  de  7  pouces  ^,  &  la  moitié  de 
la  circonférence  eft  comme  à  l'ordinaire  divifée  en  180  degrés, 
&  chaque  degré  en  demi  &  quart»  Cette  divifion  eft  partagée  par 
la  ligne  G  H  en  deux  fois  90  degrés  ,  qui  comptent  à  droite  &  à 
gauche  j  à  la  partie  fupérieure  du  cercle  font  fixés  deux  crochets 
AC  de  même  qu'à  la  bouflble, à  l'exception  que  ceux-ci  font  de 
répaiffeur  du  cercle  défigné  par  EF^  fig-  6  ;  ils  doivent  être  bien 
égaiLX ,  &  pofés  de  façon  que  leur  ligne  intérieure  foit  paralkU 
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au  diamètre  du  cercle  ;  de  fon  centre  G  pend  un  petit  plomb  I^ 
attaché  à  un  fil  bien  fin  pour  marquer  les  degrés» 

Pour  rcconnoître  (i  les  crochets  font  pofés  de  niveau,  Ton  ten^ 
dra  un  cordeau  horifontalement  ou  obliquement ,  auquel  on 
fufpendra  le  demi-cercle  ;  on  remarquera  alors  le  degré  &  minute 
que  le  plomb  donnera,  on  le  retournera  enfuite  de  l'autre  côté  du 
cordeau ,  en  le  plaçant  exaftement  dans  le  raêmç  endroit  ;  fi  le 
plomb  donne  le  même  degré  &  minute,  ce  fera  une  preuve  cer- 
taine de  la  jufteffe  de  rinftrument;  dans  le  cas  contraire,  il  faut  y 
remédier, 
ïlacbaine,  §•  lU.  La  chaîne  doit  être  faite  de  fil  de  laiton,  de  la  grofTeur 
^^  quon  la  voit  repréfentée,  fig.  i;  elle  efl  ordinairement  de  fijc 

toifes  de  longueur,  mais  pour  avoir  des  lignes  moins  longues  & 
opérer  par  conféquent  avec  plus  de  juflefTe ,  elle  ne  doit  être  que 
de  cinq  toifes  que  Ton  diflingue  par  de  petits  anneaux ,  &  la  divi- 
fîon  de  chaque  toife  qui  efl  de  dix  parties  ,  par  d'autres  anneaux 
plus  petits  ,  ainfi  qu'ils  font  marques  dans  la  même  figure. 

Remarque.  Outre  cette  commune  mefure,  on  peut  en  avoir 
une  plus  petite  qui  ne  foit  que  d  un  dixième  de  toife  ,  laquelle 
feroit  divifée  en  dix  autres  parties ,  &  celles-ci  en  dix  autres  en- 
core ,  de  manière  que  la  toife  fe  trouveroit  Tètre  en  mille  ;  cette 
mefure  fuppléera  à  ce  que  Ton  ne  pourrpit  avoir  bien  jufle  avec 
la  chaîne. 

Cette  divifion  par  dixième  de  toife  facilite  beaucoup  le  calcul  ; 
on  en  verra  la  preuve  dans  la  pratique. 

Il  ell  encore  nécefTaire  d  avoir  une  ficelle  d'une  foixantaine  de 
toiles  de  longueur  pour  plomber  les  puits,  fa  groffeur  doit  être 
celle  d'une  paille  moyenne  \  elle  peut  auflifervirau  jour  lorfqu  on 
levé  la  fuperlîcie,  powvu  qu'il  ne  folle  ni  vent  ni  pluie. 

Pour  attacher  cette  ficelle  ou  la  chaîne  chaque  fois  que  Ion 
prciKl  une  mefure,  on  fe  fert  de  vis  de  laiton  qui  ont  un  manche 
)  iv>f^ia  ^  Y}<m  loximê  (•)  y  il  Iwffit  d'en  avoir  une  demi-douzaine, 
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§,  IV.  Le  vifcur,  fig.  2,  pL  III,  eft  un  inllrument  auquel  on 
fufpend  la  bouflble  &  le  demi-cercle  ,  pour  oblerver  la  fituation 
des  objets  ;  il  eft  conftruit  en  bois  de  poirier  ou  tout  autre  bois 
dur,  qui  ne  foit  point  fu  jet  à  fe  tourmenter  ;  il  cft  compofé  des 
deux  pièces  A  B  C  D  ,  dont  la  plus  grande  a  dix  pouces  de  lon- 
gueur &  la  petite  deux  &:  trois  quarts  ;  comme  elles  fe  furpalTent 
de  4  de  pouce  en  fe  joignant  par  la  vis  G,  toute  la  longueur  n  eft 
que  d'un  pied  iur  9  lignes  de  largeur  &  5  d  épaiffeur ,  à  Texcep* 
don  du  petit  morceau  qui  eft  d  une  cpaiffeur  diflfcrente  ;  ce  dernier 
a  un  trou  D  garni  de  laiton  où  Ion  fixe  le  vifeur  avec  une  vis. 

Aux  endroits  EF  fe  placent  deux  pinnules  (*),  de  façon  que  la 
première  fe  trou\e  à  Tendroit  F,  &  l'autre  à  celui  E.  Au  bas  de 
ces  deux  pièces  &  en  deflbus  du  vifeur,  s'étend  par  une  autre 
vis  H  une  corde  de  foie  ou  de  boyau ,  qui  fert  à  fufpendre  la 
ibouffole  &  le  demi-cercle. 

§,  V.  Ces  inftrumens  que  Von  fupplée  à  la  bouflble,  confiftent 
f  en  deux  cercles  de  laiton,  ûg,  6  &  7 ,  pi.  III,  divifcs  en  deux  fois  1 1 
parties  de  même  que  la  bouffole  ,  avec  un  diamètre  de  3  pouces 
&  demi ,  &  garnis  de  deux  règles  AB  &  C  D  fixées  par  une  vis , 
mais  de  manière  qu  elles  peuvent  facilement  fe  mouvoir  ;  à  la  fu* 
périeure  il  y  a  deux  autres  petites  vis  pour  l'arrêter  au  point  que 
l'on  veut. 

Tous  les  inftrumens  que  nous  venons  de  détailler  fervent 
Uniquement  dans  la  pratique  fur  le  terrain ,  à  lexception  de  la 
boite  qui  renferme  la  bouffole,  celle-ci  étant  abfolument  nécef- 
faire  pour  tracer  le  plan  fur  le  papier  ;  on  la  retire  pour  cet  effet 
d  entre  fes  cercles ,  pour  la  mettre  dans  un  autre  inftrument  que 
nous  nommons  rapporteur^ 

§.  VI.  Les  dimenfions  du  rapporteur  font  de  6  pouces  \  de 
longueur,  fur  3  t  ^^  largeur;  dans  fon  milieu  eft  un  petit  en- 
caiffement  CDEFde  2  pouces  {de  large,  fur  5  de  long,  dans 
lequel  on  place  la  boîte  de  la  bouffole ,  de  forte  que  fa  hauteur 
doit  le  régler  fur  celle  de  la  boite  qui  y  eft  fixée  parla  vis  G,  fig.  8» 


Du  vlfcuqi 


pour  lever 
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Le  rapporteur  eft  du  même  diamètre  des  cercles,  &  fert  à  rap^ 
porter  fur  le  papier  les  angles  trouvés  par  ces  cercles, 

Sectio^j^    vil 

De  r  aimant  &  de  fort  ufage  dans  la  Géométrie  fouterraine^ 

S.  L  L'aimant  eft  une  pierre  noire  &  fort  dure,  qui  fe trouve» 
le  plus  foyvent  dans  le$  mines  de  fer;  il  fert  à  aimanter  un  mor« 
ceau  de  fer  ou  d  acier ,  qu'il  fait  tourner  par  une  de  fes  extrémités 
à  peu  près  vers  le  pôle  du  nord,  ce  qui  donne  le  moyen  de  fe 
conduire  avec  plus  de  fureté  fur  mer  &  fous  terre. 

Pour  que  Tainiant  foit  bon ,  il  doit  attirer  promptement  le  fer; 
Après  avoir  été  taillé  &  poli,  il  doit  être  de  couleur  noirâtre  fans 
mélange ,  &  moins  pefant  qu  un  autre  en  proportion. 
Rcconnoî-  $.  II.  Ayez  une  petite  planche  ronde  bien  mince  &  creufée  un 
[•Sn ÏibmÎu*  peu  vers  le  milieu  comme  une  affiette  ;  mettez-la  fur  un  vafe  affex 
large  &  plein  d'eau ,  que  vous  placerez  à  Tabri  du  vent  ;  vous  y 
mettrez  enfuite  votre  aimant  qui  tournera ,  jufqu'à  ce  qu'il  ait 
trouvé  fpn  affife  naturelle;  vous  obferverez  le  tems de  fon  mou-> 
vement ,  vpus  le  retirerez  après ,  &  le  remplacerez  par  up  autre  à 
peu  près  du  même  poids ,  &  fur  lequel  vous  ferez  la  même 
obfervation  ;  celui  dont  vous  aurez  remarqué  ra£lion  plus 
vive  &  qui  fera  moins  long  à  s  arrêter  fur  leau , eft  reconnu  pour 
le  meilleur. 

$.  III.  Sur  le  bord  du  même  vafe  plein  deau,  fans  le  remuer 
in  aimant  la  &  en  paflant  par  fon  milieu ,  il  faut  tracer  la  ligne  méridionale 
îigîwlc!!*  *  fl"^  ^^^  P^"^  trouver  par  un  bon  méridien ,  ou  par  la  gnomoni-f 
que;  on  mettra  Taimant  avec  la  petite  planche  deffus  Teau,  de 
^çon  que,  en  s'arrêtant ,  il  fe  trouve  fur  la  ligne  marquée  fur  les 
bords  du  vafe ,  que  Ton  allonge  avec  un  fil  d'un  pôle  à  lautre  ;  on 
remarquera  enfuite  Tendroit  où  Iç  fil  traverfe  Taimant ,  ce  que 
Ton  pçut  ^e  ^vec  ie  fil  même  que  Ion  auroit  frotté  de  quelques 
couleurs,  ainfi  que  le  pratiquent  les  Charpentiers  pour  aligner  les 
)p(^i.  De  ce(te  mapiçr^  on  9ur^  une  ligne  méridionale  aifez  jufte 
^pr  laimantf  gî 


méthûdet 
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Si  Ton  veut  donner  enfuite  à  cet  aimant  une  forme  cubique  ^ 
on  le  taille  Ipivant  cette  ligne  de  façon  qu'en  le  remettant  fur  Feau, 
il  tourne  (k:s  faces  verticales  vers  les  quatre  points  cardinaux. 

S.  IV.  On  a  un  petit  morceau  d  aimant  de  la  groffeur  d'un  grain    Trouver  fur 

1-11  /•  1  t         V    M      t  .         ,      ,,  ,  1  aimant   le 

de  mdlet ,  lur  une  table  ou  il  i\y  a  point  de  ter;  peu  a  peu  on  en  point  de  fi 
approche  le  grand  aimant  fur  lequel  on  veut  avoir  le  point  î'rraionr*^* 
d  attraftion  ^  en  préfentant  le  côté  feptentrional  jufqu  à  ce  qu'il 
enlevé  le  petit  morceau,  &  que  celui-ci  sy  attache;  onsaiFure 
du  véritable  point  en  lui  donnant  un  mouvement  en  Tair  ;  fi  alors 
|e  petit  aimant  fe  détache  facilement,  &  qu'on  ne  lait  pas  encore 
trouvé  ^  dans  ce  cw  on  le  cherchera  de  nouveau  de  la  même 
manière ,  en  approchant  le  grand  aimant  plus  doucement. 

Ayez  un  aimant  bien  taillé  en  rond  &  fans  qu'il  foit  befoin  de 
chercher  la  ligne  du  nord  ;  placez  le  petit  aimant  fur  la  table  ^  & 
roulez  l'autre  jufqu  à  ce  quil  s'y  attache  fortement  ;  alors  il  vous 
indiquera  le  plus  fort  point  d'attraftion. 

Approchez  laimant  du    côté    feptentrional    d'une  bouffole 
dont  laigui lie  eft  bien  aimantée;  tournez-le  dans  la  main  jufqu  a  "^^  ^^  ^* 
ce  que  vous  ayez  pbfervé  l'endroit  où  Faiguille  s  attache  le  plus  ; 
réitérez  la  même  chofe  deux  ou  trois  fois  ;  fi  çlle  s'arrête  fur  le 
même  point, vous  ferez affuré  du  véritable, 

§.  V.  Quand  on  a  trouvé  le  point  de  la  plus  forte  attraûîon   ^ ,  Aîmantef 
^e  Taimant ,  on  le  prend  dans  une  main  &  faiguille  dans  l'autre  ,  d  une'  boiiC* 
on  met  cettp  dernière  fu r  le  bord  d'une  table ,  on  appuie  &  on  paffe  ^**'^* 
fortement  l'aimant  fur  la  partie  que  Ton  veut  aimanter ,  le  long 
de  la  ligne  qui    marque  ie  pôle  du  nord,  &  ayant  fait  avec 
l'aimant  un  petit  tour  en  Fair  affest  loin  de  l'aiguille ,  on  le  rap^ 
proche  ;  ce  que  l'on  répète  trois  ou  quatre  fois  :  alors  faiguille  eft 
aimantée- 

Une   aiguille  nouvellement  aimantée  ne  doit  pas  être  mife 

aujOi-tôt  dans  la  bouffole  ;  il  convient  de  la  garder  environ  quinze 

jour?  dans  une  boîte,  &  dans  un  endroit  tranquille  avant  de  s'en 

fervir ,  pour  donner  le  tems  à.  la  force  magnétique  de  fe  bien  allier 

Tome  II.  G 
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avec  elle  :  dVilIeurs  en  frottant  l'aiguille  avec  raiittant,  îl  s'y  atta- 
che ordinairement  un  peu  de  limaille;  &  ces  parcelles  de  fer 
tombant  dans  la  boîte  de  la  bouffole ,  pourroient  la  tourmenter  & 
Y  caufer  du  dérangement* 


S  E  C  O  N  D  E    P  A  R  T  I  E. 

SECTION    PREMIERE. 

jyes  opérations  les  plus  ujitées  dans  la  pratique  de  la 
Géométrie  Jouterraim. 

Premier    Problême. 

Des    dimensions   horisûntales. 

Zever  le  pian  d'une  galerie  dccoukmtnt  ou  autres  dimenjïons 
horifontaUs  ,  &  indiquer  au  jour  fan  extrémité  y  ainf  que  les 
filons  que  ton  y  a  découverts. 

%*  L  V-/OMMENCEZ  à  rembouchure  de  la  galerie  ou  à  fbii 
extrémité  i  faites-y  attacher  la  chaîne  à  droite  ou  à  gauche  par 
des  vis^  à  des  morceaux  de  bois^  ou  à  leur  défaut  aux  étançons  ou 
autres  boifages  qui  peuvent  fe  trouver  dans  la  galerie  ;  examinez 
de  quelle  longueur  vous  pourrez  étendre  la  chaîne  fans  quelle 
touche  en  aucun  endroit,  &  Fayant  attachée  aux  deux  bouts  fans 
avoir  égard  qu'elle  foit  entière,  vous  compterez  les  toifes^  pieds 
&  pouces  que  cette  hgne  vous  donne. 

§.  IL  Cherchez  le  milieu  de  cette  ligne, &fufpendez  à  cet  en* 
drok  le  demi-cercle  qui  marquera  le  montant  ou  le  defcendant  ; 
vous  noterez  les  degrés  &  minutes  dans  vos  tablettes,  ainfîqiie 
les  ïoifes,  pieds  &  pouces  que  vous  avez  trouvés  ci  devant. 

§*  IIL  Sufpendez  enfuite  la  bouffole  à  Tune  des  extrémités  de  la 
chaîne,  de  façon  que  le  nord  foit  toujours  tourné  du  côté  où  vous 
alle^j  quand  raiguiile  eilarretée^obfervezlh^ure  &  le  huitième 


I 
I 
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cju'elle  vous  donne  j  animez  de  nouveau  Taiguille  en  touchant  la 
bûuflble  ,  &r  pendant  qu'elle  fe  met  en  repos  ^  examinez  dans  vos 
tablettes  fi  vous  avex  bien  noté  les  degrés  &  nombre  de  toifes  de 
votre  ligne  ;  fi  Fai^uille  s'arrête  à  la  même  heure ,  vous  êtes  fur  de 
votre  opération* 

§•  IV.  Recommencez  au  même  point  quî  termine  votre  pre- 
mière ligne,  &  répétez  tout  ce  qui  vient  d  être  dit ,  à  cliacune  de 
celles  que  vous  lèverez. 

Exemple.  Soit  une  galerie  AB  (*)  que  Ton  a  relevée  pour  f  *)  ^''  ^V^ 
arriver  auîilon  CD^  &  pour  indiquer  au  jour  où  l'on  eft  fous 
terre^  levez  toute  la  galerie  comme  il  a  été  dit  ci-defTus ,  en 
commençant  à  fon  embouchure  A;  fàites-en  autant  fur  la  fuperlî- 
cie  en  partant  du  même  points  vous  trouverez  dans  cet  exemple 
pour  la  première  ligne,  la  montée  d \m  quart  de  degré  fur  cinq 
toifes  de  long,  &:  fa  pofition  de  8  heures  j  huitièmes  que  vous 
noterez  comme  il  fuit  ^  fans  oublier  le  montant  ou  la  hauteur  du 
morceau  de  bois  où  Ion  fixe  la  chaîne. 


s. 
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Continuez  de  fuite  &  remarqueî  tant  au  jour  que  fous  terre  ^ 
les  filons,  les  puits  &  autres  ouvrages  que  vous  rencontrerez  en 
chemin  ;  vous  noterez  les  premiers  par  leurs  dire£lions  &  leurs 
pentes,  &  le%  autres  par  retendue  de  leurs  excavations, 

§•  V*  Lorfqu  en  mefurant  la  fuperiîcie,  vous  jugerez  être  arrivé 
à  peu  près  à  l'endroit  où  fe  trouve  rextrémîté  de  la  galerie ,  vous 
y  planterez  un  piquet ,  ce  que  vous  obferverez  pour  tous  les 
principaux  endroits  que  vous  voudrez  indiquer;  ce  piquet  fe 
nomme  piquet  perdu  ^  d'où  Ion  part  pour  indiquer  le  vrai  point 
perpendiculaire  au-delTus  de  celui  qui  eft  fous  terre.  On  ne  doit 
lever  au  jour  que  dans  un  beau  tems,  fans  aucun  vent  ni  pluie  & 
autres  injures  dé  Fair;  toute  Fopération  ci-delTus  ell  notée  comme 

Cij 
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Dimtnfiom  extérieures  pour  déterminer  au  jour  t extrémité  cruelle 
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$.  VI.  Lorfqu'on  kve  le  plan  dune  galerie  ou  autres,  on 
n'écrit  fur  des  tablettes  que  le  lieu  du  monde,  le  montant  &  le 
defcendant  avec  les  dégrés  &  ibinutes,  les  toiles  ,  dixièmes 
de  toifes  &  les  pouces;  enfin  les  heures  &  les  huitièmes  d'heures 
comme  il  a  été  déjà  indiqué,  ce  qui  comprend  les  fept  premières 
colonnes ,  les  neuf  reftantes  fe  calculent  enfuite  de  la  manière 
fuivante» 

IL     P  R  o  B  L  Ê  M  E, 

Chercher  par  les  tables  desfinus&les  logarithmes^  les  dijîa)jces  ho^ 
rifonialcs^  &  la  profondeur  ferpetidiculairt  des  dimtnjîonsci-dcffus* 

S.  I-  Rapportez  de  vos  tablettes  dans  un  livre  ou  cahier,  ce 
que  vous  y  avez  noté  en  levant^  à  quoi  vous  ajouterez  les 
niemes  remarques  que  vous  avez  faites  furies  travaux;  commencez 
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par  la  première  ligne,  qiii  dans  lexemple  eft  de  5  toîfes  &  un 
quart  de  degré  da^montantj  &  dites  ^  fi  1 00000  qui  eft  le  finus  total 
me  domie  5  toifes ,  combien  me  donnera  ^1^6  finus  d'un  quart  de 
degré,  vous  trouverez  un  peu  plus  de  3  pouces;  mais  pour  avoir 
la  ligne  horifontale  ,  vous  prendiez  le  complément  de  99999^ 
&  vous  aurez  4^99195  =^5  î  écrivez  ces  deux  nombres  l'un  dans 
les  colonnes  des  di fiances  horifontales ,  &  l'autre  dans  celles  du 
montant  ou  du  defcendant  :  fi  l  on  opère  de  même  pour  les  autres 
dimenfions  tant  intérieures  qu'extérieures,  ou  aura  fati^fait  au 
problême, 

§.  I L  II  faut  obferver  que  la  ligne  horifontale  trouvée  de 
4,99,95,  peut  paffer  pour  5  toiies  en  retranchant  les  fraâions , 
&  en  ajoutant  une  unité  à  Tentier,  parla  raifon  que  les  premiers 
chiffres  de  la  fi-aftion  excédent  Tun  après  l'autre  le  nombre  5  , 
&  comme  dans  ce  calcul  on  ne  compte  pas  ;iu-delà  des  centièmes 
parties  ou  pouces  fuppofés  d'une  toife ,  toutes  les  autres  fi-adions 
font  rejettées  par  Faddition  d'une  unité  ^  lorfque  le  premier  chiffre 
de  la  partie  retranchée  paffe  cinq. 

Remarque.  On  fuppofe  que  ceux  qui  fe  ferviront  de  ces 
élémens  doivent  être  fuffifamment  inftruits  de  la  géométrie  or* 
dinaire ,  pour  être  difpenfés  d'en  décrire  les  opérations  ,  comme 
d élever  une  perpendiculaire,  de  tracer  un  angle ^  Sec.  Nouipaf- 
ferons  auffi  fous  filencc  celles  de  la  trigonométrie,  &  l'ufage  des 
tables  de  finus  que  Ton  emploie  très-fouvent  ici ,  ainfi  que  des  I0-* 
garithmes  pour  abréger  le  calcul  dans  les  grandes  opérations  ,  & 
pour  éviter  les  fraftions  que  produifent  ordinairement  les  fixiemes 
pu  huitièmes  de  toifes  ;  c'eft  par  cette  raifon  que  nous  avons  intro- 
duit dans  la  géométrie  fouterraine ,  le  calcul  décimal  que  Toii 
tfp^vera  par  fupplément  à  la  fuite  de  c«  élémens  nratiquest 
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I  I   L      P   R   O    B   L    Ê   M   £• 

Rapporter  fur  le  papier  les  dlmenfions  calculées  pour  en  former  un 

plan^ 

S.  L  Prenez  pour  exemple  les  dimenfions  horifontales  du  pré- 
cédent problême  ;  étendez  votre  papier  fur  une  table  de  niveau 
&  immobile  5  &  à  laquelle  il  ny  ait  point  de  fer;  vous  Fattacherei 
avec  de  la  cire  ou  avec  des  pinces  de  laiton  faites  exprès, 

§.  IL  Retirez  de  la  bouffole  pendante  la  petite  boîte  qui  ren- 
ferme Taiguille  &  placez-la  dans  le  rapporteur ^q\x  vous  Ici  fixerez  ; 
vous  le  tournerez  fur  le  papier  jufqu'à  ce  que  l'aiguille  s'arrête 
fur  la  ligne  du  nord  que  vous  tracerez ,  dans  un  endroit  qui  ne 
fera  pas  occupé  par  le  plan ,  en  partant  le  crayon  contre  une 
des  faces  longues  de  l'inllrument  ;  vous  marquerez  le  côté  du 
nord  par  une  fleur  de  lys  ou  par  la  lettre  S  y  pour  défigner  le 
feptentrion. 

%.  II L  Pour  tracer  la  première  ligne  du  plan,  vous  placerez  le 
rapporteur  à  une  extrémité  du  papier ,  de  manière  que  vous  ayez 
alTez  d'étendue  pour  toutes  les  dimenfions.  Cherchez  dans  votre 
livre  ou  cahier ,  l'heure  &  le  huitième  que  la  bouffole  vous  a 
donnés  pour  cette  première  ligne,  &  vous  la  tracerez  de  la  même 
manière  que  celle  du  nord  5  &  à  peu  près  de  la  longueur  des  toifes 
qu  elle  contient  fuivant  votre  échelle  ;  elle  fera  alors  déterminée 
pour  fa  longueur  horifontale ,  comme  dans  cet  exemple  où  elle 
eft  depuis  A  vers  E,de  y  toifes  feptentrionales,  8  heures  5  huitièmes.  ^'^  ^^  ^'S*  '* 

§.  IV.  Remettez  le  rapporteur  au  point  E,  &  n'oubliez  pas  de 
tourner  toujours  feptentrion  devant  vous ,  Taiguille  vous  ayant 
montré  Fheure;  tirez  la  féconde  ligne  que  vous  déterminerez 
également  de  ce  point  à  un  autre ,  par  le  nombre  des  toifes , 
dixièmes,  &c,  qu  elle  contient  :  cette  opération  ayant  été  conti- 
nuée de  ligne  en  ligne,  depuis  A  jufqu*à  rextrémité  B  ,  vous  aurez 
■  rapporté  les  dimeniïons  intérieures  ;  pour  avoir  les  extérieures 
I    vous  recommencerez  au  point  A  ou  au  figue  ? ,  qui  vous  mènera 
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par  un  autre  diemin  vers  B ,  &  vous  donnera  le  point  F  du 
piquet  perdu. 

S.  V.  Appliquez  à  ce  point  &  à  celui  de  lextrémité  de  votti 
opération  intérieure  la  face  du  rapporteur ,  &  obfervez  Theun 
que  vous  montre  la  boufTole ,  &  que  vous  écrirez  entre  les  deu3 
points;  elle  efl  dans  notre  exemple  de  6  heures  feptentrionales 
vous  mefurerez  enfuite  fiir  Téchelle  la  diftancç  en  droite  ligne 
d  un  point  à  l'autre;  elle  eft  ici  de  i ,  8,  5  (  i ,  c  eft-à-dire , d une 
toife  huit  dixièmes  &  cinq  pouces  ;  vous  retournerez  fur  le  local 
à  Tendroit  où  eft  le  piquet  perdu  3  auquel  vous  attacherez  le  vi- 
feur ,  &  à  celui-ci  y  fufpendrez  la  bouflble  ;  vous  le  toumerei 
jufqu'à  ce  que  l'aiguille  vous  ait  donné  la  même  heure  trouvée 
fur  le  plan  ;  depuis  ce  point  mefurez  la  longueur  de  cette  ligne ,  k 
nombre  de  toifes ,  dixièmes ,  &c.  auffi  trouyé  fur  le  papier;  mar-i 
quez  leur  diflance  par  un  autre  piquet,  il  vous  indiquera  précifémeni 
l'endroit  où  fe  trouve  perpendiculairement  l'extrémité  de  la  galeriçi 

Remarque.  §.  I.  En  rapportant  vos  dimenfions,  il  faut' y 
placer  auffi  tout  ce  que  vous  avez  noté  en  levant ,  &  chaquç 
partie  en  fon  lieu  comme  dans  l'exemple  précédent,  l'endroit  où 
la  galerie  a  été  reprife,  les  deux  filons  qui  la  traverfent  fuivani 
leurs  direftions ,  un  ouvrage  en  montant  &  un  puits  fouterraiiii 
Si  l'on  veut  indiquer  au  jour  quelques-uns  de  ççs  endroits ,  il 
faut  planter  des  piquets  perdus.  Vous  obferverçz  &  rapporterez 
également  tout  ce  que  vous  aurez  rencontré  au  jour ,  comme 
vieux  travaux,  maifons ,  chemins,  bois,  prés  ou  champs  ^ 
&  plufieurs  autres  remarques  également  utiles  dans  U  composi- 
tion d'un  plan, 

§.  IL  II  arrive  quelquefois  que  la  diftance  entre  le  piquej 
perdu  &  le  vrai  point,  trouvée  fur  le  papier  horifontalement ,  n« 
peut  fe  marquer  fur  le  terrain  qu'en  montant  &  dgfcendant  ;  alon 
il  faut  en  prendre  l'inclinaifon,  en  attachant  votre  vifeur  avec  U 
l^ouflble ,  pour  trjicer  à  volonté  la  ligne  trouvée  entre  les  dçu: 

piquet 
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^ffuets  ^  qiii  excédera  plus  ou  moins  la  véritable^ en  raifon  du  plus 
ou  moms  d'inclinailbn  du  terrain* 

A  i  extréraitc  de  cette  ligne,  faites  planter  un  piquet,  &  attachez 
la  cliaîne  a  i'un&  à  l'autre,  fufpendez-y  le  demi-cercle  pour  avoir 
fon  inclinaifou  que  nous  fuppolons  de  2 1  degrés;  cherchez^  par  la 
mccUodeci-dcflus,  la  diilance  horifontale  (ur  une  longueur  indiffé- 
rente, par  exemple,  de  5  toifes,  que  vous  trouverez  de  4,6,  7 
(  i;  dites  enfuite:  li  467  (  x  horifontal  me  donne  5  toifes  obliques, 
combien  faut  -  il  pour  la  diftance  horifontale  fuppofée  de  j  2  (  i  ? 
yous  aurez  3  41  (2  pour  votre  longueur  oblique,  que  vous  mefurere^ 
du  piquet  perdu  à  Fautre ,  &  vous  marquerez  à  lextrémité  de  cette 
diftance  le  vrai  point  qui  fe  trouvera  perpendiculairement  au-deffu^ 
de  ce  que  vous  voulez  indiquer, 

ÏV.    Problème. 

déterminer  au  jour  une  galerie  ou  autres  ouvrages  Jouierrains  ^ 
par  les  mêmes  angles  &  lignes  quon  a  trouvés  en  levant ,  font 
quilfoit  befoin  de  chercher  leurs  étendues  horifontaUf. 

Ç.  L  Pour  indiquer  fous  terre  la  galerie  OS  (♦)  par  le  puits   (<)plvI| 
perpendiculaire  S  T ,  commencez  à  l'orifice  du  puits  &  marquez  ^^'  î* 
avec^n  plomb  attaché  à  un  cordeau  dans  fon  ïonè,^  le  point  qui 
€ft  perpendiculaire  au  premier;  mefurez  comme  il  a  été  dit  de  ce 
liernier  point,  la  galerie  jufqu'à  fon  extrémité  ^  &  notez  le  tout 
•xaftement. 

%.  IL  Remontez  au  jour^  &  tracez  depuis  le  point  pris  à 
Tentbouchure  du  puits  tous  vos  angles  &  lignes  Fun  après  l'autre, 
avec  leur  montant  ou  defcendant ,  &  dans  le  même  ordre  que 
vous  les  avez  obfervés  intérieurement  ;  la  fin  de  cette  opération 
déterminera  le  point  qui  eft  perpendiculaire  audeffus  de  Textré- 
mité  de  la  galerie  donnée ,  &  que  nous  avons  marqué  par  \% 
fettre  P. 

Remarque.  Si  cette  méthode  étoit  auffi  facile  dans  la  pra- 
tique qu'elle  eft  expéditiye,elle  feroit  fans  contredit  préférable 
Torn€  IL  J} 
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aux  autres  î  mais  comme  les  angles  &  les  lignes  doivent  le 
tracer  au  jour  dans  k  même  pofîtion  qu'on  les  a  trouvés  fous 
terre,  elle  ne  peut  avoir  lieu  que  fur  un  terrain  plat,  encore 
avec  bien  de  la  peine^  étant ,  pour  ainfi  dire  ,  impratiquable  dans 
des  pays  montagneux. 

V.    P   R   0    B   L   Ê   M  E. 

Indiquer  au  jour  t  extrémité  de  la  même  galerie  par  une  feule  ligne 

droite* 

S.  L  Ce  problême  ne  fe  peut ,  comme  le  précédent ,  pratiquer 
aifément  que  dans  un  terrain  plat  ou  peu  incliné» 

Reprenez  le  dernier  exemple ,  &  cherchez  par  le  calcul  les  dî- 
menfions  horifontales  &  perpendiculaires  que  vous  rapporterez 
fur  le  papier  j  placez  enfui  te  votre  rapporteur ,  de  façon  qu'un  des 
côtés  longs  touche  les  points  SO  ;  obfervez  Theure  de  la  bouffole 
que  vous  noterez;  fi  ces  points  font  trop  éloignés  l'un  de  Fautre 
&  que  le  rapporteur  ne  puifle  les  atteindre^  tirez  une  ligne  droite 
€ntre  les  deux ,  dont  vous  prendrez  la  direftion. 

5.  H,  Rendez-vous  fur  le  local ,  &  attachez  le  vîfeur  au  point 
que  vous  avez  pris  à  lembouchure  du  puits  ;  fufpendez  votre 
bouffole,  &  tournez  le  vifeur  jufqu'à  ce  que  vous  ayez Fheure 
marquée,  fuivant  laquelle  vous  tracerez  une  ligne  en  faifant 
planter  un  piquet,  vis-à-vis  le  rayon  vifuel ,  à  peu  près  dans 
Féloignement , où  vous  eflimex  que  lextrémité  de  la  galerie  fe 
trouve. 

Mefurez  la  diflance  horîfontale,  &  à  fon  extrémité  plantez  un 
piquet  qui  marquera  le  point  que  vous  cherchez ,  &  qui  eft  indiqué 
par  la  lettre  P. 

La  ligne  qui  vient  d  être  tracée  étant  horifontale ,  il  la  faut  aufïi 
roefurer  horifontaleraent  fur  le  terrain  ;  mais  lorfque  celui-ci  in- 
cline^ il  faut  avoir  recours  à  la  méthode  rapportée  au  fécond  ar- 
ticle de  remarque  du  troifieme  problême. 

Remarque,  On  k  fert  fouvent  dam  la  pratique  d'une  me- 
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fure  ou  chaîne  ^  dont  les  toifes  font  di  vifées  en  huit  parties  &  celles-                     ^H 

ci  en  dix ,  ou  bien  la  toile  en  fix  pieds ,  &  le  pied  en  i  z  pouces ,  ce                     ^H 

qui  donne  des  fractions  dans  le  calcul  pour  les  réduire  en  parties                      ^H 

ft    décimales  r  on  trouvera  ci-après  deux  tables  qui  ferviront  à  cette  rc-                     ^H 

duftion  ;  Tufageen  eft  facile  :  par  exemple ,  fi  vous  n  avez  que  des                     ^H 

huitièmes  ou  des  pieds  à  changer^  il  faut  les  chercher  dans  le  hautde                     ^^Ê 

H    Ja  première  colonne,  la  fuivante  vous  indiquera  les  parties  décima-                     ^H 

■    les;  s'il  y  a  des  pouces,  on  les  trouverai  la  gauche  ;  pour  chercher                 ^^^Ê 

"     enfemble  les  deux  points,  obfervez  les  pieds  dans  la  ligne  fupérieure                 ^^^| 

avec  un  doigt  de  la  main  droite ,  &  avec  un  autre  de  la  main  gauche                     ^H 

les  pouces;  dans  la  première  colonne  en  defcendant,  avancez  le                    ^H 

premier  en  droite  ligne  du  haut  en  bas ,  pendant  que  vous  en  ap*                    ^H 

procherez  horifontalement  le  fécond  ;  Fendroit  où  les  deux  doigts                    ^H 

H     fe  rencontreront  fera  le  nombre  que  vous  defirez:  on  fait  le  con-                    ^H 

traire  lorfqu'on  veut  réduire  les  parties  décimales  en  pieds  &  pouces»                   ^^^Ê 

^k^                   Tables  de  réduBion  en  parties  décimales*                                       ^H 

^^^^K 

B 

tfainanti 

Paue<t, 

r. 
12^ 

i6î 

I7Ï 
187 

ÎOO 

211 

"5 
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II. 
26a 

100 
- — 
31? 

362 

III.  jiv. 

V. 

6îî 
637 

650 
662 
é7<i 
687 
700 

72^ 

7iZ 

VI. 

7ïO 
761 

787 

Soc 
8^ 
S25 

837 
Sço 
862 

vii 

875 
887 

900 

'>!' 
';î7 
950 
961 

^? 
'987 

Pieit. 

I. 

»6- 

180 

>94 
Î08 
22s 

164 
178 

î'9 

H.   [II 

IV. 
667 

680 
694 
"08 

722 
736 
750 

764, 
778 
794 

8oî 

819I 

V. 

847 
867 

875 
888 
903 
9.6 

■J44 

958; 

<t7î 
986 

T 

8 
i9 

0 

37 
_6i 

Jz 

100 
lia 

Î7T 
587 
400 

450 
461 

I487 

^00 
512 

r-ï 

Ï37 

562 

î87 
600 

I 

1 

3. 

4 

ï 
'6 

-7  i 
8 

9 

10 

II 

0 
«4 

28| 

41 

97 
tii| 

«53 

333 

347 
36. 

375 
388 

122 
417 
43c 

444 

462 

486 

500 

Î28 
541 

555 
569 

liî 

597 
611 

(^ 

'539 
553 

^V                       VI.    Problême.                                           ^B 

1     Mefurer  un  pulti  oblique  pour  connoître  la  dijîancs  horifontaU                   ^^H 
1                                     quU  occupe  par  fa  pente.                                                     ^H 

■  %.  l.  Nous    mettons  ce  Problême  au  nombre  de  ceux  qui                   ^H 

■  traitent  des  dimenfions  horifontales ,  parce  qu'un  puits  incliné                  ^H 

1                                                   H 
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peut  être  regardé  comme  une  galerie  qui  monte  ou  defcendbeaCH 
PI.  IV ,  coup  ;  ainii  attachez  au  tourniquet  ou  cadre  du  puks  A  B  G  ^  ki 
'*  '•  chaîne  à  l'endroit  A  ;  examinez  de  quelle  longueur  vous  pouvex 
faire  votre  ligne  dans  le  puits  ^  fans  qu'elle  touche  nulle  part ,  par 
exemple,  jufqu'à  B,  où  vous  l'arrêterez  à  quelques  étançons; 
appliquez  à  cette  ligne  le  demi  -  cercle  &  la  bouflble^  &  opérez 
comme  il  a  été  enfeigné  au  premier  Problême* 

§r  IL  Lorfque  vous  avez  bien  obfervé  &  tout  noté  dans  vds  " 
tablettes ,  détachez  la  chaîne  &  recommencez  pour  la  féconde 
ligne  au  point  où  vous  avez  fini ,  fans  qu  elle  touche  en  aucun 
endroit ,  ni  jamais  pour  une  plus  grande  jufteffe  qu'elle  foit  plus 
longue  que  de  cinq  toifes  ;  ce  que  vous  continuerez  )ufqu  à  ce 
que  vous  foyez  arrivé  au  fond  du  puits  C. 

S.  IIL  Vous  calculerez  les  dimenfions  horifontales  &  perpen- 
^culaires  pour  les  rapporter  fur  le  papier;  vous  mettrez  le  rappoiv 
teur  aux  points  A  &  C  ;  obfervez  Theure  de  la  bouffole  &  mefu- 
rez  la  diftance  qu'il  y  a  entre  ces  deux  points ,  qui  fera  Thorifon- 
taie  du  puits,  que  produit  fur  une  certaine  profondeur  Finclinaifoti 
du  filon  EF;  retournez  fur  le  local  &  déterminez  depuis  A  vers  D^ 
par  l'heure  &  le  nombre  de  toifes  trouvées,  le  piquet  D  qui  indi* 
^uera  le  fond  du  puits  perpendiculairement  au-defTous* 

VIL    Problême, 

JLever  les  galeries  &  les  puits  d!une  mine  dejer  ou  de  telle  autre  ^ 
dont  le  terrain  ejl  ferrugineux^ 

5. 1.  Comme  dans  ces  opérations  on  ne  peut  (é  fervir  de  la 
(OP'.IV,  bouffole,  on  lui  fubftitue  les  deux  cercles  de  laiton  (*)  rapportés 
^'i  ï-     '  au  S-  V  de  la  VI  Seaion. 

A  travers  de  la  galerie  que  vous  voulez  mefurer ,  faites  affujet- 
tir  deux  morceaux  de  bois ,  éloignés  Tun  de  lautre  de  la  difr 
tance  de  votre  première  ligne  ;  vous  y  attacherez  la  chaîne  & 
fufpendrez  la  bouflble  à  lune  &  à  l'autre  extrémité , pour  recon- 
noitxe  û  Taiguille  donne  toujours  la  même  heure  >  ûnon  vou» 
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chercherez  un  troifieme  endroit  de  la  chaîne,  où  le  fer  des  envi- 
rons la  faffe  mieux  varier;  ceci  n'a  lieu  que  pour  orienter  les  di* 
menfions, 

.§•  IL  AffujettiiTez  avec  des  vis  un  des  cercles  fur  le  morceau 
de  bois  qui  eft  le  plus  près  de  Fend  roi  t  vers  lequel  vous  mefu- 
rez,  précifément  à  Textrémité  de  la  chaîne  que  vous  attacherez  à  la 
règle  mouvante  dudit  cercle;  alors  vous  le  tournerez  de  façon  que 
fa  règle  touche  la  mC^me  heure  &  le  même  huitième  que  vous 
avez  trouvés  par  la  bouffole  ;  vous  lès  noterez  de  même  queTmcIi- 
naifon  de  la  ligne  que  vous  prendrez  avec  le  demi-cercle,  dit  le 
niveau. 

S.  IIL  Ce  premier  cercle  étant  fixé  ,  vous  tournerez  avec  la 
chaîne  fa  règle  mobile  du  côté  où  vous  voulez  mefurer ,  &:  ayant 
fiut  alfujettir  un  auti^  morceau  de  bois,  vous  y  mettrez  le  fécond 
.cercle,  de  façon  que  la  chaîne  ne  faffe  avec  les  deux  régules  qu'une 
.même  &  parfaite  ligne  droite;  vous  obferverez  1  heure  &  le  hui- 
tième que  la  règle  du  premier  cercle  indique  ,  &  vous  tournerez 
le  fécond  jufqu'à  ce  que  ta  règle  foit  fur  la  même  heure  ,  ce  que 
vous  noterez  fur  vos  tablettes,  avec  rinclinaifon  de  cette  féconde 
ligne,  &  répéterez  à  chaque  diftance  que  vous  aurez  à  mefurer. 
La  fig,  5  de  la  pi.  IV,  repréfente  quelques-unes  de  ces  lignes  avec 
les  cercles* 

Remarque.  Cette  méthode  de  lever  eft  aufîî  pénible  qu'elle 
eft  fujette  à  erreur ,  fur-tout  dans  des  puits  fort  obliques  &  fur  un 
terrain  très-  élevé  ;  car  les  moindres  dérangemens  des  cercles  qui 
doivent  être  toujours  de  niveau,  rendent  l'opération  imparfaite; 
il  vaut  mieux  dans  ces  fortes  de  cas  employer  la  méthode  de  lever 
ians  cercles,  expliquée  dans  le  Problème  fuivant. 

VIII.      P   R   O  B  L  Ê  M    E. 

ZcverJans  les  mines  de  fer  fans  les  cercles^  en  fe  fervant  feulement 
du  demi- cercle ,  autrement  dit  niveau^  &  de  la  chaîne. 

$.  h  Quoique  cette  façon  de  lever  foie  par  rapport  au  calcul^ 
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un  peu  plus  longue  que  celle  que  nous  venons  de  décrire ,  elle  eft 
plus  jufte ,  Ôc  conféquemment  préférable. 

§.  IL  Etendez  votre  chaîne  ou  encore  mieux  une  ficelle  ,  de 
lendroit  A  jufqu'à  B ,  pL  IV,  fig.  6 , comme  fi  Ion  devoir  fe fer* 
vir  de  la  boulToIe,  que  vous  fufpendrez  néanmoins  à  cette  pre- 
mière ligne  uniquement  pour  vous  orienter;  &  fans  déranger  cette 
ficelle  5  étendex^n  une  autre  de  B  en  C  ^  fufpendez  à  toutes  les  deux 
le  demi-cercle ,  &:  obfervez.  les  degrés  de  leurs  montans  ou  de  leurs 
defcendans. 

§.  m.  Marquer  de  B  vers  E  &  vers  F ,  deux  longueurs  égales 
aufli  grandes  que  vous  le  pourrez  fans  toucher  au  rocher ,  en  me- 
furant  la  ligne  E  F  ^  à  laquelle  il  feroit  à  propos  de  fufpendre  le 
demi-cercle  pour  en  reconnoitre  la  pente;  mais  comme  on  ne 
fauroit  la  fixer  à  ces  deux  points  ,  écrivez  feulement  fa  longueur 
à  côté  des  autres,  alors  vous  aurez  achevé  le  premier  angle;  dii 
point  C  ^  prolongez  vers  la  ficelle  G  que  vous  aurez  détachée  de 
la  ligne  AB,  &  opérez  comme  il  a  été  dit^  jufqu  à  ce  que  vous 
ayez  fini. 

§.  IV.  Après  avoir  mis  au  net  toute  lopération ^ commences 
par  l'angle  ABC^  à  chercher  les  lignes  horifontales  &  perpendi- 
culaires ,  ce  que  vous  ferez  auflî  pour  les  deux  longueurs  égales  ; 
rapportez  la  ligne  AB  fuivant  fa  diftance  horifontale,  placez-y 
celle  de  B  E  ^  qui  dans  cet  exemple  eft  de  1 97  (i  &  BF  de  1 99  (i  ; 
mais  pour  achever  cet  angle,  il  faut  avoir  la  diftance  horifontale 
deEF^  que  vous  trouverez  en  faifant  attention  que  lorfqu'on 
part  d'un  point  &  que  Ton  fait  le  tour  pour  y  revenir  ,  quelques 
montans  ou  defcendans  qu'il  y  ait ,  ils  feront  toujours  égaux;  ainâ 
en  regardant  EB  F,  comme  un  triangle  qui  fe  ferme  au  point  F  , 
il  eft  évident  que  le  montant  ou  defcendant  de  EB  F,  font  égaux 
à  ceux  de  EF,  c'eft-à-dire^  que  la  diftance  perpendiculaire  de 
EBF  eft  égale  à  celle  de  E  F  ;  la  première  étant  compofée  de  E  B 
(8c  de  BF,  fi  toutes  deux  font  montantes  ou  delcendantes ,  leur 
fommeeft  celle  de  ËF^au  lieu  que  fi  elles  defcendem  ôc  montent^ 


^ 
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il  faut  alors  fouftraire  le  plus  petit  du  plus  grand  ;  le  refte  fera  E  F* 
§•  V.  Lorfque  par  cette  méthode  vous  aurez  trouvé  la  ligne 
perpendiculaire ,  vous  chercherez  rhorifontale  ;  quarrcz  chacune 
des  lignes  que  vous  connoiflez  en  les  multipliant  par  elles-mêmes, 
&  ôtez  le  quarré  de  la  perpendiculaire ,  de  celui  de  l'hypothénufe 
du  triangle  reftangle  ,  le  refte  fera  le  quarré  de  la  bafe  dont  vous 

»  extrairez  la  racine  ;  par  exemple  ^  celle  de  la  ligne  A  B  fera  de  fix 
toifes ,  celle  de  BC  de  y,  4  (  i  ,  EB  =^  B  F  de  deux,  la  première 
auroit  monté  10  degrés  ,  &  la  dernière  defcendue  de  6  degrés  ^î  la 
perpendiculaire  de  EB  fera  de  25  (  2 ,  &  celle  de  B  F  de  2}  (  2  ; 
par  conféquent  leur  différence  fera  la  longueur  de  la  perpendiculaire» 
1  3y(^=EB. 

^^H  23  (  2t^BF. 

^^  La 


EF. 


La  ligne  oblique  de  E  F  a  été  trouvée  de  33  5  f  2  ;  on  la  multiplie 
par  elle-même^  ainfique  la  perpendiculaire,  on  fouftrait  ua 
quarré  de  l'autre,  &  du  reliant,  on  extrait  la  racine  qui  fera  la  bafe» 
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P  La  ligne  horifontale  aura  donc  33  c  (  2 ,  que  vous  porterez  de- 
puis D  vers  F ,  pour  achever  votre  angle ,  en  traçant  près  de  F  un 
petit  arc  de  cercle  que  vous  couperez  du  point  E  en  F ,  par  la 
longueur  de  la  ligne  ;  par  le  point  B  &  celui  de  la  feÔion  ,  tirez 
la  ligne  B  F,  qui  finira  Tangle  E  B  F  ou  AB  C,  ce  que  vous  répé- 
terez d'angle  en  angle  ^  jufqu*à  la  fin  de  l'opération* 

Remarque.  Il  n*y  auroit  point  d'opération  plus  jufte  que 
celle  que  nous  venons  de  décrire ,  fi  dans  les»  mines  on  pouvoit 
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toujours  prendre  les  angles  affez  aigus,  pour  que  \t%  ferlons  îuC- 
fent  plus  fenfibles;  plus  ils  le  font,  plus  exaftes  fe  trouvent  leurs 
pofuions  ;  au  lieu  que  les  angles  obtus  comme  près  de  G ,  rendent 
les  points  de  la  feûioti  incertains. 

Pour  éviter  cet  inconvénient,  il  faut,  autant  qu'il  eft  po/fible,  en 
mefurant,  fixer  la  chaîne  ou  la  ficelle,  tantôt  à  droite  &  tantôt  à 
gauche  de  la  galerie  ou  du  puits  oblique  que  Ton  mefure  ;  c'eft 
principalement  dans  un  puits  de  cette  efpece  ou  autres  grandes 
ouvertures  j  que  cette  méthode  a  fon  mérite^ 

|X.    Problême. 

Jfiveller  de  combien  unefource  d^eau  ou  une  rivière  tfl  plus  élevée 
qiiun  endroit  donné  ^  oà  l'ofi  voudrait  la  conduire  pour  y  confm 
iruire  une  machine  hydraulic^ue^  ou  une  fonderie ,  bocard^  &c. 

Lorfque  le  nivellement  n'eft  que  de  quelques  centaines  de  toifes, 
comme  de  la  rivière  F  jufqu'à  Tendroit  K  ^  que  Ton  ne  peut  voir 
de  Tun  à  l'autre  ,  on  fe  fervira  de  la  méthode  fui  vante. 

§.  L  Placez  auprès  de  la  rivière  F  un  piquet,  dont  la  tête  foît 
de  niveau  avec  la  furface  de  leau  ;  le  tems  étant  tranquille ,  vous 
mefurerez de  lun  à  lautre  endroit  j  de  la  même  manière  qu*il  a 
été  enfeigné  au  premier  Problême ,  &  fi  Ion  ne  veut  pas  avoir 
1  eloignement  &  la  fituation  précife  du  local,  il  eft  inutile  de  f^ 
fçrvir  de  la  bouflbie, 

§.  IL  Marquer  dans  vos  tablettes  les  montans  ou  les  defcen- 
dans  des  longueurs  ;  vous  les  calciderez  ,  &  après  avoir  fouftraic 
ïxxn  de  lautre ,  l'excédent  fera  la  hauteur  du  point  où  vous  avex 
commencé ,  au-^deffus  de  celui  où  vous  zv^z  fini  ;  s'il  ne  refte 
rien,  les  deux  points  fe  trouvent  de  niveau:  mais  fuppofons  que 
ëe  la  rivière  F,  il  y  ait  jufqu'à  K  5  toifes  3  pieds  4  pouces^ 
plus  de  defcente  que  de  montée,  il  fera  facile  de  conduire  Feau  à 
ce  dernier  endroif  &  d'y  placçr  une  roue ,  fur-tout  (i  Ton  copf- 
ti^ifoit  une  digue  fur  la  rivière  qui  ameneroit  les  eaux  à  une  pliis 
élévation  i  comme  dans  cet  exemple  de  36  (  2,  qui  ,ajou-5^ 
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tes  aux  ^54  (  2  ,  donneront  57  (  i ,  ou  cinq  toifes  fept  pîeds. 

§.  III.  Comptez  à  préfent  combien  il  y  a  de  diftance  de  K  à  F; 
elle  eft  dans  lexemple  de  300  toiles^  la  roue  ne  devant  avoir  que 
45  (  I  de  diamètre  ;  vous  ôterez  cette  hauteur  de  celle  que  vous 
avez  trouvée  par  le  nivellement,  c'eft-à-dire  ,  de  57  (  i  ;  il  vous 
reftera  pour  la  chute  totale  du  canal  ou  conduit  12(1,  que  vous 
diftribuerez  de  ç  en  5  toifes,  ou  de  chaîne  en  chaîne  le  long  de  Ton 
étendue ,  en  difant  fi  30  toifes  me  donnent  i  z  (  i  ^  combien  don- 
neront les  cinq  ?  Le  produit  fera  2(1. 

§,  IV.  Ayez  enfuite  deux  jalons  de  5  à  6  pieds  de  hauteur^' 
que  vous  diviferez  en  lignes  &  pouces  décimales  ;  cette  divifion 
doit  s'élever  ou  defcendre  par  une  couliffe ,  de  façon  qu  on  puiffe 
l'arrêter  par  une  vis  à  telle  hauteur  des  jalons  que  Ton  defire,  Atta- 
chez  à  cette  couliffe  la  chaîne  de  manière  qu  elle  fe  trouve  élevée 
de  deux  pieds  lorfque  les  jalons  font  plantés  en  terre  ;  on  defcend 
enfuite  lune  des  couliffes  deux  pouces  plus  bas  que  Fautre ,  c'eil- 
i-dire,  de  la  chute  que  les  5  toifes  ont  donnée. 

§•  V.  Plantez  près  de  la  rivière  un  des  jalons  ,  &  du  côté  où 
vous  voulez  mefurer  ,  étendez  votre  chaîne  horifontalement  en 
plantant  l'autre  jalon  ,  qui  doit  être  celui  où  la  couliffe  eft  plus 
baffe  de  deux  pouces ,  par  rapport  à  lelévation  de  la  rivière  occa- 
fionnée  par  la  digue;  ce  que  vous  continuerez  jufqua  ce  que 
vous  foyez  parvenu  à  la  hauteur  de  36  (  2  ;  alors  vous  changerez 
de  jalon  5  &  vous  mettrez  pardevant  celui  où  la  couliffe  eft  plus 
élevée ,  pendant  le  refte  du  nivellement ,  en  obfervant  toujours 
ijue  la  chaîne  foit  tendue  horifontalement^  &  les  jalons  plantés 
perpendiculairement  ;  les  places  de  ces  derniers  doivent  être  mar* 
quées  par  de  petits  piquets* 

Remarque,  S'il  arrive  que  vous  rencontriess  une  montagne 
trop  élevée,  &  qu'il  ne  foit  pas  poffible  de  côtoyer  par  un  canal  ; 
dans  ce  cas,  le  plus  court  fer  oit  de  vaincre  cqs  obilacles  par  une 
galerie,  comme  dans  l'exemple  de  G  vers  H,  à  laquelle  on  donne 
jin  peu  plus  de  pente  qu'au  canal  extérieurement.  Cette  méthode 
Tome  IL  E 
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de  niveller  eft  très-avantageufe  pour  les  petites  diftances  ,&  lori? 
que  la  chute  eft  afTez  confidérable  ;  mais  pour  les  grands  nivelle*» 
mens  où  Ton  doit  ménager  la  pente ,  on  fe  fer  vira  du  niveau  d'eam 

Section    IL 

De  la  découverte  des  filons  &  de  leurs  dimenfîonsi 

Dans  la  première  Partie  de  cesÉlémens,  IPSe£tion,  nou» 
avons  donné  les  définitions  des  filons  &  de  quelle  manière  on  les 
diflingue  les  uns  des  autres  ;  il  nous  refte  à  dire  comment  on  le» 
découvre  &  on  les  pourfuit,  tant  en  longueur  qu'en  profondeur^. 

Premier    Problême. 

Découvrir  dans  une  certaine  étendue  de  terrain  les  principaux 
filons  qii^elle  renferme  ^  ù  en  reconnaître  leurs  direSianf 
approchantes» 

5.  I.  La  découverte  des  filons  a  lieu  principalement  dans  le»' 
ravins,  où  Ton  apperçoit  leur  tête  ou  fortie  ;  elle  fe  fait  auffi  par 
des  tranchées ,  ou  par  des  puits  &  galeries  ou  autres  ouvrages  déjà 
pratiqués  ;  quelques-uns  encore  ont  recours  à  la  baguette  divina-7 
toire ,  à  laquelle  nous  n  ajoutons  aucune  foir 
•)  PI.  VI,  §.  I L  Prenons  pour  exemple  le  plan  de  la  mine  (*)  où  les  filon» 
'**•  *•  ont  été  découverts  par  plufieurs  tentatives  &  ouvrages  fuivis  ;  pour 
en  connoître  la  direftion  fur  la  fuperficie^on  fera  planter  des  pi*» 
quets  dans  l'alignement  des  endroits  où  ils  paroiffent  :  cette  dî*^ 
reftion  fera  feulement  approchante ,  parce  que  fi  Ton  opère  fur 
un  terrain  inégal  &  que  le  filon  incline ,  on  ne  peut  avoir  la  véri* 
table  ;  il  faut  employer  d'autres  méthodes  que  nous  enfeigneron» 
ci-après. 

S.  IIL  II  y  a  encore  plufieurs  autres  moyens  de  découvrir  les 
filons  :  les  fources ,  Tefpece  des  herbes ,  les  arbres  &  la  nature  du 
fol  qui  fe  trouvent  fur  la  furface  de  la  terre  &  près  des  filons ,  font 
encore  des  indices  qui  réuiffiflent  fouventi,  mais  ils  font  trop  géné^ 
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îr  les  appliquer  avec  certitude  à  des  cas  particu- 

i  fierons  fous  filence^  ceux  que  nous  avons  donnés 

our  rapporter  dans  un  plan  les  direftions  des  prin- 

;  où  il  faut  encore  obferver  que  pour  opérer  avec 

.\  doit  bien  remarquer  les  points  des  feftions  où  ils  fe 

^mme  dans  notre  exemple  les  points  EF,  KLM ,  &c. 

.is  on  paffe  de  la  direftion  d  un  filon  à  l'autre ,  pour 

véritable  pofition  qu'ils  ont  entr  eux  ;  quelquefois  auflî  on 

10  ligne  droite  comme  ZY^  placée  de  façon  qu'elle  tra- 

ous  les  filons  que  l'on  foupçonne  être  dans  un  terrain  ;  on 

ute  cette  ligne  fuivant  l'heure  de  la  bouffole ,  de  la  même 

liere  que  la  direûion  d'un  filon,  &  des  points  VX,TS,RQ 

*  elles  le  coupent,  on  part  pour  déterminer  fa  vraie  pofition. 

IL    Problème. 

'Reconnoître  la  dlrcUlon  d^ un  filon  que  ton  a  rencontré  &  traverjc 

par  une  galerie. 

Ç.  L  Soît  la  galerie  NO  par  laquelle  on  a  découvert  le  filon  ^.  , 

I  >  2.  (*)  ;  appliquez  votre  chaîne  à  droite  &  à  gauche,  &  à  l'en-  Fig.  i,  * 
droit  où  il  paroît  le  mieux  réglé  ,  faites-la  tenir  horifontalement 
autant  bien  qu'il  foit  poflible,  &  fufpendez-y  votre  bouffole 
de  façon  que  la  ligne  du  fudau  nord,  foit  parallèle  avec  la  direc- 
tion du  filon  ,  l'aiguille  indiquera  la  véritable  qui  eft  ici  de  1 2  à  j 
heures, 

S.  IL  Lorfqu  on  veut  avoir  la  direftiond'un  filon  fur  lequel  on 
a  avancé  par  une  galerie  ,  il  faut  chercher  l'endroit  de  fon  pen- 
chant qui  eft  le  mieux  réglé ,  fur  la  plus  grande  longueur  qu'il 
fera  poffible  d'atteindre  avec  votre  chaîne, que  vous  appliquerez 
également  de  niveau  le  long  de  l'inclinaifon',  &  à  laquelle  vous 
choifirez  un  endroit  où  vous  pourrez  fufpendre  votre  bouffole 
fans  qu'elle  touche  au  rocher  j  alorj  l'aiguille  vous  montrera  aufli 
JU  direâion. 


*• 
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IIL    Problême. 

Dcurmincr  la  dirtSion  principale  d*un  filon  dans  tlntineurda 
travaux  ^  ou  â  lafupcrfîcie  des  terrains^ 

5»  I*  Comme  les  filons  par  leurs  diredions  apparentes ,  s'él<»- 
gnent  {ouv<mt  de  plufieurs  toifes,  à  la  droite  ou  à  la  gauche  de 
lirur  vraie  direâion;  on  doit  la  chercher  dans  la  galerie  qui  les  fuit 
s*jU  font  perpendiculaires ,  en  prenant  le  plus  de  points  que  roii 
peut  faire  entrer  dans  une  ligne  droite;  ce  fera  la  principale. 

S*  II'  Mais  s*il  arrive  que  le  filon  incline  comme  celui  de 
12%.    ^  FG  (•),  &  que  la  galerie  par  laquelle  il  a  été  découvert  monte 
ou  defcende,  alors  la  direâion  apparente  s^éloigne  d'autant  plus 
de  la  véritable ,  en  raifon  de  Tinclinaifon. 

$.  IIL  L'un  étant  dans  notre  exemple  de  47  degrés  du  couchant 
au  levant ,  6c  le  montant  fuppofé  de  1 1 5  (  2 ,  depuis  F  jufqu^à  G> 
&  regardant  Tinclinaifon  du  filon  comme  une  ligne  oblique ,  qui 
rapporceroit  une  toife ,  deux  pieds  &  cinq  pouces  de  profondeur 
perpendiculaire  ;  pour  avoir  fa  diftance  horifontale ,  on  dira  :  fi  le 
finus  de  47  degrés  donne  125(2,  combien  donnera  fon  complé- 
ment r  Vous  aurci  118(2,  que  vous  porterez  de  G  en  H,  &  ce 
point  vous  indiquera  Tendroit  oîi  doit  pafler  la  dire£lion ,  qur 
alors  étant  horifontale ,  fera  la  véritable. 

Remarque.  Ce  qui  vient  d'être  dit  peut  auffi  s'appliquer  à 
des  terrains  inégaux,  pour  déterminer  la  direâion  des  filons,  fur- 
tout  lorfquc  ces  premiers  font  très-inclinés  ,  en  les  confidéranf 
comme  des  galeries  qui  montent  ou  defcendent;  de  forte  que» 
cherchant  par  la  méthode  ci-deffus ,  la  direâion  horifontale  que 
donne  leur  hauteur  ou  profondeur ,  on  aura  le  vrai  point  par  od 

elle  pafic, 

IV.    Problème. 

Reconnaître  la  pente  ou  inclinaifon  (Tunfilonm 
§.  L  Lorfque  le  filon  eft  excavé;  faites  tenir  la  chaîne  en  haut 
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&  en  bas  de  fon  toit  ou  de  fcn  penchant.  S'il  eft  encore  dans  (on 
entier,  vous  rappliquerez  au  mur;  à  cette  chaîne  ainfi  étendue 
vous  fufpendrez  le  demi-cercle  &  la  ferez  varier  j  îendroit  où 
vous  obferverez  le  plus  d'inclinailbn  fera  le  véritable. 

§.  II.  Cherchez  la  direûion  du  filon  fuivant  le  fécond  Pro* 
blême  de  cette  SeÛion;  ajoutez  à  l'heure  trouvée  fîx  autres  heures, 
lorfcjue  le  premier  nombre  ne  furpafle  pas  le  fixieme ,  autrement 
il  faut  fouftraire  ce  même  nombre  de  fix  heures ,  &  vous  noterez 
ce  qui  reftera;  faites  encore  étendre  &  tenir  votre  chaîne  le  long 
de  riuclinaifon  du  filon  ;  fulpendez-y  la  bouifole  ,  ôcfi  raiguille 
vous  donne  riieure  que  vous  avez  notée  ^  la  chaîne  fe  trouve  bien 
placée  ;  fi  on  ne  la  rencontre  pas  d'abord ,  on  changera  une  des 
extrémités  de  la  chaîne  ,jufqu'à  ce  qu'on  ait  la  même  heure. 

Remarque.  Par  Tune  ou  Tautre  de  ces  deux  méthodes  égale- 
ment  bonnes  luivant  les  cas,  on  peut  reconnoître  toutes  fortes 
d  mclinaifons^  foit  des  filons  principaux  ou  d'autres  moins  confia 
dérables,  en  quelque  endroit  que  le  filon  fe  trouve  à  découvert  ^ 
fous  terre  ou  au  jour;  mais  il  faut  toujours  en  opérant  choifir  un 
endroit  du  penchant  ou  du  couchant,  qui  foit,  s'il  le  peut,  égale- 
ment uni  le  long  de  la  chaîne ,  &  le  plus  approchant  de  la  véritable 
mclînaifon. 

V.    Problème» 

Indiquer  au  jour  Pendrait  où  ton  peut  trouver  la  tête  ou  r  extrémité 
dunjilon  ,  larfque  fon  inclinaijon  &  fa  direâionfant  connues 
dans  la  profondeur^ 

%.  L  Soit  la  chute  du  filon  AB,  pi.  VI, fig.  3  ,  qui  eft  de  54  pi,Vl,Fîj.3i 
degrés  que  vous  aurez  reconnu  par  la  galerie  CD  à  Iendroit  E, 
en  defcendant  par  le  puits  F,  qui  eft  perpendiculaire  à  la  galerie 
hori  font  aie. 

Mefurez  la  profondeur  du  puits  jufqu  a  C  qui  eft  ici  de76  (  i, 
&  prenez  la  longueur  de  la  galerie,  fufqu  au  filon  que  vous  trou- 
ytï^l  de  74  Ç 1  i  vous  direz  :  fi  le  finus  de  54  degré:>  me  donae 
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y 6  (i ,  combien  me  donnera  le  iînus  du  complément?  Vous  aurez 
pour  la  ligne  X,  Z,  552  (2,  qui ,  ajoutés  à  CE ,  donnera  1 29  2(  z 
pour  celle  E,Z,X ,  que  vous  mefurerez  de  A  à  X  horifontalement, 
file  terrain  Teft;  autrement, 

§.11.  Attachez  le  vifeur  au  point  F,  &  obfervez  avec  le  demî^ 
cercle  la  pente  de  E  en  A  qui  eft  de  10  degrés  1 5  minutes,  ou  un 
quart  de  degré  pour  l'angle  F,  celui  de  X  étant  égal  354  degrés,  in^ 
clinaifon  du  filon  :  additionnez  ces  deux  angles;  leur  fomme  fouf- 
traite  de  180  degrés ,  donnera  1 1 5  pour  Tangle  A ,  dont  le  com- 
plément 64  deg.  1 5  min.  eft  à  la  ligne  X  F,  comme  54  degrés  Teft  à 
FA,  que  vous  trouverez  par  les  fînus  de  1 16  (  i ,  diftancc  que 
vous  déterminerez  du  puits  F  au  point  A,  qui  fera  la  tête  du  filon* 

Remarque.  Ces  diftances,  ainfi  que  les  fuivantes,  doivent 
toujours  s'aligner  du  point  d  où  elles  partent ,  vers  celui  qu  elles 
indiquent  en  angle  droit  à  la  direûion  du  filon;  par  exemple, 
celle  du  filon  dont  il  s'agit  étant  }  heures  7  huitièmes  &  demi ,  la 
ligne  aura  fa  pofition  fur  9  heures  7  huitièmes  &  demi ,  qui  eft 
auffi  celle  du  plan  vertical  de  la  coupe  ou  profil  des  filons. 

Pour  avoir  plus  de  certitude  de  la  rencontre  d  un  filon  fur  I9 
furperfîcie  de  la  terre  où  ils  montent  rarement  ,  on  s'éloigne 
d'environ  une  toife ,  du  point  marqué  vers  le  penchant  du  filon  , 
comme  de  A  en  Y,  8e:  l'on  fait  approfondir  perpendiculairement; 
mais  il  ne  faut  pas  trop  s'éloigner ,  fur-tout  lorfque  les  filons  ne 
font  pas  beaucoup  inclinés,  étant  toujours  plus  avantageux  de 
les  fuivre  dans  leur  inclinaifon ,  puifqu'en  même  tems  on  en  re- 
tire du  minerai  qui  en  paie  les  frais ,  que  d'être  dans  le  cas  de  le 
rejoindre  en  travcrfant  le  rocher;  travail  plus  long  &  plus  dif-* 

pendicux, 

VI.    Problême. 

Déterminer  la  profondeur  d'un  puits  où  doit  fe  joindre  certainfilon^ 
dont  la  ckûte  &  réloignementjbnt  connus. 

'!•  ^'I »      $.  I.  Soit  le  filon  AB  de  l'exemple  précédent,  même  planche; 
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que  Ton  veut  joindre  dan^  la  profondeur  par  le  puits  FC ,  fuppofé 
perpendiculaire;  la  ligne  XZF  crant  horifontale  ,  &  fa  longueur 
de  1292  (  2,  vous  aurez  un  triaiigle  reâangle  dont  la  chute  du 
filon  fait  riiypothénufe ;  connoiffant  d ailleurs  langle  X  égal  à 
l'angle  F  de  5  4  degrés ,  &  celui  D  F  droit ,  le  troifieme  fera  aufli 
connu  &  fe  trouvera  de  }6  degrés  ;  on  aura  donc  deux  méthodes 
de  calculer  la  profondeur  du  puits  ;  en  difant 

5.  IL  Si  le  finus  de  langle  B  de  36  degrés,  donne  la  ligne  XF  de 
1 292  (2,  combien  donnera  celui  de  X  de  5  4  degrés?  On  aura  1 778 
(  2;  ou  bien,  comme  le  finus  total  eft  à  la  ligne  XF,  ainfi  la  tan- 
gente de  j6  degrés  eft  à  la  profondeur  cherchée  qui  égale  1 778  (2. 

Rem AR(2UE.  Lorfque  pour  réfoudre  ce  Problême ,  il  n  y  a  point 
de  triangle  reâangle  qui  foit  équilatéral,  ifocèle  ou  fcalêne  comme 
AB  F,  même  exemple  ,  la  méthode  par  les  finus  eft  la  feule  dont 
on  peut  fe  fervir  pour  déterminer  la  profondeur  du  puits  F,  C ,  B. 

Pour  que  cette  opération  ou  autres  du  même  genre  foient  juftes, 
il  faut  fuppofer  que  les  filons  gardent  tinijours  la  même  chiite  ou 
inclinaifon;  autrement  on  n  aura  qu  à  peu  près  ce  quon  cherche, 
quelquefois  aufïi  on  en  fera  fort  éloigné  ;  car  il  arrive  que  les 
filons  changent  totalement  de  pente ,  leur  toit  devient  le  mur 
.tandis  que  d'autres  très-obliques  deviennent  perpendiculaires* 

VII.    Problême. 

jLeconnoître  fi  le  filon  que  ton  à  découvert  au  jour  ,  ou  dans  un 
puits  ou  une  galerie  à  certaine  projondeur  ^  efi  le  même  que  Von  a 
rencontre  à  une  plus  grande. 

%.  I.  Prenons  pour  exemple  dans  la  précédente  figure  le  filon  ST 
qui  incline  de  43  degrés,  découvert  en  premier  lieu  par  la  gale- 
rie CD,  &  enfuite  par  le  puits  F  C  à  Fcndroit  Vi  cherchez  la  lon- 
gueur de  la  ligne  CS  qui  eft  ici  de  905  (  2  ;  mefurez  auflî  du 
point  C  jufquà  V  où  Ion  a  rencontré  le  filon ^  la  profondeur  du 
imits  que  vpus  trouverez  de  84.  (  i, 


'40  VOYAGES 

%.  IL  Dîtes  alors,  fi  le  finus  de  l'angle  V  de  47  degrés  doiMtf 
la  ligne  CS  de  905  (  2 ,  combien  donnera  le  finus  de  S  de  43  de- 
grés? Vous  aurez  843  (  2  pour  la  profondeur  de  C  V ,  qui  étant 
égale  ou  approchante  à  celle  que  vous  aviez  trouvée  en  mefiirant, 
prouve  fuffifamment  que  c'eft  le  même  filon* 

§.  III.  Si  le  même  filon  ou  un  autre ,  avoit  été  découvert  par 
deux  différentes  galeries ,  comme  par  celles  de  SC&  QR,il 
feudroit  d  abord  reconnoître  fa  chute  &  fa  direâion  aux  deux 
endroits.  Mefurezdu  point  S  par  les  galeries  &  puits  jufqu'à  Q, 
cherchez  la  profondeur  perpendiculaire  entre  ces  deux  points, 
vous  rapporterez  le  tout  fur  le  papier ,  &:  prendrez  Ij  diftance 
horifontale  entre  les  deux  direûions  ;  fi  alors  le  finus  de  la  chute 
du  filon  vous  donne,  d'une  part ,  la  même  profondeur  ou  appro* 
chante,  &  que  de  l'autre  fon  complément  vous  donne  la  diftance 
horifontale,  vous  êtes  affuré  que  c'eft  le  même  filon  ,  pourvu 
toutefois  qu'il  n'y  en  ait  pas  d'autre  près  de  celui-ci ,  qui  ait  unq 
égale  inçlinaifon  &  direâion. 

VII I.    Problême* 

Indiquer  fur  une  tendrait  oit  ton  peut  joindre  perpendiculairement 
la  rencontre  de  deux  fions  ^  &  déterminer  à  cruelle  profondeur  ft 
fait  cette  jonBion. 

§.  L  Mefurez  la  diftance  ou  l'intervalle  P  A  des  deux  filons  que 
vous  trouverez  fuppofé  de  29  (  i  ;  cherchez  enfui  te  les  angles 
PAR&APR,de  même  que  l'angle  R  :  vous  aurez  pour  le  pre- 
mier 1 1 5  degrés  41 5  minutes  j  pour  le  fécond  53  degrés  i  j  mi- 
nutes ^  &  pour  le  troifieme  1 1  degrés. 

Les  filons  E,B,S,T  fe  croifant  en  R ,  on  veut  favoir  à  quelle 
diftance  du  puits  F  on  doit  en  commencer  un  autre  pour  tomber 
perpendiculairement  fur  R,  &  de  quelle  profondeur  il  doit  êtrej 
dites  9 

S.  IL  Le  fir.us  de  1 1  degrés  eft  à  29  (  i ,  diftance  P  A,  comme 
le  finus  de  ^3  degrés  i  j  minute» ,  eft  à  la  diftance  A  R  que  voug 
trouverez  de  1 2 1 8  (  2,  L*anglo 
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L^angle  F  AR  fe  trouvant ,  en  ôtant  PAR  de  180  deg.  ^  &  ce* 
lui  en  M  ou  fon  oppofé  au  fommet  A  N  R  ;  en  ôtant  10  degrés  i  ç 
min.  de  90  deg. ,  vous  aurez  pour  Fun  64  deg.  1 5  min.,  &  pour 
l'autre  79  deg.  45  mio.  ;  retranchant  leur  fomme  de  180  deg. ,  il 
vous  reftera  36  deg.  pour  langle  ARN;  vous  direz  donc, 

S.  1 1 1.  Le  finus  de  79  deg.  45  min.  eft  à  la  ligne  A  R  de  ï  2 1 8 
(1^  comme  le  fmus  de  36  deg,  eft  à  AN,  qui  fe  trouvera 
de  727  (  2  ;  ôtant  cette  ligne  de  AF,  on  aura  433  (^  pour  la 
diftancc  de  F  à  N. 

On  trouvera  également  la  profondeur  perpendiculaire  de  NR ,' 
en  dilant  :  le  finus  de  79  degrés  4  5  minutes  eft  à  la  même  ligne  AR^ 
comme  le  finus  de  64  degrés  45  minutes  eft  à  NR  ,  qui  fera  de 
1115(2. 

Remarque*  On  pourroit  également  réfoudre  ce  Problême  par 
le  triangle  S  E  R  ,  dont  les  angles  font  connus ,  ainfi  que  la  ligne 
SE  par  la  galerie  C  D  ;  alors  iJ  faudroit  avoir  la  diftance  EN  ou 
C L  de  E  C  :  mais  pour  avoir  la  profondeur  NR ,  il  faut  ajouter 
àRL,  CF;  en  cherchant  &  retranchant  la  petite  diftance  MN 
de  cette  longueur ,  le  refte  donnera  au  jufte  N  R. 

La  même  opération  peut  également  s^appliquer  dans  la  recher- 
che du  point  T ,  où  les  deux  filons  PRT&IKTfe  rencontrent , 
puifque  leur  chute  &  la  diftance  FAI  par  F  ou  de  S  à  K  font 
connus ,  comme  on  le  voit  par  la  figure. 


S  E    c   T   I   O    ¥      I  I  L 


ipes  percemens  &  de  quelle  manière  on  rapporte  fur  /< 

N  papier  le  plan  dune  mine. 

i         Premier    Problême. 
}  Dctcrmintr  la  profondeur  d'une  galerie^ 

ES  percemens  dans  la  géométrie  fouterraine  font  très-fié- 
«l^iens ,  de  la  plus  grande  conféquence  &  demandent  beaucoup 
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de  précifion  dans  les  opérations ,  la  moindre  petite  faute  peut  ^ 
porter  un  grand  préjudice  ;  il  faut  donc  avoir  la  plus  fcrupuleufe 
attention  en  opérant ,  tant  pour  les  diftances  horifontales  que  pour 
celles  qui  font  perpendiculaires  :  nous  allons  donner  trois  Problè- 
mes^ par  lefquels  on  pourra  réfoudre  tous  les  cas  de  ce  genre  qui 
peuvent  fe  préfenter ,  après  toutefois  que  nous  aurons  enfeigné  Im 
manière  de  déterminer  les  hauteurs  ou  profondeurs  perpendicu-- 
laîres  d'un  point  donné  à  un  autre  point. 

§•  I.  Soit  par  exemple  la  galerie  AB  (*)^  entre  le  fond  de  la-i 
quelle  eft  le  point  C  ;  on  voudroit  favoir  au  juftc  la  profondeur 
perpendiculaire  :  commencez  à  mefurer  à  fon  embouchure  A ,  ou 
à  fon  extrémité  B- 

S.  IL  Si  vous  commencez  par  A  &  que  vous  mefuriez  jufqu'à  B^ 
TOUS  noterez  en  premier  lieu  la  hauteur  du  morceau  de  planche 
ou  de  rétançon  où  vous  aurez  attaché  la  chaîne,  jufqu'au  point 
où  elle  fera  fixée,  qui  eft  ici  de  25  (1. 

Continuez  lopération  jufqu'au  point  B ^  en  marquant exafie^ 
fnent  le  montant  &  le  deicendant  de  votre  ligne;  &  parvenu  au 
point  d'où  vous  voulez  déterminer  la  profondeur,  vous  écrirez  la 
defcente  perpendiculaire  ^  depuis  votre  point  d'attache  jufqu'au 
£o\  de  la  galerie. 

§.  II L  Recommencez  au  premier  point  A ,  en  notant  encore  le 
montant  du  morceau  de  bois  ;  mefurez  enfui  te  en  montant  par 
deffus  le  terrain  jufqu'au  point  C^  &  de  là  en  defcendant  dans  le 
puits  au  point  D.  Si  Ton  voulôit  en  même  tems  connoître  la 
diftance  qu'il  y  auroit  à  percer  entre  B  &  D;  achevez  l'opération, 
calculez  &  rapportez  chaque  article  dans  fa  colonne  ;  reconnoiffei; 
le  montant  de  la  galerie  A  B  ou  fon  defcendant ,  fi  le  premier  point 
a  été  près  de  B  ;  vous  trouverez  Fun  ou  rautre  en  fouftrayant  le 
defcendant  du  montant  y  ou  le  montant  du  defcendant  ;  dans 
notre  exemple  la  galerie  monte  55  (2. 

S»  IV.  Si  Ton  ne  cherche  que  la  profondeur  pcrpendîculaîre 
jde  C£|  il  fuffira  de  fouflraire  le  montant  ci-delTus  de  celui  dtf 
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point  A  vers  C  qui  eft  de  20  (o  ;  vous  aurez  19^5  (  1.  Mais 
pour  favoir  la  diftance  qu  il  y  a  à  percer  perpendiculairement  ^  • 

du  point  D  jufqu'à  la  galerie,  ou  pour  mieux  dire  de  D  à  F,  vous 
prendrez  le  montant  du  point  A  au  point  E ,  qui  eft  de  j  2  (  i , 
auquel  vous  ajouterez  la  diftaiice  de  C  à  D  de  i  j  8  (  i ,  qui  avec 
J2  (  I  fait  19  (  o  ;  déduifez  alors  cette  fomme  de  21  (  o  pour  le 
montant  A  C ,  le  produit  fera  de  i  (  o ,  que  Ton  aura  à  percer 
perpendiculairement  5  fans  avoir  égard  à  l'obliquité  dont  nous 
parlerons  ci-après. 

Remarque.  On  trouvera  le  même  produit  en  ôtant  féparé- 
ment  le  montant  AF  ^  &  le  defcendant  C  D  de  la  montée  D  AE  ; 
le  premier  devient  defcendant ,  comme  nous  lavons  déjà  remar- 
qué ,  en  commençant  au  point  F  :  cette  façon  d  opérer  eft  aufli 
plu>  naturelle ,  car  alors  vos  ôtez  le  defcendant  du  montant ,  le 
refte  D  F  en  D  eft  montant. 

C  eft  par  cette  méthode  que  Ton  détermine  toutes  les  hauteurs 
&  profondeurs  perpendiculaires ,  d*un  endroit  à  lautre ;  non- 
feulement  dans  les  percemens ,  mais  encore  pour  la  formation  du 
profil  d'un  plan  d'une  mine, comme  on  peut  le  voir  par  cet  exem- 
ple, où  les  autres  profondeurs  fe  trouvent  également  marquées» 

IL      P   R   o    B   L   Ê   M   E. 

Arriver  par  une  galerie  dtécoulemem  k  un  filon  qui  la  croife. 

On  veut  joindre  par  la  galerie  AB  le  filon  CD  (*)y  pour  re-     (♦)PLVlIi 
connoître  s'il  defcend  jufqu'à  la  profondeur  de  ladite  galerie  j  &   ^^S- 1» 
s'il  contient  du  minerai,  de  même  que  pour  en  écouler  les  eaux. 

%.  L  Levez  ladite  galerie  par  la  méthode  que  nous  avons  en- 
feignée,&  mefurez  au  jour  depuis  A,  en  paffarijt  aux  environs  de  B, 
jufqu  a  la  direÛion  fupérieure  du  filon  CD  y  que  nous  fuppofons 
découvert  à  l'endroit  E ,  &  prenez  fa  direÛion  &  fa  chute, 

S.  IL  Rapportez  fur  le  papier  toutes  vos  dimenfions^& calcu- 
lez la  profondeur  perpendiculaire  de  G  en  H?J%*  h  ^^^^  trouvères 
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1 84  (  ! ,  &  fachùte  ou  inclinaifon  étant  de  79  degrés  ^  vous  direz , 
§.  IIL  Si  le  fmus  de  79  degrés  me  donne  1 84  (  i ,  combien  me 
donnera  fon  complément;  le  réfultat  fera  de  368  (2  y  que  vous 
porterez  fur  le  plan  E,  perpendiculaireraent  fur  C  D  vers  F,  oii 
vous  tirerez  la  direftion  inférieure  ou  parallèle  du  filon ,  que  vous 
joindrez  par  la  galerie,  en  fuivant  la  direâion  ABG,  ou  par  le 
plus  court  chemin  de  B  en  H  ;  Tune  &  Fautre  diftance  de  Textré^ 
miré  de  la  galerie  ^  fe  mefurant  fur  la  même  échelle  du  plan ,  vous 
aurez  à  percer  jufqu  au  filon  ^  pour  le  premier  10  (&  pour  le  fe^ 
€ond  95(1. 

Remarque.  $.  L  Dès  que  la  galerie  par  laquelle  on  veut 
joindre  un  filon ,  eft  avancée  fur  un  autre  comme  dans  cet  exem- 
ple ,  on  fuit  ordinairement  le  même  jufqu'à  la  rencontre  du  pre-i 
mier ,  à  moins  que  les  dire£lions  ne  fe  croifcnt  obliquement ,  & 
qu'il  y  ait  encore  beaucoup  de  chemin  à  faire,  à  peu  près  dans  te 
fens  que  le  filon  LK  traverfe  celui  de  AB,  &  qu'au  lieu  d  aller  du 
point  A  vers  B ,  jufqu'à  la  jonffion  L  de  ces  deux  filons,  on  peiit 
^u  même  point  commencer  la  galerie,  &  marcher  en  angle  droit 
à  la  direÛion  du  filon  I  K,  vers  le  point  I ,  qui  eft  le  plus  court 
chemin  entre  tous  ceux  qui  vont  du  point  A  au  dernier  filon. 

§.  IL  Pour  la  jonftion  du  filon  MN,  la  même  raifon  pourroît 
faire  préférer  le  chemin  par  la  galerie  LK,  à  celui  de  L  B ,  d'autant 
mieux  que  la  rencontre  de  deux  filons,  dont  l'un  eft  plus  appa-* 
rent  que  l'autre,  efface  ordinairement  le  plus  foible;  de  manière 
qu'il  vaut  toujours  mieux  chercher  le  plus  fort ,  par  la  direÔion 
cjue  tient  le  moindre,  pourvu  que  celle-ci  ne  s'en  éloigne  pas  par 
fes  tours  &  détours ,  &  que  l'on  y  trouve  l'avantage  d  avancer 
beaucoup  plus  en  fuivant  le  filon  qu'à  travers  le  rocher,  &  Fefpé- 
rance  de  rencontrer  quelques  roignons  de  minerai  j  qui  puiffenÇ 
dédommager  en  partie  des  frais. 


PI.  vu, 
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Percer  d^ un  puits  à  t autre  par  la  rencontre  de  deux  galeries ,  que 
tonpou^e  tune  contre  t autre. 

Il  arrive  très-fouvent  que  par  le  manque  d'air  dans  certaine 
faifon  ,  on  ne  peut  plus  continuer  rapprofondiffement  d'un  puits 
ou  autres  ouvrages  fouterrains  qui  n'ont  qu  une  ouverture  à  la 
fuperficie  de  la  terre,  comme  le  puits  I  de  la  z^  iîg.  pL  VIL 

Le  meilleur  moyen  efl:  de  communiquer  par  un  percement  à  un 
autre  puits  pour  faire  circuler  l'air, 

S.  L  Soit  le  puits  C  avec  fa  galerie  K  que  l'on  voudroit  com- 
muniquer avec  celle  L ,  pour  introduire  de  lair  au  puits  I  ;  com- 
mencez à  mefurer  par  rextrémité  d  une  des  galeries ,  &  même 
de  K  par  C/vers  I  jufqu'à  L,  tant  en  longueur  que  profondeur; 
rapportez  enfuite  après  le  calcul  toutes  vos  dimenfions  horifon- 
tales,  fur  le  plan  de  la  i^^®  figure  repréfenté  par  la  galerie  GF  & 
OP;  vous  trouverez  qu*il  y  aura  du  point  P  à  F  1 21  (  i  fur  par  Fig.  t\ 
l'alignement  de  fept.  x  heures  3  huitièmes  ^  que  vous  ferez  fuivre 
les  mineurs ,  en  vifitant  fouvent  Touvrage. 

Remarque.  Le  percement  dont  nous  venons  de  parler  fe  fait 
prefque  toujours  de  niveau  ,  parce  que  l'on  n  eft  pas  gêné  pour 
l'ouverture  des  galeries  queFon  fait  à  telle  hauteur  que  Ton  veut; 
on  les  commence  ordinairement ,  de  façon  que  leurs  fols  &  leurs 
têtes  fe  répondent  horifontalement vis-à-vis  Tun  delautre,  &on 
les  continue  de  même  jufqu'à  leur  rencontre,  à  moins  qu'il  ne  s'y 
trouve  beaucoup  deau  :  dans  ce  cas,  on  leur  donne  un  peu  de 
pente  que  l'on  reprend  enfuite ,  lorfqu  il  convient  d  écouler  leau 
dun  feulcôté. 

Il  n'y  a  au  refte  dans  ces  fortes  de  pcrcemens  d'autre  difficulté 
que  celle  d  éviter  foigneufement ,  que  les  mineurs  ne  s'écartent  à 
droite  &  i  gauche  ,  ce  qui  n'arrive  gueres  fi  l'on  vifite  fouvent 
Ibuvrage,  &  fi  Ton  vérifie  la  direftion  qu'ils  doivent  fuivre,  fur- 
tout  diins  les  endroits  où  il  y  a  un  filon  qui  guide  les  ouvriers. 
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VOYAGES 
IV.    Problême. 


nPLvn, 


"Percer  etune  galerie  (^écoulement  en  montant  vers  un  puits  ou 

autre  ouvrage. 

Nous  voici  à  un  des  Problêmes  qui  demande  le  plus  de  précî^ 
fîon  &  de  précautioas,  &  qui  a  lieu  le  plus  fouvent  dans  la  pra- 
tique ,  où  il  s*agit  de  percer  de  la  galerie  AB  (*)  en  montant  jul- 
qu'au  puits  OQ,  que  Ton  ne  peut  plus  approfondir ,  foit  par 
Tabondance  des  eaux  ou  par  le  manque  d'air. 

$.  l.  Commencez  à  mefurer  de  Q  vers  O  Tobliquité  du  puits  ^ 
&  de  là  par  deffus  le  terrain  à  l'embouchure  de  la  galerie  A ,  où. 
vous  entrerez  &  continuerez  jufqua  peu  près  vis-à-vis  le  fond  du 
puits;  ici  c  eft  l'endroit  R  que  vous  ferez  marquer  fur  le  rocher 
ou  fur  le  boifage ,  par  une  ligne  arbitraire» 

S.  IL  Rapportez  votre  opération  fur  le  papier  ,  &  examinez  ii 
la  ligne  RQ  efl  précifément  en  angle  droit;  û  elle  ne  Feftpas, 
vous  la  mettrez  fur  la  diretlion  du  filon  ou  de  la  galerie,  en  chan- 
geant de  figne  à  l'endroit  R ,  &  mefurez  avec  votre  échelle  de 
Q  en  R,  fâchez  aulE  combien  il  refte  de  profondeur  perpendicu- 
laire 5  entre  les  points  F  &  D  j^g,  i  >  qui  eft  dans  notre  exemplç 
de  I  (  o,  &  de  28  (  I  pour  la  ligne  QR^ 

§•  II L  Si  y  pour  trouver  la  diftance  oblique  qu'il  y  a  encore  à 
percer ,  vous  voulez  n'opérer  que  méchaniquement  >  formez  avec 
une  plus  grande  échelle  le  triangle  reâangle  ZYX,yf^.  3  ,  dont 
ZY  eft  la  bafe  de  la  ligne  horifontale  R  Q  de  z8  (  i ,  &  YX  la 
perpendiculaire  de  DF  trouvée  d'une  toife  ;  Thypothénufe  ZX 
fera  la  diftance  oblique  que  vous  cherchez  :  mais  pour  opérer  avec 
plus  de  précifion,  multipliez  chacune  de  ces  deux  premières  lignes 
par  clles-n)èmes,  additionnez  leur  produit,  &  de  lafomme  vous 
extrairez  la  racine  quarrée  qui  vous  donnera  297  (  i  pour  la  Ion* 
gueur ,  que  vous  ferez  fuivre  en  montant  fur  la  direction  de  I9 
ligne  QR,  qui  eft  ici  fur  fept.  8  heures  4  huitièmes* 

REMAR<;iUE,  §•  L  Si  le  puits  étoit  en  partie  rempli  deau^  il 


I 
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feroit  dangereux  dy  percer  plutôt  que  Ton  ne  l'auroit  prévu;  on 
conçoit  de  refte  le  danger  où  feroient  les  ouvriers  qui  ie  trouve- 
roient  furpris  par  récoulement  fubit  &  rapide  des  eaux.  On  évite 
cet  inconvénient,  en  procédant  une  féconde  &  même  une  troi- 
fieme  fois  à  cette  opération  ^  pour  peu  qu'on  fe  défie  de  la  pre* 
miere  :  d'un  autre  côté  5  lorfqu*il  ne  refte  plus  quune  toife  plus 
ou  moins  à  percer ,  on  fait  fonder  avec  un  long  fleuret  cette 
diflance  pour  reconnoître  fi  Ton  a  bien  opéré ,  autrement  on 
avance  encore  de  quelques  pieds,  en  fondant  à  droite  &  à  gauche 
pour  éviter  les  furprifes  qui  ne  font  pas  à  craindre ,  lorfqu'on  a 
mefuré  avec  exaditude. 

§•  IL  II  efl:  plus  facile  de  faire  ce  percement  lorfque  Ton  appro- 
fondit le  puits,  fur  le  même  filon  que  Ion  a  fuivi  par  la  galerie  j  de 
forte  qu'en  connoiffant  les  diftances  horifontales  &  perpendicu- 
laires^ on  n*a  qu'à  fuivre  la  direftion:  c'eft  pour  taire  connoître 
toutes  ces  difficultés  qu  on  a  donné  Fexemple  précédent ,  en  per* 
çant  d  un  filon  à  l'autre  à  travers  les  rochers^  par  le  chemin  QR» 

V-    Problême. 

Compofer  le  pian  dune  mine  avec/an  profil. 

Le  plan  d'une  mine  eft  d'autant  plus  important ,  que  fouvent 
on  y  a  recours  pour  l'avancement  des  travaux  ;  il  eft  même  in- 
difpenfable  pour  fe  reconnoître  8:  pour  pouvoir  mieux  les  diriger; 
la  marche  des  filons  qu'il  indique  fert  de  guide  ^  &  détermine  les 
ouvrages  à  fuivre  par  le  plus  court  chemin ,  avec  le  moins  de 
frais  poflible. 

La  majeure  partie  de  ce  qui  a  été  enfeigné  ci-deiTus  fur  la  pra- 
tique de  la  Géométrie  fouterraine,  peut  entrer  dans  la  compofi- 
tion  d'un  plan  qui  ne  fe  forme  que  par  les  opérations  qui  ont  été 
détaillées  ;  quelque  petites  qu  elles  foient,  il  eft  toujours  bon  de 
les  tracer  fur  le  papier  dès  qu'il  s'agit  des  lignes  &  des  angles* 

S.  L  On  prendra  une  feuille  de  papier  un  peu  grande,  &  à  fa 
partie  fupérieure  on  placera  le  plan  avec  les  remarques  que  l'on  3 
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faites  dans  ropératîon.  On  formera  le  plan  en  rapportant  tOutei 
les  dimenfiom  horifontales  que  Ton  aura  trouvées  par  le  calcul  : 
la  figure  i^^^  de  la  planche  VII ,  en  donnera  un  exemple,  pouvant 
être  regardée  comme  un  plan  horifontal ,  auquel  on  ajoute  fou 
profil  qui  fe  trace  ordinairement  au^deffous ,  &  que  l'on  coupe 
toujours  fuivant  la  ligne  qui  montre  ou  fait  paroître  le  plus  d  ou- 
vrages fouterrains ,  &  découvre  la  plupart  des  filons  par  leur  in- 
clinaifon;  pour  cet  effet , 

$.  IL  A  une  diftance  raifonnable  de  la  ligne  du  plan  ,  vous  en 
tirerez  une  autre  qui  lui  foit  parallèle,  &  qui  paffant  par  le  plus 
haut  point  du  terrain  coupé,  repréfente  Thorifon  du  pian  relati- 
ment  au  profil. 

S.  II L  Enfuitc  des  principaux  points  du  plani  vous  abaifferej 
fur  cette  ligne  horifontale,  des  perpendiculaires  que  vous  prolon- 
gerez en  dcflbus,  &  y  rapporterez  la  profondeur  dont  chaque 
puits,  auquel  répond  la  perpendiculaire,  s'éloigne  de  riiorifontale* 
Le  plus  éloigné  vous  déterminera  Fendroit  où  il  faut  faire  paffer  I4 
bafe  de  tous  les  ouvrages  parallèles  à  la  ligne  horifontale  ;  de  fort 
que  toute  la  profondeur  d'une  mine  eft  comprife  entre  ces  deux' 
lignes. 

§,  IV.  La  plan  d'une  mine  peut  être  accompagné  d'un  léger  ^ 
deffm  qui  repréfente  Fextérieiu-  des  environs,  de  façon  à  m  pas 
mafquer  les  ouvrages  intérieurs  ,  que  Ton  marque  toujours  par  de 
plus  fortes  lignes  pour  les  diftinguer;  on  y  donne  même  des  cou- 
leurs à  peu  près  comme  Ion  dcfline  les  payfages  &  les  plans  def 
fortifications» 

S.  V.  Faites  répondre  le  profil  au  payfage,  galeries  &  puits 
marqués  dans  le  plan ^  en  figurant  lelévation  du  terrain  qui  étant 
coupé ,  repréfentera  en  détail  les  ouvrages  intérieurs  que  vous  re- 
lèverez par  des  couleurs  qui  correfpondront  à  celles  du  plan,  eii 
donnant  auffi  une  teinte  rougie  fur  toute  la  coupe:  defilnez  enfuitç 
une  bouffole  &  tracez  une  échelle  ;  elles  doivent  être  communes 
*iu  plan  &  au  profil ,  en  les  plaçant  chacune  dans  fendroit  où  il 
convient.  $.  V|^ 
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$,  VI.  Quelques-uns  font  en  ufage  d'écrire  fur  le  plan  &  le 
profil  toutes  les  remarques ,  comme  la  direâîon  &  la  chute  des 
filons ,  la  profondeur  des  puits ,  &c»  mais  pour  éviter  la  «onfu- 
iîon^  il  fuffit  de  défigner  les  principales  ouvertures  &  leurs  ou- 
vrages ,  par  des  lettres  alphabétiques  qui  correfpondront  à  celles 
de  l'explication  qui  fera  mife  dans  un  des  côtés  ^  &  où  Ton  écrira 
tout  ce  que  l*on  aura  obferve  fur  chaque  partie ,  ainiî  que  le  jour 
&  l'année  que  ce  plan  a  été  fait. 

Remarque*  Il  y  a  encore  plufieurs  petites  obfervations  à  faire 
que  la  pratique  enfeigne,  &  dont  la  majeure  partie  eft  répandue 
dans  ce  Traité,  comme  par  exemple  ,  de  noter  en  levant  les  gale- 
ries,  puits ,  &c.  qui  répondent  à  l'endroit  que  Ton  mefure ,  de 
_     marquer  la  direftion  &  la  chute  des  filons  &  veines  qui  traverfenr, 
^        Lorfque  l'on  opère  dans  les  longues  galeries ,  il  convient  de 
I      laiffer  k  chaque  50  ou  60  toifes,  des  marques  dans  le  rocher  ou 
■    fur  les  bois  d'étançonnages,  lefquelles  vous  rapporterez  fur  le  pa* 
pier  avec  les  mêmes  fignes  ,  pour  avoir  de  diftance  en  diftance  des 
points  fixes ,  d'où  Ion  puiiTe  partir  pour  faire  d'autres  opérations 
fans  être  obligé  de  recommencer  au  premier  point* 

I  SUPPLÉMENT 


DE     L'ÂRITHMÉTiqi/E     DÉCIMALE. 


^Arithmétique  décimale  eil  une  fcience  qui  enfeigne  à 
compter  en  fraftion  par  dix. 

Les  Géomètres  &  principalement  ceux  d'Allemagne ,  fe  fervent 
de  cette  méthode  de  calculer  par  dix ,  en  divifant  leur  toife , 
perche,  &c.  en  dix  parties  égales  que  ïou  pourroit  nommer 
pieds ,  dixièmes  ou  primes  ;  ces  derniers  divifés  encore  en  pouces, 
centièmes  ou  fécondes  ;  &  celles-ci  en  lignes,  millièmes  ou  tierces, 
&  ainii  de  fuite  à  Tinfini. 

Ces  difFérentes  frottions  s'écrivent  Tune  après  l'autre  ^  comme 
les  chiffres  ordinaires  qui  les  précèdent,  en  diftinguant  ceux-ci  par 


lomc 


ir. 
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une  virgule,  &  un  autre  petit  chiffre  appelle  caraSere ,  qui  annoiice 
p2Lt  le  nombre  de  fes  unités  combien  il  y  en  a  dans  la  fraftiôn. 
'  Premier  exemple.  3  toifes  5  pieds  ou  dixièmes ,  6  pouces  ou 
centièmes ,  4  lignes  ou  millièmes  s'écrivent  ainfi ,  3 564  (  3  ;  cette 
façon  de  noter  les  fiaftions  n  a  lieu  que  pour  les  longueurs  ^  mais 
lorfqu  elles  expriment  des  fuperficies  ou  des  mefures  cubes ,  il  faut 
toujours  deux  ou  trois  chif&es  pour  une  feule  dimenfîon  qui  efl 
exprimée  par  ces  fraûions. 

.  Second  exemple.  5  toifes  quarrées ,  plus  10  pieds  quarrés  qui 
font  le  dixième  delatoife,  &  2j  pouces  quarrés  s'écrivent  comme 
il  fuit,  5.Ï025  (  4° .  De  même  8  toifes^  100  pieds  &  1 50  pour 
ces  cubes,  s'expriment  ainii  8.100150  (  6<^;  ce  qui  eft  facile  à 
comprendre  en  fe  rappellant  que  chaque  toife  divifée  par  dix  ^ 
donne  à  fon  quarré  100  pieds  ou  dixièmes  de  toifes  quarrées  ;  un 
de  ces  pieds  encore  divifé  par  dix,  contient  100  pouces  quarrés^ 
&  ainfi  de  fuite;  au  lieu  qu  une  toife  cube  doit,  fuivant  cette  même 
méthode,  faire  1000  pieds  cubes,  &  le  pied  1090  pouces 9 &c« 
d'où  il  fuit  qu'il  faut  deux  chines  pour  chaque  fraâion  des  me« 
fures  quarrées,  &  trois  pour  les  cubes;  car  s'ils  excédoient  ce  nom- 
bre ,  ils  feroient  un  entier  de  la  fraâion  ou  de  l'entier  qui  les  pré« 
cède  ;  ce  qui  prouve  l'avantage  de  cette  manière  de  calculer , 
parce  qu'on  n'opère  que  fur  les  nombres  entiers ,  comme  il  va 
être  expliqué. 

Premier    Problême. 

Additionner  un  nombre  entier  &  fes  fractions  ,  avec  d^autrei 
nombres  de  même  efpece. 

%.  I.  Écrivez  les  nombres  que  vous  avez  à  additionner ,  les  uns 
fous  les  autres  ;  favoir ,  les  entiers  fous  les  entiers  &  les  fraÛions 
fous  les  fraâions;  commencez  par  la  plus  petite,  en  opérant  conmie; 
fur  des  nombres  entiers ,  &  fîniffez  par  ces  derniers  s'il  y  en  a. 

S.  II.  Obfervez  quel  eft  le  plus  grand  çaraftere  qui  exprime 
Iqs  frayions  que  vous  retrancherez^  de  la  fomme^  en  comptant 


3M<S8     (  3 

8104    (  3 

1675       (  t 

280156  (  4 


46304  (  4° 
1502       (  2 
93711  (  4 


Dimtnfioni  cubiquis. 
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de  la  droite  à  la  ^uche ,  autant  de  chiffres  que  ce  cara^ere  a 
dunités. 

(Exemple. 
nni 


13216  ( 3  ^ 
1100413   (  6 
17105901    (  6 


8f437^  (  4      290216  (   4''1  4ÏÎ21314  (  6^ 


Il  faut  obferver  que  le  caraftere  des  dimenfions  quarrces  fe  dif- 
tingue  par  un  d  ,  &  celui  des  cubes  par  un  G ,  pour  ne  pas  les 
confondre  avec  celles  des  longueurs  fini  pies, 

I  i      P    R   O    B   L  Ê  M  E. 

Soujlraire  un  plus  peut  nombre  &  fes  fradions  ^  J*un  plus  grand 
T  avec  dcfcmblahlcsfraSlons.  j 

Placez  le  plus  grand  nombre  le  premier  &  le  plus  petit  deffous, 

que  vous  exprimerez  par  leur  cara&ere  ^  dans  le  même  ordre  quQ 

dansFaddition;  opérez  enfuite  comme  dans  la  fouftraftion  ordi- 

■    naire ,  &  du  refte  retranchez  de  la  droite  à  la  gauche  autant  de 

çhifees  que  le  plus  grand  caraâere  a  d'uni  tés. 

Exemple, 


~6~^\o4  (  4 
15,806.  (  3 

10,7044  (  4 


Uimirijiom  quiintcs. 

"i6,3J76T4° 
f,903_i(4_ 
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Dimrn fions  cub}<^ue%. 


45,019  •.-  (  3*^ 
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25,231076    (    6 


A  Taddition  aufli  bien  qu'à  la  foufiiraftion  ,  on  n'ajoute  ou  ne 
retranche  jamais  les  longueurs  des  quarrés^  tu  ces  derniers  des 
dimenfions ,  parce  que  chaque  efpece  doit  être  jointe  ou  ôtée  de 
fon  efpece^  afin  que  la  fomme  qui  refte  foit  auffi  de  la  même  j  il 
II)  çft  autrement  dans  la  multiplication  &  la  divifion. 
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I  I  I.      P   R  o   B   L  Ê  M   E. 

Multiplier  une  dimenjion  décimale  par  une  autre  femblable. 

Lorfque  des  longueurs  fe  multiplient  par  des  longueurs,  il  en 
réfulte  des  fuperficies  ou  un  nombre  quarré ,  &  des  cubes  en  mul- 
tipliant des  quarrés  par  des  longueurs. 

Mettez  indifféremment  un  nombre  fous  Tautre  avec  fon  carac- 
tère ,  en  multipliant  à  lordinaire,  &  du  produit  qui  en  réfultera 
vous  retrancherez  autant  de  chifiEres  qu  il  y  a  d'unités  dans  les  deux 
caraûeres  pris  enfemble. 

Exemple. 


Ljon^Uiurs  par  Ion- 
gueurs  ou  largeurs. 

Longueurs  par  un 
quarré. 

Le  quarré  par  la  longueur   1 
ou  profontieur,             ' 

356  (-2 
812  (  2 

51204  (  4° 
16  (  0 

253104  (  40 
10?  (  2 
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356 
2848 

307224  (4c 
51204  ( 

759312 
2531040 

289072  (  4° 

819264  (  4<= 

26069712  (  6  c 

Pour  bien  entendre  cette  manière  de  multiplier,  on  n  a  qu'à 
tracer  fur  le  papier  un  quarré  ou  un  cube  y  fuivant  les  dimenfîons 
multipliées;  mais  la  mefure  dun  cube  fera  encore  plus  facile  à 
concevoir ,  en  formant  un  cube  dont  chaque  face  fera  divifée  , 
par  exemple ,  en  3  pieds  ou  dixièmes  de  longueurs  ,  &  enfuitè 
taillée  par  toutes  ces  divifions,  on  aura  27  petits  morceaux:  qui 
font  autant  de  dixièmes  cubiques. 

IV.    Problème. 

JDivifcr  un  nombre  avec  des  fraUions  décimales  par  un  autre 

nombre  décimal. 

$•  L  La  divifîon  fe  fait  comme  à  lordinaire ,  où  le  nombre  à 
divifer  doit  toujours  être  plus  grand  que  le  divifcur ,  &  s'il  arrive 
que  celui  -  ci  quoique  plus  petite  ait  un  plus  grand  nombre  de 
fraâions ,  on  ajoute  à  l'autre  autant  de  zéros  &  d'unités  à  ionca* 
raâere^  qu'il  y  en  a  dans  celui  du  divifeur« 
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$.  II.  Ecrivez  ce  dernier  fous  le  premier ,  &  commencez  la 
divilion  de  la  gauche  à  la  droite  j  s'il  ne  refte  rien  y  ôtez  le  ca- 
raftere  du  divifeur  de  celui  du  nombre  à  divifer ,  le  produit  ex-» 
primera  le  caraftere  du  quotient. 

§•  II L  Mais  fi  après  la  première  divifion  il  refte  quelque  chofe, 
on  ajoute  au  nombre  à  divifer  plufieurs  zéros,  &  le  même  nombre 
d'unités  à  fon  caraûere  ;  on  continue  la  divifiun  jufqu  à  ce  qu'il 
ne  refte  plus  rien  y  ou  que  les  parties  deviennent  fi  petites  qu  elles 
ne  puiffent  plus  être  comptées. 

Exemple^ 


Longueur  115^  (  z  °  ^    48  (  1 
Largeur        190 
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des  zéros  ^ 
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Autre. 

70  (  I  ,         il  refte  5* 
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8(1,  que  Ton  divifera  en  ajoutant 

C  70375   (  4 

l  8(1 


N'ayant  eu  befoin  dans  cette  dîvifion  que  de  trois  zéros ,  il  faut 
diminuer  le  caraftere  6  d'une  unité  ^  puifque  nous  nous  fommes 
fervis  de  4  &  du  5  qui  vient  ;  ôtez  celui  du  divifeur  i ,  vous  aurez 
le  caraftere  du  quotient  de  4,  ainfi  vous  ne  retrancherez  que 
quatre  chiffres  de  la  droite  à  la  gauche. 

S-  IV,  Lorfque  vous  divifez  des  quarrés  par  longueurs^  il  en 
réfulte  au  quotient  des  longueurs  ou  lignes;  de  même  qu'en  divi- 
fant  un  cube  par  fon  quarré ,  le  quotient  efl:  fa  hauteur  &  profon- 
deur, 

V.       P   R   O    B    L   Ê   M   E* 

De  rextraSion  de  la  racine  quarrU^ 
K  ny  a  ici  d  autre  différence  de  fextraôion  ordinaire  ^  que  de 
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divifer  le  nombre  ou  la  quantité  de  chiffres  qui  expriment  la 
fraâion  par  deux,  où  le  quotient  marquera  combien  il  doit  y  avoir 
d*unité$  au  caraâiere  de  la  racine. 

Exemple» 
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ET      DERNIER     PROBLÈME* 

De  VextraSion  de  la  racine  cube» 

Cette  extraâion  fe  fait  à  l'ordinaire,  mais  au  lieu  de  divifer  le. 
caraûere  du  nombre  cube  dont  on  veut  extraire  la  racine  par 
deux,  on  le  divife  par  ^ois ,  pour  avoir  au  quotient  le  caraâerQ 
de  la  racine. 

E  X  s  M.  p  L  s, 

190,410,480  (  6 

racine 


115 

575  (  1 

60,1 9  j 

5117,480 
4916.375 

301,105 

refte; 

Si  Ton  veut  avoir  la  racine  cube  du  reftant  joi,ioj ,  il  faut 
ajouter  trois  xéros  pour  chaque fraÛion ,  &  continuer  lextraftion 
auffi  loin  que  Ton  voudra;  ce  qui  fe  pratique  auffi  à  Tégard  de 
l'augmentation  des  zéros ,  lorfqu'il  manque  quelques  chi£Qres  4 
remplir  la  dernière  fraûion ,  dans  le  nombre  dont  on  veut  çxtrjdre 
U  racine» 


«VjT» 
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MINES    DOR    ET    D'ARGENT 

J>  £    LA    SUEDE    E  T    D  U    T  I  R  O  L. 

Section    Première. 

Mine  d'or  iAddfon  dans  la  Paroiffe  d'Alshéda ,  Province  de 

Smoland  en  Suéde. 
Vat    mm.    JARSf   annéi    i7<f; 

5.  L  Uepuis  environ  50  années  que  sert  faite  la  découverte  dd 
cette  mine  (1) ,  elle  a  été  exploitée  fans  intemiption  aux  frais  de 
lia  Couronne,  quoique  fon  produit  ait  fuffi  à  peine  pour  en  payer 
les  dépenfes  ;  c*eft  pourquoi  dans  la  dernière  Diète  ,  il  fut  quef- 
tion  de  l'abandonner  ;  elle  mérite  néanmoins  de  nouvelles  avan- 
ces pour  en  étendre  l'exploitation  ,  car  il  en  réfulte  toujours  un 
bien  réel  pour  l'État ,  &  quoique  l'entreprife  n'en  foit  pas  profi- 
table ,  on  a  toujours  Tefpérance  qu'elle  le  deviendra  :  on  ne  fait 
monter  fon  produit  annuel  ^  quant  à  préfent  5  qu'à  1 2  marcs 
d  or,  mais  il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  augmentera  avec  le  tems  ^  & 
au  dire  du  Direfteur  qu'on  le  pouffera  jufqu  àcent  marcs  &  même 
au-delà. 

§.  IL  La  montagne  qui  renferme  cette  mine  peut  être  regardée 
comme  moyenne  ^  fur-tout  fi  l'on  compare  fa  hauteur  à  celle  de 
fes  voifines  qui  l'environnent  j  elle  eft  expofëe  au  nord-oueft  dans 
Tendroit  où  l'on  a  exploité  deux  filons  parallèles  ,  diftans  l'un  de 
Fautre  d'environ  1 50  toifes  ^  dont  la  direftion  du  nord-eft  au  fud- 
oueft  ^  eft  prefque  parallèle  à  celle  du  vallon  y  &  qui  inclinent  de 

(i)  P^ûyei  Cî-après ,  Seftion  II  ^  la  diffçriatioii  hiflorique  fur  U  découverte  àt  cette 
Vxîae  y  Bv  iieur  Ç^lUajidf  r^ 

i 


Sîtusiion  de 
cette  mine  S^ 
difpofition 
des  âlonii 
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30  à  40  degrés  de  la  ligne  horifontale ,  du  côté  du  fud-eft^  otL 
n  exploite  aâuellement  de  ces  deux  filons  que  le  fupérieur ,  celui 
qui  eft  près  du  vallon  eft  entièrement  fufpendu, 
Nature  des  $•  III.  Les  rochers  qui  compofent  la  montagne^  font  de  la 
desfiiras.  nature  du  fchifte ,  dont  les  lits  ont  une  pofition  prefque  perpendi- 
culaire 9  &  une  direâion  contraire  à  celle  des  filons  ,  de  forte  que 
ceux-ci  ne  portent  du  minerai  qu'autant  qu'ils  coupent  les  pre- 
miers en  angle  droit. 

Ces  filons  font  fujets  à  être  dérangés  dans  leur  direûion,  c^eft- 
à-dire ,  que  ce  que  les  Allemands  nomment  klûft  ou  fente  ,  les 
jette  prefque  en  angle  droit ,  du  côté  du  toit  ou  de  celui  du  mur  ^ 
à  quelques  pieds  d'éloignement ,  même  jufqu  à  5 , 6  &  7  toifes  ; 
on  fait  à  ne  pas  s'y  tromper  fi  le  filon  efl  dans  le  toit  ou  le  mur , 
par  conféquent  fi  Ton  Êiit  attention  à  cette  fente  qui  n  a  point 
d  epai/Feur  &  qui  n'efl  proprement  qu'une  trace  du  filon ,  on  ne 
s'amufera  pas  à  le  chercher  en  fui  vant  cette  trace ,  l'on  s'expoferoit 
à  îàxxc  des  ouvrages  inutiles  &  même  à  le  mafquer ,  puifque  dans 
cette  direftion  on  fuivroit  les  lits  du  rocher ,  oii  bientôt  la  trace 
ne  pourroit  plus  fe  diftinguer ,  ce  qui  efl  arrivé  dans  le  commen- 
cement de  cette  exploitation  ;  mais  l'expérience  a  appris  que  le 
'  plus  fur  moyen ,  étoit  d'avancer  la  galerie  &  d'y  faire  une  traverfe 
en  angle  droit ,  du  côte  où  la  trace  a  indiqué  que  devoit  être  le 
filon. 
Efpcce  des  S-  I V.  Le  minerai  que  produit  ce  filon  efl  une  pyrite  martiale 
■iflcrais.  aurifcre, les  Chymiftes  Suédois  regardent  l'or  qui  y  efl  contenu, 
comme  minéralifé  par  le  foufre ,  par  Tinterinede  du  fer. 

Cette  pyrite  efl  ordinairement  adhérente  à  un  quartz  gras  oh 
felt^quarq  ,  dont  quelques  morceaux  laifTent  appcrcevoir  de  For 
natif;  nous  en  avons  même  vu  &  rapporté  quelques  échantillons 
qui  font  aujourd'hui  trcs-rares,  puilque  tout  ce  que  Ton  extrait  efl 
tranfportc  au  bocard  ,  &  que  Ton  non  fait  aucun  choix. 

Le  filon  en  général  cîi  fort  étroit,  car  la  pyrite  &  le  quartz  en, 
femble  n'ont  que  quelques  pouces  de  largeur  &:  rarement  un  pied  ; 

le 
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k  furplus  eft  un  fchifte  mêlé  de  quartz  ^  &  fur-tout  d'une  argille 
durcie  que  les  Suédois  nomment  Horn-Schieffer  ou  Schijlc  corné  ^ 
dans  lequel  on  remarque  des  grains  de  pyrite  aurifère  ,  de  forte, 
qu'on  ne  compte  que  fur  environ  deux  pieds  pour  la  largeur 
totale  du  fiJon;  plufîeurs  Chymiftes  nous  o»t  affuré  que  la  pyrite 
pure  tient  7  jufqu  a  1  loths  par  quintal^  mais  que^  Ton  ne  fait  fond 
que  fur  cette  première  teneur. 

$.  V.  Cette  mine  eft  la  feule  dans  la  Suéde  ^  qui  foit  exploi- 
tée comme  celles  de  France  &  d'Allemagne ,  par  petits  puits  ^ 
galeries  &  autres  travaux  fouterraîns  ;  c'eft  auffi  la  feule  où  les 
filons  foient  fi  étroits  :  on  y  forme  des  ouvrages  en  échelons  , 
4es  ftroffes  5  des  caftes  ,  &c.  &  elle  coûte  peu  de  bois  d^étançon- 
nage  ;  la  profondeur  de  cette  mine  eft  de  50  à  <>o  toifes ,  &  reten- 
ir des  travaux  n  eft  pas  confîdérsd^le  (*), 

§.  VL  Quoique  les  filons  ne  fourniflent  pas  une  grande  quan-  pro'fijdc  cet- 
tjté  d'eau ,  les  frais  qu  elle  coûte  à  élever  ne  font  pas  en  raifon  du  vu. 
produit  ;  il  étoit  àonç  important  d'appliquer  les  moyens  d^  les 
fliminuer  :  c'eft  pourquoi  il  a  été  entrepris  depuis  plufieurs  années  »    q^\^^\ç  é'i^ 
d^ns  leadroit  le  plus  bas,  une  galerie  qui  écoulera  les  eaux  de  50  couicmem. 
toifes  de  profondeur ,  &  dont  la  longueur  fera  de  1 80  toifes  :  elle 
en  a  aftuellement  1 10  de  faites  ;  &  quoiqu'elle  foit  travaillée  des 
deux  côtés  même  à  prix  fait,  cet  ouvrage  ne  peut  aller  bien  vite 
par  la  néceftité  où  1  on  eft  de  faire  du  feu  contre  le  rocher  pour 
l'attendrir,  &  que  par  cette  raifon  Touvricr  ne  peut  y  travailler 
de  fuite  :  pour  avancer  une  toife  dans  la  galerie  qui  a  8  pieds  de 
hauteur^  fur  }  à  4  de  largeur,  on  brûle  8  à  10  cordes  de  bois  de 
pin  (i  )  i  on  y  a  déjà  approfondi  deux  puits  d  air  qui  font  d'autant      .        ♦ 
plus  néceffaires,  qu'il  en  faut  un  grand  courant  pour  faire  brûler 
le  bois  (1). 

S.  VIL  On  aconftruit  fur  cette  mine  deux  machines  à  mou-    Madûnes; 

(1)  La  cordî  de  bois  eft  de  83  pîeds  cubes ,  pîed  de  roî. 

^  (i)  Cette  méthode  de  préparer  8c  d*allumcr  les  bûchers  contre  le  rocher  ^  eft  décrite 
||lans  le  Mémoire. 

Tome  11.  ^  H 
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lettes ,  dont  Tune  fert  à  élever  les  eaux,  &  lautre  à  I  extraâîoii 
des  minerais;  à  cette  première  qui  fait  mouvoir  les  pompes,  on  si 
adapté  un  tirant ,  qui  à  laide  d une  barre  de  fer  femblable  à  celle 
d  un  moulin  à  fcie  qui  fait  avancer  la  pièce  de  bois ,  &  qui  eft 
mife  en  mouvement  par  un  varlet ,  fait  agir  une  roue  dentée  &  ull 
rouet  qui  engrenne  dans  un  autre,  &  ainfi  de  fuite  pour  faire  tour» 
ner  laiguille  d'un  cadran  placé  extérieurement  ;  c^eft  fur  Tindica-^* 
tion  des  heures  marquées  fur  le  cadran  ^  que  font  payés  les  maître» 
des  chevaux  qui  font  aller  la  machine  auxquels  Ton  donne  tant 
par  heure. 

S.  VIII.  C'efl:  ordinairement  pendant  l'hiver  que  <é  fait  fe 
tranfport  des  minerais  au  bocard ,  éloigné  d'une  demi-lîeue  ^  fur 
des  traîneaux. 

Le  bocard  &  les  tables  à  laver  fans  toiles  nous  otit  paru  d'utiT 
mauvaife  conflrudion  &  peu  avantageufes  ;  les  grilles  où  pajOTele 
minerai  au  fortir  des  pilons  font  (i  mal  faites ,  que  Ton  en  appert 
çoit  fur  les  tables  d'auffi  gros  que  des  pois  &  des  lentilles ,  mêld 
avec  le  fin ,  d*où  il  eft  impoflîble  que  la  féparation  puiffe  fe  bieit 
faire  :  on  nous  a  montré  qu  en  pouffant  un  peu  loin  le  dernier 
lavage  du  minerai ,  on  pouvoit  en  féparer  un  peu  d'or  maffif. 

Comme  ce  bocard  ne  fuffit  pas,  à  beaucoup,  près  pour  pilef 
toutes  les  matières  extraites  A^s  filons ,  au  lieu  de  fuivre  ce  qui  efl 
exécuté  ailleurs ,  on  a  imaginé  une  conflruâiort  nouvelle  de  bo- 
Nonveau  card ,  dont  le  fuccès  paroît  bien  douteux ,  quoique  Ton  croie  avoir 
beaucoup  perfeftionné.  Pour  fe  procurer  un  cours  d'eau  cfn  a 
confbiiit  un  canal  affez  difpendieux  de  400  toîfes  de  longueur ,. 
qui  n'amené  que  2  pieds  &  demi  à  3  pieds  de  chute ,  qui  pou- 
voit être  plus  confidérable ,  fi  on  en  eût  formé  fa  prife  d'eau 
plus  loin  ;  la  roue  eft  à  aîles  dans  lefquelles  on  a  pratiqué  des- 
efpeces  de  caifles,  pour  élever  l'eau  néceffaire  aux  pilons  &  aux 
laveries.  Son  diamètre  de  16  pieds  (i)  &  fon  arbre  a  été  doublé 
de  façon  qu'il  e»  a  8  ou  9  ;  fa  circonférence  efl  armée  de  11  maa- 

(i)  Le  pied  de  Suéde  égale  22  pouces  pîed  de  roU  -» 


Bocard. 


MÉTALLURGIÇIUES.  59 

tonnets  qui  font  élever  42  petits  pilons  très  -  légers  ;  comme  ils 
n  ont  que  4  à  5  pouces  au  plus  de  levée ,  ils  feront  certainement 
tm  effet  bien  moindre ,  que  nous  ne  croyons  pas  être  fufiifant  pour 
pulvérifer  le  minerai  qui  ne  fera  que  s'arrondir  fans  eux,  &  dont 
la  furfece  fe  détachera  comme  une  farine  ;  c  eft  du  moins  ce  qu'il 
n6us  a  paru  en  les  voyant  travailler. 

*  On  n'a  point  mis  de  grille ,  mais  à  une  certaine  hauteur  on  i 
ménagé  des  canaux  de  communication  avec  une  grande  caiffe , 
qui  elle-même  en  a  du  côté  oppofé  ,  pour  fe  décharger  dans  des 
caiffes  allemandes ,  fufpendues  fur  des  chaînes  pour  être  mifes  en 
mouvement ,  de  la  même  manière  que  les  tables  de  répercuffion 
uiitées  en  Saxe  &  en  Hongrie  (*).  L'intention  eft  que,  au  fortîr  (*)Voye^^ 
du  bocard  j  le  minerai  fe  lave  tout  de  fuite ,  &  de  diminuer  par-là  S.  ^  • 
beaucoup  de  mam-d  œuvre  ;  mais  on  na  pas  tait  attention  que 
les  différentes  groffeurs  du  minerai  pilé ,  n'auront  pas  le  tems  de 
ie  féparer ,  &  que  l'on  rifquera  d'envoyer  à  la  rivière  le  plus  fin. 

5*  IX.  La  fonte  des  minerais  fê  fait  dans  un  fourneau  couibe  ,  Fonte desm'u 
à  peu  près  femblable  à  ceux  dont  on  fe  fert  aux  mines  de  cuivre  ^*^^  ^^^" 
de  Fahlun;  on  y  pratique  de  même  un  grand  baflm  dans  l'inté- 
rieur ,  &  ia  percée  fe  fait  dans  un  des  murs  de  côté.  Comme  ra- 
rement la  fonte  a  lieu  par  le  manque  de  minerai  lavé ,  nous  n'avons 
pu  y  voir  opérer;  ce  que  nous  allons  rapporter  du  procédé  eft 
id'après  le  détail  que  nous  en  a  fait  le  Direéleur. 

Ijàfchlick  ou  minerai  lavé,  qui  tient  environ  demi-loth  par 
quintal ,  eft  fondu  avec  partie  égale  de  mattes  provenant  du  tra- 
vail de  l'imbiba^Qâ,  qui  ont  été  rôties  5  &  (>  fois;  elles  fervent 
de  flux  &  d'addition  quelconque  ;  on  n'y  ajoute  pas  même  des 
fcories ,  mais  celles  que  Ton  obtient  de  cette  fonte  font  mifes  à 
part  pour  être  fondues  avec  une  pyrite  qui  ne  contient  point  d'or: 
;1  nous  p^roîtroit  plus  convenable  de  les  fondre  avec  Anfchlick 
iaurifere  le  plus  pauvre,  puifqu'il  eft  lui-même  une  pyrite  ;  mais 
idans  ce  cas,  il  faudroit  le  moins  laver,  c'eft-à-dire  ,  le  rendre  par 
\^  lavage  moins  riche  en  or;  ce  feroit  au  refte  une  expérience  à  faire* 

Hij 
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Ces  mattes  grillées  cinq  à  fix  fois ,  lorfqu  elles  ne  tiennent  pas 
au-deiTus  d'un  demi  -  loth  d'or  par  quintal ,  font  fondues  comme 
ci-deflus  à  partie  égale  avec  lefchlick  ^  &  tiennent  lieu  de  celles 
d'imbibation  provenant  de  l'opération  fuivante. 

Sur  un  foyer  femblable  à  celui  du  raflinage  du  cuivre  que  Ton 
remplit  de  charbon,  on  met  i6  quintaux  des  mattes  de  la  pmr 
miere  fonte, auxquelles  on  ajoute,  lorfqu'elles  font  fondues^ dew 
quinuuxdelitarge,&  depuis  20  jufqu'à  40  livres  da  fer  coulé  quf 
précipite  l'or  dans  le  plomb,  à  mefure  qu'il  fe  revivifie  :  après  trois 
ou  quatre  heures  on  fait  couler  le  tout  dans  un  baffinde  réception; 
le  plomb  fe  précipite  dans  le  fond&  laifTe  furnager  la  matte^  qui 
efl  celle  que  nous  avons  nommée  d'imbibation.  LeDireûeurnous 
a  aifuré  que  lorfqu'elle  étoit  cuivreufe  ^  la  litarge  ne  fuffi(oit  pas^ 
qu'alors  on  en  ajoutoit  moins ,  mais  qu'on  y  fubftituoit  du  mine- 
rai de  plomb;  &  à  défaut  de  ce  dernier,  il  en  compofoituo 
faâice  en  fondant  enfemble  de  la  litarge  &  du  foufre^ 

On  obtient  de  cette  opération  environ  120  livres  de  plomb  ^ 
ou  œuvre ,  qui  tiennent  depuis  6  jufqu'à  9  lothsd'or. 

On  n'ajoute  point  de  fcories  dans  les  fontes  afin ,  dit-on ,  que 
les  mattes  ne  puiflent  s'y  répandre  &  s'y  divifer  ;  les  fourneaux 
de  grillage  murés  de  trois  côtés  font  très-petits ,  Ton  n'y  grille 
que  10  fchipfund  à  la  fois  ,  ou  environ  40  quintaux. 

Le  fourneau  de  coupelle  eft  aufli  très-petit ,  on  n'y  affine  que 
deux  quintaux  de  plomb  à  la  fois,  &  l'or  qui  provient  de  cet  affinage 
eft  raffiné  dans  un  creufet  avec  du  borax,  du  falpêtre  &du  fublimé 
corrofifi  on  prétend  qu'à  l'affinage,  il  vient  au  titre  de  21  jufqu'à 
23  karats  de  fin» 
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SECTION     DEUXIEME. 

Dijfertation  hijlonqiie  &  minéralogique  fur  la  mine  €tor  (TAdelfon 
en  Smalandy  Province  de  la  Suéde. 

Vûf  Jean  Collijnde  ,  traduite  du  latîn ,  année  1764; 

'Art.  I.  JeLxiste-t-il  de  Tor  dans  les  climats  feptentrîonaux  ? 
Queftion  trop  prématurée ,  peut-être ,  mais  queftion  curieufe 
agitée  jufqu*à  préfent  par  nombre  de  Savans.  Plufieurs  d'entre 
eux,  peu  convaincus  d'ailleurs  de  Tinfluence  du  foleil  fur  les  corps 
fublunaires  métalliques,  ont  penfé  qu'il  n'étoit  pas  pofUble  de 
trouver  des  mines  d  or  dans  les  contrées  hyperborées ,  où  la  ri- 
gueur du  froid  fait  néceâairement  languir  la  nature,  &  contrarie 
par-là  même  la  génération  des  métaux  précieux  (i)  ;  ils  appuient 
encore  leur  fentiment,  fur  ce  que  le  globe  terrefle  ayant  fou»  les 
tropiques  un  mouvement  plus  considérable,  il  doit  y  avoir  dans 
ces  climats  une  denfité  plus  grande ,  qui  ne  peut  être  occaiioÀnée 
^ue  par  l'exiftence  des  riches  métaux  qui  y  font  produits  :  mais  ils 
n'ont  pas  fkit  attention  que  fi  cette  denfité  du  glche  efl  néceiïai- 
rement  plus  grande  fous  les  tropiques ,  elle  peut  être  attribuée 
également  (  pour  ne  pas  dire  plus  fûrement  )  à  la  mafle  plus 
CQOfidéralde  de  matière  qui  eft  fous  lequateur;  ainfî  que  le 
ékti&nae  le  plus  grand  diamètre  de  la  terre.  Ces  Savans  enfin  en 
appellent  aux  expériences  faites  jufqu'à  ces  derniers  tems.  Tacite  , 
à  mon  avis ,  ëtoit  plus  prudent  &  plus  circonfpeâ  ;  dans  le  5°>« 
chapitre  de  fon  ouvrage  ,  s'il  paroît  douter  qu'il  y  ait  des  mines 
d'or  &  d'argent  en  Germanie,  il  ajoute,  mais,  quelqu'un  Icp 
M't-il  fouillées  ? 

D'autres  au  contraire  &  en  grand  nombre,  ne  doutent  point 

que  nos  climats  glacés ,  n'aient  eu  desnnines  d'or  en  abondance  ^ 

&  qu'on  ne  puifle  encore  y  en  trouver  ;  ils  s'autorifent  d'abord 

du  ièntimmt  du  grand  Olaiis,  qu'ils  regardent  comme  un  témoî» 

(i)  Boiirgttçt  I  ktt,  phîl  Sporing ,  ta  tfâû  ifui.  Vpfid  17371 


6i  VOYAGES 

auquel  il  n'y  a  rien  à  répliquer;  cependant ,  quoique  cet  auteùf 
dans  le  livre  6«« ,  chapitre  i  o  de  fon  ouvrage  ,  s'étende  jufqu'à 
Jaffer  fôs  leûeurs  fur  le  détail  des  mines  d'or  qui  abondoient  autre- 
fois dans  notre  patrie  ,  &  que  la  pefte,  la  guerre^  la  famine' & 
d'autres  fléaux  femblables  ont  enfuite  forcé  d'abandonner  ;  ceux 
qui  font  dans  le  fentiment  oppofé  fufpeftent  fon  avis ,  &  refufent 
fle  len  croire  fur  ce  point,  où  il  paroît  varier  quelquefois, 
.  On  donne  pour  féconde  preuve  de  Texiftençe  de  nos  mine; 
riches,  cette  abondance  d'or  4ont  ,  fuivant  ce  même  Olaiis^ 
itoient  ornés  les  temples  des  idoles ,  les  palais  des  rois ,  les  ber« 
ceaux  des  enfans  &  les  harnois  des  chevaux  ;  outre  cette  quan^ 
tité  de  vaiflelle  ,  de  bracelets  >  d'anneaux  &  autres  meubles  d'or 
dont  on  voit  de  {X'écieux  refbsdans  les  ouriofités  qu'on  a  tirées  dçs 
anciens  tombeaux  (1)96^  qu'on  trouve  encore  de  nos  jours  :  de 
là  cependant  on  ne  peut  rien  conclure  de  certain  ;  car  ne  pour* 
roit-on  pas  attribuer  toutes  ces  richefles  à  l'induârie  des  ancien^ 
Goths,  qu'on  fait  avoir  exercé  la  piraterie  &  feit  i)n  grand  com-i^ 
merce  avec  les  étrangers  ?  Néanmoins  ce  qui  donne  du  poids  ^ 
toutes  ces  raifons,  c'eft  ce  que  racontent  les  auteurs  ^çieps]  dcf 
Gryphes  du  feptentrion  qui  étoient  couverts  d'on 

Plufîeurs  par  ce  mot  de  Gryphes  prétendent  moins  défigner  l'or 
&  les  autres  richefles  précieufes,  que  les  perfonnes..même  qui 
cherchoient  à  découvrir  &  à  çonferver  ces  tréfors;  ajoutez  à  cela 
le  proverbe  des  rabins ,  voulez- vous  devenir  riche?  allez  au  nordj 
voulez-vous  devenir  (avant?  allez  au  midi;  &  ce  qui  confirme 
fur-tout  cette  opinion ,  c'eft  l'oracle  du  faiijt  Jiomme  Job  qui 
nous  dit:  l'or  vient  du  feptentrion;  mais  il  n'efl  pas  ppflible  dç 
rapporter  toutes  leurs  raifons. 

Pour  moi ,  qui  ne  veux  prendre  aucun  parti  dans  cette  qupf- 
tion  fur  laquelle  j'ai  jette  à  peine  un  coup  d'oeil ,  je  me  contente* 
rai  de  croire ,  que  comme  le  foleil  n'a  point  encore  achevé  toutes 
Ces  révolutions  ;  nous  ne  connoifTons  point  non  plus  toutes  le^ 

(ijBiorncri. 
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richeffes  renfermées  dans  le  fein  de  la  terre  de  ces  contrées  boréales: 

fens  entrer  donc  dans  cette  difpute  ,  Je  la  laifferai  vider  aux 

'hiiloriens  à  qui  elle  appartient  de  droit  ;  c  eft  à  eux  à  examiner 

s'il  y  a  eu  réellement  autrefois  en  Suéde  des  mines  d  or;  quant  à 

Icelles  qu'on  pourra  trouver  dans  la  fuite  ,  la  poftérité  aura  foin 

We  les  compter  &  d*en  conferver  la  mémoire  ;  au  refte  on  nous 

annoncé  par  un  préfage  heureux,  conçu  je  ne  fais  fur  quelibn-r 

[dément,  que  les  terres  feptentrionaks  caclioient  dans  leur  fein  des 

tréfors  confîdérables  :  c  eft  Théophrafte  Paracelfe  quilaffure, 

Aphorifme  94,  de generaiione  metallorum  ,  Sec, 

Son  opinion  paroît  être  appuyée  par  Fauteur  anonyme  d'un 
ne  imprimé  à  Caffel ,  en  1616,  fous  le  titre  de  Fama  Fratcrni^ 
tans ,  cap.  JeJIavo  leone  ex  fepuntrione* 

Ces  réflexions  faites,  &  après  avoir  dit  quelque  chofe  dans 
les  articles  fuivans  de  Thiftoire  de  Suéde,  je  ferai  connoître  par 
tme  defcription  nette  &  claire  la  mine  d  or  d'Adelfors,  fituée  dans 
la  province  de  Smoland  ma  patrie  ;  cette  mine  eft  une  des  plus 
renommées  qu'on  connoifle  aujourd'hui  en  Europe ,  û  toutefois 
plie  n'eft  pas  plus  fameufe;  je  n'oublierai  rien  pour  lui  affurer  le 
[inérite  &  la  réputation  dont  elle  jouit  \  &  pour  féconder  mes 
|ffForts,j'ofe  compter  fur  la bienyeillance  dont  veut  bien  m'ho- 
[liorer  le  leâeur» 

Art,  II.  Je  viens  aux  tems  les  plus  rapprochés  de  nous ,  mais 
^  je  ne  parlerai  pas  de  cette  efpece  d'or  que  nous  devons  à  Fart  du 
^Giymifte  jTinfortuné  Paykull  en  donna  Tannée  1706, un  effai 
^que  Sporlng  a  vu  dans  l'académie  de  Bromel,  &  l'on  conferve 
[dans  les  archives  royales  des  antiquités  du  royaume,  une  mon- 
[lioie  faite  avec  ce  même  or.  Je  pafTerai  auffi  fous  filence  les  vef^ 
[tiges  d'or  trouvas  en  fi  grand  nombre ,  &  prefque  fans  recherches 
dans  plufieurs  mines  d'argent,  de  cuivre  &  d'autres  métaux,  foit 
^\  Fahlun,  Hellefors  &  autres  lieux  de  Suéde. 

L'unique  objet  fur  lequel  je  veux  infîfter  ici ,  c  eft  For  tiré 
avec  plus  ou  moins  de  proiit  des  mines  ou  des  métaux  :  fous  cq 
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point  de  vue ,  mes  premières  obfervations  doivent  fe  porter  fur  \è 
veine  d'or  découverte  depuis  fi  long-tems  à  Alshëda ,  dans  k  pro- 
vince de  Smaland.  Voici  ce  qu  en  dit  Dalin  dans  Ton  hiftoire  do 
Suéde. 

a  Deux  ans  après  on  fit  la  découverte  en  Suéde  d  une  mme 
^  d  or  à  Alshéda  dans  la  Smaland.  Cette  découverte  fiit  faîte 
^  par  Henri  Lejelykqjdi  le  Roi  Jean  III  donna  des  lettres  de 
H  pofleflîon  perpétuelle  de  différentes  terres,  pour  lengager  k 
H  exploiter  cette  mine  ;  mais  cet  ouvrage  a  été  négligé  juiqu'â 
»  notre  tems  ». 

Nous  ignorons  au  refte  par  quelle  malheureufe  deftinée  unç 
entreprife  de  cette  importance  n'a  pas  été  fijivie ,  &  ce  qui  Ta  fait 
échouer  dès  fon  commencement;  &  fi  tous  aujourd'hui  oU 
du  moins  le  plus  grand  nombre  çn  ignore  lesraifons  (ce  qui  paroi( 
bien  fiirprenant),  nous  craignons  bien  qu'il  ne  refte  rien  de  ces 
premiers  travaux  qu'une  vaine  ombre  ;  d'ailleurs  nous  ne  pouvons 
faire  aucune  recherche  exaâe  de  la  caufe  qui  a  fait  tonober,  pre(^ 
que  au  moment  où  il  a  été  conçu ,  le  projet  de  fouiller  cette  mine 
précieufe;  nous  pouvions  topt  jlu  plus  par  conjeâure  attribuer 
ia  chute  de  cette  entreprife  aux  malheurs  de  ces  tems-là  ;  mais  des 
conjeâures  ne  démontrent  point  le  vrai,  &  il  vaut  mieux  {uy 
ce  point  garder  le  (îlence. 

La  féconde  mine  digne  de  notre  attention  eft  celle  du  Mont 
d'argent  oriental  (  o/lra  filfberget)  fituée  dans  la  Dalécarlie ,  Pa-»» 
jroiffe  dç  Tun  :  on  peut  affurer  que  l'argent  qu'elle  produifoit  ne 
çontçnoit  que  peu  ou  point  d*or  ;  cependant  l'illufire  Comte  de 
la  Gardie,  Maréchal  du  Royaume,  rapporta  en  1636  ,  en  pré* 
fence  du  Sénat ,  qu'on  avoit  anciennement  rencontré  des  veftiges 
fl'or  dans  cette  montagne.  Convaincu  de  la  vérité  de  ce  fait  le 
Baron  de  Gripenhielm  ,  Gouverneur  de  ladite  province,  eut  foin 
de  faire  féparer  de  l'argent  tiré  de  cette  mine ,  l'or  qui  y  étoît 
mêlé,  &  il  fut  le  premier  à  en  faire  faire  différentes  monijôies  de 

îuxi 
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rua&"  Tautre  métal; en  1695  (i)^  ils^en  tint  à  ces  premiers  fuc- 
ces  I  &  les  travaux  pour  lors  ne  furent  pas  pouffes  plus  loin. 

On  perfeftionna  dans  la  fuite  For  qu  on  tira  de  largent  de  cette 
mine  ^  &  on  dut  ces  progrès  aux  foins  d'Adolphe  Chriftiemin  & 
deRoshof  fon  ^ffocié,  qui  environ  rannée  1748  ,  fe  chargea  de 
reprendre  les  travaux  de  cette  mine  alors  abandonnée  ,  &  les 
continua  pendant  quelques  années ,  en  faifant  ufage  du  départ 
par  la  voie  féche  établie  à  Stockholm  par  le  directeur  Flintberg; 
mais  ces  travaux  furent  encore  interrompus  &  entièrement  aban- 
donnés: néanmoins  la  livre  d  argent  rendoit  depuis  4  jufqu  a  lo 
ducats. 

La  troifieme  mine  remarquable  eft  celle  du  Mont  d'argent  oc^^ 
cidental^  lîtuée  à  l'occident  de  la  même  province  &  dans  la  pa- 
roiffe  de  Norrberck  ;  il  eft  fur  qu'on  en  a  tiré  de  l'or  >  &  nous  en 
jivons  la  preuve  dans  une  lame  d'or ,  dont  on  fit  préfent  à  Tacadcp 
mie  de  Bromel ,  Se  qu'on  confer^^e  dans  les  archives  royales. 
L'infcription  qui  s'y  lit  nous  apprend  que  le  baron  Jonas  Céder* 
creut:^  la  fit  faire  en  171 1  de  For  de  ÎVoûcJl  filf  b€rg€t\^  fuivant 
ce  que  rapporte  Sophie  Brenner  dans  fes  poéfies ,  le  quintal  d'ar- 
gent de  cette  mine  donnoit  un  demi  ducat  d'or  pur. 

En  quatrième  heu,  la  mine  de  cuivre  de  Svappavar  fituée  à 
Toméa  dans  la  Laponie ,  donne  auffi  de  l'or,  ainfi  que  femble 
l'indiquer  un  échantillon  de  ce  minerai ,  que  Ton  conferve  dans 
le  cabinet  du  collège  royal,  fous  le  numéro  6421  on  y  voit  en 
effet,  non-feulement  un  or  folide,  mais  encore  un  or  fuperficiaire 
adhérent  à  du  quartz  de  couleur  blanche  ;  cet  échantillon  fut 
trouvé  en  1742(2).  5cA^r/^r  &  après  lui  Sporing^n  font  men- 
tion ;  au  refte  je  n'oferois  pas  alTurer  que  ce  morceau  ait  été  tiré 
de  la  dite  mine. 

(1)  On  dît  que  le  marc  d'argent  donïioit  depuis  î8  jtifqu*^  36  grains  d*or.  Spormg 
iittnû  [jIus  au  long  fur  cet  ariicle  ;  on  peut  le  coofuher ,  ainfi  que  BrenncrL 

(a)  André  Stvc^tnfiroms  ^mûirt  Mineur  &  depuis  Confeiller  du  Collège  des  Mines, 
ffouva  au  mois  d*Aout  1742  ,  une  maffe  d'or  natif  dans  une  gangue  de  quaitx,  é^m 
laquelle  on  diftinguoit  des  loupes  d'unaïur  bruû,  mêlé  de  malaclute* 

Tome  IJ,  I 
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Enfin  l'on  dit  qu'il  s'en  eft  trouvé  dans  la  Finlande  &  même  dan* 
Tifle  Forfoo^  paroifle  de  Pemo^  diftante  de  neuf  milles  de  la  villa 
d'Helfingfors  dans  la  Nylande  j  cette  mine  donna  d'abord  de  l'ar- 
gent dont  on  tira  de  For  en  i6i  i ,  mais  les  eaux  la  fubmergerertt 
prefqu'avant  qu'on  h  connût,  &  elle  eft  entièrement  abandonnée  ] 
c%  fait  eft  conftaté  par  tout  ce  qu'en  dit  Sporingt 

Les  preuves  que  j'ai  rapportées  jufqa'à  préfentdémorttfentafleaJ 
qu'il  exiftje  de  l'or  en  Suéde;  mais  pour  qu'il  ne  refte  plus  de  doutô 
fur  la  poffibilité  de  trouver  de  l'or  dans  les  climats  du  nord^  je  cite* 
rai  encore  cette  abondance  d'or  découverte  en  Norvège,  rton-feu- 
lement  dans  la  mine  de  Kongsberg  (i),  mais  encore  en  d'autre* 
contrées,  &  cet  or  nouvelleitient  trouvé  dans  l'ouverture  faite  à 
Edsvald  à  S  milles  de  Chriftianta ,  dans  une  veine  de  quarts  mé-« 
ridionale  y  &  une  veiner  de  pyrite  qui  s'étend  à  l'orient;  on  voifl 
dans  le  célèbre  cabinet  d'hiftoire  naturelle  duPréfident ,  un  échan^ 
tillon  de  mine  qui  laiffe  apperceroir  un  or  folide  &:  en  lames  g 
adhérent  à  du  qusu'tz  un  peu  ferrugineux.^ 

Que  ce  foit  par  ignorance  ou  par  jaloufie,  que  certaines  pér^ 
fonnes  veuillent  encore  affurer  qu'il  n'eft  point  de  mines  d^ôr' 
dans  les  climats  froids ,  &  que  l'on  n'en  a  jamais  trouvé  ni  que 
l'on  n'en  trouvera  en  Suéde  ;^  ce  que  je  viens  de  rapporter  doit  affu-» 
rément  leur  faire  changer  d'idées  ;  mais  un  témoignage  auquel  iï 
leur  fera  impoflible  de  fe  refufer ,  &  qui  vaut  mieux  lui  feul  qutf 
toutes  les  preuves  êé^  données ,  c  eft  l'exiftence  de  la  mine  d'oir 
d'Adelfors  dans  la  Smaland,  découverte  en  l'année  1738  ^  Se 
dont  je  vais  donner  la  defcription*^ 

Section    Première. 

Hifioire  de  la  découverte  de  la  mine  dtor  d'Adelfors^. 
Art.  III.  Ce  qui  a  d'abord  donné   lieu  à  la  découverte  d^9 

(i)  Daniel  Tilas,  Gouverneur  delà  Province  ,  a  fait  faire  de  cet  or  un6  pièce  dd 
monnoîe  :  j'avouerai  ici  avec  reconnoiflance  que  c^eft  à  ce  favant  que  je  dois  uHp 
partie  des  obiervacioiis  que  je  viens  de  rapporter  ^&  de  celles  que  je  rapporterai  par  ]gf 
îuite^ 
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cette  mîne,  eft  un  procès  occafionné  par  lenvie de  pom^oîr  foiro 

des  charbons  ;  ce  procès  s^éieva  entre  le  poffeffeur  du  martinet 

des  cuivres  de  Gya^  appelle  aujourd'hui  Adeltbrs,  ilrué  dans  la 

prffeciure  de  Junecopens  à  Torient,  paroifle  à'AUbed^&xxnt  part  ; 

&  d*autre  part  ^  les  poffeffinirs  du  martioet  en  fer  appelle  Paais^ 

iront  dans  la  paroifle  de  Kulstrop.  U  étoit  queflion  d  une  belle 

forêt  très- propre  à  la  préparation  des  chaji>ons;  elle  fiit  adjugée 

RU  poflefleur  du  martinet  en  cuivre,  comme  étant  plus  ancien  & 

occupé  fur  un  métal  plus  noble  :  cette  préférence  déplut  aux  prcH 

priétaires  du  martinet  en  fer;  ik  promirent  une  fomme  coniîdé- 

ïable  à  quiconque  pourroit  trouva  dans  le  fol  de  cette  forêt,  des 

mines  de  cuivre  ou  de  fer  femblables  à  celles  d^Gya/ors ,  étant 

fùrs^iiune  telle  découverte  fe  Êiifoit^  qu*ils  partageroient  les 

bois  de  la  forêt  ;  il  noj  fallut  pas  davantage  pour  engager  quelques 

manœuvres,  &  les  gardes-forets  de  la  paroiffe  à'AlshéJa  &  de  celle 

^Ohm^  voifine  de  la  première ,  à  chercher  avec  foin  les  mines 

qu  on  de/iroit.  JJn  garde-tbrét  Nicolas  Sicnborg  &  le  nommé 

Germund  Jonas,  habitans  de  Biorholm^  paroifle  à'Alshéda^  furent 

gflez  heureux  pour  découvrir  en  l'année  1757  ,  des  pierres  ferru- 

^neufes  dans  une  tente  de  la  montagne,  dont  le  pied  s'étend  vers 

le  marais  Giola ,  &  fituée  dans  le  fond  des  terres  de  Gtrmunde^ 

ryd  en  tournant  au  nord  ;  ce  fonds  eft  éloigné  de  cet  endroit  de  i  S 

milles, &  d'un  demi-quart  de  mille  du  raaninet  de  Gyaforu 

On  mie  à  part  ces  pierres  ferrugineufes  ;  on  fit  une  ouverture 
dans  la  montagne,  &  on  découvrit  une  veine  de  quartz  avec  de 
la  pyrite  mêlée  de  particules  de  cuivre  ^  &  remplie  de  petites 
pointes,  &  quelques  lames  qu^  l'on  jugea  être  cuivre  natif;  cette 
veine  s'étendoit  de  lorient  à  l'occident  :  après  quelques  femain^ 
de  travail  ^  Sunborgù  Janas  abandonnèrent  leur  ouvrage;  ils  ne 
Tavoient  entrepris  que  pour  trouver  du  /cuivre ,  &  la  veine  qu'ik 
avoient  d'abord  fouillée,  ne  leur  parut  pas  mérita-  leurs  peines  Se; 
leurs  foins« 

Mt.  IVa  M.  Antoine  Svab ,  intendant  des  mines  de  la  province 

In 
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de  Schônen ,  &  ayant  par-là  même  jurifdiâion  fur  celles  d'Adel- 
fors  ,  vint  heureufement  dans  le  mois  d  avril  de  Tannée  fuivante 
1738  ,  viftter  la  mine  de  ciiivre  de  CUva ,  fituée  dans  la  proiflfe 
^Alshéda  ;  cet  homme  célèbre  en  minéralogie  ^  occupS  à 
examiner  avec  foin  ladite  mine  &  les  métaux  quelle  contenoit, 
eut  quelque  foupçon  qu'on  pouvoit  y  trouver  de  lor  ;  il  ne  fut 
pas  trompé  dans  lefpérance qu'il  avoit  conçue.  En  çffet,  il  avoit 
donné  ordre  qu'on  apportât  lespierresque^f^/Tzèorg- avoit  trouvées 
dans  les  terres  du  village  de  Germiinderyd  ^  &  ce  que  le  garde- 
bois  avoit  cru  n'être  que  du  cuivre,  futconftaté  être  de  lor  natif j 
M.  Svab  fit  enlever  les  terres  &  les  pierres  qui  étoient  dans  Tou- 
verture  qu'on  avoit  faite  ,  il  en  fit  puifer  l'eau  &  y  trouva  de 
For  :  aînfi  c  eft  aux  foins  de  cet  illuftre  Savant  qu  on  doit  attribuer 
la  gloire  de  cette  découverte. 

Cette  première  ouverture  eft  appellée  aujourdTiui  du  nom  du 
lieu  où  elle  a  été  faite ,  Germunderyd  ;  elle  n'a  que  trois  toifes  de 
profondeur  i  on  y  trouve  ime  pyrite  abondante  qui  ne  contient 
que  très-peu  d  or* 

2*^,  Après  ces  premiers  &  heureux  efTais ,  le  collège  royal  des 
mines  commit  fon  affefFeur  M*  Laurent  Ben:^eljîkrn ,  pour  aller 
reconnoître  &  examinei"  à  fond  cette  nouvelle  mine  d'or,  trouvéer 
dans  la  province  de  Smaland.  Les  connoiffanccs  &  les  lumière» 
de  M,  Svab  pouvant  lui  être  néceffaires  dans  cet  examen ,  cet 
illuflre  membre  du  même  Collège  voulut  bien  fe  joindre  à  lui  j 
mais  par  l'événement  le  plus  heureux  que  ce  dernier  pût  defirer 
dans  cette  occafion ,  il  eut  l'avantage  de  trouver  en  préfence  de 
M.  Benzelftiern ,  une  autre  veine  d'or  dans  le  penchant  d'une 
montagne  efcarpée  ,  au-delà  du  marais  de  Giola  ^  près  du  village 
è^Offlandahuh  de  la  paroiffe  à'Okna  j  cette  découverte  mit  le 
comble  à  fes  defîrs.  On  ne  compte  que  i  20  toifes  de  diftance  entre 
cette  nouvelle  veine  d'or  fituée  à  lorient,  &  la  première  ouver- 
ture vers  laquelle  s'étend  la  mine  ancienne  de  la  couronne ,  <juî  a 
4ejà  27  toifes  de  profondcuTr  Depuis  ce  tems-là^  on  a  trouvé  & 
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fxploité  prefque   chaque   année  de  nouvelles  veines  d  or* 

3^  Et  d'aborden  1758,  on  fit  l'ouverture  nommée  Hallehagenf 
du  nom  de  Germain  Kolher ,  près  Se  au  fud-oueft  de  Germunde^ 
tyd  :  cette  ouverture  n  a  de  profondeur  qu'une  loife  &  deux 
pieds. 

4^#  La  nouvelle  mine  de  la  couronne  (  Nya  Cran  Gmfvan  ) 
découverte  par  les  ouvriers  Svenon ,  Charles  &  Jona  Nicolas  ^  en 
1740^  a  déjà  3  toifes  de  profondeur  oblique  ;  le  profil  de  cette 
ouverture  peut  être  apperçu  dans  la  planche  VIII. 

ço.  Ce  fut  encore  en  1740  ,  que  le  célèbre  médecin 
01*  Kahlmetery  afleffeur  du  collège  royal  des  mines,  découvrit 
la  mine  nommée  êi  Adolphe  Frédéric ,  lequel  par  les  loix  devenoit 
poffefleur  légitime  d'une  portifon  de  cette  mine  ;  mais  il  céda  fon 
droit  à  la  couronne.  Cette  mrne  percée  obliquement  eft  profonde 
ide  48  toifes  :  voye^  la  planche  VIlL 

6^*  En  1739,  le  décurion  Ekedai  îtouvsl  la  mine  du  noffl 
de  Gallon  Grufvan  ;  elle  a  i  o  toifes  de  profondeur* 

7?.  Louvcnure  ( Tomes  Skierpning)  que  le  nommé  Torne^ 
maître  des  montagnes,  découvrit  en  1741. 

8°.  Celle  d'Olai  {Ollfons  Skierpning)  découverte  en  1747^ 
par  Odelberg  ^  qui  a  cédé  à  la  couronne  la  portion  qui  lui  rêve- 
«oit  de  droit;  elle  a  2  toifes  de  profondeur. 

9**^  La  nouvelle  ouverture  (  iVyd  Gallon  Grujvan)^  étéàé^ 
couverte  en  1 7  57 ,  par  Ericborg  &  par  Holmberg^ 

lo**.  Ceft  encore  le  décurion  Ékedal  ^  qui  découvrit  en  17 44^ 
celle  qui  porte  fon  nom ,  profonde  de  4  toifes, 

n«>.  Et  en  1751»  celle  qui  eft  voifine  de  la  charbonnière^  fut 
découverte  par  le  garde-bois  Stenhorg^ 

1 1<».  Le  même  Stenborg  ^  infpefteur  des  mines ,  découvrît  en 
1761 5  celle  qui  porte  fon  nom  ^  profonde  de  4  toifes* 

1 3«>.  Enfin ,  la  nouvelle  ouverture  de  Stenberg ,  date  de  i  j6j  j 
Zc  a  demi-toife  de  profondeur. 

Art.  V*  Le  droit  de  poffeiSon^par  rapport  à  ces  mînes,  me 
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paroît  devoir  entrer  dans  cette  partie  hiftorique,  &  d'abord  je  n& 
îaurois  aflez  louer  la  prudence  de  M.  Laurent  Benzelftiem  ;  ce 
gouverneur  de  la  province  ,  connoiffant  à  quelle»j  cruelles  vicifli? 
tudes  lexploitation  des  mines  d'or  étoit  expofée  dans  Les  autres 
pays,  reconnut  qu'il  étoit  en  quelque  façon  impoflible  que  des 
particuliers  pulTent  fournir  aux  dépenfes  néceflaires  aux  travaux 
métallurgiques ,  qu  exigeoit  la  veine  ancienne  de  la  couronne  dé-? 
couverte  en  1738.  Le' droit  du  fonds  appartenoit  au  babitans. 
é^Offlandakuhi  M.  Benzelftiem  Tacheta  pour  le  roi  qui  en  devint 
maître,  &  \&s  fuites  prouveront  combien  en  cela  il  avoit  agi  pru^ 
demment. 

En  effet,  cette  opération  ne  fut  pas  plutôt  connue  des  poffef^ 
feurs  du  martinet  en  fer  de  -Pa«//?r(?;72,  qu'ils  s'intriguèrent  &  exci-? 
terent  quelque  tumulte  ;  &  comme  depuis  long-tems  ils  avoient 
projette  d  acheter  la  mine  de  .cuivre  de  Çleva ,  &  le  martinet  da 
Çy^fors ,  ijs  çnirept  que  les  mouyemeps  qu'il?  excitoient  leur 
rendroient  plu$  facile  la  poiTefTipii  dç  toutes  les  mines  déjà  trou? 
vies  dans  ce  canton ,  &  de  celles  qu'on  y  déçouvriroit  dans  la 
fuite  ;  ils  n'épargnèrent  donc  ni  travaux  ni  dépenfe$  pour  veni|p 
^  bout  de  leur  prgjet,  Semblables  aux  arufpices  appliqués  à  lire 
dans  les  entrailles  des  viâimes,ils  fouilloient  toutes  les  veines 
de  quartz  qui  fe  trouvoient  dans  leur  ypifinage ,  ils  çq  fQndoien<; 
\çs  morceaux  fuivant  \qs  lojx  de  1*  métallurgie ,  &  les  procédés 
reçus  ;  &  par-  là  ils  crurent  s'affurer  le  droit  de  poffeflipn ,  8^  fairf 
yenaîcre  pour  eux  le  fiecle  d'or» 

Les  gens  de  la  .campagne  ennuyés  de  leur  pauvreté ,  s'enji- 
preffeicnt  de  féconder  leurs  travaux ,  &  fur  l'appât  des  récom- 
penfes  qui  leur  furent  promifes ,  ils  n'oublièrent  rien  pour  fouiller 
la  terre  &  pénétrer  jufqucs  d?ns  fon  fein.  Outre  cela  on  penfa  que 
l'on  accélerçroit  beaucoup  l'ouvrage ,  8f  qu'on  fe  porteroit  avec 
plus  (d'ardeur  au  fucc^s  de  Tcntreprife,  fi  on  formoit  une  fociété  j 
il  y  entra  jufqu'à  300  perfonnes,&  chacune  fournit  cinq  cens 
jéçus  d'argent  poiir  fubv^înir  «lu^  ^rais  iicçeifaires  ;  op  ji.çljet^ 
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d*abord  la  mine  de  Cleva  &  le  martinet  de  Gyafors ,  avec  les 
privilèges  qui  yétoient  annexés;&  dès-lors  cette  mine^  le  martinet 
&  cette  fociécé  furent  appelles  du  nom  ^AddforSi 

On  n  avoit  point  encore  commencé  à  travailler  aux  frais  du 
foi  dans  la  mine  ancienne  de  la-  couronne  ;  la  ioQxhà  d'Adelfors 
ftî  trouvant  en  caiffb  un  argent  confidérahîe ,  faiût  avidement 
cette  occalîon  pour  acheter  &  foumettre  à  fon  droit ,  du  moins 
en  partie ,  la  portion  de  cette  mine  que  les  loix  accordoient  à 
M.  Svab,  auteur  de  cette  decouvenej 

On  efpéroit  qu'en  rsjuniflant  ainll  les  fômiiies  deftinées  par  k 
foi  &  par  la  fociété,  on  poufferoit  plus  vivement  les  travaux 
néceflaires  à  l'exploitation  de  Cette  liiine  ;  mak  la  focicté  éleva 
tant  de  difficultés  &  fit  naître  de  fi  grandes  difcuiïlons ,  qu'on 
s apperçut  aifément ,  que  loin  de  contribuer  au  fuccès  de  lentre- 
prife,  elle  en  empécholt  les  opérations  &  fembloit  s'attacher  à  y 
lettre  obftacle.  Ce  fut  dans  ces  circonftances  de  procès  &  do 

^querelles  qu on  découvrit  heureufement en  1740, dans  le  terrain 
^Offiandahidt ^\à\^o^xwé^^  mine  de  la  couronne^  découverte 

r^ui  déconcerta  entièrement  les  intrigues  de  la  fociété  ^Adclfors  , 
dont  aucune  démarche  ne  pou  voit  la  mener  à  avoir  droit 
fur  cette  mine  ^  Offiandahult  &  fon  terrein  appartenans  déjà  à  la 
couronne;  &  les  deux  oirvriers  qui  avoient  trouvé  la  mine  ayant 

[Tendu  au  roi  la  portion  que  leur  avoit  acquis  leur  découverte- 
Cette  fociété  cependant,  quoique  déchue  de  fes  hautes  efpérances^ 
continua  ïts  mauvais  procédés ,  &  elle  ne  les  abandonna  que 
lorfque  fa  ma j elle  eut  attribué  au  tribunal  ordinaire  inférieur  ^  hL 
connoiffance  à^s  difficultés  ékvées  entre  la  couronne  &  la  fociété, 
&  le  droit  de  les  terminer  par  un  jugement  définitif. 

Cette  conduite  du  roi  fit  ouvrir  les  yeux  aux  affociés.  Ils  vifenÉ 
leurs  moyens  de  défenfes  rendus  inutile* ,  leurs  fortunes  prefquel 
ruinées  ^  &  tous  leurs  frais  perdus  en  grande  partie.  La  feule  ref* 
fource  qui  leur  reftoit,  étoit  de  rentrer  en  grâce  avec  le  roi  ^  & 
ils  fe  virent  enfin  obligés  en  1742  ^  de  folliciter  auprès  du  trônai 
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fa  majefté  accorda  ce  qu'on  lui  demandoit,  &  voulut  bien  con^ 
firmer  avec  bonté  les  articles  du  contrat  préfenté  par  la  fociété  ;  ces 
articles  portoient  en  fubftance,  que  toutes diiBcultés  &  toutes  haines 
f effant ,  la  fociété  ^Adelfors  partageroit  avec  la  couronne  les 
fravaux  de  toutes  les  mines  d'or  ^  &  q.u  elle  jouiroit  du  martinet 
par  égale  part  ;  que  tous  les  travaux  feroient  fous  rinfpeâion  d  un 
direfteur  qui  feroit  entretenu  ,  ainfi  que  les  autres  oiîîciers  infé- 
rieurs nécefTaires  à  lexploitation  ^  a  frais  communs  ;  qu'enfin  les 
lémolumens  &  les  charges  feroient  également  partagés  entrç  I4 
couronne  &  ladite  fociété. 

On  défigna  plufieurs  paroilTes  chargées  de  fournir  la  quantité 
néceffaire  de  charbons  j  &  les  forêts  fituées  dans  Jcs  cantons  où 
Ton  travailloit  pour  les  mines ,  furent  confiées  &:  recommandées 
à  rinfpeûion  fpéciale  du  collège  royal  des  mines.  Par  cet  arran- 
gement la  fociété  d'Adelfors  fut  à  Tabri  des  blâmes  que  les  diffi- 
-pultés  qu  elle  avoit  élevées  lui  devoit  attirer  ,  &  elle  évita  heu-; 
reufement  les  mauvaifes  affaires  ^  oui  a  voient  engagé  les  procédés 
fâcheux  qu'elle  avoît  eu  pour  les  ofiîciers  publics  de  la  couronne» 
A  dire  vrai ,  le  but  principal  de  cette  fociété  étoit  de  fe  tirer  de 
^*embarras  où  elle  s*étoit  mife. 

Mais  les  travaux  métallurgiques  pour  les  mines  d  pr ,  exigeant  l 
fur-tout  dans  les  commencemens  ,  des  dépenfes  continuelles ,  & 
demandant  de  nouveaux  crédits ,  à  moins  qu'on  ne  laiiTe  ralentir 
^ouvrage  ;  la  fociété  fut  bientôt  réduite  aux  expédicns  &  con^ 
trainte  de  cho-cher  les  moyens  de  rompre  le  contrat  paffé  avec 
la  couronne.  Elle  n  en  put  trouver  d  autres  que  celui  de  céder  fon 
droit  de  pofleflîon  fur  les  mines  d'or  j  ce  fiit  une  néceffité  pour 
(plie  d'y  renoncer ,  ce  qu  elle  fit  en  1744. 

Art.  VL  Depuis  ce  tems^  c'eft  aux  frais  de  la  couronne 
qu^ont  été  feits  &  que  fe  fpnt  encore  les  travaux  entrepris  dans 
les  mines  ,  &  les  ouvertures  dont  nous  avons  parlé.  Dans  tous 
les  ouvrages ,  Ion  n*a  encore  cherché  qu'à  découvrir  les  fiions  & 
leur  éna^ffeur ,  la  nature  &:  la  variété  des  njines  d*or;  &  pour  y 

parvenir 
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parvenir  &  continuer  les  travaux  ,  on  prit  cTabord  diaque  an- 
filée  dans  le  tréior  plublic  5000  thalers  q\x  ècm  d'argent,  ou 
4668  imperiles  &  trois  quarts;  quelque  tems  après  la  fomme 
monta  à  8000  thakrs  ^  &  par  cette  dépenfe  on  a  porté  Touvrage 
au  point  de  perfeftion  où  il  eft  continué  aujoud*hui;  on  efpere 
avec  raifon  de  voir  de  plus  fortes  fommes  tirées  du  tréior  public  , 
&  employées  à  l'exploitation  de  ces  mines  ^  où  les  perfonnes 
éclairées  découvrent  des  marques  certaines  d  une  contante  abon- 
dance de  richefles ,  &  deplufieiirs  milliers  de  marcs  d  or  enfermés 
dans  le  fein  de  la  terre. 

Pouvons- nous  affez  former  de  vœux  pour  lefuccès  dune  en- 
treprife  qui  fait  leipérance  de  notre  patrie  ? 

Section    IL 

Art,  vil  La  plupart  des  ouvertures  dont  j'ai  fait  mention  ^ 
art.  flV  ,&  contenant  plus  om  moins  d'or,  ont  été  découvertes 
dans  une  chaîne  t!e  grandes  &  petites  montagnes ,  qui  entourent 
à  trois  quarts  de  mine  de  diftance,  le  marais  appelle  Giola^  qui 
s'étend  du  midi  au  nord. 

Ces  montagnes  ne  fe  terminent  pas  en  pointes,  elles  paroilTent 

plutôt  fphériqucs  &  confiflent  en  rocher  ordinaire,  corné,  per- 

rpendiculaire  de  diverfes  couleurs  ,  &  d'une  texture  plus  molle  ou 

[plus  dure  ;  la  terre  acijacent-e  y  efl:  ordinairement  de  couleur  noire 

;  ou  r<3uge  mêlée  d'argille&de  gravier. 

Leur  plus  haute  éiévacion  eil  enwon  de  100  toifes  à  rhorifoti 

(de  locéan  ,  &  de  50  au-delfus  du  niveau  des  eaux  du  fleuve  Am 

qui  coule  autour  de  la  paroiffe  ^Ahhèda ,  s'étend  enfuite  |ufqu'à 

Am  dans  la  prcfetlure  de  CLamar^  &  va  fe  décharger  dans  la  mer 

Bakîque, 

Art.  VIIL  Les  ouvertures*  dont  j'ai  parlé,   art.  IV,  con- 

duifent  à   quatre  ou  cinq  veines  méralliques  ,   dont  les   plus 

célèbres  font  celles  aujtquelles  tendent  les  mines  de  la  couronne; 

foir  que  ce  foit  Tandenne  ou  la  nouvelle  ,  la  montagne  où  ces 

Tome  IL  X 
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veines  paflfent  efl  appellee  la  montagne  de  la  cé^r^roH/re ,  parce  qiie 
tous  les  travaux  que  Ton  y  a  compris ,  y  font  faits  à  ks  frais  ;  & 
pour  mieux  foire  connoître  ce  qui  concerne  ces  mines^  j  obCerverai  ; 
I**.  Que  la  veine  de  lancienne  mine  de  la  couronne  laifle  ap- 
percevoir  à  découvert  une  étendue  de  30  à  40  toifes  au  nord-eft 
&  au  fud-oueft ,  avec  une  déclina ifon  de  yo  degrés  de  la  ligne 
horifontale  ;  Touverture  nommée  Stenborg  tend  à  cette  veine. 

a**.  La  veine  de  la  nouvelle  mine  de  la  couronne  eft  plus  élevée 
que  celle  dont  je  vieos  de  parler  eu  égard  à  fa  fîtuation  ;  elle  a  , 
à  découvert ,  une  étendue  de  100  toifes  du  midi  au  nord ,  &  dans 
Tendroit  ou  la  montagne  décline,  elle  décline  auffi  de  la  ligne 
horifontale  d'environ  J5  degrés;  à  cette  veine  rendent  la  mine 
du  roi  Adolphe,  louvenure  nommée  Fimbria^  celle  qui  porte 
le  nom  de  Tornes^  &  la  nouvelle  encore  appellée  Fimbria. 

Au  refte ,  les  différentes  déclinaifons  &  les  mélanges  reconnus 
depuis  long -tems  dans  les  veines  de  cette  montagne  ,  donnent  lieu- 
de  conclure  avec  la  plus  grande  probabilité,  que  les  veines  de  Fan- 
cienne&  nouvelle  mine  de  la  couronne,  ainiî  que  toutes  les  autres 
dont  ]  ai  fait  mention ,  vont  fe  réunir  à  une  certaine  profondeur  ^ 
&  n  en  font  plus  qu'une  feule  fur  les  confins  du  village  de  Ger- 
mundcryd^ 

3^,  Les  deux  ouvertures  de  Germunderyd,  celles  ^H^lkhagen^ 
é'O'lai  &  à'Ehcdahl ,  paroifTent  être  autant  de  veines  féparées  ^ 
dont  les  trois  premières  s'étendent  de  l'orient  à  l'occident ,  &  font 
parallcles;  les  deux  dernières  fe  dirigent  du  nord-eft zw  fud-oueft  ; 
la  veine  d'^^^^^Ai  &  celle  de  Stenborg^  femblent  être  plus  avanta- 
geufes  que  les  autres,  qui  produifent  néanmoins  de  la  pyrite  auri- 
fère &  de  Ibr  natif. 

Art,  IX.  Il  faut  encore  obferver  en  général ,  1**.  que  toutes 
ces  veines  ne  forment  point  une  ligne  droite ,  mais  au  contraire 
elles  dérivent  dans  leur  étendue  des  courbes  différentes. 

x^.  Que  leur  épaiffeur  varie  beaucoup ,  ayant  quelquefois  près 
de  trois  pieds  &  d  autres  fois  moins  j  elle  diminue  ou  augmente  9 
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idit   dans  la  profandeur  ^  foit  dans   l'extenfion   é^s  veines, 

3*^.  Que  toutes  ces  veines  ne  donnent  pas  de  l'or  dans  toute 
leur  étendue,  mais  que  Ton  y  trouve  des  endroits  d'une  extenfiou 
plus  ou  moins  grande  oà  Von  découvre  For  ;  ces  endroits  s  ap** 
pellent  filons  riches  (  adel-fall)^ 

Art.  X*  Le  rocher  de  la  veine  ou  filon  eft  un  quartz  qui ,  fé- 
lon la  difFérence  du  lieu  ^  contient  aufli  difFérens  minerais  ^  comme 
de  For  ^  de  la  pyrite  mêlée  d  or  ,  nie  la  mine  de  cuivre  jaune  & 
verte,  &  du  minerai  de  fer  &  de  plomb, en  outre  des  pierres 
ferrugineufes  &  fufées  ^  &  des  cailloux  rouges  &  verdâtres ,  & 
enfin  de  la  roche  cornée  verte  ou  rouge  ;  ce  qui  montre  que  ces 
mines  d  or  de  ces  cantons  varient  en  raifon  de  la  variété  qui  fe 
trouve  dans  la  baie  &  la  nature  du  corps  minéralifant, 

i^*  L'or  natif  trouvé  en  pointes  ,  en  grains  ou  en  petites 
lames  ou  fur  la  lliperficie ,  eft  mêlé  ou  adhérent  au  quartz,  plus 
rarement  à  la  pierre  cornée ,  très*fréquemraent  à  la  pierre  calcaira 
grainée,  fort  peu  aux  pierres  ferrugineufes  &  fiafées,  autrement 
dites  Drufen  ;  on  en  trouve  encore  dans  la  mine  jaune  de  cuivre, 
dans  les  mines  de  fer  à  petits  grains  ^  dans  le  plomb  à  plus  gros 
grains ,  mais  la  pyrite  n  of&e  que  bien  peu  de  plomb* 

2^.  On  trouve  1  or  minéralifé ,  n^n-feulement  dans  la  pyrite^ 
d  autant  plus  riche  ,  qu  elle  eft  plus  folide  &  brillante  de  petits 
grains  quand  on  la  caile  ,  &  qui  donne  deux  ou  deux  lots 
lin  quart  pour  cent  ;  mais  encore  dans  la  mine  jaime  de  cui* 
vre ,  lorfqu'elU  eft  en  ;même  tems  très-pyriteufe  :  au  refte  la  py- 
rite qui  n  a  que  des  parties  grofEeres ,  &  qui  eft  facile  à  caffer  ou 
qui  paroît  fabionneufe  &  teffulaire,  eft  moins  riche  &  ne  donne 
pour  l'ordinaire  que  depuis  un  feizieme  de  lot,  jufqu'à  deux  lots 
d'or  par  quintaL 

Art.  XL  Les  ouvrages  entrepris  depuis  long-tems  font,  i**  Jes 
galeries  horifontales  ,dont  deux  ont  été  pouffécs  jufqu'au  pied  de 
la  montagne  de  la  couronne:  la  première  fut  entreprife  par  1a 
ibciétéj  dans  Tefpérance  de  rencontrer  à  la  profondeur  de  fiK  ou 
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fepttoifes,  la  veine  ancienne  de  la  couronne;  elle  fut  trompée 
dans  fon  attente  ^  &  il  fallut  continuer  cette  recherche  jufqu'à 
1 1  toifes  de  longueur ,  ce  qui  fut  achevé  en  1741* 

La  féconde  galerie  faite  aux  frais  de  la  couronne  a  déjà  80  toi- 
fes de  longueur ,  &  doit  être  continuée  jufqu'a  1 60  du  côté  de. la 
mine  d'Adolphe  Frédéric,  à  laquelle  elle  arrivera  à  la  profondeur 
de  26  toifes  &  deux  aunes  (1)  ;  c'eft  pour  cela  que  depuis  long- 
tems  on  a  commencé  un  puits  près  du  lieu  d'incidence  de  la  fec- 
tion  perpendiculaire  ;  on  en  voit  le  profil  dans  la  planche  VIII ,  à 
côté  de  la  machine  hydraulique  y  &  au-deffous  de  la  ligne  qui 
indique  la  profondeur  de  30  toifes.  Ce  puits  doit  avoir  bien  des 
avantages;  il  fervira  à  mieux  connoître  la  nature  des  rochers  de 
rintérieur  de  la  montagne  ,  à  donner  une  plus  facile  circulation 
d'air,  &  à  extraire  plus  aifément  les  eaux  &  le  minerai, 

1^*  Sur  le  puits  de  la  nouvelle  mine  de  la  couronne ,  profond 
de  30  toifes ,  eft  conftruite  la  machine  qui  fert  à  élever  les  eaux  de 
celle  d'Adolphe  Frédéric ,  qui  s'y  rendait  dans  le  fond  par  UûO 
galerie  tranfverfale  ,  d'où  elles  font  enfui  te  élevées  au  jour. 

L'autre  puits  cftcreufé  à  48  toifes  de  profondeur  dans  la  mine 
d*  Adolphe  Frédéric;  c*eft  parce  puits  que  fe  fait  FextraÛiondu 
rocher  &  des  minerais ,  il  fert  encore  à  monter  &  defcendre  par 
des  échelles;  M-  Lihenberg,  préfident  du  collège  des  mines  & 
M-  Svab ,  en  firent  la  vifite  Tété  dernier ,  &  obferverent  tous  les 
ouvrages  fouterrains*. 

Art.  XIL  Les  journées  des  ouvriers  font  payées  au  prix  dont 
on  eft  convenu  avec  eux.  Lexploitation  du  rocher  &  des  veines 
de  minerai  fe  fait  avec  de  la  poudre;  on  creufe  y  foit  poiu*  décou- 
vrir jufqu'où  la  veine  s*étend ,  pour  ouvrir  des  galeries  de  corn» 
munication ,  pour  faire  la  découverte  de  nouveaux  filons ,  ioit 
auffi  pour  faciUter  ks  iffues  ;  &  enfin  ^  pour  exploiter  les  reftes  ' 
de  minerai  qu'on  avoit  laiiTé  au-deffus  ^  au*deffous  &  dans  ks 
côtés. 

(1)  Une  aune  SuidoUc  cA  dcii  poucci  t  pied  de  roL 
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Art.  XllL  Quant  aux  opérations  qui  fe  font  au  jour  pour  le 
traitement  des  minérars  ,  il  faut  obferver  ; 

îo.  Que  tous  les  morceaux  de  rocher  extraits  de  la  mine ,  riches 
ou  non,  font  tranfportés  dans  un  bocardà9  pilons,  oii  ils  font  piles 
&  lavés  fuivant  !a  méthode  des  Allemands  ;  mais  ce  bocard  étant 
infuffifant^  on  travaille  à  en  conftniire  un  nouveau  où  le  minerai 
fera  lavé  par  la  nouvelle  méLhode  de  Saltzbourg  ou  de  Hongrie  '- 
'  it  y  a  une  fomme  d'argent  unicjuement  dellinée  pour  les  frais  de 
cette  conftruftiom 

Le  quintal  de  rocher  donne  ordinairement  deut  pour  cent  de 
mine  lavée,  &  chaque  quintal  àefchlick  donne  un  lot  d'on 

2^.  La  mine  lavée  eft  portée  à  un  quart  de  mille  du  bocard  de 
Kibbé  où  font  Tes  {onàtim  A' Addfors  \  la  fonte  fe  conduit  à  peu 
près  comme  celle  du  cui\ii^ ,  mais  fans  quartz  ou  cailloux  &  dans 
un  fourneau  plus  petit  ;  on  a  attention  que  k  fer  na  fe  réduife. 

3**.  La  pierre  purement  métallique  eft  liquéfiée  de  la  manière 
!  fuivante  ;  dans  un  fourneau  propre  à  cette  opération ,  préparé 
avec  de  1  argille  &  du  pouflîer  de  charbon  ^  on  fait  fondre  deux 
quintaux  de  cuivre  aurifère,  c'eft-à-dire^  un  mélange  de  fer, 
de  cuivre  ,  de  plomb  &  dor  ,  avec  quatre  quintaux  de  pierres 
purement  méialliques  cùncemrées. 

Cette  liquéfeÛion  faite,  on  arrête  les  foufflets,  &  on  enlevé  les 
fcories;  on  agite  fortement  cette  matière  dans  laquelle  on  jette  un 
mélange  compofé  dun  quintal  de  plomb  lavé  pur,  loo  livres 
de  plomb  calciné  avec  de  la  litarge  ^  &  20  livres  de  plomb  gra- 
nulé i  cette  mixtion  faite  on  met  les  foufflëts  en  mouvement ,  on 
augmente  le  feu  ,  &  Ion  verfe  dans  l'endroit  où  le  vent  efl  le 
plus  fort ,  quelques  cuillerées  de  pyrites  &  2©  livres  de  fer  fondu, 

Lorfque  toute  la  matière  eft  bien  en  fufion  &  dans  une  licpré- 
faftion  parfaite,  &  que  le  métal  paroît  être  dans  un  feu  clair,  on 
Élit  une  ouverture  &  Ton  en  retire  1 20  livres  de  plomb  qui  don- 
nent ordinairement  de  7  à  8  jufqu  à  10  lots  d'or  par  quintal,  & 
peu  ou  point  de  cuivre;  quant  à  kmatte  reftante  ,  à  peine  con- 
tient-elle un  feizieme  de  lot  d 'or. 
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Tout  le  fondement  de  cette  opéi  ation  confifte  en  ce  qu*!!  faut 
que  le  plomb  s*empare  de  lor ,  &  fait  changé  par  le  (oufre  en 
matte  5  de  laquelle  par  Tintermede  du  fer  on  précipite  le  plomb 
avec  1  or, 

La  matte  de  cuivre  qui  a  refté  après  cette  liquéfeÛio  ordonne 
tin  cuivre  aurifère. 

4^.  La  coupellation  du  plomb  chargé  d'or  y  fe  fait  de  la  même 
manière  qu'elle  fe  pratique  ailleurs  ;  mais  la  coupelle  eft  faite 
avecune  pierre  calcaire,  lavée  &  non  brûlée  ;  on  augmente  le  feu 
jufqu  a  ce  que  lor  fafli  vivement  fon  éclair  :  cell  la  méthode  du 
dircÊleur  SckcfferL 


Aluns 
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Mines  ctor  de  Sali^tourg  dans  le  TyroL 
Par  MM.  Jars  &  Duhamel  ,  amie  1759. 

§•  L  XX  huit  lieues  de  Schwalz,  près  du  village  de  Zell  &  dans 
les  montagnes  de  Heinzenberg&  de  Rohrberg,  font  fi tuées  les  mines 
dont  ils  agit,  qui  depuis  plus  de  cem  ans  font  exploitées  avec  béné- 
fice &  à  intérêt  égal  y  par  Flmpératrice  &  le  prince  de  Saltzbourg» 

Quoique  les  ftlons  des  deux  montagnes  aient  la  même  direc- 
reftion  de  7  à  8  heures  ,  &  la  même  expofition  au  nord  j  ils  ne 
r^eur  ^^"^  point  auffi  bien  réglés  dans  la  dernière;  on  en  compte  quatre 
en  exploitation  dans  la  première  ^  qui  font  parallèles  &  à  peu  de 
diftance  les  uns  des  autres  ^  feulement  de  quelques  toifes;  ils  ne  fe 
réunifient  nulle  part ,  quoiqu'ils  changent  un  peu  de  direôion  du 
côté  du  levant  ;  ils  fuivent  celle  du  ruilTeau,  &  ont  leur  inclinaifon 
du  côté  du  raidi ,  par  conféquent  contraire  à  celle  de  la  monta-- 
gne  qui  eft  affez  élevée. 

Le  rocher  eft  compûfé  de  quartz  &  d'ardoifes^  où  ce  premier 
domine  ;  il  y  eft  par  veines  plus  ou  moins  larges  &  féparé  par 
des  lits  du  dernier  jc'eft  ordinairement  entre  ces  lits  ^ue  fe  trouve 
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Tox  natif  avec  de  la  pyrite  arfénicale,  &  où  rarement  il  eft  vifible, 
auffi  y  eft-il  en  très-petite  quantité.  Dans  les  endroits  où  il  parok 
le  mieux  &  où  il  eft  le  plus  abondant ,  c*eft  dans  le  quartz  &  l'ar- 
doife  qui  femblent  avoir  été  calcinés  ^  cette  qualité  de  rocher  eft 
moins  dure  que  l'autre  &  d  une  couleur  diiFérente  ;  celui-ci  eft 
jaunâtre  &  le  premier  bîanc  &  bleuâtre. 

Les  filons  ont  une  largeur  plus  ou  moins  grande ,  depuis  quel- 
ques pouces  jufqu'à  trois  &  lîx  pieds  ;c*eft  dans  cette  dernière 
que  font  les  petites  veines  qui  contiennent  de  l'or;  mais  comme 
ri  y  en  a  également  dans  le  toit  &  dans  le  mur ,  on  en  abat  un 
peu  de  chaque  côté  i  on  effaie  ce  rocher  en  en  pulvérifiant  quel-* 
ques  morceaux  &  en  le  lavant  dans  une  fubille  (*). 

Ces  filons  font  prefque  tous  excavés  depuis  le  jour  jufqul  la 
profondeur  aÛuelle  ,  qui  eft  dans  des  endroits  de  quelques  toifes 
au-deflbus  du  ruifleau  ;  on  fe  propofe  de  les  fuivre  plus  bas ,  dans 
Tefpérance  où  Ton  eft  qu'ils  s  enrichiflent. 

La  maniera  de  les  exploiter  eft  la  même  qu'à  Schemnitz  &  autres 
endroits  ;  &  quoique  la  dureté  du  rocher  la  rende  un  peu  difficile, 
ï\  en  coûte  très-peu  pour  conduire  le  minerai  au  jour  ,  puifquil 
n'y  a  point  de  puits  ^  &  que  le  tranfport  s  en  fait  par  des  galeries 
qui  ne  font  pas  longues. 

S.  IL  Le  minerai^  tel  qu  il  fort  de  la  mine  en  gros  morceaux ^i 
eft   grillé  à  l'air  libre  ;  on  fuit  la  méthode  qui  eft  ufitée  à* 
Schlackcn  fp'ald en  Bohême,  pour  les  mines  detain  (*);ileft  mMémf^îrc 
enfuite  pilé  &  lavé  fur  des  tables  par  répercufiîon  {^*) ,  quatre  à  ^^^  '  ^"^^^ 
cinq  fois ,  jufqu  a  ce  qu'il  foit  net  &  qu'il  contienne  environ  feize     '(  **  )  PL 
lots  dbr  ou  un  marc  par  quintal;  les  bocards  n'ont  point  de  la*  ^  ^  l\f'^' 
byrinthes,  &  Ton  ne  foit  aucun  ufage  de  ce  qui  fort  des  tables,    Richeffcdu 
d*où  il  réfulte  une  perte  inévitable  de  ce  métal  ;  il  eft  vrai  que  fa  ^"^<=''**t 
pefanteur  fpécifique  eft  confidérable  :  mais  fi  Ion  fait  attentioiî' 
aux  particules  très-fines  qui  fe  dépofent  dans  les  grandes  caifles,. 
avec  le  minerai  pilé  groflîérement  ^  il  eft  aifé  de  voir  qu'en  lavant 
\^fchlich  il  riche,  il  ne  peut  manquer  de  s'en  perdre. 


«o 
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Araalgama' 
itoa  de  l'or. 


§.  III.  Ce  fchllckcùi  amalga 


fis- S- 


S- 


càUcKcit  amalgame  avec  du  mercure,  pour  feparef 
lor  des  parties  terreufes  &c  pyriteufes  auxquelles  il  ell  uni  ;  cette 
opérarion  fe  fait  datis  un  moulin  (*),  dontla  meule  eft  mife  en 
mouvement  par  une  roue  &  une  lanterne  ;  le  deffous  eft  d'une 
{eule  pierre  degrés  taillée  Ôrcreufée,  nteme polie  intcrieurement^ 
la  meule  épaiffe  d  environ  fix  pouces  eft  de  bois  y  fa  furface  eft 
garnie  de  James  de  fer  qui  y  font  divifées  par  rayons  :  on  a  effayé 
de  fuppléer  à  ces  lames  avec  des  chevilles  de  bois ,  mais  elles  ne 
font  pas  le  même  effet.  On  procède  à  l'amalgame  fans  y  ajouter 
de  l'eau ,  comme  cela  fe  faifoit  autrefois^  ce  qui  va  beaucoup 
mieux  &  dépenfe  moins  de  mercure  ;  il  fe  perd  aufli  bien  moins 
d  or  que  Teau  entraînoit  :  on  fait  que  le  mercure  s'y  divife  ea 
très-petites  globules  qui  nagent  comme  une  graiffe  à  fa  furface. 

On  met  dans  ce  moulin  i)  livres  A^fchlick ,  &  par  deffus 4  li- 
vres de  mercure  ;  au  bout  de  deux  heures  qu  il  a  été  broyé ,  on 
en  prend  un  effai  en  le  lavant  dans  une  fébille ,  &  fi  Ion  y  apper- 
çoitde  For,  on  fait  aller  de  nouveau  le  moulin  jufqu'à  ce  qu'il 
foit  entièrement  amalgamé  ;  on  retire  enfuite  lamalgame  pour  1% 
laver  dajtis  une  grande  fébille  de  4  pieds  &  demi  de  longueur^ 
fixr  8  pouces  de  largeur  ^  qui  eft  fufpendue  à  une  chaîne  ;  le 
fchlick  eft  reçu  dans  une  caiffe  placée  au-deffous ,  &  Famalgame 
refte  dans  la  fébille  :  lôrfqu'elle  a  été  bien  lavée,  on  la  paffe  à  travers 
des  peaux  de  chamois ,  &  l'on  en  forme  des  boules  comme  à 
Schemnitz.  :  on  a  également  des  vaifleaux  de  terre  pour  diftiller  le 
*)  PL  XVI*  mercure  per  Jefcenfum^*)  ;  ces  boules  fe  partagent  chaque  quartier 
*  ^  entre  llmpératrice  &  le  prince  de  Saltzbourg  ;  les  premières  font 

envoyées  là  la  monnoie  de  Hall.  Quant  mxfchUck  dont  on  a  re- 
tiré Tor  par  Famalgame,  on  Fefiaie  par  la  fébille;  &  fi  Fon  y 
apperçoii  encore  quelque  chofe ,  on  le  lave  fur  les  tables  avec 
d  autres  minerais  i  s'il  ne  tient  rien ,  on  Fentaffe  hors  du  bocard  : 
c  eft  une  pyrite  qui  paroit  arfénicale, 

Plufieurs  alchymiftes  s  etoient  imagines  que  quoiqu'on  eut  rc* 
;^ré  For  de  cette  pyrite,  il  ne  lui  manquoit  que  quelques  prépara- 
tions 
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tions  pour  la  réduire  toute  en  or  :  on  affure  qu'ils  ont  dépenfé 
à  cette  recherche  4  à  5000  hv*  fans  la  moindre  réuffite.  Il  n'eft 
pas  douteux  qu'elle  contient  encore  de  For ,  &  même  de  Fargent 
qui  payeroient  bien  au-delà  les  frais  de  fonte ,  mais  en  très-petite 
quantité. 

Cette  pyrite^  qui  a  toujours  été  emmoncelée  depuis  lecommen* 
cernent  de  l'exploitation  ^  s'étoit  tellement  liée ,  qu  on  n*a  pu  en 
avoir  qu'en  y  faifant  jouer  la  mine;  on  ne  diroit  pas  à  la  voir 
qu'elle  eût  jamais  été  pulvérifée  :  on  eft  dans  Tintention  de  Fef- 
fayer  à  la  fonderie  de  Brixlegg ,  dans  le  travail  en  grand. 

On  extrait  environ  20  mille  quintaux  de  minerais  chaque  an*- 
ftée,  qui  produifent  de  ç  1  à  34  marcs  d'or,  fur  lefquels  il  y  a  8  à  la 
mille  livres  de  bénéfice. 


S 


k\ 
SECTION     QUATRIEME. 
^                      Mines  et  argent  de  la  Suéde. 
j                                                    'Amtt  1767. 

$.  LV-/N  exploitoit  anciennement  plufieurs  mines  d'argent  en 
Suéde  ,  dont  la  plupart  ont  été  abandonnées  par  la  fucceflion  des 
letns:  on  en  compte  encore  trois  en  exploitation,  celle  ^Hclle- 
fors  y  dans  la  province  de  Vermelan ,  la  féconde  à  Segerfors  dans 
la  Néricie  ,  &  la  troifîeme  celle  de  Sahla  ou  Sahleberg^  dans  la 
Weftmanie,  dont  nous  allons  rendre  compte  commç  étant  la 
plus  importante. 

Le  produit  de  cette  première  eft  (i  petit  qu'elle  auroit  déjà  été 

H    abandonnée,  fi  on  nWoit  obligé  les  propriétaires  des  forges  des 

"    environs  de  les  exploiter  ;  cette  obligation  a  été  même  fpécifiée 

dans  leurs  privilèges ,  comme  d'y  employer  un  certain  nombre 

d'ouvriers ,  à  quoi  le  maître  des  mines  du  département  tient  la 

main.  Le  minerai  eft  (\  pauvre  en  plomb  qu'on  ne  retire  point  de 

ce  métal,  mais  feulement  40  à  45  marcs  d'argent  chaque  année* 

Tome  IIp  L 


Tlnti en  pro- 
duit   (Je  ces 
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-;  ^  ^  1  ^s  mhiei  de  plo mb  &  d  argent  de  Sahleberg ,  ont  la  repu* 

t^iir  éi%i  très- abondantes  &  très-riches.  Suivant  la  tradi- 
urent  découvertes  par  un  taureau  en  fureur ,  qui  ayant 
y  cornes  en  terre  en  rapporta  du  minerai;  mais  on  en 

llgaiHC  I  cpoque.  Quelques-uns  la  font  remonter  à  500  ans^  & 
ll\iurrcs  plus  loin  :  quoiqu'il  en  foit,  en  Fannée  1280,  elles 
ètoient  noyées  d  eau&  les  machines  en  avoient  été  brûlées  ^  lorf- 
nuc  les  états  en  firent  donation  au  roi  ^  avec  toutes  les  autres  mines 
qui  furent  déclarées  royales,  &  leurs  revenus  aflîgnés  à  la  cou- 
ronne. Le  roi  fe  vit  obligé  d'impofer  fur  le  peuple  des  redevan- 
ces en  bois  &  charbons  pour  fervir  à  leurs  befoins  ;  il  fit  même 
inftruire  des  ouvriers  dans  Fart  des  mines.  On  ajoute  qu'elles 
furent  travaillées  fans  interruption  pour  fon  compte  pendant 
3foans,  &  que  pendant  cent  années  de  fuite  elles  donnèrent 
près  de  20  mille  marcs  d'argent:  on  affure  même  qu'en  i  jocî ,  le 
produit  montaà  55  mille^mais  que  depuis  ayant  toujours  diminué, 
il  les  afferma  à  deux  riches  négocians  de  Riga  qui  s'y  ruinèrent. 
Elles  furent  cédées  enfuite  à  divers  autres  particuliers  qui  n  éprou- 
vèrent pas  un  meilleur  fuccèsjfoil  que  cela  vînt  d'une  mauvaiiead- 
miniftration  ou  par  le  manque  de  minerais  ;  ce  qui  détermina  le  roi 
en  1682 ,  d'en  faire  une  ceflion  entière  aux  habitans  de  Salda^  qui 
avoit  été  érigée  en  ville  depuis  1624.  Ondivifa  la  fociété  en  160 
^  Ron  fîc  ta   aftions  5  à  chacune  defquelles  la  couronne  y  joignit  un  don  de 
douze  tonnes  (i)  de  terre ,  &  pafla  un  contrat  avec  eux  par  lequel 
elle  leur  céda  les  impofitions  de  douze  villages  ou  paroiffes  des 
environs ,  qui  ont  été  converties  en  bois  &  charbons ,  en  fixant  ce 
que  les  payfans  doivent  livrer  aux  mines  &  aux  conditions 
fuivantes. 

La  quantité  de  charbon  néceffaire  au  befoin  des  mines,  a  été 
fixée  à  x^oo  Jlîggar^  &  }ooo  cordes  de  bois  (2),  pour  laquelle  les 

(i)  La  tonne  c(ï  une  mefurc  qui  contient  14,000  aunes  quarrées  ;  Tanne  de  aa 
pouces  pied  de  roî* 

(1)  Le  ftig  eft  une  mefure  qui  contient  11  tonnes ,  &  la  tonne  4  pieds  cube^  ^1» 
corde  d'environ  116  pieds  cubes  de  roi. 
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întéreffés  paient  annuellement  27  mille  tkaUrs  ou  écus  de  cui- 
vre (i)  ,  &  le  dixième  en  nature  de  tout  l'argent;  le  furplus  eft 
livré  à  la  monnoie  à  raifon  de  8  relchfdaUr  ou  136  thalers  de 
cuivre ,  le  marc. 

Depuis  cet  arrangement ,  ces  mines  ont  fait  du  progrès ,  & 
Ton  efpere  qu'elles  en  feront  encore.  Leur  produit  aÔuel  eft 
d'environ  2000  marcs  ;  &  fuivant  le  dire  du  maître  des  mines  ^ 
chacune  des  deux  dernières  années  a  bénéficié,  tous  frais  faits,  d'en- 
viron 5  000  livres. 

Les  entrepreneurs  jouiflent  encore  de  toutes  les  dépenfes  qui 
ont  été  faites  anciennement ,  foit  en  conftruûion  de  machines ,  & 
des  canaux  pour  la  conduite  des  eaux  extérieures. 

§.  II L  Pour  veiller  à  la  bonne  régie  &  à  lexécution  des  loix^ 
le  roi  a  établi  fur  les  mines  un  Bergmd/îer  ou  maître  des  mines  ^ 
un  fifcal  qui  fait  la  fonftion  de  procureur  du  roi,  un  juré  &  un 
effayeur^  &  chaque  femaine  il  fe  tient  un  confeil,  Grufve  rett^ 
compofé  des  fufdits  officiers  &  des  fix  confcillers,  qui  font  pris 
dans  le  nombre  des  aÛionnaires  ,  &  nommés  par  le  collège  des 
mines  de  Stockholm. 

U  y  a  un  autre  confeil  qui  ne  fe  tient  que  dans  un  cas  de  né* 
ceflité  ;  il  eft  compofé  du  maître  des  mines,  dubourguemeftre  &  des 
magiftrats.  Il  arrive  aufll  quelquefois  que  les  aftionnaires  s'affem- 
blent  ;  mais  ce  n'eft  que  lorfque  le  befoin  l'exige,  après  la  décifion 
des  confeils  ou  dans  le  cas  d'une  éleftion. 

Pour  l avantage  des  mines,  on  a  établi  quatre  caiffes  deftinées 
à  diflFérens  emplois  ;  la  première  a  été  défignée  par  la  caifte  des 
mines,  celle  d'économie,  celle  du  magafin  ,  &  celle  des  pauvres. 
La  caiffe  des  mines  ,  avec  un  fonds  de  150  mille  thalers  de 
cuivre ^fert  à  payer  les  frais  de  l'exploitation  en  général, &  tire 
fes  revenus  du  produit.  On  ne  fait  répartition  que  des  fommes  qui 
ne  font  pas  nécelTaires  au  foutien  des  mines. 

la  féconde  qui  a  un  fonds  de  65  mille  thalers  de  cuivre ,  a  été 
(1)  Le  thdir  ou  écu  de  cuîvre  vaut  environ  8  fob  6  deniers ,  argent  de  France. 

Lij 
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C;ii/rc  du 
Bagaûa. 


CaîflTc  des 
pauvres. 


NatiTTc  des 
fochers. 


créée  avec  Tlntérêt  d'une  fomme  que  la  calffe  du  magaiin  avoît 
placée  ;  cet  intérêt  a  augmenté  &  augmente  chaque  jour.  Elle  eft 
deftinée  à  des  befoins  imprévus ,  à  des  recherches  &  à  de  nou- 
velles entreprifes.  | 

Cette  caiffe  a  un  fonds  de  loo  mille  écus  de  cuivre;  elle  tire 
fes  revenus  du  bénéfice  des  marchands  de  toute  efpece ,  dont  le 
magafin  eft  toujours  fourni  pour  le  befoin  y  &  la  commodité  des 
ouvriers  qui  ont  la  liberté  de  n'y  pas  acheter,  M 

La  quatrième  eft  ce  qu'on  nomme  en  Allemagne  caiffe  ou 
boîte  des  pauvres  mineurs  i  elle  tire  fes  revenus  du  produit  de 
X  fols  fur  chaque  marc  d'argent ,  de  toutes  les  amendes  &  de  la 
rétribution  annuelle  de  8  à  9  fols  que  paie  chaque  ouvrier  ;  elle 
eft  deftinée  à  foulager  les  pauvres  mineurs,  leurs  veuves  &  leurs 
enfans*  ^  J 

Des  filons  Je  SahUberg,  W^ 

S.  I V.  Les  mines  de  Sahleberg  font  fituées  dans  un  vallon  d  une 
fi  grande  étendue ,  que  Ton  pourroit  le  confidérer  comme  une 
plaine;  mais  dominée  par  des  montagnes^ 

Le  rocher  dans  lequel  font  renfermés  les  filons  eft  une  pierre  à 
chaux  de  couleur  grifâtre  ,  qui  fe  dirige  comme  eux  du  fud-eft  au 
jiord-eft  y  &  foutient  cette  direÛion  fur  environ  3000  toifes 
de  longueur  ^  avec  une  largeur  de  1 1  à  i  j  toifes ,  limité  de  tout 
côté  par  une  efpece  de  granité  &  de  petro-filex  (i  ). 

Ces  filons  obfervent  tous  un  parallélifme  &  une  même  direc- 
tion ,  mais  ils  ne  contiennent  pas  tous  du  minerai ,  ou  plutôt  il 
faut  diftingucr  la  qualité  de  pierre  à  chaux  qui  les  enrichit , 
d  avec  celle  qui  les  appauvrit.  Cette  première  eft  mêlée  avec  de 
petits  grains  de  mica ,  &  n  eft  enrichie  fort  fou  vent  que  par  des 
veines  qui  fe  dirigent  en  différens  tems ,  &  s'inclinent  à  peu  près 
au  fudj  &  lorfqu'elles  rencontrent  celles  àc^  filons  de  minerai  y  on 
les  nomme  eri:[fallj  accident  de  minerai.  Auffi-tôt  qu'elles  difpa» 
foiffenc  le  rainerai  diminue,  &  quelquefois  il  eft  entièrement  coupée 

^s}.Er^ece  de  pierre  cernée^ 


I 
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Cette  pierre  à  chaux  renferme  deux  principaux  filons  qui  ne 
produifent  point  de  minerais  ,  mais  qui  fervent  de  guide  à  ceux 
qui  en  contiennent.  Par  les  ouvrages  aâuels  on  en  a  reconnu  trois 
de  ceux«-ci  qui  font  parallèles  ;  Ton  a  obfervé  que  des  deux  filons 
principaux,  Tun  fedirigeoit  en  ligne  droite  àxxfud-eJldM  nord^ 
ouêjfi^  mais  que  l'autre  du  côté  du72(7râ^^formoit  une  courbe  ou 
corde  de  45  degrés,  dont  le  finus  a  80  toifes  de  longueur;  doù 
on  en  foupçonne  d  autres  ;  &  fur  ce  que  Ton  a  des  filons  à  miné- 
rais  entre  la  corde  &  le  finus ,  on  conclut  que  Ion  en  trouvera 
d  autres  ;  mais  dans  ce  cas  ils  pourroient  bien  être  parallèles  aux 
cordes ,  c'eft-à-<lire ,  décrire  eux-mêmes  la  courbe. 

Les  filons  principaux  font  un  mélange  de  mica  &  de  fpath 
calcaire» 

Parmi  les  filons  à  minerai ,  il  en  efl  de  perpendiculaires  & 
d^autres  d'une  très-petite  incUnaifon  zu  fud-oueji.  La  difficulté  de 
les  dillinguer  d'avec  l'efpece  de  pierre  à  chaux  qui  n  en  produit 
pas^pourroitles  ^re  manquer  files  ouvrages n'étoient  pas  travail* 
lés  fur  une  aufli  grande  largeur  qu'ils  le  font.  Cependant  pour  en 
être  plus  fur,  il  auroit  été  convenable  d'employer  de  diflance  en 
diflance  des  galeries  de  traverfe.  On  a  reconnu  que  ces  filons  ne 
produifent  qu'à  difirijc-^ntes  profondeurs  prefque  déterminées  ;  par 
exemple,  s'ils  ceflent  de  produire  en  approfondiilant ,  ce  qui  fé 
foutient  quelquefois  8  à  10  toifes  fans  en  retrouver  ;  il  refle  feu- 
lement une  petite  trace ,  d'où  il  réfulte,  &  l'expérience  l'a  mon- 
tré, qu'on  en  chercheroît  vainement  dans  cet  intervalle.  Cette 
obfervation  fert  aujourd'hui  de  règle  pour  les  ouvrages  à  faire. 
Indépendamment  des  accidens  fingulicrs  auxquels  ils  font  fujets , 
ils  font  encore  quelquefois  dérangés  dans  leur  direâion ,  &  même 
entièrement  coupés  par  des  rochers  qui  les  traverfcnt ,  &  enlèvent 
le  minerai.  Nous  en  avons  vu  dans  ce  cas ,  par  l'efpece  de  rocher 
que  les  Suédois  nomment  trapp. 

Ces  filons  produifent  en  général  du  minerai  de  plomb  à  gran- 
des &  petites  fiicettes,  qui  tient  depuis  un  jufqu'à  un  marc  &  demi 
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d'argent  par  quintal,  mais  qui  diminue  defarîchefle  en  appro^ 
fondiffant  ;  de  forte  qu'à  i  50  toifes  il  n'en  tient  plus  que  la  moi-» 
tié ,  raifon  pour  laquelle  on  a  abandonné  pour  le  préfent  les  tra- 
vaux de  la  profondeur ,  &  qu'on  ne  travaille  plus  que  jufqu  à 
celle  de  i  06  toifes. 

Le  minerai  eft  quelquefois  uni  à  du  mica ,  &  à  une  pierre  cal- 
caire de  couleur  verte  ;  Ton  y  trouve  aufîi  de  la  pierre  cornée  ; 
mais  en  fe  rapprochant  du  jour ,  de  la  ferpentine ,  fur-tout  de  la 
jaune ,  de  la  ftéatite  ou  pierre  de  lard  5  de  Famianthe ,  &  du  cuir  de 
montagne. 

S.  V.  D  un  très- grand  nombre  de  mines  qui  étoient  ancienne- 
ment en  exploitation,  dont  la  plupart  font  noyées  d'eau,  &  d'au- 
tres dont  les  ouvrages  font  éboulés  ,  il  n'y  en  a  que  deux  qui 
foient  travaillées ,  lune  appellée  les  vieilles  mines  &  l'autre  la 
grande  mine.  Les  éboulemens  ne  pouvoient  manquer  d'arriver 
par  la  fucceffion  des  tems ,  par  les  trop  grandes  excavations  que 
faifoient  les  anciens  ;  celles  que  l'on  fait  aujourd'hui ,  quoique 
moins  confidérables  le  font  encore  beaucoup,  mais  elles  le  font  en 
raifon  de  la  folidité  du  rocher ,  &  de  la  néceffité  où  l'on  eft  de 
faire  du  feu  pour  abattre  le  minerai.  Les  galeries  de  communi-j 
cation ,  comme  celles  qui  font  faites  fur '^direÛion  des  veines 
minérales,  font  d'une  largeur  fuffifante  à  y  pafler  deux  charrettes,  & 
les  autres  ouvrages  en  proportion.  Le  puits  de  la  principale  mine 
par  lequel  nous  fommes  defcendus  dans  une  tonne ,  a  7  à  8  toifes 
de  diamètre  ,  fur  106  toifes  de  profondeur  perpendiculaire.  Il  y  a 
dans  l'intérieur  de  cette  mine  des  machines  à  moulettej,&  dc$ 
chevaux  pour  lextraftion  des  minerais ,  &  des  charrettes  pour  le 
tranfport  des  matières  d'un  endroit  à  un  autre* 

Si  le  rocher  qui  accompagne  les  filons  n'avoit  pas  de  la  folidité 
&  que  l'on  fijt  obligé  de  l'étayer ,  la  quantité  de  bois  d'étançon- 
nage  qu'exigeroient  des  travaux  auiïï  vaftes ,  rendroit  les  mines 
inexploitables. 

I^s  mineurs  font  à  prix  fait  &  travaillent  14  heures  de  fuite  ; 
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lis  ri^entrent  dans  la  mine  que  trois  fois  la  femaine,  &  pour  ce 
tems  gagnent  10  à  11  livres. 

S.  VI.  Pour  le  fervice  de  ces  mines  il  y  a  cinq  machines  hydrau- 
liques, dont  les  roues  ont  de  36  à  39  pieds  de  roi  de  diamètre  ; 
trois  font  deftinées  à  élever  les  eaux  de  la  plus  grande  profon- 
deur ,  &  deux  à  roues  doubles  pour  Textraftion  des  matières  ;  les 
eaux  y  font  amenées  de  6  lieues  d'éloignement  par  des  canaux  ^ 
dont  la  dépenfe  a  été  faite  par  la  couronne. 

La  dureté  du  rocher  qui  eft  uni  aux  minerais  a  mis  dans  la  né- 
'  ceflité  de  leur  donner  un  feu  de  grillage  pour  en  rendre  h  répa- 
ration plus  facile  ;  cette  féparation  fait  d'autant  plus  d'effet  que  le 
feu  agit  fur  une  pierre  calcaire  ;  ils  font  enfuite,  après  le  triage  , 
tranfportés  dans  les  bocards  où  on  les  lave  fur  des  tables  couvertes 
de  toiles ,  comme  il  eft  d  ufage  au  hartz  (*). 

On  ne  fe  fert  point  des  autres  ni  des  caiffes  allemandes  ou 
Jckiem  frraben ,  que  Ion  emploie  ordinairement  pour  le  premier 
minerai  qui  ledépofe.  On  prétend  queceft  la  meilleure  méthode 
connue  pour  lefpece  que  l'on  a  à  traiter ,  ce  qui  eft  fondé  fur 
plufieurs  expériences. 

A  quelques-  unes  des  tables  on  a  fait  un  changement  dans  la 
partie  fupcrieure  ;  au  heu  d  agiter  le  minerai  dans  le  canal  où  on 
Ta  mis ,  on  y  fait  tomber  Feau  par  filets  de  quelques  pieds  de 
hauteur  qui  fe  trouble  bien  vite ,  &  entraîne  avec  elle  le  minerai 
qui  fe  précipite  fur  la  table  ^  en  raifon  de  fa  pefanteur  fpéciiîque* 
Un  feul  enfant  peut  conduire  ce  travail. 

Tout  le  minerai  doit  être  lavé  plufieurs  fois  pour  être  fuffifam- 
ment  concentré  ;  &  ce  que  Ton  en  fépare  dans  le  dernier  lavage  que 
Ton  nomme  aftereû  traité  par  la  fonte.  Le  travail  des  bocards  fournit 
deux  efpeces  de  fcklick^  dont  le  plus  pur  tient  jufqu'à  14  lots 
d'argent  par  quintal ,  &  celui  qui  provient  du  minerai  pilé  à  fec 
20  lots  &  plus. 

S.  VIL  Tous  cçsfchlick  font  grillés  féparément  dans  un  four- 
îieaude  réverbère,  à  peu  près  femblables  à  ceux  du  hartz  repréfenté 


Machînei 
extérieures. 


Trîige  dci 
fnîaériiis. 


(IPi.xvin^ 

&    IX    mé* 
moire. 

Laveriei. 


que  c\ût 


Grillage  im 


Fourneaux. 


Fonte  crue. 


Seconde 
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dans  le  traité  de  Schlutter  :  on  y  met  à  chaque  fois  neuf 
quintaux  que  Ton  remue  de  tems  à  autre  ,  pour  en  chaffer  la  plus 
grande  partie  du  foufre  &  de  Farfénicj  la  durée  de  cette  opératioa 
eft  de  24  heures. 

§.  VII L  Comme  les  fourneaux  font  delefpece  de  ceux  que 
Ton  nomme  courbes  ^  dont  on  trouve  le  deflin  dans  le  traité  de 
Schlutter  ,  nous  nous  contenterons  de  donner  les  proportions  des 
quatre  qui  fervent  à  la  fonte  des  mines  de  Sahleberg ,  &  qui  font 
égaux  ^  &  nous  obferverons  que  dans  leurs  cheminées  on  a  pra- 
tiqué à  diflférentes  hauteurs  plufieurs  voûtes  les  unes  fur  les  autres, 
deftinées  à  retenir  &  recevoir  la  fumée  du  plomb ,  qui  entraîne 
toujours  avec  elle  du  fin ,  &  quelques  portions  defchiick  enlevées 
par  le  vent  des  foufflets. 

On  a  donné  à  la  chemife  du  fourneau,  4  pieds  7  pouces  de 
hauteur,  3  pieds  3  pouces  de  profondeur^  &  22  pouces  de  largeur, 
&  la  tuyère  placée  à  1 4  pouces  au-deffus  du  niveau  du  trou  de 
FoeiL  La  brafque  dont  font  formés  rintérieur  du  fourneau  &  le 
baffin  de  Tavant  foyer  >  eft  faite  avec  deux  parties  de  pouflier  de 
charbon  fur  une  d  argille. 

§.  IX.  Cette  fonte  fe  fait  en  mêlant  aux  atfir^  des  pyrites  pilées 
&  des  fcories  du  travail  du  plomb  j  &  ce  mélange  doit  être  dans 
une  telle  proportion  que  les  mattes  qui  en  proviennent,  ne  con- 
tiennent que  4  lots  au  plus  d'argent  par  quintaL  On  continue 
cette  fonte  pendant  une  femaine  entlerei  les  mattes  font  enfuite  gril- 
lées cinq  à  fix  fois  en  petite  quantité  dans  les  fourneaux  ordinaires. 

Le  mélange  pour  la  fonte  du  plomb  fe  fait  comme  il  fuitp 

7  quintaux  de  fchlick  de  1 4  lots  d  argent. 

j  dits  de  teneur  moyenne. 

14  dits  encore  moindre,  nommé  Kiffi 

2  à  3  quintaux  de  litharge  ou  cendres  de  coupelle, 

4  à  5  quintaux  de  matte  rôtie  à  5  feux.  ; 

A  à  3  quintaux  de  minerai  trié  &  grié* 

A  ^ol  Ion  ajoute  des  fcories^ 

Pe 
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cette  fonte  il  rélulte  un  muvre 
d argent ,  &  à  la  fin  de  la  femaine  un  produit  de  50  à  60  marcs. 
Comme  les  fcories  qui  en  proviennent  font  encore  riches  en  plomb,^ 
on  achevé  cette  fonte  en  les  paflant  feules  dans  les  fourneaux , 
fans  autre  addition  qu*un  peu  de  litarge  &  de  cendres  de  coupelles, 
pour  entraîner  l'argent  qu  elles  peuvent  avoir  retenu.  Ce  font  celles 
«^ue  Ton  ajoute  au  mélange  de  la  fonte  crue;  celle-ci  produit  quel- 
ques mattes  qui  furnagent  le  plomb  ;  on  les  fait  griller  avec  les 
autres. 

On  procède  à  Taffinage  du  plomb  dans  un  petit  fournç^u  de  Affinage! 
coupelle  avec  un  chapeau  de  fer,  dans  lequel  on  ne  peut  opérer      ,r.  tit^- 
^e  fur  28  à  3  G  ijuintaux ,  dont  on  retire  un  culot  d  argent  de  60  k 
70  marcs, 

La  pouffiereou/cMc^  qui  seft  raffemblée  furies  voûtes  de» 
fourneaux  eft  recueillie  avec  foin  pour  la  fondre  ^  après  lavoir 
mêlée  &  broyée  a\ec  de  l'argille^  Elle  tient  4  lots  d'argent  pai: 
quintal,  &  forme  un  objet  annuel  d'environ  zo  iparcst 
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SUR    LES    MINES    D'OR, 

P' ARGENT  ET  DE  PLOMB  DE  LA  NOKWEGZ. 

.   .  VâT    MM.    Jars,   amUc    iy6j; 

Hifiorique  $•  Lx  îi  paroit  hors  dci  douce  que  les  muies  de  la  Nonr^  étokat 
es  mines,  découvertes  dans  k  quatrième  âede ,  puiTque  par  une  lettre  de 
la  reine  Marguerite  y  au  roi  Eric  de  la  Poméranie ,  datée  de  Tas 
4  397 ,  éSt  lui  défend  de  permettre  aux  partkolieis  d*eai|Hflîter 
'des  mines  ;:ce  qui  fuppoie  des  découvertes  antérieures*  .  .  c 
£h'i.5  f  jf  y  le  roi  Ghriftian  II  fit  venir  de  k  Suéde  desouvrieri 
pour  découvrir  des  mines  ;  ils  en  trouvèrent  en  eSct ,  &  en  1 5  |9f 
Chriftian  II!  en  fit  travailler.  Depuis  cette  époque  &  par  la  fuc- 
ceflîon  des  tems,  ces  découvertes  fe  font  multipliées;  les  unes 
ont  été  fuivies  &  d  autres  abandonnées  :  il  en  refte  néanmcnns 
une  grande  quantité  en  exploitation ,  qui  font  non-feulement  la 
richeffe  du  pays  &  le  bien  des  fujets  ;  mais  encore  un  avantage 
réel  au  fouverain  par  le  produit  des  matières  que  le  royaume 
fournit  à  l'étranger.  ^         •  ^ 

On  exploite  en  Norwege  principalement  des  mines  de  fer  & 
de  cuivre.  Les  plus  confidérables  de  ces  dernières  font  fituée» 
dans  le  gouvernement  de  Drontheifn^  &  particulièrement  lamine 
de  Reuras  ,3150  lieues  au  nord  de  Kongsberg ,  renommée  par 
fa  richeffe  &  fon  abondance.  C^eft,  dit-on  ,  unjiockwerck  im- 
menfe  ou  maffe  minérale  de  pyrites  cuivreufes ,  fi  près  de  la  fur* 
face  de  la  terre,  que  l'on^  pu  facilement  y  pratiquer  des  ouver- 
tures affez  grandes  pour  y  faire  entrer  &  fortir  des  voitures  qui 
tn  tranfportent  au-dehors  les  minerais.  Cette  mine  oii  plufîeurs 
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£umllè$  fe  font  enrichies  ^produit  annuellement  1 20Ô0  quintaux 
&  plus  de  cuivre* 

$.  II.  Toutes  les  mines  dis  métaux  >  à  l'exception  de  celles,  d  or 
&  d'argent,  font  exploitées  par  des  compagnies  compoCées  d  up 
nonibre  plus  ou  moins  grand  d'intérefTés  ,  mais  toujours  divifés 
en  1 20  aâions.  Ces  compagnies  reconnpiffent  &  dépendent  de  la   confefis  des 
îurifdiâion  du  confeil  des  mines  du  département ,  dgnt  on  e^  »*"«*• 
distingue  deux ,  Tun  à  Dfàntheim  &  Vautre  à  Kongsi)erg/ .  . 

$•  m.  La  plupart  des  mines  font  ûtuées  d^ns  des  endroits 
écartés,  &  fouvent  fort  éloignés  de  ceux  où  Ton  tient  des  mar^ 
chés  i  les  intérefTés  pourvoient  eux  -  mêmes  à  la  fubûiWiçe  des 
ouvriers ,  a£n  qu'ils  ne  foient  pas  obligés  de  perdjre  leur  tems  en 
s'abfentant.  Us  achètent  pour  leur  propre  compte  toUtçs  les  ipxox 
viikxis  qui  leur  font  néceifaires ,  ce  que  Ion  a  Hpiti  de  faire  daiâ 
mn  tems  d'abondance  ;  mais  pour  éviter  le  monopole,  c'eft  Id 
confeil  des  mines  qui  deux  fois  Tannée  ,  taxe  la  valeur  de  toutes 
les  denrées  fuivant  le  prix  courant*  j 

$,  IV.  Ileft  libre  à  toute  compagnie  &  à  tout  particulier, 
sprès  toutefois  en  avoir  obtenu  la  conceflion  du  confeil  qui  no 
peut  pas  la  refufer,  de  travailler  toutes  fortes  de  mines,  à  Texçep- 
non  de  c^es  d'or  &  d'argent ,  dont  le  roi  s'efl  réfervé  à  lui  feul 
Texploitatton  ;  &  fur  les  àutresi  métaux  il  lui  eft  dû  un  droit  de 
dixième.  • 

Au  premier  qui  demande  une  conceffion ,  on  accorde  d'abord 
rarrondiflemêot  qu'il  deiîfe  pour  faire  dès  recherchas  ;  & 
lorfqu'il  a  découvert  un  filon  qu'il  a  deflein  d'exploiter  ,  on  lui 
détermiije  ia  conceffion,  comme  cela  fe  pratique  en  AUem^ne  : 
on  lui  donne  un  fundgroube.  C'eft  une  étendue  de  terrain  de  4^ 
tOi(es&  10  mefures  de  22  toifes,  c'eft-à-dire,  cinq  de  chaque 
coté»  Oa  lui  affigne  enfuite  un  circuit  de  plusieurs  lieues  dans 
lequel  tous  les  payfans  &  habitans  font  obligés  de  lui  fournir  le 
beds  &  le  charbon  néceflaires  à  £bn  exploitation  \  &  ce,  à  un  prix 
£xé  par  Iç  confeil  d«s  R)ines  j  de  forte  qup  ceux-^  n^  peuvent  en 

Mij 


92 ^FOVAGES 

vendre  à  quî  que  ce  foît  qu  à  fon  reftis.  Cet  arrangement 
tant  plus  efîeniiel,  que  fans  lui  il  y  auroit  une  concurrence  con* 
tinuelle,  qui  feroit  payer  ces  marchandifes  à  un  trop  haut  prix  , 
&  conféquemment  occafionneroit  bientôt  l'abandon  de  l'entre- 
piife.  Pour  prévenir  encore  plus  cet  inconvénient^  il  eft  défendu 
d'avoir  deux  fonderies  dans  un  arrondi ffe ment  aiïîgné^  de  ma- 
nière que  s'il  arrivoit  qu'une  compagnie  vînt  à  exploiter  une 
mine  dans  celui  d*un  autre ,  ce  qui  eft  permis  ,  elle  feroit  en  c^H 
cas  obligée  de  chercher  un  autre  diftrift ,  pour  y  bâtir  une  fon- 
derie^ ou  elle  feroit  tranfpoiter  fon  minerai ,  &  pour  lequel  on 
donneroit  également  une  affignation  de  bois* 

Une  mine  qui  refte  fix  femaines  fans  exploitation  &  fans  per- 
mifTion  de  la  fufpendre,  peut  être  travaillée  par  le  premier  qui  la 
demande  ;  mais  pour  peu  que  celui  qui  ceffe  ait  des  raifons  va* 
labiés  ou  légitimes ,  il  lui  eft  aifé  d'obtenir  une  fufpenfion  d  une      , 
année ,  ce  qui  fait  un  an  &  fix  femaines  ;  il  y  a  plufieurs  mines  dans  ^ 
ce  cas  là  ^  fur*  tout  des  mines  de  fer«  fl 

S'il  furvient  des  difficultés  entre  les  intéreffés  d  une  mine  ,  le  ~ 
confeil  du  département  nomme,  à  leur  réquifition,  des  députée 
qui  fe  tranfportent  fur  les  lieux  aux  frais  de  la  compagnie ,  pour 
ks  examiner.  Ils  en  font  leur  rapport  au  confeil  qui  les  Juge.  Ces 
commiffions  font  ordinairement  très- coût  eu  fes,  attendu  l  eloigne- 
ment;  par  exemple,  le  département  de  Kongsùerg s'étend  à  plul 
de  cent  lieues. 

§.  Y*  Les  droits  du  dixième  que  j'ai  dit  que  les  mines  payoient 
à  la  couronne,  n'eft  pas  toujours  perçu  en  entier,  ou  du  moini 
très-rarement.  Il  eft  modifié  fuivant  les  circonftances  pour  len- 
couragement  &  le  foutien  des  exploitations. 

Les  entrepreneurs  des  mines  &  forges  de  fer  de  la  ville  de  Mojf 
paient  par  an  pour  tout  droit  joo  rixdalers  (i),  La  mine  de  cui- 
vre de  Numèdal^  à  30  lieues  de  Kongsberg^  a  été  affranchie  pen- 
dant dix  années .  a 
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D^autres  n'ont  obtenu  que  5  années  de  franchife ,  ce  que  Ton 
prolonge  ou  diminue  fuivant  la  valeur  de  la  mine.  Après  ce  tems 
accordé  par  le  confeil,  avec  l'approbation  de  la  chambre  de 
Copenhague  ,  on  fait  payer  le  quart ,  le  tiers  ou  le  total  du 
dixième,  fi  Ton  juge  que  lamine  puiffe  le  fupporten  Telle  eft  h 
fiimeufe  mine  de  Reuras  dont  il  a  été  parlé  ci-deffus,  qui  dans  lef» 
pace  de  3  ou  4  ans ,  a  payé  en  droits  de  dixième  )oooo  rixdakrs* 

Section    Première. 

Mines  cton 

S.  L  A  jo  lieues  au  nord  de  la  ville  de  Chriftîania ,  &  à  50  de 
Celle  de  Kongsberg  ^  on  exploite  depuis  environ  10  ans^  une  mine 
d'or  ,  dont  le  produit  n'a  été  jufqu'à  prefent  que  d'une  très-petite 
conféquence ,  puifqujl  a  fufii  tout  au  plus  à  payer  les  frais  d'ex-» 
ploitation.  En  Tannée  1758  ,  il  fiit  frappé  des  ducats  de  cet  or  ^ 
&  nous  en  avons  Vu  entre  ks  mains  du  capitaine  des  mines  ,  un 
culot  du  poids  de  7  à  8  marcs, 

S.  IL  Le  minerai  eft  une  pyrite  aurifère  utile  au  quarts  dans  lequel 
on  apperçoit  l  or  vierge.  Sa  reffemb lance  avec  celui  de  la  mine 
d'or  de  Suéde  dont  nous  avons  rendu  compte  ^  nous  difpenfô 
d'entrer  dans  de  plus  grands  détails  ;  nous  obferverons  feulement 
que  pour  en  tirer  le  parti  le  plus  avantageux  »  on  a  fait  venir  dû 
la  Hongrie  un  maître  de  bocard  pour  monter  le  travail  des  kveries. 

Section    II* 

Mines  émargent  de  Kongshergy  leur  origine ,  U  manière  dont  elle$ 
ont  été  dirigées  &  exploitées ,  &  fuccejjivement  tétat  de  leur  ad^ 
minijlration  aUuelle  (  1  ). 

$.  L  A  20  lieues  de  la  ville  de  Chriftiania,  font  fituées  les  mines 
dont  il  s'agit  ^  dans  un  pays  montagneux  ^  à  trois  quarts  de  lieues 
de  la  ville  de  Kongsberg  ^  qui  leur  doit  fa  population  &  fon  ac- 
croiffement.  Cette  dernière  eft  bâtie  dans  un  vallon  arrofé  par  uiiô 

CO  Ce  Mémoire  a  été  lu  àFAcadéiuc  Roi^ale  des  Sdeaces  i  ea  177a. 
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rivière,  dont  le  eouys  eft  parallèle  k  la  4ire^99  des  lQOiita|q^  jqp^ 
Vpnferment  l^  vdn^  minéipiçs. 

Ceft  au  lieu  nomg^^foaJbvr^ydaits  le  canton  jd&:NuiQtt9d4 
&  dans  l'endroit  que  Tonappellp  aujourd'hui  Mmuagoê  màyemei 
qu'on  fit  la  premieire  àécâavetfiei  elle  a  été  fiiiyie  ^  plufieiui 
autres  qui  ont  ^ondi  h  gran^  réputation  d^  ces  qiiaes..  On  «i| 
Eût  f^onter  l'^poquç  i  l*atf3^éç  i^zy  »  &  rpli  9^  d'j^^ççr^ 
qu'elle  eft  due  .4  d^  her^prs ,  qui ,  çn  gardant  ]fiat}^  troupisa^x» 
trouveîvnt  de  Fargecuti^tif,  qui, Te  naanif^oit  au  ^ur par  f^iets 
fortans  du  rocher,  (Q  i^t  e(t^uffi  vnifeniblable  qu'il  ^^  hors  de 
doute  il^  plupart  4^  ^aine»  qi^e  l'pn  exploite  a^ueUeqoeçt^t 
été  découvertes  d^  la  mês^e  n^^niere^)  U  n'en. £dlut  pas d^iràn^ 
^e  ;  ces  indiioes  étoîfnt  fu^ân&pQur  invita  à  mn.  e;i;ani^  & 
pour  déqder  bientôt  l'exploita^on*  l«e  prenuer  foin^ut  ^  ]|N| 
donner  un  npia  i  on  adopta  eém  du  roi  regnaoJt^.Ci^l^^mç 
guarius  Kfenigs  grpftbtp  ou  nùp^  du  roi  Chrifii^  IV,  nfjpi  ^'fl^ 
f  onferve  enf  ore.  .     , 

;  On  fongea  auffî-ipt  i  mettre  cette  ajne  e9ya]e|fr.;fpur,€9t- 
^et  Vsn^  fy.  venir  d'Allemagne  des  mineurs  &  autres  .ouvriers,  «t; 
len^iK  dans  c^te  p^e.  Qm  çommen^  l'exploitation  au¥  ^is  dt^. 
pluûeurs  pardculiers.q^is'y  .intérdTerent  <^yec  l'agrément  de  (à, 
^jefté.  If 'année  fuiva^te,  en  16  x^  ^lefe  tran^orta  en  perfonnç 
fur  ces  n^nes  (  on  voit  encore  la  pi^e  ûir  laqjielle  elje  dîna;  ell^ 
eft  près  de  l'ouverture);  mais  ife  réfervant  radminiftrafion  fur 
prenne,  elle  en  confia  là  direâion  à  un  furintepdant  &  grand  ça^ 
pitame  des  mines,  dont  elle  affigna  les  appointemens  fur  Xk 
dixième  qui  lui  ?ppartenQit ,  &  ordonna  qi^e  les  autres  offi€ier$ 
qui  furent  jugés  néceflàires  pour  1^  régie  des  diffi^ens  détails,  f&* 
loient  payés  par  la  caifie  des  intérefiés.  Elle  aiSg^a  au(fi  ifne 
autre  mine  ouverte,  qui  pour  lors  donnoit  des  e^éranpes,  poui; 
être  exploitée  au  profit  des  pauvre;  feuls;  elje  fufajâftei^core  ^ 
çSLxpçfM^U  mine  des  pauvres* 

Cette  exjploitftipi^  f^  çpntinu^  jainfi  pendant  pr^s  4!^  ^9  ^H^é^ 
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mais  la  méfintelligence  s*étant  mife  parmi  les  intéreffés  &  les 
officiers  des  mines  ^  donna  lieu  k  d'autres  arrangemens.  Frédé* 
rie  Ul^  informé  de  cette  défunion  toujours  préjudiciable  à  ces 
fortes  d'entreprifes,  &  du  bon  état  de  la  mine,  réfolut  en  1661  , 
de  rembourfer  les  intércffés  ;  ce  qui  fut  exécuté. 

La  défunion  qui  ne  ceffoit  pas  parmi  les  employés  des  mines  ^ 
&  le  mauvais  état  où  elles  fe  trouvèrent ,  déterminèrent  en  167} 
fa  majefté  à  les  aliéner  pour  la  fomme  de  80000  rixdalers. 

Les  mines  firerit  de  grands  progrès  pendant  quelques  années^ 
fnais  elles  déchurent  enfuite  tellement  que,  faute  des  avances  né- 
ceffaires  ,  lexploitation  fut  négligée  au  point  que  les  ouvriers  & 
les  officiers  n*étoient  plus  payés-  Leurs  plaintes  parvinrent  en 
1683  à  Chriflian  V^  qui  la  reprit  lui-même  fous  la  direâion  d'unt 
,  officier  de  mines  que  i  on  fit  venir  du  Harn. 

En  1686,  fa  majefté  fe  tranf|K>rta  fur  les  lieux  ^  &  entr  autres 

changemens  qu  elle  fit  y  le  département  des  mines  fut  tranlmis  de 

'Chriftianiaà  Kongsberg  ;en  i  ôSçyclk  crén  ce  département  en  fupé- 

rieur  &  inférieur,en  formede  collège  compofé  de  difFérens  membres^ 

De  1 686  à  î  689 ,  les  chofes  allèrent  de  feçon  que ,  quoiqu'en 
plufieurs  endroits  les  mines  fuffent  riclies  ^  la  recette  ne  pouvoir 
pas  fuffire  pour  en  payer  les  frais ,  &  que  le  roi  fe  vit  obligé 
non-feulement  d'accorder  pour  leur  foutien  le  dixième  qui  lui 
revenoit  fur  les  mines  de  fer,  &  une  partie  du  droit  d  accis  fur  le 
cuivre ,  mais  encore  d'avancer  une  fomme  de  6600  rixdalers  j 
malgré  cet  avantage  les  dépcnfes  &  la  recette  fe  balançoient  feule- 
ment. De  plufieurs  arrangemens  que  Ton  fit ,  il  réfulta  une  ré^ 
duôion  des  falaires,  tant  des  employés  que  des  ouvriers ,  dont  ils 
ne  furent  indemnifés  qu'en  1699,  à  Tavénement  de  Frédéric  IV. 

Depuis  1689^  les  mines  furent  dirigées  de  la  même  manière 
qu  on  vient  de  le  dire. 

De  1705  à  17 10,  plufieurs  bàtimens ,  les  machines  &  les 
condoits  d  eau  furent  mis  en  état  &  Ton  y  conftruifit  des  étangs. 
Depuis  ce  tems,  Texploitation  des  mines  s'eft  faite  fans  interrup- 
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tien  aux  frais  du  fouverain  ,  qui ,  comme  on  Ta  dît  ci-delTus, 
Teft  réfervée  à  lui  feiil,  pour  toutes  celles  d'or  &  d'argent  qui  fo 
découvriroient  dans  fon  royaume.  Leurs  progrès  ont  toujours  été 
en  augmentant  ^  quoiqu'il  y  ait  eu   des  tems  où  les  bénéfices 
étoient  bien  médiocres  ;  mais  les  découvertes  qui  fc  font  faites      \ 
fucceflivement ,  &  fur-tout  celles  des  mines  de  Gonés  Hilfin  der      j 
J^Qsh  &  de  Jongs  Knouun^  les  ont  rendu  très  -  importantes.  On      * 
évalue  le  produit  annuel  de  toutes  les  mines  de  ce  départemem 
de  3 1  à  3  3  mille  marcs  d'argent»  ^ 

Ces  mines  font  adminiftrées  aujourd'hui  par  deux  confeils ,  que  i 
l'on  diftingue  par  Obcrbergcnnt  &  Bergamt ,  qui  tous  deux  fo  ^ 
tientîgnt  le  famedi  matin  de  chaque  femaine^  ™ 

Dans  le  premier ,  on  traite  toutes  les  afeires  majeures  qui 
concernent  lexploitation ,  &  aufli  le  réfuliat  de  celles  qui  ont  été 
auparavant  examinées  dans  le  fécond. 

Les  officiers  de  ce  confeil  fontj  le  capitaine  des  mines,  trois 
confeillers  &  deux  affeffeurs. 

Le  fécond  confeil  examine  toutes  les  affaires  de  détails ,  qui 
font  enfui  te  approuvées  &  décidées  dans  le  premier^  Il  eft  com- 
pofé  de  deux  grands  maîtres  des  mines ,  de  quatre  jurés ,  d'un 
furveillant  &  de  deyx  géomètres  ;  ceux*ci  ne  peuvent  affifter  au 
premier  confeiL 

^€S  montagnes  qui  renferment  les  veines  minérales^  &  de  lé 
nature  des  unes  &  des  autres. 

S  .IL  La  plupart  des  mines  comprifes  dans  le  diftrîâ:  de  la  ville  de 
Konsgberg^  font  placées  au  couchant  de  cette  ville  fur  le  penchant 
d  pnç  montagne  ^  dont  la  direftion  eft  du  fud  au  nord  &  l'expo- 
iition  à  lorient.  Ellç  eft  encore  dominée  par  d'autres  élévatioris* 

Les  veines  minérales  que  Ton  y^a  découvertes  en  difFérens  tems  V 
depuis  trpis  quarts  de  lieue  ^  jufqu'à  une  lieue  &  demie  de  dif- 
tancç  les  unes  des  autres^  ont  donné  lieu  à  en  faire  une  diftinÛion 
ttçnér^e.  On  diyifç  la  montagne  çn  trois  parues  j  favoir,  Oberqué^ 
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j/fg' ou  montagne  haute ,  Mittelguébirg  ou  montagne  moyenne^  ' 
OnttrguAirg  ou  montagne  bafle«  Les  mines  de  cette  dernière  ne 
font  éloignées  de  U  vaille  que  d  une  demi^ieue. 

A  Toueft  de  la  montagne  haute ,  &  à  trois  quarts  de  lieue  de  ta 
moyenne,  on  travaille  une  autre  veine  principale,  de  forte  qu'ï 
y  en  a  quatre  en  exploitation. 

Il  convient  d'expliquer  encore  et  que  Ton  entend  ipzx  faUrband 
oufaUrarty  qui  eft  le  nom  en  ufage  dans  ces  mines  pour  défigner  la 
partie  de  rocher  qui  contient  les  veines  4'sirgent  natif,  &  les  ma- 
tières minérales  qui  l'accompagnent  j  ainfi  Ton  àkfaU-bandAt  It 
montagne  haute ,  de  la  moyenne ,  &c*  &  en  parlant  de  piufieurs 
l'on  s'exprime  i^bx  fall-btnder.  Quant  à  nous,  nous  les  confidi^ei- 
rons  comme  dès  filons  principaux. 

Tous  les  rochers  en  général  dont  cette  montagne  eft  compofée^ 
de  mèmç  que  tous  ceux  de  cette  partie  de  la  Norvège ,  font  très^ 
compaâs  &  fi  durs  que  Ton  eft  obligé  d'avoir  recours  au  hu  pour 
lès  abattre  plus  facilement^  &  an^ee  pkis  d^avantage  qu'avec  la 
la  poudre.  Ces  rochers  font  formés  dWe  inimité  de  Uis  ou  cou- 
ches dans  une  pofition  qui  approche  beaucoup  de  la  perpendicu- 
laire ;  ils  confervent  la  même  direâion  de  la  montagne  du  nord 
au  iud ,  à  peu  près  parallèle  à  celle  de  la  rivière,  ils  varient  < 
extrêmement  dans  leurs  couleurs ,  &  fcHic  compofës  de  différentes  : 
inatieres  indmement  réunies  ;  les  unes  formmt  un  mélange  de 
pierre  cornée  blanche  &  rouge ,  de  quartE ,  fpath  &  fflica.!^Ce 
dernier  y  efl  répandu  en  très*grande  quantité;  d'autres  foi||^^e£^ 
que  tout  pœ*  mica.  '     ' 

A  peu  près  au  tiers  de  la  hauteur  de  la  montagne,  elle  pré» 
^e  des  Hts  de  rochers  d'une  nirture  diflSérenfê  de  celle  des  pré* 
cédais ,  mais  qui  ne  peut  êo'e  diflinguée  que  par  une  gtande 
M^itude.:  ils  font  auili  très-durs  de  de  couleur  grife.  Ils  différent 
en  «etju'ils  renferment  des  matières  ^nvgine^iês  ;  pluiiews  font 
fmitv^  racfer,^(Ms  doute  par  l'adhérence  ^  quel|Hes  parties 
jb<p«r«,  pe«-êtrç  wf&4»  fil4^^atà^  {fMumfiimUimsvmm  1»^ 
Tome  II.  ^ 
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plupart  des  autres  rochers,  fur- tout  de  ceux  qui  comporent  les 
filons  principaux  de  la  montagne  haute  &  de  la  moyenne ,  n  ont 
pas  du  tout  cette  propriété  ;  de  forte  qu'on  peut  les  cnvifager 
comme  un  mélange  de  mica  ^  de  fpath  calcaire,  &  d'une  matière 
ferrugineufe  très-divifée. 

On  ne  remarque  dans  ces  hts  de  rocher  ferrugineux  aucune 
ëpaiffeur  déterminée  qui  varie  même  beaucoup  ;  elle  efl:  dans  les 
uns  feulement  de  deux  toifes  ,  &  dans  d  autres  de  20  toifes  ^  cVft- 
à-dire 5  qu*il  s^n  trouve  plufîeurs  fur  une  telle  largeur,  mais  qui 
font  féparés  par  ceux  de  la  nature  des  premiers,  C  eft  la  réunion 
de  ces  lits  de  rocher  que  Ton  nomme  dans  le  pays  xmfall-band^ 
&  que  nous  défignons  par  filon  principal.  Ce  font  ces  filons  prin- 
cipaux qui  renferment  les  veines  minérales  d'argent  ;  &  ce  qu'il 
y  a  de  particulier ,  c'eft  que  celles-ci  les  coupent  en  angle  droit 
plus  ou  moins  aigu  ^  de  manière  qu'elles  font  dans  une  direûioii 
totalement  oppofée  ,  c*eft- à-dire  ^  de  left  à  l'oueft.  ^1 

Sur  une  étendue  d'environ  600  à  800  toifes  ,  dans  plufîeurs^ 
endroits  de  leur  direftion  (car  dune  mine  àTautre  il  y  a  quelque- 
fois 50,  100  j  200  &  même  300  toifes  d*éloignement  où  Ton  ne 
trouve  aucun  indice  ) ,  l'on  compte  une  infinité  de  petites  veines 
qui  les  traverfent  y  mais  dont  les  unes  s'incUnent  du  côté  du  nord 
&  les  autres  du  côté  du  midi  ;  fouvent  aufli  elles  font  fi  rappro- 
chées que  fur  une  diftance  de  10  à  i  J  toifes,  on  en  peut  compter 
p)  Voyti  »ne  douzaine  &  plus  (*).  La  proximité  de  ces  veines,  la  diffé- 
^  ^*  rence  dans  leur  inclinaifon ,  &  quelquefois  auili  dans  leur  direc- 
tion ,  font  qu'elles  fe  croifent  en  longueur  &  fouvent  en  profon- 
deur ;  ce  qui  les  rend  alors  plus  abondantes  au  point  de  réunion. 
Ces  veines  ,  quoi qu  ayant  leur  continuité  ,  ne  produifent  pas 
toujours  du  métal  conftamment  dans  le  même  filon;  &  ce  qu'il 
y  a  de  plus  fingulier ,  c'eft  qu'elles  n'en  produifent  jamais  au- 
delà,  quoique  leur  direÔion  coupe  également  les  lits  de  rocher 
de  la  montagne.  On  nous  a  dit  être  certain  que  quelques-  unes 
fe  prolongent  à  une  affez  longue  diftance ,  fans  produire  autre 
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chofe  que  du  minerai  de  fer ,  &  fur-tout  de  la  pierre  d  aimant. 

Dans  répaîffeur  des  filons  principaux ,  les  lits  de  rocher  ne  font 
pas  tous  propres  à  produire  des  veines  riches  ;  ce  qui  met  dans  le 
cas  de  f^ire  des  travaux  fort  irréguliers ,  de  fe  tromper  dans  la 
pourfuite  des  galeries ,  particulièrement  de  celles  que  Ion  nomme 
traverfeSj  &  qui  font  taites  en  fuivant  la  direÛion  du  filon  prln-' 
cîpal ,  pour  découvrir  de  nouvelles  veines.  Ce  n  eft  qu'une  lon- 
gue expérience  qui  peut  apprendre ,  lorfqu'on  ne  part  pas  d'un 
filon  déjà  riche ,  quel  eft  le  lit  qu  on  doit  préférer  &  que  Ton 
penfe  devoir  produire  du  minerai ,  l'un  plutôt  que  l'autre  ;  en* 
core  fe  trompe-t-on  chaque  jour!  Cela  eft  de  la  dernière  difficulté^ 
principalement  lorfquil  s'agit  de  nouvelles  découvertes  ;  car 
quoiqu'il  foit  conftant  que  les  veines  ne  font  riches,  &  produftiveç 
que  dans  les  lits  de  rocher  ferrugineux ,  dont  font  compofés  les 
filons  principaux  ,  &  que  Ton  ne  doit  les  rechercher  que  fur  ceux 
de  cette  efpece ,  il  en  eft  pourtant  qui  ne  produifent  aucun  métal* 
C*eft  ce  qui  lait  que  les  recherches  aftuelles  s'appliquent  toutes 
fur  les  principaux  filons  connus,  &  qu'on  n'en  entreprend  d'au* 
très  qu'après  que  la  découverte  en  a  été  bien  conftatée.  La  con- 
noiffance  des  véritables  eft  due  fou  vent  au  hafard  ;  mais  bien  plus 
à  l'encouragement  que  fa  majefté  donne  à  toute  perfonne  qui  dé- 
couvre des  veines  minérales.  On  a  des  exemples  récens  que  de^ 
payfans  &  ouvriers  ont  reçu  une  récompenfe  depuis  50,50,1 00, 
jufqu'à  1000  rixdalers ,  ce  qui  eft  proportionné  à  la  valeur  de  la 
découverte*  Il  y  a  une  ordonnance  du  roi  qui  porte  que  la  récom- 
penfe peut  s'étendre  jufqu'à  cette  fomme  fi  lobjet  le  mérite  jc'eft 
le  confeîl  des  mines  qui  Ja  fixe  après  une  exploitation  de  quelques 
années  pour  mieux  l'apprécier. 

Pour  prouver  ce  que  nous  venons  de  dire  ^  on  voit  à  la  furfacô 
de  la  terre  des  filons  principaux  très-diftin£ls  par  le  rocher  ferru- 
gineux qui  le  compofe  ^  fur  lefquels  on  a  fait  des  recherches ,  ea 
fuivant  les  veines  qui  les  traverfent.  Celles-ci  ont  bien  produit  un 
MU  d'argent^  mêlé  de  fpath  &  autres  matiçres  femblabies  4WÏ 
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autres î  mais  elles  n  ont  pas  été  trouvées  affez  riches  pour  en  conti* 
tîuer  le  travail. 

A  Toccident  &  plus  près  de  la  ville  de  Kongsberg^  il  y  a  une 
petite  montagne  ifolée ,  voiiine  de  la  première,  féparéc  feulement 
par  un  vallon  ;  quoique  la  difpofition  de  (es  lits  de  rocher  foit  la 
même,  &  leur  direftion  également  du  nord  au  fud,  on  n'y  a 
irouvé  jufqu*à  préfent  aucun  filon  qui  fut  reconnu  propre  à  en- 
richir des  veines  minérales. 

Dans  la  montagne  à  left  de  ladite  ville  &  expofée  à  Toueft, 
on  a  bien  découvert ,  &  même  exploité  des  filons  principaux  pa- 
rallèles aux  premiers  qui  produifenc  des  veines  riches,  &  de 
celles-ci  qui  ont  été  très-abondantes  ;  mais  elles  n  ont  eu  que  très-- 
peu  de  fuite* 

Sur  l'étendue  de  chacun  des  deux  filons  principaux  de  la  mon- 
tagne moyenne  &  de  la  montagne  balTe  ou  inférieure ,  que  nous 
eftimons  d  environ  trois  lieues ,  on  a  ouvert  en  différens  tems 
plufieurs  mines.  Lors  de  notre  féjour  à  Kongsberg  on  en  comp* 
loit  fur  le  premier  lo  en  exploitation  ,  &  14  fur  le  fécond,  in- 
dépendamment de  7  à  8  recherches  oii  Ion  travailloit  du  côté 
du  nord,  qui  produifoient  toutes  un  peu  d  argent, 

C'eft  ici  le  cas  d  obferver  que  ces  deux  filons  principaux  qui 
font  les  plus  anciennement  connus ,  ont  une  continuité  du  coté 
du  nord  d  environ  une  Ueue  au-delà  des  mines  ,  qui  n  eft  pas  par 
tout  la  même  en  épaiffeur ,  puifque  celle-ci  diminue  infenfible- 
ment ,  au  point  qu ils  fe  réunilTent  Fun  à  [autre  j  &  qu'on  ne  les 
diftingue  plus.  On  auribue  la  caufe  de  cette  interruption  à  un 
vallon  profond,  qui  fépare  cette  montagne  entièrement  d'une 
autre,  où  Ion  croit  les  avoir  retrouvé  dans  les  recherches  dont 
nous  avons  parié  ci  -  deflus ,  qui  font  à  peu  près  fur  la  même 
direûion,&  oii  le  minerai  &  les  matières  qui  1  accompagnent 
font  de  la  même  efpece.  L'on  compte  environ  deux  lieues  de 
dîjftance  de  cette  montagne  à  l'autre. 

Du  côté  du  midi ,  au  contraire,  les  lits  de  rocher  ne  paroiflent 
être  que  de  la  pierre  à  chaux  que  l'on  apperçoit  peu  à  peu ,  les 
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{SPOUvrir*  Air-tpyt  dans  le  fUon  de  la  monts^gnc  inférieure,  On 
^QOre  s'ils  ont  leur  fuite  intérieurement  ou  s^ils^ibnt  eptiérpntent 
CQupiis  par  cette  pierre  à  chaux.  Lun  deux  produit  ay-detà  des 
veif}^  d'^rg^t,  4e  la  pyrite  martiale  &  auffi  de]^  ci|ivreuf&. 

Dans  le  filpn  principal  de  la  montagne  b^e  &  fur  fa  direâiofl, 
respérîeace  9  montré  &  prouve  tous  les  jours,  qp  au-de^pus  du 
oive^u  du  lit  de  la  rivière,  &  de  80  toifes  depuis  la  furface  de  là 
terre,  les  veines  minérales  ne  produifent  plus«  ^qus  en  excepte* 
rons  néannioipsla  mine  dénommée  alujeéguen  gonésj^  (j^ij^h 
profondeur  de  300  toifes ,  fipurnic  encore  des  mineras  de  toute 
^pece  ;  mais  ç'efl  Tunique  qui  foit  dans  ce  cas  ;  car  toutes  les  autref 
fuivent  la  règle  q-deffus ,  &  Ton  n  en  continue  Tci^oitation  que 
par  piir^  curioiité,  fon  produit  n  étant  pas  à  beaucoup  près  fuffi* 
iant  pour  payisr  les  frais  immenfes  qu^on  e£b  obligé  de  ^ire,  pour 
ll^^raâîpo  içs  piafiçres  &  pour  fon  foutiep. 

Il  réfulte  de  cette  dernière  obfervation ,  que  les  filons  prînct^ 
mwf  fupériejurs  à  celui-ci ,  comme  étant  beaucoup  plus  élevés  ;, 
xbnnenf  de  grandes  efpérances  pour  Tavenir.  Leur  différence  âb 
j)9U$gwtp^]o]}itée  aux  80  toifes  ci-defl^s,  amené  déjfà  une  trè^ 
grande  profondeur  ;  &  fî  Ton  veut  y  comprendre  celui  .de  la 
montagne  Ivaute  ^  il  y  a  jtQut  Ijieii  de  fe  flatter  que  ces  mines  fçrpnc 
jde  pjus  en  plus  ^es  progrès.  Cependant  il  ne  faut  pas  cpncli)i;e 
que  ces  ^lons  produiront  toujours  en  approfondiflant  ^  car  on  a 
Texemple  de  pU]£eui*s  mines ,  011  les  veines  fe  font  appauvries 
au  pcnnt  de  œ  plus  jno^riter  Texploitation* 

Nous  avons  dit  que  les  veines  minérales  renfermées  dans  les  Epaidêuf  de» 
filons  principaux  étoi.ent  fort  étroites  ;  il  eft  rare  qu'elles  aient  yjf/^*  "^^"^ 
au-deffos  d*un  pied  4*épai0eurf  qui  très-{buvent  neA  que  d un 
j)Ouce ,  &  même  de  quelques  lignes. 

Ces  veines  ne  produifent  généralement  point  d'argent  mînéra-   erpecedc* 
Jiiié,  û  Ton  en  .excepte  quelques  morceaux  de  mine  d'argent  vi- 
treufe  que  le  hafard  fait  rencontrer  quelquefijis;  encore  moins 
^  la  mine  ^a^r^&at  lOMj^i  jnids  toujours  de  iargent  viergie^ 
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extrêmement  varié  dans  toutes  fes  configurations.  Elles  font 
Remplies  de  différentes  matières  plerreufes  ,  qui  fervent  comme  de 
matrices  à  ce  métal ,  &  forment  un  compofé  de  fpath  calcaire  ^ 
4  un  autre  fufiblp  couleur  daméthyfte  ,  d'un  fpath  vefdàtre,  & 
d*un  autr-e  encore  d'une  blanc  tranfparent,  reffemblant  affei  ^ 
vne  f^lénite  ,  3ç  fouvent  recouvert  fie  cuir  folTjle  ou  dp  monta- 
gne ,  qui  tous  contiennent  eu.vmêmes  &  font  unis  à  de  Fargent 
yierget  Ce  métal  fe  trouve  encore  dans  un  rpcher  de  couleur 
grife ,  qqi  pourroit  être  regardé  comme  le  toit  &  le  mur  defdits 
filons  ;  or)  le  rencontre  auffi ,  mais  plus  rarement  avec  du  mica. 

Dans  tous  ces  mélanges^  on  napperçoit  aucune  partie  de 
quartz ,  lîiais  bien  dans  les  filons  principaux  où  l'on  trouve  même 
de  la  pyrite  riche  en  argent  j  dans  laquelle  ce  métal  fe  raanifefte 
quelquefois ,  &  où  l'on  voit  des  cryftallifations  de  fpath  &  de 
quartz,  pe  dernier  reffemblant  4  du  ciyftal  de  roche.  Ces  filons 
contiennent  aufli  de  la  blende. 

L  argent  eft  toujours  maffif  dans  le  rocher  &:  prefque  pur  , 
peft-à-dire,  avec  peu  de  mélange.  Il  s'en  extrait  des  morceaux  de 
différentes  groffeurs  &  poids  ;  plufieurs  fois  on  en  a  détaché  qui 
pefoient  depuis  zo  jufqua  80  marcs. 

Dans  la  principale  nïine  Gottès  fiilfin  Jer  npth ,  fituée  fur  le 
filon  de  la  montagne  moyenne ,  que  nous  avons  vifitée  jufqu'à  fa 
profondeur  de  1 40  toifès ,  &  qui  eft  une  des  plus  riches  de 
pe  département,  on  trouva,  il  y  a  près  de  fept  annçes,  à  i\% 
Xoiles  au-deffous  de  la  fijrface  de  la  terre  ,  un  feul  morceau  d'ar- 
gent vierge  prefque  pur,  qui  pefoit  419  marcs.  On  en  fit  leffai 
fur  quelques  échantillons  qui  étoient  ;iu  titre  de  1 5  lots  14  grains; 
%6  lots  de  fin  font  en  Norvège,  comme  12  deniers  er>  France^ 
Dans  le  cabinet  de  curiofîtés  naturelles  de  Coppenhague,  appar* 
tenant  à  fa  majefté,  on  en  voit  une  pièce  d  environ  4  pieds  de 
hauteur,  accompagnée  de  différens rochers  quç  Ion eftime  valoir 
15  000  livres, 

Cependant  la  fpjrpie  la  nlus  commune  où  1  oh  trouve  ce  métaî^ 
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eft  celle  d'un  fil  plus  ou  moins  gros^  prenant  toutes  fortes  de 
courbes  &  figures  ;  quelques-uns  ont  un  pied  &  plus  de  longueur, 
dautres  ont  la  finefle  des  cheveux ,  feuls  ou  réunis  enfemble  en 
grande  quantité  par  un  feul  point  d'où  ils  partent  ;  mais  ordinai^ 
rement  mêlés  à  du  fpath  ou  du  rocher  :  d  autres  encore  qui  fbr^ 
ment  différentes  branchés  de  ramifications  de  diverfes  grofleurs  , 
&  dont  la  blancheur  &  le  brillant  annoncent  toute  la  pureté  du 
métal  lorfqu'il  efl  affiné.  On  en  trouve  auffi  en  feuilles  ou  lames; 
c*eft  communément  à  travers ,  ou  entre  les  lits  d'un  rocher  gris 
fchifteux ,  de  manière  que  dans  un  de  ces  morceaux  qui  pourroit 
avoir  3  ou  4  pouces  d'épaiffeur,  on  rencontre  quelquefois  une , 
deux  y  même  trois  couches  pénétrées  de  cet  argent ,  qui,  quand  on 
les  fépare  y  préf entent  à  chaque  furface  des  feuilles  très^-blanches 
&  très-minces« 

tl  eft  dé  ces  veines  enfin ,  ovi  1  argent  natif  efl  tellement  divifa 
dans  le  fpath  &  le  rocher ,  qu'on  a  bien  de  la  peine  à  le  recon^ 
noitre;  dans  d  autres  on  n^en  diftingue  pas  du  tout. 

Tous  ces  minerais,  en  un  mot,  ont  entr^eux  la  plus  grande 
variété ,  &  l'on  ne  finiroit  point  fi  on  vouloit  entrer  dans  le  dé- 
tail qu'une  defcription  e^aâe  de  chaque  efpece  exigerait.  Nousl 
croyons  en  avoir  afiez  dit ,  pour  que  l'on  puifle  s'en  former  une 
idéQ  nous  nous  tiendrons  au  refte  à  la  diflinâion  connue  &  ufîtée 
dans  ces  mines.  On  les  divife  en  quatre  clafies  :  favoir  ; 

i^.  En  argent  vierge  féparé  du  rocher ,  dont  la  teneur  eft  d'en- 
viron deux  tiers  de  métal  pur  par  quintal. 

2*^.  Autre  efpece  mêlée  avec  le  rocher,  de  ij  à  x6  marcs  par 
quintal. 

y.  En  minerai  trié  ;  c'efi  le  rocher  dans  lequel  on  apperçoit  de 
l'argent  vierge ,  &  qui  tient  depuis  un  jufqu'à  un  marc  &  demi 
par  quintal. 

4^.  En  minerai  à  bocard;  c'eft  un  rocher  pyriteux  dans  lequel 
l'argent  ne  fe  manifefie  d'aucune  manière.  Pilé  &  lavé ,  il  pro^ 
doit  trois  efpeces  ûefchlicks  y  dont  le  plus  riche  tient  un  marc  par 
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quÎHtal,  le  moyen  cinq  à  ûx  lots ,  &  Ip  plus  pauvre  depuis  Ufi^ 
jufqu'â  deux  lots. 

Après  avoir  parlé  des  deux  anciens  filons  principaux  fur  les- 
quels les  premières  découvertes  de  ces  mines  ont  été  faites ,  il  efl: 
à  propos  de  dire  un  mot  è^s  deux  autres  plus  modernes  que  nou$ 
gvons  annoncés. 

Ce  fut  au  mois  daoût  de  Tannée  1J64  ,  que  fe  fit  la  décou- 
verte du  troifieme  filon  principal  de  la  montagne  haute  >  dans 
l'endroit  nommé  Jonsknouun. 

A  plus  d'une  lieue  d  eloignement  de  la  montagne  moyenne ,  &' 
à  fon  revers  expofé  au  fud-oueft,  eft  (Itué  ce  filon  du  côté  du 
pord. 

Sur  la\dîreûion  de  ce  filon  principal  qui  paroît  avoir  30  ou  4a 
|:oifes  d  epailîeur ,  &  fur  une  longueur  de  100  toifes  au  plus^  lors 
de  notre  vifite,  on  y  avoit  déjà  fait  1 3  ouvertures  ou  recherches, 
dont  les  plus  profondes  n'avoient  que  7  toifes.  Elles  avoient  toute? 
produit,  &  produifoient  encore  de  l'argent  vierge;  on  en  remarque 
plufieurs  dans  ce  nombre  qui  n^ont  que  quelques  pieds  d  approfon- 
différent  ;  d'autres  qui  font  à  peine  commencées ,  dans  lefquelle$ 
nous  avons  \t4  Ôf  détaché  nous-mêmes  ce  métal ,  qui  fortoit  du^ 
rocher  fous  différentes  forme?. 

Dans  chacune  des  recherches ,  on  reconnoît  une  infinité  dç 
petites  veines  traverfantes ,  plus  ou  moins  riches  &  de  différentei 
épaifTçurs  ;  il  en  eft  qui  s'étendent  jufqu'à  S  &  jo  toifes  en  Ion* 
gueur  5  fur  Içur  direûion  qui  eft  toujours  à  angle  droit  ou  appro- 
chant à  celle  du  filon  principal.  Elles  confiftent  également  en  un 
fpath  pénétré  dans  fon  intérieur  d'argent  vierge:  d  autres  foisc'eft 
Je  rocher  même  qui  Taccompagne;  fes  hts  font  remplis  dans 
Jeurs  fépa rations  de  feuilles  d*argent  très-minces.  Il  en  eft  enfin  de 
celui-ci  comme  des  deux  premiers  que  nous  avons  décrits  j  ce  qui 
peut  Ten  fair^  diûinguer ,  ce  font  les  carafteres  fui  vans, 

i^.  Lçs  lits  qui  le  compofent  font  moins  marqués ,  &:  le  rocher 
yft  plus  entier  &  plus  compet£l. 
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k  la  terre  le  rocher  eu  jaune  ^  rerrugmeux  ^ 
paroiffant  fe  déliter  comme  un  fchifte.  Il  a  exaftement  toutes  les 
apparences  extérieures  de  certains  filons  de  cuivre. 

}^  Il  contient  lui-même  du  cuivre  &  de  lablende  en  plus  grande 
quantité  que  les  autres  filons  principaux  ;  d'où  il  fuit  qu'on  pour- 
ront le  confidérer  comme  un  filon  pauvre  d'une  pyrite  cuivreufe 
dans  un  rocher  ferrugineux  très  -  dur  ^  uaverfé  par  des  petites 
veines  riches  en  argent.  Cela  eft  d'autant  plus  probable ,  qu'il 
cft  fur  la  direftion  d'un  femblable  filon  ,  exploité  il  y  a  quelques 
années  à  2  ou  3  lieues  d'éloignement ,  qui  a  produit  de  largent 
vierge. 

4<^.  Dans  ces  recherches  on  trouve  une  pyrite  blanche  arféni- 
nicale  très-pefante ,  compafte  &  de  la  plus  grande  dureté  ,  que 
Ton  foupçonne  tenir  un  peu  du  cobalt ,  puifqu  on  voit  des  rochers 
toints  des  fleurs  de  ce  minerai. 

La  veine  d  argent  la  plus  abondante  forme  à  quelques  pouces 
de  la  furtace  de  la  terre  ,  une  fente  remplie  d'une  efpece  d'ocrô 
jaune  ,  dans  laquelle  on  a  trouvé  des  morceaux  prefque  détaches 
de  ce  métal. 

Outre  les  différens  fpaths  qui  accompagnent  les  veines  miné* 
raies  ,  on  en  diftingue  un  dans  ce  filon  tout  particulier  qui  n  eft 
point  cryftaUifé,  mais  quia  la  propriété  de  reffembler  à  \m^  pierre 
iavonneufe ,  &  fur-tout  à  un  fa  von  blanc  dans  facafTure  :  il  en  eft 
d'autres  très-veinés  en  noir  &  blanc.  Cette  efpece  de  fpath  &  ce- 
lui de  couleur  d'amithyfte ,  de  même  quç  la  pyrite  cuivreufe  qui 
eft  divifée  dans  le  rocher  ,  font  regardés  &  reconnus  par  expé- 
rience^ comme  les  meilleures  indices;  de  forte  que  Ion  efpéroit 
que  ces  recherches  qui  étoîent  déjà  très-fru3ueufes  &  donnoient 
du  bénéfice,  formeroient  la  plus  belle  découverte  que  Ton  ait  eue 
)iifqu'alors« 

Ce  que  nous  venons  de  dire  du  troifîeme  filon  principal ,  doit 
être  entendu  pour  le  quatrième  ;  celui<i  étant  de  la  même  nature 
^  cpmpofé  des  mêmes  matiçres.  De  tout  ce  que  nous  avons  rap- 
Tome  IL  0 
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porté  ,  nous  croyons  devoir  conclure  que  les  mines  d'argent  de 
Kongsberg,  foit  par  la  fingularité  de  leur  efpece,  (bit  par  la  nature 
de  rochers  ^  leur  pofiiion  &  celle  Aqs  veines  minérales,  foit  aufîî 
par  les  variétés  qui  s'y  trouvent ,  méritent  de  tenir  un  des  pre- 
miers  rangs  dans  Thiftoire  naturelle  ,  &  peuvent  ferv  ir  en  même 
tems  d'inftru£lion  fur  les  divers  filons  de  métaux  que  la  nature 
préfente ,  &  fur  ceux  que  Ion  peut  découvrir. 

De  texploiiation  des  mines  d'argent  de  Kongsberg. 

§.  IIL  La  méthode  d'exploiter  ces  mines  diffère  en  certains 
points  de  celle  qui  eft  ufitée  dans  d'autres  pays,  puifqu'on  eft 
obligé  de  s*affujettir,  non  -  feulement   à  fuivre  la  direftion  des 
veines  métalliques  &  leur  inclinaifon ,  mais  encore  celle  des  filons 
principaux  ;  de  ibrte  que  les  ouvrages  fouterraîns  ne  peuvent  être 
que  d'une  forme  très-îrréguliere.  Lors  donc  que  l'on  juge  qu'une 
recherche  mérite  d'êire  fuivie^ony  conftruit  un  puits  pour  fervir, 
tant  à  Fextraftion  des  matières  qu  a  l'élévation  des  eaux  ;  on  ar- 
range fa  pofition  fur  la  veine  la  plus  large  &  la  plus  riche ,  ou 
dans  un  endroit  qui  en  réunit  plufieurs ,  de  façon  que  fon  côté 
long  foit  entre  les  deux  direftions  ^  c'eft-à-dire,  celle  des  veines 
minérales,  &   celle  des  lits  de  rocher  qui  compofent  les  filons 
principaux  ;  cela   dépend  de  Tinclinaifon  defdites  veines  ;  il  eft 
donc  non-feulement néceffaire  de  la  donner  au  puits,  mais  encore 
&  en  même  tems  celle  du  filon  principal  ;  car  fi  Ton  fe  fixoit  à 
fuivre  uniquement  celle  de  ce  dernier ,  la  profondeur  le  fatfant 
fortir  de  la  ligne  perpendiculaire,  on  le  manqueroit  indubitable- 
ment j  de  même  fi  on  fuivoit  Finclinaifon  feule  de  la  veine  ^  on 
pafferoit  au-delà  du  lit  de  rocher  qui  lenrichit  ^  &  on  perdrort 
le  minerai.  Cela  eft  d'autant  plus  eflentiel  que  fouvent  la  plu- 
part de  ces   veines  ne  produifent  rien  ,  même  avant  que  d  être 
hors  du  filon  ,  &  qu'elles  font  ftérilcs  en  différentes  profondeurs^ 
Ce  n  eft  donc  que  par  la  reffource  d*en  réunir  plufieurs  ^  qu'on 
peut  foutenir  l'exploitation  ;  ainfi  il  eft  conftant  que  Fapprofon- 
diflement  des  puits  doit  être  dirigé  fur  les  deux  inçUnaifons  i  & 
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Ce  neft  poioc  id  k  C2i  des  puks  pqpcftdkiihir»  ^  comme 
diœ  les  mmes  où  Toa  cft  ootaîn  ck  k  contrarktc  des  veines  \ 
cdks-d  mm  très^étroitei ,  &  trè$-%iariées  èms  leurs  dtreclîoiis 
&  kms  indinstfoQS.  D'un  aune  coté ,  k/s/i^*fa  qui  \c^  cnm>* 
hlk  eft  très-dîfficiJe  à  connoître*  Il  faut  ablblumeni  les  ùâxtt  où 
eUes  font  &  prendre  garde  de  ne  pas  les  écha{^pcr  ;  car  en  les 
perdant ,  ce  ne  feroit  qu  a  grands  frais  qu'on  pourroit  le  rcttx>uvcr| 
fur  tout  dans  un  rocher  auiîi  dur  que  left  celui  du/i/Z^aW, 

A  mefure  d  approfondiflement  &  à  différentes  profondeurs 
d*un  puits  ,  ce  qui  dépend  de  la  nature  &  de  la  riclieûc  des  filons^ 
on  forme  des  ouvrages  en  galeries  à  droite  ou  à  gauche  ^  quel» 
quefois  tous  les  deux  enfemble  ^  fur  la  dircdion  d*une  veine 
principale  ou  de  plufieurs  rcunies,  &  on  les  fuit  aufli  long-tcms 
que  l'on conferve  le  bon  lit  du  rocher,  ou  qu'on  clpcrc  en  trouver 
un  autre  ;  maisafîii  de  n'échapper  aucunes  veines,  on  forme  d  autres 
galeries  dans  une  diredion  toute  oppofcc  ,  c  ell-a-dire ,  fur  celle 
ànfallhand  (*)  ,  qui  prennent  ici  le  nom  de  qwcr  fchlag  ou  ^al^ 
ries  de  traverjci 

Si  les  veines  produifent  ou  s'enrichiiTent  ^  c  cfl  alors  que  Ton 

pouffe  les  premières  galeries  dans  plufieurs  endroits  à  la  fois  ;  de 

•  forte  que  fur  une  petite  étendue  d'environ  lo  &  lO  tojfcs ,  Ton 

en  trouve  en  tout  fens  ^  un  grand  nombre  qui  font  prefquc  en 

igle  droit,  les  unes  de^  autres. 

Lorfqu'une  galerie  eft  avancée  (m  k  direûion  des  vcîncs  i  on 
exploite  le  filon  par  des  ouvrages  en  échellons  ou  Jîro£cn.  Le 
fûrflcn  baû  ou  échellon  montant  n  eft  point  uftté» 

Les  galeries  faites  fur  k  direâion  ^  de  même  que  cellei  de  tra-^ 
^erfes ,  fe  travaillent  &  s'avancent  en  allumant  des  bùchcri  de^ 
vant  le  rocher,  &  après  l'effet  du  feu,  on  extrait  i  *cnt  à 

coups  de  pie ,  ce  qu  il  a  commencé  à  détacher^  ce  rocher  fe  ckliti 
alors  &  fe  féparc  par  lames  comme  un  fchifte. 


on   \m   \%% 
raleik 


i 


io8 


F  O    Y  A   G   E  S 


Cette  méthode  qui  n'eft  pratiquable  que  dans  les  pas  où  le  bois 
cft  abondant ,  n'eft  bonne  que  relativement  à  la  quantité  du  ro^ 
cher  qui  eft  de  la  plus  grande  dureté  ;  mais  elle  eft  fujette  à  un 
grand  inconvénient ,  fur-tout  dans  ces  mines  où  les  ouvertures 
ou  les  travaux  ne  font  pas  vaftes,&  celui  du  feu  qui,  par  la  négli- 
gence des  ouvriers  peut  fe  communiquer  à  la  charpente  quoi- 
qu'elle foit  très-peu  multipliée  ,  puifqu'on  ne  Femploie  que  pour 
former  les  cadres  des  puits ,  le  fupport  des  échelles ,  &  pour  le 
foutien  des  larges  excavations ,  où  deux  ou  trois  pièces  de  bois 
font  fuffifantes. 

Malgré  cela  on  a  des  exemples  de  femblables  accidens  ^  qui 
néanmoins  font  très-rares ,  dont  le  réfultat  a  été  la  pêne  de  queU 
ques  ouvriers  5  &  le  danger  où  fe  font  trouvés  plufieurs  autres  de 
perdre  la  vie ,  par  la  trop  grande  chaleur  &  Tabondance  d\me 
fumée  épaiffe  qui  fe  répand  dans  tous  les  ouvrages ,  par  le  défaut 
rfun  courant  d'air  fuffiiant  qui  ne  peut  y  être  établi  ^  n*y  ayant 
fouvent  qu  une  ouverture  extérieure. 

Cette  méthode  ne  concerne  uniquement  que  les  galeries  fur 
la  diretlion  des  veines  &  celles  de  traverfe  ;  car  dans  les  ouvra- 
ges en  écheUons  &  rapprofondiiTement  des  puits ,  on  fc  fert  de  la 
poudre* 

Les  exploitations  nouvelles  ^  comme  celles  qui  viennent  d*être 
commencées  fur  le  filon  principal  de  la  montagne  fupérieure  , 
s  entreprennent  de  môme  qu'on  ouvriroit  une  carrière.  On  prend 
autant  de  longueur  que  les  filons  s'étendent  en  richefle,  &  au- 
tant de  largeur  que  Ion  y  trouve  de  petites  veines  réunies.  On 
sapprofondit  infenfiblement  jufqu'à  6  à  7  toifes.  Si  à  cette  pro- 
fondeur les  veines  font  confiantes  dans  leur  produit  en  argent  , 
pour  lors  on  établit  un  travail  en  règle  ;  on  forme  un  puits  fur 
chacune  des  recherches^  &  Ton  conduit  les  autres  ouvrages  comme 
il  a  été  dit. 

Dans  ces  mines,  on  fupplée  à  Tufagedes  chandelles  ou  des 
lampes ,  celui  d'efpece  de  torches  formées  avec  du  bois  de  fapîn 
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idu  en  petits  morceaux,  que  chaque  ouvrier  cdobligédiîfairtf 
lui-même  après  les  heures  de  fon  travail  La  rcfuie  i[uc  ce  buii 
contient  les  fait  brûler;  elles  donnent  beaucoup  de  llmunCi 

Dans  quelque  ou  vragequecefoir,  les  ouvriers  ne  tra  va  illeiuîa  mail 
la  nuit;  on  laifle  ce  tems  pour  diminuer  la  plus  grande  chaleur 
qu'y  a  occafionné  le  feu  que  Ton  fait  devant  les  galérien ,  &  en 
lailTer  échapper  la  fumée.  Leur  journée  ou  poAc  ell  ^%àc  h  huit 
heures  de  travail  qui  fe  réduifent  à  fix;  ib  font  tous  à  prix  faitt 
Les  florêts  dont  ils  ont  befoin  font  marqués  &  pefes  ^  &  iU  font 
obligés ,  lorfqu  ils  font  ufés ,  de  le^  rendre  poids  pour  poid»  ^  eo 
leur  tenant  compce  de  cinq  pour  cent  de  déchec  Cette  précaU'» 
Qon  ou  cet  arrangeiBcm  les  met  à^œ  U  néccfljté  d  avoir  le  plui 
grand  foin  des  morceaux  de  fer  qui  ié  déuchcnt  des  Aoréti  ^  6t 
deviott  tm  iibfa  if ecooottie^  piiifquc  ces  dc^^  ifjbri^ 

racxriiiÉbeedniiiaM. 

■iorar  mot  de  qoitter  Qm  otrmfr  ^  c  eft^^^Mi^ 
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ouvriers  /  il  fuffira  de  connoître  la  févérité  que  la  poHce  exerce 
pour  empêcher  les  friponneries.  Le  foin  &  la  vigilance  conti- 
nuelle que  Ion  a  fur  chacun  d'eux ,  eft  un  excellent  remède  à 
ces  fortes  de  malverfations  ;  mais  bien  plus  la  jufte  punition  qui 
s'enfuit ,  de  même  que  la  précaution  que  Ton  a  de  ne  point  fouf- 
frir  dans  la  ville ,  aucun  orfèvre  ni  ouvrier  au  fait  de  traiter , 
fondre  &  employer  les  métaux*  Malgré  cela ,  il  eft  pourtant  ar- 
rivé depuis  une  couple  d'années  ,  que  trois  ouvriers  de  concert 
ont  volé  quelques  morceaux  d'argent;  ils  furent  découverts,  arrê-^ 
tés^  &,  leur  procès  inftruit ,  condamnés  à  un  hanniflement  perpé- 
tuel dans  les  lieux  les  plus  éloignés  de  la  Norwege ,  où  ils  ve- 
noient  d'être  relégués  depuis  deux  mois  ,  lors  de  notre  arrivée  à 
Kongsberg. 
Caicrîfsd'ê-  §.  V.  Les  mines  de  Kongsberg  font  fecourues  par  trois  galeries 
ço^  çmcnc.  j'^coulement;  la  première  dirigée  contre  les  travaux  du  fallbancL, 
moyen  y  a  même  une  profondeur  de  40  &  45  toifes,  fur  35 z 
toifes  de  longueur,  jufqu'à  la  mine  dç  El/è ;  &  de  celle-ci  jufqu'à 
celle  de  Cottes  hilfin  der  noth ,  96  toifes. 

La  féconde  prend  fon  embouchure  à  Xtfl  de  la  mine  de  Bley^ 
gang^  &  communique  avec  la  majeure  partie  des  mines  de 
ï Unter gebiirge  o\x  fallband  inférieur^  où  elle  écoule  les  çaux 
jufqu'à  75  &  84  toifes  ;  fa  longueur  torale  eft  de  1470  toifes. 

Les  efpéranccs  fondées  que  Ton  a  dans  les  recherches  de  Vober 

gebiirge  oxxjallband  fiipèrieur ^  ont  donné  lieu  à  l'entreprife  de  la 

troifieme  ,  qui  a  pu  être  commencée  ,  fans  trop  l'allonger ,  fur  la 

direâiondu/^//^^/2û^,  où  l'on  efpere  de  rencontrer  dts  veines. 

Elle  aura  en  longueur  environ  100  toifes  fur  26  de  profondeur. 

Etangs  &       S-  V  L  Par  la  pofttion  d'un  grand  nombre  de  petits  étangs ,  que 

Oiac^ncs.      l'on  a  conftruits  fur  toute  l'étendue  de  la  montagne  à  différentes 

hauteurs  ,  la  même  e^u  fert  par  gradation  à  plufieurs  machines  & 

même  aux  bocards  ;  elle  eft  fufîifante  pour  le  befoin  de  toutes  les 

mines. 

Quoique  les  machijics  hydrauliques  quç  l'on  a  vues  à  Kongsberg^ 
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aîent  été  conftruites  par  des  ouvriers  du  Hartx  y  fur  les  mêmes 
principes  de  celles  de  ce  dernier  endroit ,  nous  croyons  devoir 
donner  ici  le  deflîn  (*)  d'une  de  celles  qui  y  font  exécutées  j  & 
en  faire  obferver  quelques  panicularités. 

Plufîeurs  des  mines  n  étant  pas  profondes,  &  étant  très-rappro- 
chées  les  unes  des  autres ,  une  même  roue  fait  agir  les  pompes  c'e 
différens  puits,  mais  jamais  à  la  fois.  On  a  d'autant  plus  de  raifon 
d'éviter  les  frais  d'une  conftruftioa  nouvelle  ,  que  les  filons  n  ont 
pas  toujours  une  fuite  en  approfondiffant.  Dans  la  même  vue, 
on  a  expliqué  le  mouvement  d'une  de  ces  machines,  à  Fextrac- 
rion  du  minerai ,  de  la  manière  fui  vante. 

Sur  un  puits  divifé  en  deux  parties  égales  dans  fon  côré  long , 
on  a  placé  au  milieu  de  {on  embouchure  un  tambour  horifontal, 
fur  lequel  s'enveloppe  une  chauie  fans  fin.  A  fon  axe  eft  afTujettie 
une  lanterne  garnie  de  ûx  fufeaux  de  fer,  diftans  d\m  pied  ks 
ims  des  autre.  A  lextréraité  du  dernier  balancier  de  la  machine 
eft  un  long  tirant  terminé  par  un  crochet ,  à  l'aide  duquel  il  fe 
fait  alternativement  un  engrainage  fur  la  lanterne  ,  qui  la  fait 
tourner  ;  d'où  il  refaite  que  la  chaîne  a  un  mouvement  continuel, 
qui  eft  facihté  par  une  poulie  placée  dans  le  fond  de  la  mine ,  fur 
laquelle  elle  roule.  Lorfqu  on  veut  s'en  fervir  ,  on  accroche  à  la 
chaîne  le  fceau  ou  la  tonne  pleine  de  minerais ,  qui ,  dès  qu'il  eft 
en  haut ,  eft  décroché  par  un  ouvrier  dans  un  des  côtés  du  puits , 
pendant  qu'un  autre  en  accroche  un  vide  dans  le  côté  oppofé , 
&  ainfi  alternativement.  On  arrête  la  machine  par  le  moyen 
d*un  levier  ^  qui  par  une  chaîne  correfpondante  ,  levé  les  tirans  i 
crochets  &  fufpend  Tengrainage.  U  y  a  à  cette  machine  ur 
prems  rad  ou  petite  roue ,  fur  laquelle  on  preffe  pour  arrêter  fubi  r 
tement  le  mouvement ,  &  empêcher  que  le  poids  de  la  tonne  nô 
feffe  retourner  la  chaîne* 

Pour  extraire  les  minerais  de  b  mine  de  AUefetgen  gattei , 
profonde  de  500  toifes ,  une  feule  machine  n*avai(  pu  le  £iir« 
par  rapport  au  poids  qu*acqiiéroic  la  corde.  On  a  été  dam  k 
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néceflîté  d'en  conftruire  ime  dans  rintérieur,  qui  élevé  les  ma* 
tieres  de  1 40  toifes  ,  qui  le  font  enfuite  au  jour  par  une  autre* 

Lorfqu  on  commence  de  nouveaux  ouvrages ,  &  qu'ils  font  à 
peu  de  diftance  les  uns  des  autres^  çommç  ceux  du  fallband  fup4> 
rieur ,  &  jufqu'à  ce  que  Ton  foit  affuré  d'une  réuffite ,  on  ne 
conftruit  point  de  ces  machine  difpendieufes  j  mais  pour  faciliter 
lextraftion  des  matières ^  on  fe  fert  d'une  machine  à  moulettQ 
rrèsïîmpk  ,  que  Ion  place  au  milieu  de  plufieurs  ouvertures,  L^ 
tambour  eft  triple  &  quadruj:le  pour  fervir  par  des  poulies  de 
renvoi ,  &  par  d'autres  qui  fupportent  la  corde  fur  Féloignement 
à  élever  les  minerais  &  déblais  de  3  &  4  recherches ,  fans  déplacer 
la  machine;  bien  entendu,  quelle  ne  fert  à  Tune  qu'après  avoir 
fervi  à  lautre* 

%.  VIL  Les  bocards^  au  nombre  de  17  dans  tout  le  diftriÛ, 
font  tous  montés  à  neuf  pilons;  les  mantonnets  de  Tarbre  font 
en  fer.  On  n'a  d'autres  laveries  ou  tables  que  les  caiffes  allemand 
des  ou  fçhlem  graùen  ,  qui  font  les  meilleures  pour  lefpece  de 
minerais  ,  &  les  opérations  en  font  très-fîmples.  On  n  eft  point 
en  ufage  de  piler  bien  fin  ^  auffi  n  a-t-on  qu'une  grille  dont  les 
trous  font  de  moyenne  groffeur  ;  le  minerai  pilé  eft  porté  dans 
lesfchlem  gra/ten  où  il  eft  lavé  trois  différentes  fois,  Le  meilleur 
fchlick  fe  ramaffe  dans  la  partie  fupérieure  qui  compofe  la  moitié* 
de  la  longueur  de  la  caifle  ;  un  peu  plus  bas  fe  dépofe  le  moyen, 
&  enfuite  le  plus  pauvre  ;  chaque  quantité  eft  mife  à  part  pour 
être  fondue  féparément  fuivant  fa  richeffe.  L'effai  de  c^sfchlicks 
fefait  chaque  femaine,&  eft  répété  par  un  contrôleur.  Le  quintal 
du  bon  fchlick  tient  un  marc,  celui  du  moyen  cinq  à  fix  lots,& 
du  pauvre  un  à  deux  lots. 

Les  laveries  n'ont  que  iîx  pouces  &  demi  de  profondeur  ,  fur 
une  longueur  de  douze  pieds  trois  pouces. 

Un  bocard  produit  dans  une  femaine  trois  quintaux  âc  fchlick 
de  la  première  qualité,  cinq  de  la  féconde,  &  neuf  quintaux  dç 
foifiemej  qui  proviennent  dp  150  quintaux  de  raioérgiSf 
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S*  VI IL  On  dit  qiie  les  maîtres  mineurs  de  chaque  mine  doi- 
yent  livrer  au  magafin  de  la  fonderie ,  tous  les  vendredis  dechaqua 
femaine  ^  les  minerais  d  argent  les  plus  purs.  Cette  livraifon  & 
feit  au  contrôleur  qui  pefe  &  enregiftre  la  partie  de  chacun  d  eux^ 
&  toujours  en  préfence  de  Taflefleur ,  ou  en  fon  abft nce  en  celle 
dun  autre  officier  des  mines  y  qui  prend  la  clef  des  caifles  où  Ton 
verfe  les  minerais  après  la  livraifon. 

Il  y  a  un  autre  magafin  pour  le  dépôt  desfchlicks ,  provenant 
des  laveries  où  chaque  qualité  eft  mifeféparément. 

Il  n*y  a  qu  une  feule  fonderie  royale  à  l'ufage  des  mines  de  Fournciujr. 
tout  le  diftrift ,  qui  renferme  toutes  ks  efpeces  de  fourneaux 
néceffaires.  On  fe  fert  également  des  fourneaux  courbes  pour  la 
.fontç  crue  &  pour  celle  des  mattes,  dont  on  trouve  le  deflin  dans 
le  traité  de  Schlutter ,  qui  font  ^  quant  A  la  conftruâion ,  fembla* 
bles ,  mais  qui  peuvent  différer  dans  les  propordons  ;  ceux  -  d 
ont  4  pieds  d  pouces  de  hauteur  fur  le  devant,  &  4  pieds  de  profon- 
deur^  leur  largeur  dans  leur  partie  fupérieure  eft  de  2  pieds  4  pou^ 
ces,  &  dans  Je  bas  au  niveau  du  baffin  de  l'avant  foyer ,  de  2  pieds. 
La  tuyère  que  Ton  place  prefque  horifontalement  eft  toujours 
élevée  de  1 4  pouces  au-defrus  dudit  baffin  ,  &  feulement  de  6 
pouces  pour  la  fonte  des  inattes.  , 

La  fonte  crue ,  comme  celle  des  mettes  eft  réglée  par  chaque 
femaine,  c'eft-à-dire,  pour  l'unç  ou  pour  1  autre:  on  la  com- 
mence toujours  le  lundi  matin  ,  pour  être  arrêtée  le  vendredi  fui» 
vant  à  midi;  la  journée  du  famedi  eft  employée  à  réparer  les 
fourneaux ,  &  à  les  préparer  à  la  fonte  de  la  femaine  fui  vante. 
On  fait  la  brafque  d  une  feule  partie  d'argille ,  fur  trois  de  pouilier 
charbon. 

On  entend  par  fonte  crue ,  le  mélange  de  1 20  jufqu^à  150  quîn-    Fonte  cmc 
taux  dcfchlich  le  plus  pauvre  ,  avec  une  même  quantité  de  py-  ^^^^^^^^*^ 
rites ,  &  de  fcories  du  travail  du  plomb  1  auquel  çn  ajoute   huit 
orne  //.  .    \         i      i  f. 
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à  neuf  quintaux  de  cochons  de  fer  ^  qui  auparavant  ont  été  ré-» 
duits  en  morceaux.  Ces  matières  ferrugineufes  font  les  rebuts  que 
les  anciens  r etiroient  de  leurs  fourneaux  après  la  fonte  en  groffes 
maffes  ,fans  doute  par  des  mauvais  procédés  qu'ils  avoient  alors  > 
puifqu  ils  tiennent  encore  un  peu  d  argent  y  ainfi  qu'il  eft  conftaté 
par  différentes  épreuves. 

De  cette  fonte  on  obtient  80  quintaux  de  mattes  crues  ou 
rohjlein  ,  dont  le  quintal  tient  4  à  5  lots  d*argent ,  auxquelles  on 
donne  feulement  deux  feux  de  grillage.  On  prétend  que  iaugmen* 
tation  des  feux  qu'on  leur  donnoit  anciennement ,  occafionnoit 
dans  la  fonte  les  amas  ferrugineux  qui  entrai  noient  de  Fargent 
avec  eux  ;  ce  qui  n'arrive  point  aujourd'hui. 

Lorfqu  on  a  affez  de  ces  mattes  pour  compofer  une  fchiâ  ou 
mattescnics.  une  femaine  j  on  fait  la  mixtion  fuivante* 

De  150  quintaux  defchiick  pauvre  ,  &  50  quintaux  de  mattes 
grillées  y  qui  en  produifent  environ  60  quintaux  d'une  autte 
matte  plus  riche ,  &  qui  tient  7  à  8  lots  d'argent. 

Le  mélange  fe  fait  de  façon  qu^à  la  fin  de  la   fonte  \  on 
doit  avoir  34  percées, pour  chacune  defquelles  on  combine 
300  liv.  de  minerai  trié  ou  fcheideni ,  de  i  z  julqu  a  24  Iot$ 

pour  cent, 
zoo  liv.  fchlick  de  4  &  6  ,  &  aufîî  de  1 2  jufqu  à  16  lots. 
150  hv.  matte  ordinaire  rôtie ,  ou  de  la  riche. 
200  liv.  pierre  calcaire  pilée  groffiérement  ^  & 
1 50  liv,  plomb  frais  en  140  liv,  litharge. 

30  liv.  cendres  de  coupelle. 
30  liv.  plomb  frais  ou  neuf. 

ï 000  liv.  lyoliv. 

De  chacune  des  percées  on  a  deux  pièces  de   plomb  enrichi 

du  poids  de  1 50  liv.  ^  de  manière  que  la  fonte  entière  étoit  d^en** 

viron  102  heures.  On  obtient  deux  pièces  toutes  les  trois  heures; 

cet  œuvre  tient  en  argent  de  4  à  6  marcs  par  quintal  javec  ce 

'jproduiton  retire  à  peu  près  15  quintaux  de  matte  de  plomb  ^ 
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que  l'on  rejette  auffi-tôt  dans  le  fourneau  ,  après  Tavoir  divifé 
en  trois  parties ,  &  fait  à  chacune  une  addition  de  ço  liv,  de 
plomb  frais  ^  qui  fe  faifit  des  petites  portions  d'argent  qui  pour- 
roient  refter  en  arrière,  &  les  entraîne  avec  lui  dans  les  mattes  qui 
après  cette  fonte  tiennent  de  ii  à  1 8  lots  pour  cent ,  &  que  Fon 
grille  également  deux  fois. 

Cette  fonte  concerne  auifi  le  minéraî  moyen  ou  mittd  enr^ 
qui  étant  plus  rare ^  ne  fe  fait  quune  fois  chaque  mois,  après 
qu'on  a  fondu  3  ou  4  fchiSs  de  l'autre.  Gomme  il  eft  plus  riche, 
on  a  des  proportions  différentes ,  pour  compofer  le  mélange  de 
chaque  percée;  elles  font , 

Pour  100  quintaux  de  mitiel  ertj^^  275  liv.  environ  de  plomb, 
en  17c  liv.  de  licharge  &  loc  liv.  plomb  frais  ,  avec  même  quan*- 
tité  de  mattes  &  de  pierre'à  chaux^  que  dans  le  procédé  précédentw 

Le  produit  eft  d'environ  230  hv.  plomb  ou  œuvre  ,  dont  le 
tauincal  tient  en  argent  de  xo  à  30  marcs* 

Pour  chaque  percée  dont  il  y  en  a  16 ,  on  ajoute  7  quintaux 
de  mattes  grillées,  iiohvres  de  plomb,  cfiii  produifent  deux 
pièces  de  1 2  5  à  1 28  Uv.  d'œuvre ,  de  4  à  ç  marcs  pour  cent ,  & 
,  des  mattes  de  cuivre, 

Lorfqu  on  a  150  a  200  quintaux  de  mattes  de  cuivre  grillées , 
on  les  fond  avec  des  fcories  de  la  même  fonte  ;  &  on  en  obtient  30 
à  3  5  quintaux  de  cuivre  noir  de  très-mauvaife  qualité ,  &  d  autres 
martes  riches. 

Cette  opération  neft  proprement  qu'un  reffuage  ;  elle  fe  fait  Uquatî^adu 
dans  le  fourneau  d'affinage  ,  fur  la  coupelle  duquel  on  met  une 
I  couche  de  brafque ,  que  l'on  tient  inclinée  du  côté  du  paffage  de 
la  litharge  y  &  par  deffus  on  y  arrange  le  cuivre  que  l'on  chauffe 
pendant  quelques  heures  ,  jufqu  à  ce  qu'il  foit  dégagé  du  plomb  j 
if  eft  enfuite  raffiné  fur  le  petit  foyer  par  5  à  6  quintaux  à  la  fois  ^ 
&  déchete  de  40  à  5  o  pour  cent,  I^  quintal  de  la  rofette  tient  de 
^  à  4  marcs  d'argent.  , ,,_ 

Ce  métal  eft  accidentel  &  n'eft  qu'un  très-petit  objet ,  au  plu! 

Pi) 
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de  ICO  qtiintaux.  On  lemploie  à  la  momioie  oîi  le  fin  fe  trouve^ 
&  dont  on  tient  compte  dans  les  alliages. 
Imbibatloii,  Cette  Opération  eft  bien  fimple  ;  elle  fe  réduit  à  imbiber  Tar- 
gent  dans  le  plomb,  Lorfqu  on  a  une  quantité  d  argent  vierge  dé- 
gagé du  rocher  ^  on  la  fond  avec  égale  quantité  de  plomb  ,  fur 
un  foyer  femblable  à  celui  du  raffinage  du  cuivre  ;  on  fait  fondrt 
le  plomb  le  premier  ,  &  après  trois  heures  d  un  feu  continuel ,  on 
retire  un  culot  d  œuvre  du  poids  d'environ  150  livres  ,  dont  la 
teneur  eft  de  60  à  70  marcs  d'argent  fin. 

On  met  pour  chaque  affinage  100  quintaux  d'œuvre  ,  qui  j  fui^ 
vant  fa  richeffe,  produit  de  4  à  600  marcs. 
,(!  L  argent  affiné  fait  environ  5  pour  cent  de  déchet,  lorfqu^on 
k  raffine  ou  brûle.  Cette  opération  fe  fait  par  100  marcs  à  U 
ibîs^  au  titre  de  15  lots  ,  1 5  &  16  grains^ 

Le  quintal  de  la  fumée  de  plomb  ^  qui  fe  ramaffe  en  pouffiere 
fur  la  voûte  des  cheminées  des  fourneaux,  tient  i  lotd'ai^gent^  & 
celui  qui  fe  dopofe  fur  le  toit  des  grillages  2  lots. 

La  fonte  d'une  femaine  dans  un  fourneau  confomme  x\  laji 
de  charbon  (i  ) ,  à  raifon  de  ç  liv.  &  quelques  fols» 

L  objet  annuel  du  produit  des  raines  de  Kongsberg  eft  de  )i  à 
3  j  mille  marcs  d'argent ,  qui,  chaque  quartier,  eft  tranfporté  ea 
nature  à  Coppenliague  fous  une  efcorte  y  d  où  on  en  renvoie  d& 
mon  noyé* 

S.  I X.  Relativement  à  lefpece  des  minerais ,  les  procédés  des 
fonderies  font  très-bien  entendus.  Il  nous  paroîtroit  cependant 
que  Pon  pourroit  pcrfeûionner  la  fonte  crue  en  fe  fervant  d'ua 
liaut  fourneau  ,  &  économifer  du  charbon  en  diminuant  la  pro- 
fondeur de  ceux  de  fonte,  qui  en  confomment  beaucoup  fans  effet. 

La  ville  de  Kongsberg  n  eft  habituée  que  par  gens  travaillant 
aux  mines  ,  &  leurs  familles  ou  autres  qui  leur  font  utiles.  On  y 
compte  1 2  mille  âmes  j  dont  ^  mille  ibnt  employées  aux  mines  % 

(1)  Un  lafl  eft  QEic  mcfure  i]ui  ccjiûczii  ta  itiues  ,  &  la  toime  cfl  de  14  pîedf^ 
k^  pouces  cubcft» 
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ais  eny  comprenant  les  habitans  du  dehors ,  dix  mille  vivent 
ode  leur  produit. 

Tous  les  ouvriers  bleffés  ou  malades  font  traités  gratis ,  &  aux 
frais  de  lacaiffe  royale,  qui  a  pour  cet  objet  un  fonds  de  dix  mille 
écus.  Ils  jouiiTent  encore  de  leurs  gages  pendant  deux  mois ,  & 
enfuite  de  la  moitié  pendant  un  an.  Si  alors  ils  ne  font  pas  rétablis, 
on  leur  fait  une  penfion  annuelle  j  &  on  accorde  aux  veuves  le 
neuvième  des  gages  de  leurs  maris. 

Section    I  I  L 

Mines  d'argent  &  plomb  iCIarlsherg. 

$.  L  Ces  mines  tirent  leur  nom  de  celui  du  comté  où  elles  font    Hiilï>nquc. 
fituées ,  à  une  lieue  de  la  ville  de  Bragnaff  ou  Dramen ,  dont  les 
bords  font  arrofés  par  une  rivière  qui  en  féparela  communication! 
&  en  forme  les  limites  du  côté  du  nord* 

Toutes  les  mines ,  à  lexception  de  celles  d or  &  d'argent  vierge 
qui  fe  trouvent  ou  fe  trouveroient  dans  ce  comté,  appartiennent 
en  toute  propriété  au  feigneur ,  qui  jouit  à  perpétuité  des  droits 
jégaliens  ;  de  forte  qu'il  eft  le  maître  de  les  exploiter ,  affermer  ou 
céder  fans  payer  aucun  droit  à  la  couronne  ;  mais  toutefois  elles 
fous  la  direÛion  du  confeil  des  mines  du  département  où 

les  fe  trouvent. 

L'époque  n'eft  pas  ancienne  :  on  la  fait  remonter  feulement 

30  ou  40  années  que  le  comte  d'Iarhberg  en  fit  l'exploiiation  ^ 
qui  pendant  très-long-tems  a  eu  le  meilleur  fuccès;  mais  foit  par 
l'augmentation  des  dépenfes,  ou  le  défaut  d  abondance  ou  de 
richeffe  à^%  minerais ,  foit  plutôt  par  le  manque  de  fonds ,  &  la 
difficulté  de  trouver  des  moyens  pour  épuifer  les  eaux  ,  elles  font 
tombées  infenfiblement  en  décadence ,  &  font  aujourd'hui  dans  le 
plus  mauvais  état.  On  n'y  occupe  plus  que  ï8  ouvriers. 

Les  uns  &  les  autres  de  ces  motift  déterminèrent  alors  le 
comte  9  à  vendre  la  conceiîion  de  cette  mine  à  différent  particu» 
lios^  qui  ont  formé  une  compagaie  divifée  en  joo  aâions.  CeA 
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cette  compagnie  qui  fait  exploiter  aujourd'hui ,  mais  avec  la  plus 
grande  nonchalance  ;  aucun  des  aÛionnaires  ne  voulant  ou  n  étant 
pas  en  état  de  faire  les  dépenfes  néceflaires. 

S*  IL  La  montagne  où  font  fituées  ces  mines  eft  fort  élevée  8Cj 
forme  deux  vallons ,  lun  au  nord  &  l'autre  au  fud.  La  monta* 
gne  &  la  rivière  ont  leur  direftion  du  nord-eft  au  fud-oueft. 

Prefqu  a  fon  fommet  &  fur  fon  penchant ,  font  les  ouvrages 
que  Ton  a  faits  fur  plufîeurs  filons  de  plomb  &  argent,  qui  ob» 
fervent  un  parallélifme ,  &  fe  dirigent  de  left  à  loueft  ^  fur  une 
largeur  de  quelques  pieds ,  jufquà  plusieurs  toifes. 

Ces  filons  font  coupés  dans  leur  direftîon  par  deux  parties  de 
rocher  très-dur  &  très-compad ,  de  la  nature  du  fchifte  &  de 
couleur  bleuâtre  ^  on  le  nomme  blaû  befi.  Il  nous  a  paru  être  per- 
pendiculaire,  &  fe  diriger  du  nord  au  fud^  d'où  il  fuit  qu'il 
coupe  en  angle  droit  les  veines  minérales.  Ces  deux  parties  de 
rocher,  éloignées  Tune  de  l'autre  de  40  toifes  au  plus,  nom 
fouvent  que  quelques  pieds  d'épaî fleur  ;  &  au-delà  de  cette  dif- 
tance,  elles  n^enrichiflent  plus  les  filons ,  ou  ceux-ci  ii'ont  point 
une  fuite  à  mériter  d'être  exploités;  mais  il  y  a  toute  apparence 
que  l'on  n'a  pas  fait  des  recherches  à  pouvoir  donner  des  certi-' 
tudes  àcet  égardjcar  il  efl:  prefque  général  dans  les  mines,  qui 
lorfqu'un  filon  a  été  coupé ,  il  efl  riche  d'un  côté  &  pauvre  dd' 
l'autre,  fur  une  certaine  di fiance.  Ces  filons  n'ont  point,  à  ce  qu*on 
afTpre,  une  inclinaifon  régulière ,  qui  en  général  approche  beau^ 
coup  de  la  perpendiculaire  :  ils  produifent  du  minerai  de  plomb  à 
petits  grains ,  dont  le  quintal  tient  en  argent  344  lots  ;  il  eft  mêl|i 
à  une  grande  quantité  de  blende ,  &  fort  fouvent  avec  du  miné^ 
rai  de  cuivre»  On  le  trouve  rarement  pur ,  de  forte  qu'on  n'en  a , 
pour  ainfi  dire ,  que  de  celui  à  bocard  très-embarraffé  dans  la 
blende. 

Dans  rétat  florifTant  de  cette  mine,  on  avoit  pouffé  les  travaux 
jufqu'à  60  toifes  de  profondeur ,  en  la  prenant  du  puits  principal, 
le  plus  élevé. 
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L'abondance  des  eaux  dont  on  n  auroit  pu  fe  rendre  maître 
^quavec  des  machines  très-difpendieufes ,  ont  fait  abandonner  les 
40  toifes  de  la  profondeur.  L'un  des  maîtres  mineurs  qui  conduis 
rfoient  alors  les  travaux  ,  nous  a  cependant  aflliré  qu'il  y  avoit  du 
[très-bon  minerai  ;  on  ajoute  aujourd'hui  à  cette  faute  j  celle  de 
remphr  les  ouvrages  inférieurs  ^  avec  les  déblais  que  l'on  fait 
journellement ,  de  manière  que  fi  quelques  jours  on  vouloit  en 
reprendre  la  pourfuite,  il  encoûteroit  des  frais  immenfef.  Le  feul 
moyen  qu'il  y  auroit  pour  remettre  cette  mine  en  valeur ,  & 
auquel  on  auroit  dû  penfer  dans  le  tems  que  ion  en  retiroit  du 
bénéfice  5  feroit  d'entreprendre  une  galerie  profonde  très  aifée  à 
faire  par  l'avantage  de  la  Situation  ,  dont  on  placeroit  l'embou- 
chure à  rendroit  le  plus  convenable  de  la  rivière  ;  elle  donneroit 
une  profondeur  de  1 20  à  130  toifes ,  fur  4  a  500  de  longueur  ; 
mais  les  entrepreneurs  ne  veulent  pas  faire  la  dépenfe  d  un  ou- 
vrage qui  demanderojt  nombre  d'années  pour  en  avoir  la  jouif- 
fance;  il  nefaudroit  qu'un  homme  entendu  pour  remonter  cette 
exploitation.  Il  eft  étonnant  que  le  roi  ne  fe  charge  pas  de  cette  en- 
trcprife  pour  la  faire  travailler  à  fes  frais  ;  elle  lui  feroit  d'autant 
plus  avantageufe ,  qu'il  eft  obligé  d'acheter  des  Anglois  tout  le 
plomb  dont  il  a  befoin  pour  ks  mines  de  Kongsberg  ,  qui  n'en 
font  éloignées  que  de  dix  lieues.  Quand  même  il  ne  bénéficieroit 
(  pas  5  fon  état  gagneroit  du  moins  l'argent  qu'il  envoie  en  Angle- 
terre en  échange  du  plomb* 

En  confidérantun  fi  grand  nombre  de  filons,  dont  le  minerai 
s'annonce  jufqu  au  jour ,  &  celui  que  Ton  a  laiffé  dans  la  profon- 
deur,  nous  ne  pouvons  diffimuler  notre  reeret  de  voi*-  ^-  "* 
à  la  veille  d'être  abandonnées. 


^3^ 


MO  y  o  r  A  G  E  S 

QUATRIEME  MÉMOIRE. 

SUR  LES    MINES    ly  O  R 
BT  D*ARGE  ^T  PS  14  MQNGRIE, 

3|lÇ7IOVP}lEMI91^^ 

Mines  de  Sciemniti* 

BfK.  s*  Lv^N^lt  remonter  répe^  du  cofflinenceaiait  de  Foxploi» 
tatkm  de  ces  mtoes  à  plus  de  dix  fiedes,  intenompue  à  diffitrentti 
fois  psv  la  pe^  ou  la  guerre,&  reprife  de  nouveau*  Ges  nibai 
écoient  anciennement  travaillées  par  des  compagnies ,  qui  finent 
ibrcées  de  les  abandonner,  kàt  par  les  motifi  que  ïoatieÉL  dé 
citer,  (bit  auffi  parce  qu'elles  ne  pouvoient  pas  Êûre  les  gframdtf 
avances  qu'exigeoieht  ces  travaux.  De  cet  abandon ,  il  rifidta  la 
nullité  des  conceffions ,  dcmt  le  fouverain  s*empara  peu  à  peu  , 
çpmme  4*un  grand  nombre  d'a^ons  qu'il  acquit  de  divers  inté- 
feflés  i  mais  les  arrangemens  fiirent  pris  de  façon  que  les  «ompt- 
gnies  ont  confervé  dans  chacune  des  mines  que  ù.  maje^é  Êdt 
exploiter ,  cinq  a^ons  des  i  z8  qui  compc^t  une  fociété.  Ces 
ciiiq  aâionsfont  réparties  à  djâ^rentes  peri(bnaes,qui  peuvent  les 
vendre  i  d'autres  qu'à  fa  majefté  qui  ne  p^ut  \<s&  acquérir  -,  ^  p|r 
ces  mêmes  conventions ,  les  compagnies  ont  le  pouvoir  de  pieiv 
dre  le  même  intérêt  dans  toutes  les  nouvelles  mines  que  la  Reine 
fait  ouvrir  ;  de  forte  qu'elles  entrent  toujours  pour  leur  part  ou 
contingent  d^ns  les  recherches  que  Ton  iak, 
dus  dei  $•  II*  Les  mines  royales  comprennent  une  étendue  de  2  loo  tof* 
^         fçs  de  longueur,  fur  900  de  largeur ,  dans  laquelle  on  exploit^ 
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trois  filons  principaux.  Le  filon  de  fpittaler ,  celui  de  hihtrftollner 
&  celui  de  Thérèfm  SchaBer:  ils  font  feptentrionaux ,  &  ont  une 
même  direâion  fur  3  heures.  Leur  pente  eft  du  côté  de  left,  ce 
qui ,  en  Saxe ,  les  feroit  nommer  indireSs  tomhans  ;  mais  ici  on 
les  nomme  direSs  ^  parce  qu'on  ne  fe  règle  point  fur  la  partie  du 
monde  vers  laquelle  ils  inclinent,  &  qu'ils  ont  leur  inclinai  fon 
du  même  côté  que  la  montagne  :  ceux  qui  inclinent  dans  un  fens 
contraire  font  réputés  indircSs.  Au  refte  on  ne  leur  donne  ces 
noms  que  pour  les  diftinguer.  Ils  font  quelquefois  plus  ou  moins 
inclinés  ;  les  deux  premiers  ont  leur  pente  de  45  à  60  degrés  ^  &  le 
troifiemedeôj  à  80. 

§.  lU,  Ces  filons  produifent  généralement  du  côté  du  midi ,  un 
tninérai  riche  en  argent  aurifère  ;  mais  enveloppé  dans  une  blende 
noire  &  jaunâtre  ^  &  auflidans  de  la  pyrite  fulfureufe  &  arfénicale, 
ce  qui  le  rend  extrêmement  difficile  à  connoître.  lien  eftquî  ren- 
dent 100  lots  d'argent  par  quintal ,  &  que  Ton  croiroit  être  de  la 
blende  toute  pure  ;  vraifemblablement  c  efl  de  la  mine  d'argent 
vitreufe  recouverte  par  la  blende  &  la  pyrite.  Ce  qui  donne  encore 
plus  lieu  de  le  croire  ,  ce  font  des  morceaux  jaunes  comme  de  la 
pyrite  ordinaire  ,  qui  ne  font  autre  chofe  que  cette  efpece  que 
ion  peut  couper  comme  du  plomb»  Dans  le  filon  de  hiber  Jiollner 
on  en  a  trouvé  anciennement  une  grande  quantité  :  on  rencontre 
auflî  de  tems  en  teras  du  cinabre ,  mais  trop  peu  pour  mériter 
l'extraâion  du  mercure.  Ces  filons  contiennent  encore  un  quartz 
fort  dur  ,  mêlé  d'une  roche  cornée  rouge  que  Ton  nomme  :^inopel 
très-aurifere  (r)  ;  mais  il  ne  faut  pas  confondre  cette  efpece  de 
minerai ,  avec  un  ocre  de  fer  qui  y  cil  auffi  fort  abondant  \  ils 
produifent  du  côté  du  nord  une  plus  grande  quantité  de  minerai 
de  plomb  &du  linopd  ^  &  par  conféquent  moins  riche  en  or, 
mais  plus  riche  en  argent, 

(i)  Cette  pierre  rcffemblaiîte  à  un  jafpe  peut trèî-bîen  fe  polir.  On  dlflingue  deu3C 
«fpeccs  de  ce  ^mopel  ;  V\m  qui  efl  fi  conip:iâ  qu'il  ne  laiflTe  auctinc  rougeur  !ûrfqu*oa 
paiïe  les  doigts  par-delTus  »  &  un  autre  moim  dur  qui  sache  Us  doigts  ^  le  premier 
contient  plus  d^or. 
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Le  rocher  qui  accompagne  le  minerai  eft  un  quartz  plus  *oil 
moins  blanc  &  tranlparent  ;  il  y  en  a  qui  a  un  peu  de  reffem- 
blanceà  du  cryftal,  que  l'on  nomme  dans  le  pays  verre,  11  ell 
regardé  comme  un  très-bon  indice  ;  car  c'eft  ordinairement  à 
cette  efpece  que  fe  trouve  unie  la  mine  d'argent  vitreufe  pure  , 
&  celle  qui  eft  recouverte  de  pyrite  fulphureufe  nommée  G//^î, 
On  dillingue  auffi  un  autre  quartz  moins  dur  que  le  précédent^ 
de  couleur  rougeâtre  ,  auquel  on  dotme  mal  à  propos  le  nom  de 
fpath  ;  cependant  on  rencontre  de  ce  dernier  dans  quelques  en- 
droits du  filon,  mais  le  premier  eft  toujoufs  le  dominant.  Ce  qui 
vient  à  l'appui  du  fentiment  général  des  naturaliftes ,  qui  préten- 
dent que  Ton  trouve  rarement  du  fpatli  dans  les  filons  qui  con- 
tiennent de  Ion 

$.  IV.  La  largeur  ou  épailTeur  des  filons  ell  très-confidérable  , 
de  pluiîeurs  pieds  &  même  de  plufieurs  toifes  ;  ce  qui  fe  vérifie 
dans  le  filon  de  fpinaler  ^  o\x  dans  quelques  endroits  il  eft  large 
d€  1 X  toifes.  Il  eft  vrai  que  dans  cette  largeur  il  fe  trouve  fouvent 
des  parties  trop  pauvres  en  minerai  pour  en  mériter  Textraftion  ^ 
&  par  cette  raifon  on  les  laiiTe  pour  iervir  de  piliers  ou  de  fou- 
tiens. 

Ce  filon  fe  divife  en  plufieurs  branches  qui  s^en  feparent  pert*" 
dant  IQ,  zo  &:  30  toifes,  &  qui  elles-mêmes  font  fouvent  plus 
abondantes  que  le  filon  principal ,  fur^out  lorfqu'elles  approchent 
plus  de  la  perpendiculaire  dans  leur  inclinaifon  ;  &  au  point  de 
leur  jonftion,  elles  produifent  toujours  plus  de  minerai  que 
quand  elles  font  feules. 

Le  rocher  dans  lequel  font  renfermés  les  filons,  peut  être  mis 
au  rang  des  ardoifes  grolîîeres;  quelquefois  il  eft  mêlé  avec  de 
petites  veines  blanches  de  pierre  calcaire ,  &  d'autres  fois  avec  du 
quartz  très-dur*  Celui  qui  fépare  les  filons  fur  une  grande  dit» 
tance,  paroît  n'être  qu'une  marne  ou  argille  pyriteufe  durcie, 
puifque  dans  les  endroits  où  ce  rocher  a  été  excavé  ,  il  s'effleurit 
au  point  que  Icau  qui  pafTe  au  travers  ,  forme  des  ftala^ites  de 
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TÎtrlol  ^  &  dans  d'autres  endroits ,  notamment  dans  la  profon- 
deur ^  le  rocher  produit  de  Talun  de  plume  en  abondance  ;  il 
produit  en  outre  un  dépôt  pierreux  très-tendre  ^  &  extrêmement 
£n  que  les  mineurs  Allemands  nomment  Suin  marck  ou  moelle 
de  pierre  ,  mcdullafaxL 

La  grande  étendue  des  travaux  qui  ont  été  faits  fur  ces  trois 
filons,  &  fur  les  veines  correfpondantes  ^  &  qui  fe  communiquent 
tous  aujourd'hui ,  a  mis  dans  la  néceffité  de  laiiTer  fubfifter  la 
divifïon  des  différentes  mines  qui  en  avoit  été  faite  anciennement» 
Nous  allons  rendre  compte  des  unes  &  des  autres. 

§•  V.  La  quantité  d  ouvrages  fouterrains  &  extérieurs  que  MîncdeSîU 
Ion  remarque  fur  cette  mine  ,  ne  laifle  aucun  doute  fur  Tabon*  S^'^^^^fi- 
dance  &  la  richeffe  du  filon ,  &  Ton  ne  doit  en  attribuer  l'aban- 
don qu'à  des  forces  majeures^  comme  la  guerre  ou  la  pefte.  Le 
commencement  de  ce  fiecle  a  été  Tépoque  de  la  reprife  de  l'ex- 
ploitation d'une  mine  auflî  importante,  qui  a  produit  &  produit 
encore  du  trèsbon  minerai ,  lur-tout  dans  le  diftriâ  du  nom 
àElnigheit^oix  les  filons  de  Tkerejiœ  fçhaBer  &  de  Bibcr  ftollncr  ^ 
paroiffoient  fe  réunir ,  &  dont  les  anciens  en  avoient  retiré  con- 
fidérablement ,  à  environ  20  toifes  de  profondeur* 

Le  premier  objet  dont  on  s*occupa  pour  relever  cette  mine, 
fut  de  déblayer  35  j  toifes  de  rancienne  galerie  d'écoulement^ 
depuis  le  filon  de  Spittalery  ce  qui  fut  exécuté  &  achevé  en  Tan- 
née 1722,  dans  le  cours  de  laquelle ,  après  avoir  pénétré  dans 
plufieurs  ouvrages  des  anciens.  Ion  parvint  à  la  cinquième  gale- 
rie  de  Sieglishr^,  &  infenfiblement  à  80  toifes  de  profondeur  au- 
deffous  de  la  fixieme.  Ce  filon  principal  produifit  »  dans  cet  en- 
droit ,  une  immenfe  quantité  de  minerai  très-riche  ,  dont  le  fou- 
verain  &  les  compagnies  ont  retiré  des  fommes  considérables; 
mais  il  s'eft  enfuite  appauvri  jufiqu'à  la  profondeur  de  1 50  toifes , 
où  il  s  eft  divifé  en  plufieurs  petites  veines  ou  branches ,  les  unes 
obliques  &  dautres  perpendiculaires  ,  qui  ,  quoiqu'avec  une 
^ondsnce  de  minerai        '  '  *  .         ^      1 
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qiie  lui  ;  œ  n'eft  plus  qu*un  mélange  de  mmcrai  de  plomb  avec  éé 


de  la 


dont 


la  blende ,  &  fur-tout 
par  le  travail  du  bocard. 

Sur  Z2O0  toiles  d'étendue  qu'ont  les  dîfFérens  travaux  de  ces 
mines ,  on  a  reconnu  que  les  filons  ci-deflus  dénommés ,  avoient 
également  diminué  en  richeffe  à  la  même  profondeur  de  ijq 
toifes. 

Dans  le  tems  que  les  ouvrages  de  la  huitiemaigalerie  fournif- 
foient  quantité  de  minerais  très  •  riches  ^  on  découvrit  du 
côté  du  midi ,  dans  le  toit  du  filon  principal  de  Biber  ftollner^  &c 
à  3  5  toifes  du  puits  de  Sicglisberg ,  une  veine  qui  produifit  du 
bon  minerai  pendant  quelques  années  ;  mais  comme  du  côté  du 
nord  elle  fe  réunit  à  ce  filon ,  &  fans  lenrichir  ,  elle  a  cefle  de 
produire  par  elle-même. 

Une  galerie  de  recherche  pouffée  du  côté  du  nord,  donna  lieu 
en  1749  ,  à  unedécouvene  fur  le  même  filon  qui  produit  encore 
des  minerais ,  jufqu'à  la  profondeur  de  1 80  toifes ,  qui  eft  celle 
de  la  galerie  d'écoulement  de  V empereur  François. 

A  une  petite  diftance  du  puits  de  S/^g/zii^rg-^au-deffous  delà 
feptieme  galerie  y  on  rencontra  deux  veines  qui  ont  également 
produit  de  riches  minerais  jufqu'à  la  huitième  galerie  ;  lune  dé- 
nommée Stendc  Kluft  dans  le  mur  du  filon ,  &  l'autre  Saiger 
Klûft  dans  le  toit  du  côté  du  midi  ;  mais  ces  veines  n'ont  jamais 
été  bien  larges  ni  d'un  produit  confiant  y  s'étant  trop  éloignées  du 
filon  principal  dans  leur  direÛion  :  d'ailleurs  elles  ont  été  traver-» 
fées  par  d'autres  petites  veines  qui  les  ont  appauvries ,  &  qui  en 
ontdivifé  le  minerai,  de  façon  qu'il  ne  méritoit  plus  d'être  extrait. 

Cette  mine  offre  un  grand  exemple  de  la  variété  &  de  Tin- 
conftance  des  filons  dans  leur  produit ,  puifque  celui-ci ,  à  une 
profondeur  depuis  80  jufqu'à  1 50  toifes,  &  fur  une  étendue  ho- 
rifontale  de  400  toifes  du  côté  du  nord ,  a  été  fans  minerai  ;  ce 
qui  démontre  qu'il  n'y  a  rien  à  efpérer  dans  cette  diftance ,  &  il 
eft  reconnu  qu'ils  font  plus  produÛifs  du  côté  du  midi  ;  l'expé- 
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rience  joint  aux  minerais  que  l'on  a  trouvés  dans  les  travaux ,  & 
\^  déblais  des  anciens,  viennent  à  lappui  de  cette  qpinion  j  &en 
conféquence  on  s'eft  décidé  depuis  plufieurs  années ,  à  attaquer  le 
filon  de  ce  côté,  par  rouverture  du   puits  de  Kccnigs  Seiger 

[fcha3cr y  profond  de  i66  toifes  perpendiculaires,  &  par  une 
traverfe  pour  arriver  ,  où  Ton  a  grande  erpérance  de  trouver  du 
minerai. 

L'extra&ioîi  des  maperes  &  àQS  eaux  qui  y  font  très-abondan-  y^^'  ^h 
tes ,  fe  fait  à  laide  d'une  machine  à  moule ttes {^).  lexplicatsoo, 

§•  VI.  Cette  mine  ou  puits  de  Chriftine  eft  fur  le  même  filon     Mine  ût 
que  la  précédente,  &  a  été  aufli  abondante  à  la  profondeur  de  s^;haa!'^* 
70  jufqua  108   toifes;  mais   ce  filon  a    été  excavé    de  tous 
les  côtés,  de  forte  qu'il  ne  refte  que  très-peu  de  minerais  que 
Ton  a  laifles  dans  le  toit  &  le  mur  &  à  quelques  piliers  ;  ce  qui 
prouve  que  Ton  n'a  pas  beaucoup  à  elpérer  dans  cette  partie  de 

1  filon,  à  moins  qu'il  ne  produifît  dans  une  plus  grande  profondeur; 
ce  qui  eft  très-incertain,  par  la  même  obfervation  qui  a  été  faite 
dans  toutes  les  mines ,  que  les  filons  ceffent  d'être  exploitables  à  la 
même  profondeur.  Mais  une  galerie  de  recherche  que  l'on  fuivoit 
au  niveau  du  fol  de  celle  de  Biberjloliner  ,  donna  lieu  à  la  décou- 
verte d'une  veine,  qui,  quoique  étroite,  produifitdu  riche  minerai, 
avec  les  plus  belles  efpérances  pour  lavenir ,  puifqu'en  confer* 
Tant  fa  direSion  ,  elle  parok  ,à  une  diilance  d'environ  loo  toifes, 
aller  fe  réunir  au  filon  principal  deSpiitaler^  &  que  cet  intervalle 
eft  encore  entier.  Comme  cette  veine  eft  moins  inclinée  que  le 
filon  de  Biberjîollncr^  &  que  par  cette  raifon  elle  doit  le  couper 
à  une  certaine  profondeur,  on  a  lieu  d'efpérer  qu'elle  fournira  du 
minerai ,  depuis  la  galerie  de  heilige  drcy  faldgkdt  crb  flolla , 
jufqu'à  celle  de  38  toifes,  où  doit  être  le  point  de  réunion. 

Le  puits  principal  de  cette  mine  a  une  profondeur  perpendi- 
culaire de  66  toiles  54  pouces,  jufqu'au  fol  de  la  fufdite  galerie 
d'écoulement. 


Ce  filon  que  l'on  nomme  auffi  Vahndnm  g^n^  dans  cette 


Filon  de 
Wolffcha* 
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minc^  du  cbtk  de  Torient,  $  eft  féparé  du  filon  principal  de  Biher 
JioUiur^  &  seft  joint  avec  celui  de  Sphtalcr  dan.  la  mme  da 
puici  de  Ferdinand»  Cette  veine  qui  a  produit  abondamment  du 
minéral  jufqu^à  la  profondeur  d  environ  loo  toiles  ,  fert  comme 
de  lien  diagonal  à  ces  deux  filons  principaux.  La  dureté  de  ce 
Tninifrai  ^  foit  auffi  la  difficulté  d'élever  les  eaux  de  cette  profon- 
deur,  paroiflent  être  les  motifs  qui  déterminèrent  les  anciens  à 
abandanncf  cette  exploitation.  Les  travaux  que  Ton  y  a  faits  font 
de  petite  conféquence. 
Jflneiiipfiîff  $•  VII*  Cette  mine  fi  tuée  à  lOO  toifes  deloîgnement  du  mur 
^^^^  ^^'  *^"  ^^^^  ^^  5/^^r  Siollner^  &  qui  avoit  été  abandonnée  depuis 
très-long*tems,  fiât  relevée  en  1721.  La  quantité  de  minerais  de 
plomb  &  de  ^inopcl^  plus  riches  en  or  que  tous  ceux  des  autres 
travaux,  donna  lieu  à  cette  nouvelle  entreprife  qui  eut  tout  le  fuccès 
ponîble.  Dts  qu'on  fut  parvenu  à  la  profondeur  la  plus  avanta- 
gcufcdey^  jufqu'à  83  toifes,  &  que  l'on  eut  achevé  la  galerie 
de  Klinfrer  Jîolln ,  pour  fervir  tant  à  récoulement  des  eaux  &  à  U 
fortic  des  matières  qu'à  la  circulation  de  Fair  ,  on  établit  urm 
exploitation  réglée,  de  laquelle  ilréfulta  Fextraftion  d  une  quan-^ 
tité  confidérable  de  minerais  pendant  plufieurs  années,  &  Ton 
réfolut  de  fuivre  le  filon  dans  une  plus  grande  profondeur. 
Arrivé  à  celle  de  100  toifes,  il  augmenta  en  dureté  &  diminua 
en  richcfle. 

Suivant  des  manufcrîts  de  1609,  les  anciens  avoient  retiré  de 
ce  filon  beaucoup  de  minerais,  jufqu'à  la  profondeur  de  Bibcr 
jloUncr  ^  &  mcme  en  partie  jufqu*à  celle  de  Hdlige  dreyfaltig'^ 
keit  ;  mais  les  eaux  les  ayant  incommodés ,  ils  furent  contraints  de 
rabandonncr, 

La  partie  du  filon  que  les  anciens  avoient  laiffée,  a  non-feule- 
ment  donné  beaucoup  de  minerais  au  deflbus  de  la  galerie  de 
Klingcr  Jîolln ,  jufqu  a  celle  de  Bibctflollncr^  depuis  40  jufquii 
94  toifes i  mais  encore  dans  le  toit  de  ce  dernier ,  &  au  niveau  de 
ladite  galerie ,  ou  Ion  a  trouvé  ime  veine  qui  n'a  ceffé  de  produira 
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depuis  quatre  années  ;  &  comme  tout  cft  encore  entier  dans  cette 
partie  ,  tant  au-dcffus  que  du  côté  du  midi  &  de  celui  du  nord  j 
&  qu'au  point  de  jonftion ,  cette  veine  a  enrichi  le  filon  de  Biber 
floUner ,  elle  eft  regardée  comme  l'objet  le  plus  important  de  cette 
mine. 

Le  côté  du  midi  où  Ton  a  exploité  plufieurs  veines  fort  riches , 
vient  à  Tappui  de  cette  opinion* 

CVft  par  ce  puits,  finie  dans  la  partie  fupérîeure  de  la  monta-  ^•î^c'thipuîts 
gne ,  que  les  anciens  avoient  commencé  leur  exploitation  fur  le  na.id, 
filon  principal   de  Spiualcr  ^  qui  ne  leur  devint  avantageux  que 
dans  la  profondeur  où  il  paroît  qu'ils  formèrent  leur  plus  grand 
travail ,  &  où  le  filon  avoit  augmenté  en  largeur  &  en  rîcheffe  , 
par  la  réunion  de  différentes  veines.  Ils  approfondirent  encore 

Iau-dcffous  de  1 28  toifes  par  le  puits  de  WindfckaBer  &  à'Élêo^ 
\iord.  Toute  la  partie  fupérieure  de  la  mine  fi.it  de  cette  manière 
peu  à  peu  abandonnée  par  les  compagnies^  &  Ton  ne  conferva 
que  Fentretien  des  galeries  néceffaires  ,  foit  pour  la  circulation 
He  lair,  foit  pour  récoulement  des  eaux,  jufqu*en  1749  que 
cette  mine  fut  relevée  aux  frais  de  la  reine,  &  que  la  galerie  du 
nom  de  Mathias  ,  à  la  profondeur  de  90  toifes  ,  fut  rétablie*  La 
facilité  qu'elle  a  procuré,  d'extraire  les  minerais  à  la  portée  du 
bocard ,  a  donné  heu  à  Texploitation  de  ceux  que  les  anciens 
avoient  lailTés* 

On  a  de  plus  découvert  par  une  galerie  de  recherche  ^  prifc  au 
niveau  de  celle  de  Mathias ,  dans  le  toit  du  filon  ,  quatre  veines 
qui  donnent  les  plus  belles  efpérances;  elles  fc  dirigent  au  midi, 
&  nbnt  point  été  travaillées ,  tant  dans  les  hauteurs  que  dans  les 
profondeurs. 

§.  IX,  Au'deffbus  de  30  toifes  du  jour,  le  filon  de  Spinaler     Mine  du 
dans  cette  mine  a  toujours  augmenté  en  largeur  &  en  richeffei  ce  ^'^nMfcàaâ. 
qui  a  mis  dans  le  cas  de  continuer  I  approfondiffement  par  d'autres 
puits.  Les  plus  grandes  richeffes  qu'il  a  données  fe  font  trouvées  à 
la  profondeur  de  100  jufquà  130  toifes,  fur  une  étendue  de 
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140  tolfes,  depuis  le  puits  faintjofeph ,  jufqu*à  celui  de  faînf* 
André  ;  &  quoiqu'il  n'ait  pas  été  également  riche  fur  toute  cette 
longueur,  il  a  été  néanmoins  d'un  bon  produit*  Ce  filon  s'eft  en- 
core foutemidans  une  plus  grande  profondeur  ,  mais  moins  large 
&  moins  conftant  ;  il  étoit  mêlé  de  minerai  de  plomb  pauvre  & 
pyriteux;  &à  celle  de  i(>y  toifes ,  il  s'eft  divifé  en  plufieurs  petites 
veines  Ci  pauvres ,  qu  elles  ne  méritent  plus  Texploitation.  On 
approfondit  encore  de  24  toifes  les  puits  de  Char  Us  ik  de  Mag^ 
Jelaine  fans  un  meilleur  fuccès.  Les  frais  immenfes  de  cette  re- 
cherche la  firent  abandonner ,  dans  refpérance  de  la  reprendre 
lorfque  la  grande  galerie  d  écoulement  de  V empereur  François  fe- 
roit  achevée,  pour  reconnoître  {\  ce  filon  ne  fe  trouve  pas  dans 
le  cas  de  bien  d  autres ,  qui ,  pendant  un  intervalle,  font  di\  ifés  & 
coupés  par  des  parties  de  rocher ,  &  produifent  enfuite  plus  qu'au-» 
paravant* 

On  a  travaillé  dans  cette  mine  nombre  de  branches  ou  veines, 
qui  ont  produit  du  minerai  lorfqu'elles  ont  confervé  la  direftion 
du  filon  principal  ;  mais  au-  delà  elles  fe  font  divifées  &  ont  été 
entièrement  coupées  ou  fe  font  confondues  avec  lui ,  de  manière 
qu'il  refte  peu  d'efpérance  dans  ce  dirtrift.  On  s'occupe  feule* 
ment  aujourd  hui  à  extraire  le  peu  de  minerai ,  que  les  anciens 
avoient  laiffe  dans  les  piliers  ou  dans  les  côtés  du  filon. 

§.  X*  Le  filon  de  Spàiakr  que  Ton  exploite  dans  cette  mine, 

n'a  produit  aucuns  minerais  fur  une  longueur  de  130  toifes  j 

mais  il  fe  bonifia  enfuite  à  mefure  d  approfondiffement ,  il  s'enri^ 

clîit  même  &  devint  abondant  dans  nombre  de  galeries  ;  &  dans 

Imtention  de  le  mieux  reconnoître  encore  ,  on  ouvrit  la  galerie 

d'écoulement  de  Heiltge  drey  falngkeit  ;  alors  on  s'approfondit 

de  nouveau  d  environ  60  toifes  perpendiculaires ,  &  l'on  fut  en 

état  d'exploiter  le  filon  au-deffous  de  ladite  galerie:  mais  parvenu 

à  la  profondeur  de  9}  toifes  &  demie,  il  ne  fut  plus  poflible  d'en 

continuer  l'exploitation  ,  par  la  difficulté  d'en  exuahe  les  eaux  & 

k  matières* 

En 
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En  Tannée  1709  ,  le  ibuverain  prit  avec  la  compagnie  des  ar- 
rangemens  pour  exploiter  le  filon  dans  cette  partie  profonde  de  la 
mine  ;  ce  qu'il  fait  exécuter  aujourd'hui.  La  compagnie  a  feule- 
ment confervé  la  partie  fupérieure^  c  eft-à-dire  ,  84  toifes  depuis 
le  jour;  la  profondeur  de  cette  mine  a  produit  depuis  ce  tems ,  & 
eoiitinue  à  produire  du  minerai  en  quantité  fur  une  grande  lar- 
geur ,  &  avec  bénéfice. 

Pour  en  faciliter  lexploi ration,  on  commença  en  l'année  171 7, 
lapprofondiffement  d'autres  puits ,  fur  lefqucls  on  conftruifit  des 
ijiachines  à  moulettes  (*)  pour  fervir  à  lextraftion.  La  profon-    (*)pi. XI, 
deur  totale  eft  atluellement  près  du  puits  faint- André  ^  de  1 59  rcxpiication* 
tpifes. 

Sur  une  étendue  de  400  toifes  horifontales  du  côté  du  nord  , 
le  filon  a  beaucoup  diminué  en  largeur  &  en  richeffe;  du  côté  du 
midi ,  au  contraire ,  il  a  augmenté  &  fe  fou  tient  très-bien»  Il  s'eft 
également  fou  tenu  en  profondeur  depuis  la  10^^  jufquà  la 
î4y"i=[oife  ;  mais  au-defTous  fa  richeffe  en  or  &  en  argent ,  a 
diminué,  fur-tout  auiîi  du  côté  du  nord.  Il  refte  encore  dans  cette 
mine  quantité  de  piliers  ou  maffifs ,  dont  la  richeffe  en  argent  eft 
4  la  vérité  moindre  qu'à  celle  de  Windtfchacî  %  mais  le  filon  y  eft 
plus  riche  en  or,  &  les  minerais  que  l'on  en  extrait  paient  au-delà 
les  frais» 

A  une  diftance  de  1 16  toifes  horifontales  du  filon  de  Sphtakr 
^n  côté  du  matin  ^  eft  un  autre  filon  Johann  Klûfi ,  à  peu  près 
parallèle  au  premier  ,  qui  étoit  travaillé  par  des  compagnies ,  & 
qu^  la  reine  fait  exploiter  aujourd'hui  à  fes  frais  ^  avec  beau- 
coup p^is  d'avantage  quelles  ne  pou  voient  le  faire,  faute  de 
moyens. 

Cette  veine  fuivie  dans  les  hauteurs  &  en  longueur ,  a  produit 
très-peu  de  minerai  quoiqu'avec  les  plus  belles  apparences.  Sur 
une  étendue  de  3 16  toifes ,  elle  a  toujours  été  infruâueufe.  On  fe 
décida  pour  lors  à  rattaquer  d^ns  la  profondeur;  &  10  toifes 
4U-deffous  de  la  galerie  d^écoulement,  on  fit  Ja  découverte  de 
Tome  IL  R 
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minerais  très-rîchcs  :  on  approfondit  encore ,  «ak  les  eaox  remUl* 
rent  le  travail  trop  difpendieux ,  d'où  il  réfulta  la  conftniâioa 
d*tme  machine  fur  le  puits  de  5/^|;r/^ 

En  général  le  fflon  de  cette  mine  eft  affeï  abondaiit  ^  &  Bié-A 

rite ,  quant  à  préfent ,  les  frais  de  l'exploitation. 

Par  les  différentes  ouvertures  &  autres  ouvrages  que  Ton  voit 
au  jour  ,  &  qui  ont  été  traverfés  par  la  galerie  de  Sckmidt€9t 
Rinner^  dont  Temboudiure  eft  dans  la  me  flrpérieure  de  Sicfaem* 
nitz  ,  il  paroît  que  les  filons  de  Bihtr  fiollntr  &  du  puits  feinte- 
Thérefe,  ont  été  exploités  par  les  anciens  beaucoup  plus  avant 
du  côté  du  nord,  Q^  travaux  furent  abandonnés  &  repris.  PbuT 
donner  l'écoulement  aux  eaux,  Tunique  moyen  étoit  de  rckyei* 
ladite  galerie ,  avec  laquelle  on  parvint  à  reconnohre  line  éecn- 
due  confidcraHe  d'ouvrages  que  les  anciens  avoieftt  excavés> 
fans  favoîr  à  quelle  profondeur  ils  avoient  été  ;  on  fe  déeermina 
alors  d'approfondir.  Arrivé  à  la  feizîeme  toife,  le  filon  ètîwMt* 
Tbérefe ,  joint  à  une  autre  veine ,  produifit  dans  plufieùfs  en-* 
droits  de  très-bon  minerais. 

Le  filon  s'étant  rétréci  ,  on  ceffa  l'approfondiffement  &  Fo» 
reprit  la  pourfuite  de  h  galerie  d*écoulement  de  kciUge  dny 
jaltigkeit. 

Pour  arriver  du  filon  de  Splttalerh.  celui  de  Biher ftollner  ^ 
on  eut  24^  toifes  à  traverfer  ^^àtct  dernier  à  cehirde  fainte* 
Thérefe  395  toifes.  Le  premier  a  été  rencontré  à  la  profondeur  de 
80  toifes ,  &  le  fécond  à  celle  de  1 00. 

Parvenu  au  filon  de  Bibcr  ftollner ,  il  fut  fuîvr  du  côté  du  mi(K 
&  produifit  des  minerais  riches  en  argent,  femblables  à  cetiï  que 
l'on  trouve  dans  la  mine  de  ^ieglisberg^  &  du  minerai  de  pîomb 
uni  à  quantité  de  linopel  qui  Fenrichit  en  or.  Cette  exploitation 
fe  continue  avec  profit. 

Celui  de  fainte-Thérefe  n^eft  pas  moins  fpécîeux  ;  ri  produit 
également  du  côté  du  nord  &  du  midi ,  &  notamment  du  mmé- 
rai  de  plomb ,  qui  tient  par  quintal  depuis  un  jufqu  a  trois  lovs 
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d'argent  aurifère ,  &  beaucoup  de  zinopeL  De  cet  endroit  à  Tan- 
cien  percement  fait  fur  le  filon  ,  il  y  a  plus  de  400  toifes  qui 
n'ont  point  été  excavées,  &  de  l'autre  côté  180  jufqu  aux  limites 
tic  la  mine  ;  mais  on  ignore  ce  qu'il  peut  y  avoir  au-deffus  du 
£o\  par  la  quantité  d  anciens  travaux. 

Dans  lefpérance  de  trouver  d'autres  veines ,  les  anciens  avoient 
ouvert  une  galerie  de  traverfe  derrière  le  filon  de  fainte-Thérefe^ 
&  au  niveau  de  celle  de  Schmidun  Rinner^  qu'ils  fuivirent  juf- 
quà  57  toifes  dans  la   montagne  de  Paradis;  mais  n'y  ayant 
trouvé  qu'une  veine  de  quartz  fort  étroite,  il  en  abandonnèrent 
la  pourfuite.  Il  s'agilToit  néanmoins  de  reconnoître  les  filons  de 
Hcilige  geijî  &  de  Maniniflo  In ,  qui  fe  dirigent  dans  cette  mon- 
tagne, &  fur  lefquels  les  anciens  avoient  beaucoup  travaillé  dans 
les  hauteurs;  mais  ayant  examiné  que  pour  parvenir  à  ces  filons,  tl 
y  auroit  encore  joo  toifes  à  faire  dans  le  rocher  ferme,  &  la  difficulté 
qu'il  y  avoit  à  y  introduire  de  l'air ,  &  que  d'ailleurs  on  en  étoit 
plus  près ,  en  prenant  cet  ouvrage  de  l'autre  côté  de  la  montagne  ; 
on  commença  en    1751,  une  nouvelle  galerie  nommée /a/>7r' 
Ignace^  au  niveau  de  celle  à^Schmidten  Rînner  y(\\ntn  1757 
étoit  avancée  de  15  5  toifes.  A  la  195^^  qq  a  rencontré  une  veine 
fe  dirigeant  au  midi,  qui  a  fi  belle  apparence  qu*elle  promet  cha- 
que jour  de  produire  de  bons  minerais,  tout  au  moins  de  ceux  à 
bocard. 

§•  XL  Les  dépenfes  énormes  que  l'on  eft  obligé  de  faire  pour 
Félévation  des  eaux ,  &  dans  la  vue  de  foutenir  l'exploitation  de 
ces  mines ,  mirent  dans  la  néceffité  de  chercher  des  moyens  de  les 
diminuer;  à  cet  effet,  en  l'année  1747,  la  cour  envoya  des 
commiffaires  à  Schemnitz,  La  propofition  fut  faite  au  confeîl  des 
mines  affemblé ,  qui  d'une  voix  unanime  décida  l'entreprife  d'une 
galerie  d'écoulement,  &  que  l'on  choifiroit  une  des  quatre  que 
les  anciens  avoient  commencées  :  les  fentimens  furent  partagés* 
La  longueur  des  unes  étoit  moindre  que  ceUe  des  autres ,  mais 
îiuffi  beaucoup  plus  d'obllacles  à  furmonter  j  la  montagne  eft  fi 
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élevée  que  le  pui»  que  Ton  auroit  été  obligé  d*y&ir»i  fiïitpour 
4a  drcuktion  dé  ràir ,  foit  pour  reztraâion  des  madeves,  aunm 
caùxi  auEuit  que  la'  galerie  ^  &  Ton  auroit  perdu  beaucoup  de 
tems;  &  d'un  autre  côté,  il  étoit  important 'de  pouffer  cettt 
galerie  avec  vigueur,  puifque  dès  le  moment  qu'elle  foaâdieyée^ 
elle  procuroa  une  économie  confidérable.  Ces  laiibns  détecini* 
nerent  à  préféra-  celle  de  Hodntfch ,  en  lui  Ëûfânt  aire  ottrang^ 
dont  le  fommet  aboudroit  dans  un  vallon  oii  il  y  avoit  un  étaQD|^, 
des  eaux  duquel  on  pourroit  fe  fervir  pour  une  madme  à  moii* 
kttes  à  élever  les  matières ,  &  même  pour  une  marbinf»  à/ccn<» 
duire  Tair  s'il  en  étoit  be(bjn«r  :    ' 

L'enn-eprife  décidée,  on  chercha  Tendroit  le  plus  convenable 
du  vallon  pour  y  conunencer  un  puits:  on  fit  alors  un  nivelle-' 
ment  depuis  ce  puits  jufqu'à  l'extrémité  de  la  galerie  >oàk6  an* 
dens  l'avoient  laÛfée  ;  on  mefuiu  auffi  là  diftance  Jborifontafe  pour 
avoir  la  profondeur  perpendiculaire  que  devoir  avoir  le  puits,  en 
ménageant  une  pente  de  24  pouces  par  100  toifes ,  qui  ell:  celle 
que  l'on  eft  en  ufage  de  dcmner  dsms  les  galeries,  pour  l^coule* 
ment  des  eaux.  On  tira  enfuite  une  ligne  droite  extérieure  de  cr 
puits  à  l'embouchure  de  la  galerie  ;  on  en  fit  de  même  du  puits  à 
celui  de  Sie^isberg  où  elle  aboutit ,  &  Ion  y  parvint  en  ïe  pla- 
çant fur  difierentes  montagnes ,  d  011  Ton  pouvoir  voir  les  deux 
points.  Cette  ligne  ayant  été  tracée,  on  commença  au  mois  de 
janvier  1748  ,  à  approfondir  le  puits  du  vallon,  &  à  poufTer  la 
galerie  du  côté  de  fon  embouchure  &  de  celui  de  Sieglisberg.  Li 
puits  du  vallon  achevé  à  la  profondeur  que  devoit  avoir  la  galer* 
rie ,  on  la  poufla  dans  le  même  endroit  à  droite  &  à  gauche  à  la 
rencontre  des  autres  ;  on  conftruifit  fur  ce  puits  une  machine  à 
moulettes,  &  une  autre  pour  conduire  Tair,  faite  fur  les  mêmes 
principes  que  ceile-à  eau  &  à  air  dont  efl  joint  le  plan ,  mais 
ft.  XIlï.  *    qui  n  eft  pas  à  beaucoup  près  fi  bonne  dans  fon  genre.  On  auroit 
retiré  un  plus  grand  avantage  d'une  trompe ,  qui  n'auroit  pas 
coûté  la  huitième  partie  de  celle-ci. 


Voye^i  1* 
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Cette  galerie  ftit  pouflee  avec  tant  d'aûi vite ,  qu'en  Tannée 
«53,  que  le  fit  le  percement  avec  le  côté  de  rembouçhure , 
elle  étoit  avancée  de  .520  toifes  ,  &  depuis  ce  teras  de  1 241  toifes 

3  pieds  8  pouces;  &  du  côté  de  Suglisberg  de  335  toifes  3  pkds 

4  pouces.  Sa  longueur  totale  depuis  lendroit  où  les  anciens 
lavoient  laiflee,  étant  de  2359  toifes  2  pieds  3  pouces,  il  refte 
encore  à  percer  782  toifes  i  pied  3  pouces,  que  1  on  efpere  être 
achevés  dans  fept  années,  allant  à  la  rencontre  à^s  deux  côtés,  à 
moins  qu'il  ne  furvienne  quelque  empêchement  que  Ton  ne  peut 
prévoir.  On  y  parviendroit  plutôt  i\  la  montagne  n  etoit  pas  aufll 
élevée  ;  on  auroît  approfondi  un  puits  ,  &  pour  lors  on  Tauroit 
pouffée  de  quatre  côtés  au  lieu  de  deux» 

Par  le  calcul  que  Ton  fit  j  lors  du  projet  de  cett^  galerie,  il  en 
réfultâ  une  épargne  de  112,500  liv.  qu'il  faut  réduire  à  environ 
75,000  liv.  attendu  la  conftruÛion  de  plufieurs  machines;  on 
ourra  y  conftruire  un  plus  grand  nombre  de  celles  à  mouleites, 
'auxquelles  on  emploiera  leau  des  étangs;  les  machines  à  feu 
pourront  aufll  être  réformées.  D'ailleurs  on  aura  lavantage  de 
reconnoîcre  les  0ons  dans  une  plus  grande  profondeur* 
,-,  Cette  galerie  eft  une  des  plus  vaftes  que  nous  connoifllons;  on 
lui  a  donné  9  pieds  de  hauteur^  fur  5  pieds  de  largeur  dans  le  fol, 
&  3  pieds  dans  la  partie  fupérieure:  quand  fes  dimenfions  auroient 
été  un  peu  moindres,  elle  auroit  été  de  la  même  utihté,  quoiqu'il  y 
dût  paffer  une  grande  quantité  d  eau.  Pour  en  avancer  le  travail  , 
on  Fa  mis  à  prix  fait,  &  le  porte  des  ouvriers  a  été  réglé  à  6  heures, 
pendant  lequel  tems  ils  doivent  faire  autant  que  dans  leur  pofte 
ordinaire.  20  ouvriers  font  employés  de  chaque  côté.  Le  rocher 
étant  fort  dur  du  côté  de  rembouchure  ,  on  leur  donne  37  liv. 
10  fols  du  pied  (i)  ,  la  poudre  &  laccommodage  des  outils  à 
leur  charge.  Ils  avancent  feulement  de  i  j  à  1 6  pieds  par  mois  i  du 
côté  de  Sieglisberg  où  le  rocher  eft  moins  dur  ^  le  prix  eft  en  pro- 
portion. 

(1)  Le  pied  de  Schcmnkz  égale  19  pouces  du  pied  de  roL 
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5dti  làié^  Àès'lè  Hai,  0b  y  «mploie  3  <Kivriii»àchi^Hs  foA» 
*^;é  hewts,  oe  qui  âk  1 1  «M  jieuns^  «iaq|iid»:<Mi4oaBe^.  !• 
'f  o ibb  Ai  jMedf  «m-  fliémca«oiKlkiQns'qiieJ«  JmBe^CttdgiiK 

%»<g|et|»^é*oàâs folM également'l prix 6it  ^ «iH fB^jpar >lm 
tthieuils»  -''  '  '  •■■  ■•'.''■  :ir  j,.i 

Si'Fôii'fiât  attaiâon  que  ces  deuic  çrienid»  étt|if(  MùoÉMfrttih 

peut  y-  avoir  de  drculation ,  ftutiHa  ^oit^metà.  «llfiiM  <fiiëJ^ 
iurôit  pu  éviter  kdépëi^ide  cette  ii^«dé  galerie ^iofbjk 
ideaoo  mille  Kt;  fur'toute  la  loiiçue6#é'Iei^,4*siir'e|iti«  par-l'ln»» 

ferdr'tiàr lepuic»  dli^fflUoh  ;  OB-aurôtt  «w  to  fl(i^ 
faht'iàituyïâ  t6iit^  lottg  <iela  grieri» ,  <i'uiitf  jcapaciié  JktÊBfimm 

jpourlepaflàgede'Tirfr,  .ci..   .; 

Cette  galerie' à  éotifèrvé  lë  nom  ^MûJsfi/ck-jvAptvtv^^r^ 
kfàé  fa  majefté^  rétnperaiir  François  1,  vittt  i  Sckeiiiii^x  pbur 
voir  les  mines; elle  viiita  ehtr'autres  d;tte  galerie  ji  laquelle ellç 
donna  foh  nom, 

SkçtionIL 
Dt.^^elU  nuuùeH  oa  conduit  CextraSion  d(s  mlaes  à  Schemnù^ 

Puits  perpe»  $•  !•  Or  a  généralçment  adopté  pour  médiode  dans  Jes  mines 
4icHiatres.  de  Schemiûtz ,  de  faire  des  puits  perpendiculaires  &  auffi  profondfi 
qifil  eft  poffible,  pour  éviter  la  multiplicité  de  la  liiain  d'œuvi^^, 
.  qui  eft  indipenfablé  lorfque  Ton  n'a  que  de  petits  puks  répéter 
pour  extraire  les  minerais.  On  conçoit  du  refte  combien,  en  ce^citt, 
h  fluunrd'oeuvre  feroit  difpendieufe ,  dans  une  mine  qui  auroit 
200  toiiês  de  profondeur.  Il  efl  très-rare  que  Ton  fe  ferve  ici  as 
petits  puits;  ils  n'ont  lieu  qu'en  certaines  cireonilançes  dan&  rioté> 
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fieiir^  ou  au  jour  pour  des  recherches,  ou  datis  le  commencement 
me  exploitation  ;  car  en  général  ils  font  approfondis  de  loo^ 
150,  jufqu'à  200  toifes  pcrpendiculaîrcs  ^  fur  lefquels  font  éta*. 
blies  des  machines  hydraulique*  ^  &  de  celles  à  mOulôtres  quand 
Teau  manque.  On  a  même  de  ces  premières,  conftruites  dans  la 
mine, qui  élèvent  les  matières  jufqua  ia  moitié  de  la  hauteur  du 
puits  ;  &  par  d'autres  femblables  ,  depuis  cette  hauteur  jufqu*à  h 
fufface  delà  terre.  *  m'^  . 

Cette  méthode  diminue  non-feulement  ki  main-ti'oeuvre,  mais 
elle  gagne  un  tems  confiderable  ^  que  Ton  met  néceiTairement  à 
rranfporter  les  minerais  d*un  puits  à  un  autre ,  &  au  rempliffage 
des  fceaux  ;  d'oip il  arrive  qu'un  minerai,  qui  foment  ne  fuffiroit^ 
pas  pour  payer  les  frais  d'extraâian ,  paie  encore  ceux  du  bocard 
&  des  fonderies.  On  a  de  plus  lavaniage,  avec  des  machines  hy- 
drauliques ,  d*éviter  beaucoup  de  frottement  qui  eft  toujours 
plus  grand  dans  les  puits  obliques^  puifque  les  tirans  qui  çondui- 
fent  les  piftons ,  doiveitt  être  fupportés  fur  des  rouleaux  ou  petits 
cylindres  mobiles  ;  que  d  ailleurs  quand  on  a  plufictirs  puits  pdur 
irriver  au  fond  de  la  mine^  les  \arlets  &  les  balanciers  augmentent 
d'autant  plus  le  frottement  j  ce  qu'il  faut  éviter  autant  qu'il  eft 
poflible. 

Il  eft  vrai  que  des  puits  d'une  auffi  grande  profondeur  font  Ci 
difpendieux  (  car  ils  exigent  une diarperue  beaucoup  pluse>4aâîe  , 
ou  bien  une  maçonnerie  ),  qu'ils  font  bien  capables  d'effrayer  les 
enrrcpreneurs  ;  que  d'ailleurs  ils  font  rarement  approfondis  fur  le 
ûlan  ,  parce  qu  on  tmuve  très-peu  de  ceux-ci  qui  foient  eitaâe- 
ment  perpendiculaiFes  ;  qu  étant  parvenu  à  une  ceitaine  profon- 
deur ,  H  faut  foire  des  galeries  de  coromuttication  pour  conduire 
tes  matières  fous  lefdits  puits ,  &  qu'en  approfondiffant ,  cette 
communication  devient  d'autant  plus  longue  ,  que  le  filon  a  d  m- 
clin^ifon:  une  compagnie  nenvifage  que  l'utilité  préfenie,  lou- 
vent  même  elle  n*eft  pas  en  érat  de  fupporter  des  frais  duffi  con^ 
(îdcrables^  fur- tout  il  dans  le  même  tems  elle  a  des  galeries  d  ecai#* 
lement  à  iairev 


j 
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.  La  reine  quî  fait  travailler  ces  mines  n  épargner  ien  pour  affu-^ 
tpr  une  exploitation  durable ,  dont  elle  fe  trouve  dédommagée 
par  le:  nombre  de  mines  qu'elle  fait  exploiter  :  quand  Tune  no 
produit  pas  ,  i  autre  donne  un  bénéfice  confidérable  ;  &  nous 
pouvons  dire  que  la  plupart  de  celles  que  Fon  travaille  aujour- 
d'hui en  Saxe  avec  perte  ^  donneroient  du  profit  ^  fi  dès  le 
commencement  de  leur  entreprife,  on  eût  approfondi  un  puits 
perpendiculaire  ^  que  Ton  auroit  continué  jufqu'à  la  plus  grande 
profondeur,  puifque  le  minerai coûteroit  la  moitié  moins  d'ex- 
traôion. 

Les  compagnies  exploitent  leurs  mines  fur  les  mêmes  principes 
que  celles  de  fa  majefté  ,  qui  les  favorife  autant  qu'il  eft  poflible, 
pour  affurer  la  durée  de  leur  exploitation ,  &  la  leur  rendrtj  aufli 
profitable  qu elle  lelT:  au  fouverain* 

S-  IL  Les  différentes  méthodes  d'excaver  les  rochers  &  les 
filons  pour  en  extraire  les  minerais ,  fe  diftinguent  par 

Galeries  en  avant  dans  la  montagne  ,  en  fuivant  le  filon. 

Galeries  de  traverfe  ou  de  recherche. 

Galeries  pQur  le  commencement  du  travail,  en  éçhellons  ou 
Jirojfes, 

Sirojfes  de  bas  en  haut ,  que  Ton  nomme  Fur  (le  n  bau. 

Ouvrages  en  montant  ^  qu  on  nomme  l/kerfichbrechen* 

Et  firoffis  en  travers  ca  qwer  baû. 

Les  principales  galeries  de  pourfuite  que  Ion  fait  en  avant  dans 
la  montagne,  ont  depuis  7  jufqu  a  9  pieds  de  hauteur ,  par  rap- 
port à  1  écoulement  des  eaux  &  à  la  circulation  de  lair.  On  Içui^ 
donne  environ  3  pieds  de  largeur  dans  le  haut,  &  4  jufqu*à  5  pieds- 
dans  le  bas.  La  pente  que  Ton  y  ôbfcrve  eft  ordinairement  de  14 
pouces  par  lootoifes,  poiîr  celles  qui  fervent  à  écouler  les  eaux. 

Les  galeries  de  traverfe  ou  de  recherche  fe  font  de  7  à  S  pieds  de 
hauteur  I  fur  }  à  4  pieds  de  largeur  dans  le  fol  i  hs  dimenfions  de, 
celles  pour  k  commencement  d^sjîroffhs  ^  dépendent  de  la  largeyç, 
db^^lonst 
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Tuesjlrojfes  prifes  de  bas  en  haut  ou  Fûrfienbaû^  fe  font  de   Fùrflenbaû, 
7  pieds  de  haut,  fur  5  à  6  pieds  de  large.  Cette  manière  d  excaver  qucc'efl. 
les  filons  eft  une  des  plus  avantageufes  ;  elle  épargne  beaucoup  de 
bois. 

Comme  on  attaque  généralement  les  filons  par  des  puits  perpen^ 
diculaires,  ou  par  des  galeries  prifes  au  bas  d'une  montagne,  il  arrive 
qu'on  n'en  fait  la  communication  qu'à  une  grande  profondeur  ; 
pour  lofs  ayant  reconnu  par  une  galerie  fur  la  direâion ,  fî  le 
£lon  produit  du  minerai ,  on  en  continue  la  pourfuite  ;  &  en 
même  tems  dans  Tendroit  où  le  minerai  efl  plus  abondant ,  on 
commence  un  ouvrage  en  montant,  que  Ton  nomme  l/èerjîch 
brecken.  Il  fe  Êiit  en  formant  un  puits  de  bas  en  haut,  pour  don- 
ner da  la  place  ,  &la  facilité  à  prendre  les  ftroffesi  cet  ouvrage 
doit  être  confidéré  comme  un  travail  ordinaire  en  échellons^  mais 
renverfé*  S'il  y  a  du  minerai  lorfqu  il  eft  avancé ,  on  commence 
VLty^ftroJpf  de  chaque  côté,  &  s'il  n  y  en  a  point,  on  laiffe  cette 
partie  pour  iervir  de  pilier ,  &  Ton  travaille  plus  haut.  Si  alor$ 
eet  ouvrage  produit ,  l'on  forme  un  échafaud  dans  le  milieu  de 
k  galerie  de  pourfuite  ^  pour  fupporter  les  mineurs  qui  doivent 
commencer  la  première  Jlrojfe  ,  que  l'on  prend  ordinairement 
de  7  pieds  de  hauteur,  &  en  largeur  de  4 ,  5  &  6  pieds,  fuivant 
celle  du  filon.  Lorfque  cette  flrofle  efl  avancée  de  quelques  toifes, 
on  forme  un  autre  échafaud  au-deflus  du  premier  pour  en  pren* 
dre  une  féconde,  ^  ainfi  de  fuite ,  en  &ifant  reiTervir  les  mêmes 
échaÊiuds. 

Quoiqi:e  ce  travail  foit  plus  fatiguant  pour  l'ouvrier,  que 
celui  Açsfiroffes  ordinaires ,  en  ce  que  travaillant  toujours  à  fa 
hauteur  &  même  au-defTus  ,  il  a  moins  de  force  ;  on  en  retire 
pluiieurs  avantages  ,  celui  d'abattre  avec  plus  de  Êicilité  le  rocher 
&  le  minerai ,  puifqu'en  faifant  jouer  la  mine,  la  poudre  a  pour 
eflFort  de  moins  à  taire ,  c«lui  de  la  pefanteur  du  rocher  qui  tend 
toujours  à  tomber.  D'un  autre  coté ,  il  épargne  du  bois  d'étan^ 
çonnage  ;  car  le  mineur,  à  jnefure  qu'il  monte ,  laiife  le  rocher 
Tome  //»  S 
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fous  ifei  piecb  9  &  «n  fëpàté  lé  minerai  qu'il  fait  rouler  dans  la 
galerie  au-<!eflbus  ûù  l^On  forme  une  charpente  foliée,  pour  fup- 
poftèSr  le  tochet  <{ui  y  rëftê ,  &  Ton  continue  ée  fuite  en  mon- 
tant ,  fans  avoir  befoin  d'autre  bois  que  celui  des  échafauds  ,  que 
Ton  tranfpotte  d'un  etadroit  à  un  autre.  Si  le  filon  eft  abondant 
en  minerai ,  &  que  par  cOnféquent  on  n  ait  pas  aflez  du  rocher 
pour  remplir  ks  vuîde&  y  en  pouffe  quelquefois  une  galerie  de 
traverfo  dans  un  endroit  plus  élevé  ^  pour  s*en  procurer. 

Les  ouvrages  en  échàloiis  ou  firojfts  ordinaires  exigent  une 
plos  grande  quantité  de  bois  ,  f(Mt  pour  fupporter  le  rocher ,  fok 
auffi  les  déblais  que  Ton  {ep»«  des  minerais  :  c*eft  œ  que  Ton 
ixomme  former  des  tafies. 

Le  Purfèenbaû^  tout  avantageas  qu'il  eft ,  préfêate  tiéantÈcmÉ 
Aes  incoWvémens ,  for -tout  pour  les  minerais  riches  ;  il  arrivé 
foovenft  qn*en  les  abattant ,  il  s'englilTe  dans  les  Twdesqae laiffmc 
tes  déblai^  où  il  refte  fans  qu*ôn lapperçoive & xfm e&jpetéu. Le 
riique  n'efl  pas  le  même  pour  les  minerais  pauvr» ,  dont  la  perte 
cfft  dé  petite  conféquence ,  en  comparaifon  de  Tépargne  en  bois 
d*étançOnnage.  Ce  travail  éft  toujours  à  préférer,  for-tout  dans 
un  pays  où  le  bois  eft  rare. 
Qwerhaû,  ce  Le  Qwcrbaû  ou  ftroffes  en  travers  eft  en  ufage  dans  les  endroits 
^"^^*  •  où  les  filons  ont  plufieurs  toifes  de  largeur,  comme  for  le  filon 
de  Spittaler^  dans  la  mine  de  P acherjlolln. 

Avant  que  de  commencer  ce  travail ,  on  poufle  une  galerie  en 
foivant  le  toit  du  filon  de  3  à  4  pieds  de  large  ,  for  laquelle 
on  forme  un  ouvrage  en  montant  &  enfoite  un  Fûrfitnhaû. 
Lorfque  celui  -  ci  eft  un  peu  élevé,  &  que  le  filon  eft  dégagé  de 
ce  côté ,  on  fait  une  galerie  de  traverfe  au  niveau  de  la  première 
que  Ton  prend  en  angle  droit,  &  que  Ton  foit  jufqu'au  mur  dudit 
filon. 

Si  Pon  veut  abattre  beaucoup  de  minerai ,  on  peut  faire  une 
femblable  galeriedans  un  autre  endroit,  &  au  lieu  de  prendre 
UïiQjlroJJc  en  deiTus  ou  dans  le  bas,  on  la  prend  de  côté  de  9  pieds 


I 
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de  longueur  ou  de  largeur^  fur  6  à  7  pieds  de  hauteur,  qui  efl 
celle  que  Ton  donne  à  la  galerie^  A  mefure  que  ton  abat  le  rocher 
ou  minerai,  on  foutient  la  partie  fupérieure  avec  des  pièces  de 
bois  droites,  que  Ion  place  fur  d'autres  horifon talcs  arrangées 
fur  le  fol  ^  qui  eft  fouvent  du  minerai  ;  on  remplit  enfuite  les 
vides  que  Ion  fait  avec  le^  déblais ,  &  à  fur  &  mefure  on  en 
retire  les  pièces  de  bois  droites  dont  on  fe  fert  ailleurs.  Les  autre«^ 
reftent ,  on  en  expliquera  les  raifonSt 

Si  Ton  n  a  pas  affez.  de  décombres  pour  remplir  tous  les  vides  f 
on  en  apporte  d'un  autre  endroit,  comme  on  Fa  dit  en  parlant  du 
Fûrjlenbaû^  &  Ton  continue  de  même  à  droite  &  à  gauche  j  le 
bois  qu'on  a  mis  fous  les  déblais  fert  à  les  foutenir,  lorfquoa 
prend  le  minerai  du  fol ,  &  auffi  pour  pouvoir  placer  des  pièces 
de  bois  droites  par  deffus  à  mefure  qu'on  labat.  On  pourroit  dire 
avec  raifon^que  comme  il  fe  paffe  quelquefois  bien  du  tems 
avant  de  toucher  à  ce  minerait  le  bois  pourroit  être  altéré;  on 
répond  que  quoiqu  en  cet  état  s'il  a  été  bien  joint ,  les  petits  dé- 
blais ne  peuvent  pafler  au  travers  ^  &  il  forme  toujours  une  cou- 
che»  On  ne  met  ce  bois  fur  le  fol  que  dans  Je  cas  où  il  n  a  pas  en- 
core été  abattu  ;  car  dans  la  fuite  il  n  eft  d  aucune  utilité. 

Avant  que  de  commencer  une  nouvelle y?ra^  fupérieurç ,  09 
lailTe  pafler  un  certain  tems  ,  afin  que  par  fon  propre  poids  le  mi- 
nerai puifle  s^affaifler,  ce  qui  arrive  toujours  parce  que  les  déblais  ne 
peuvent  s'arranger  auffi  folidement  que  le  rocher  dans  fon  entier/ 
cela  eft  même  néceffaire  dans  ce  cas  ci,  puifqu'on  y  trouve  un 
grand  avantage.  Le  minerai  en  s'affaifl^ant  de  plufieurs  pouces  ^ 
fur  une  hauteur  affez  coniidérable,  fe  fend  dans  différens  endroits 
&  fe  trouve  à  moitié  détaché  ;  c  eu  ce  que  nous  avons  remarqué 
&  qui  tft  affez  naturel ,  puifque  du  côté  du  toit  il  a  déjà  été  déi- 
gagé  par  le  F'ùrfienbaû  ,  &  pour  preuve  de  cet  avantage  >  c'eft 
que  le  prix  fait  de  \zJlrojfe  fupérieure  ne  fe  paie  que  le  tiers  de  la 
première*  On  y  gagne  non  -feulement  l'épargne  du  bois ,  mais 
encore  une  moindre  dépenfe  pour  Textraftion, 

Sij 
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Ce  n  eft  que  depuis  6  ou  7  ans  que  cette  méthode ,  qui  fait  hoil' 
neur  à  celui  qui  raimaginée,  eft  établie.  On  ne  peut  aflez  dire  com-' 
bien  il  y  a  d'émulation  pour  perfeâionner  les  travaux  ;  chaque 
année  on  feit  quelque  changement,  qui  tend  toujours  à  une 
nouvelle  économie.  On  eft  perfuadé  avec  ràifon  qu'on  en  peut 
faire  encore  chaque  jour ,  même  les  officiers  inférieurs  des  mines  ; 
ce  que  Ton  voit  rarement  dans  d  autres  pays ,  où  le  préjugé  do^ 
mine,  où  Ton  fe  croit  être  fort  habile,  &  où  chacun  eft  myfté^ 
rieux.  On  penfe  tout  différemment  en  Hongrie ,  &  ce  qui  con- 
tribue beaucoup  aux  progrès  des  mines  &  à  Témuladon  /ce  font 
les  gratifications  que  la  reine  fait  donner  à  ceux  qui  propofeni 
des  chofes  utiles  ;  quand  même  elles  ne  le  feroient  pas ,  pourvu 
que  ridée  en  foit  bonne ,  ils  ont  également  droit  à  une  récom^ 
penfe. 
Prix-£ûts.  $.  m.  Pour  extraire  beaucoup  de  minerais  èc  à  môiiôs  de  frais 
qu'il  eft  poifible ,  tous  les  travaux  en  général  fe  donnent  à  prix^ 
i^it  ^  à  tant  le  pied  de  long ,  ou  en  avant  fur  les  dimenfions  des 
ouvrages ,  dont  il  a  été  fait  mention  précédemment,  depuis  x  liv. 
10  fols  jufqu'à  30  liv.  le  pied ,  fuivant  la  dureté  du  rocher,  fur 
quoi  les  mineurs  doivent  payer  le  fuif  pour  leur  lampe,  &  la 
poudre  qu  on  leur  fournit.  -Cette  méthode  eft  très-bonne^  il  n'y  a 
point  d*abus,&  l'ouvrier  n  emploie  que  la  poudre  qui  eft  néceilaire; 

Ces  prix-faits  font  mefurés  tous  les  1 5  jours,  &  on  en  donne  de 
nouveaux.  Ceux  qui  font  prépofés  pour  cette  opération  font  un 
juré  ou  infpeôeur  nommé  Uber  Raiter^  &  un  maître  mineur 
d'un  autre  diflrift  que  celui  qui  leur  a  été  confié  ;  un  pratiquant 
ou  élevé  avec  le  maître  mineur  de  la  mine  ,  qui  conduit  ces  pre- 
miers ,  &  leur  montre  les  marques  qui  ont  été  faites  pour  le 
commencement  de  chaque  prix-fait. 

Arrivés  dans  l'endroit ,  on  mefure  l'ouvrage  de  la  quinzaine; 
chacun  d'eux  a  un  petit  livre  où  eft  marqué  la  valeur  du  prix-fait, 
&  ils  calculent  ce  qu'ils  ont  gagné  pendant  ce  tems.  Ils  examinent 
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à^c  lé  marteau  &  racier(i)  fi  le  roclier  eft  le  même ,  s'il  eft  plus 
tendre  ou  s'il  a  augmenté  en  dureté;  chacun  dit  enfuite  fon  fen- 
timent  :  s'ils  font  tous  du  même  avis ,  on  écrit  avec  un  crayon 
fur  une  colonne  du  petit  livre  à  combien  on  fixe  le  prix-fait,  ^ 
au  contraire  les  avis  font  difFérens,  on  écrit  la  fommç  que  cha- 
cun a  jugé  convenable  ^  on  additionne  le  total  que  l'on  divife 
par  le  nombre  de  perfonnes  qui  ont  mis  une  eftimation.  Nous 
avons  été  témoins  d'une  de  ces  fixations  dans  un  endroit  où  Ton 
travailloit  une  fîroffe  en  travers  ou  qwcrbaû. 

Quatre  mineurs  avoient  excavé  %  pieds  &  demi  en  avant  en  Exemple 
1 5  jours  fur  les  dimenfions  ci^deffus  données  j  ils  avoient  dépenié  P^^^^^'s. 
en  poudre  &  fuif  8  liv.  1 5  fols  ,  le  prix-fait  a  voit  été  réglé  à  2  5  L 
du  pied,  ainfi  ils  avoient  gagné  chacun  15  liv.  8  fols  9  den.  j 
mais  comme  ce  prix  eft  un  peu  trop  haut^  puifqu'un  mineur  ne 
doit  gagner  que  10  à  1 2 1.  dans  les  1 5  jours ,  ce  qui  provient  de  la 
qualité  du  rocher  qui  eft  devenu  plus  tendre  ,  on  leur  a  réglé  le 
nouveau  prix-fait  à  20  liv.  du  pied.  Le  rocher  du  filon  ou  le  filon 
même  n'étant  jamais  également  excavé  lorfqu'on  mefure  les  prix- 
faits,  on  laiffe  un  demi-pied  pour  la  quiniaine  fuivante:  on  fe 
legle  auffi  là  deffus,  pour  que  le  mineur  nait  pas  trop  gagné  dans 
les  ï  5  jours  précédens,  fur- tout  lorfque  les  prix-faits  font  à  un  haut 
prix  ,  comme  depuis  14  jufqu'à  25  &  jo  hv.  Il  eft  à  obferver  que 
pour  ne  pas  confondre  les  différens  ouvrages  ,  on  les  a  divifés  par 
numéros  ;  chacun  d'eux  occupe  fix  ou  huit  perfonnes  fur  deux 
firojfesj  c'eft-à-dire,  quatre  iur  chacune,  dont  deux  travaillent  à 
la  fois;ainfi  ces  quatre  ouvriers  travaillent  en  deux  portes, le 
premier  depuis  4  heures  du  matin  jufqu  a  1 1  heures  ,  &  lautre 
depuis  midi  jufqu  a  7  heures.  La  nuit  eft  employée  à  élever  le 
minerai  &  à  nétoyer  les  ouvrages. 

Dans  les  ouvrages  prefles,  comme  les  percemens,  &c.  le  travail 

(i)  On  nomme  acîer  une  efpece  et  marteau  plus  petit  que  le  premier  ,  formé  d'en 
ttih  CD  poîme,  dont  les  mineurs  fe  fervent  pour  abattre  k  rocher  en  frappant 
fi^fl^us;  QQ  k  nomme  auiE  PomuroU, 
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des  prix-fait^  eft  de  6  heures ,  &  les  24  heures  font  divifées  en 
quatre  poftes  oufchlchts  ;  mais  pour  qu'il  ne  cefTe  jamais ,  les  mi- 
neurs font  obligés  de  fe  remettre  le  marteau,  ceft-à-dîre,  quikne 
doivent  pas  quitter  Fouvrage  que  les  autres  ne  foient  arrivés. 

Là  galerie  de  Tempereur  François  offre  un  exemple  de  ce  tx^^ 
vail ,  où  Ion  occupe  i x ,  ï 6  jufqu'à  20  ouvriers. 

S'il  arrive  que  des  mineurs  d*un  numéro  tombent  mahdes , 
les  autres  font  obligés  de  les  entretenir  pendant  trois  mois, 
c'eft  à  eux  à  forcer  leur  travail  de  façon  qu'ils  gagnent  fuffifam- 
ment  ;  cependant  on  y  a  égard  en  aiiigmentant  les  prii&^ts  la 
quinzaine  fuivante ,  fur-^tout  s'il  y  avoit  plufieurs  mineurs  mala-^ 
des  d'un  même  numéro  ;  dans  ce  cas  &  après  trois  mois,  on  dé* 
libère  dans  Taflemblée  du  confeil  ,  fur  ce  qu'on  peut  bur  accom 
der ,  &  cela  eft  payé  par  la  caifle  des  mineurs. 

Outre  le  fuif  &  la  poudre  qui  font  à  la  charge  des  mineurs  à 
prix-fait ,  on  leur  fait  encore  payer  les  épinglçttes  dont  ils  fe  fer* 
vent  pour  charger  les  coups  de  mines.  Ces  épinglettes  font  69 
cuivre,  afin  d^évitcr  les  accidens  dont  on  n'a  que  trop  d'exemples  ; 
car  comme  Ton  eft  obligé  <ïe  les  retirer  avec  force ,  lorfque  les 
Coups  ont  été  chargés  pour  laiffer  le  trou  à  mettre  la  mèche ,  il 
arrive  que  celles  de  fer  en  frottant  contre  le  rocher  ou  minerai , 
fouvent  mêlé  de  quartz  ou  pyrite ,  peuvent  donner  des  étin-» 
celles  de  feu ,  qui  itiettroient  les  mineurs  en  danger  de  perdre  la 
vie ,  par  le  frottement  confîdérable  qu'elle  fait  en  la  retirant ,  fur- 
tout  fi  les  trous  n'ont  pas  été  percés  droits,  Il  eft  vrai  que  fi  Ton 
avoit  foin  de  la  graiffer  avec  du  fuif,  à  chaque  fois  que  l'oa 
charge ,  il  y  auroit  beaucoup  moins  de  danger  ;  mais  comme  i( 
eft  plus  fur  de  fe  fervir  de  celles  de  cuivre,  on  en  a  adopté  Tufage, 
quoiqu'elles  n'aient  pas  la  même  réfiftance  que  celles  dé  fer.  On  a 
prévu  à  l'inconvénient  qui  en  rcfulteroit  pour  la  dépenfe,  en  les 
faifant  payer  aux  mineurs;  par  ce  moyen  ils  n'en  confommçnt  pas 
davantage,  par  la  précaution  qu'ils  prennent  lorfqu'ils  s'en  fervent^ 
&  en  confcquence  on  en  a  toujours  une  provifion.  L'on  s'appcf* 
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çoit  qu*elles  durent  autant  que  celks  de  £^t^  quaad  on  k^  iour- 
ftilToit  aux  mineurs.  Pour  éviter  tout  accident  >  il  leur  eft  défendu 
fous  peine  de  punition,  de  felS^rvir ,  pour  charger  leurs  coups  de 
mines ,  d'autres  matières  que  de  petits  x:yJindres  d'ar^Uç  féchée  de 
la  groffeur  des  trous ^  qui  empêcl^m  Tépinglettc  de  plier; cha- 
cun d  eux  en  prend  ce  qu'il  lui  en  ùui  en  eniram  dans  h  mine. 

Dans  les  endroits  où  Ton  extrait  du  minerai ,  il  y  a  des  mineurs 
à  part  qui  ont  auffi  une  efpece  de  prix-faits  ;  chaque  endroit  eft 
auffi  marqué  d'un  numéro ,  &  cliaque  numéro  occupe  huit  hom- 
mes en  deux  ftroffes-  Ils  gagnent  entr'eux  pour  les  1 5  jours  40  I» 
fur  quoi  ils  paient  le  fuif  ;  la  poudre  leur  eft  fournie  gratis ,  mais 
ils  font  obligés  de  trier,  d'abord  dans  la  mine  ,  le  bon  minerai 
propre  à  la  fonte,  à  mefure  quils  Tabattent  du  fUon^  &  de  k 
mettre  dans  un  petit  panier  nommi  Rimpd  (1)  ^  pour  le  trier  de 
nouveau  au  jour  ^  &  en  faire  les  divifions  après  ayok  rempli  leurs 
poftcs  ;  tous  les  1 5  jours  on  fait  l'eflai  de  ces  ruinerais  en  conû- 
dérant  ladite  mefure  comme  un  quintal  fiûif  ^.qui  n'eft  que  le 
tiers^  réel  du  poids  de  Viennèé 

La  quantité  de  lots  d'argent  trouvée  par  Teflai  eft  nommée 
Èimpel-lot  pour  le  dillinguer  du  lot  ordinaire,  &  c'eft  fuivant  ce 
lot  fiâif  que  Ton  paie  le  mineur.  A  S'uglisbergy  par  exemple, 
qui  eft  le  diftrid  le  plus  riche,  on  lui  donne  feulement  i  fol  i  de- 
nier du  Rimpel'lot'y  dans  un  autre  diftrift  i  fol  4  deniers,  jufqu'à 
I  fol  8  deniers,  lorfque  le  minerai  eft  plus  pauvre ^&  neft  pas 
auffi  abondant  j  mais  fi  le  minerai  trié  rend  10  lots  réels  par  quin- 
tal ,  on  le  compte  comme  fi  c'étoit  le  RimpcL  Ainfi  fi  les  ouvriers 
dVn  numéro  ont  extrait  &  trié  dans  leur  quinzaine  40  RimpcU 
de  minerai ,  qui  tient  17  lots  d'argent  par  quintal ,  on  compté  ^ 
pour  le  payement  des  mineurs ,  comme  fi  chaque  Rimpel  conte- 
noit  17  lots ,  quoiqu'il  n'en  contienne  que  le  tiers  d'un  quintal 
réel ,  &  Ton  fait  le  calcul  lui vant  :  40  Rimpcls  multipliés  par  1 7 

(i)  Le  Rimpel  eft  uae  mefure  cooteDant  888  pouces  9  ligocs  ciil«s ,  pefaot  environ 
If  tiers  d*iuiqumtilt 
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lots  donnent  6So  Rimpels-lots  ,  qui ,  à  i  fol  &  un  demi* denier ,' 
montent  à  3  ç  liv.  x  fols  9  den. ,  qu'il  faut  ajouter  aux  40  liv.  du 
prix-fair,  pour  huit  mineurs  d  un  numéro  ,  ce  qui  forme  un 
total  de  75  liv.  2  fols  9  den. ,  qu'ils  ont  à  partager  entr'eux,  dé- 
duâiôn  faite  de  ce  qu'ils  ont  payé  pour  le  fuif  ;  maïs  comme 
il  arrive  quelquefois  que  le  minerai  eft  très-riche,  &  que  pour 
lors  les  mineurs  gagneroient  trop ,  il  a  été  arrêté  que  lorfque  le 
nombre  des  Rimpels-iots'ne  pafleroit  pas  800 ,  chacun  d  eux  leur 
feroit  payé  à  raifôn  de  i  ibl  demi-denier ,  &  s'il  excédoit ,  feule* 
ment  10  deniers  ;  par  exemple ,  un  numéro  ayant  livré  72  Rim^ 
pels  à  19  lots  d'argent  par  quintal  ^le  produit  fera  de  1368  Rim-m 
pels-IotSy  qui ,  à  10  deniers  le  lot,  montent  à  5  5  1.  lefquelles  ajou^' 
tées  aux  40  liv.  ci-deffus,  font  la  fomme  de  95  liv.  que  le  numéro 
a  gagné  dans  i ;  jours.  Si  Ion  prend  le  tiers  de  1 568  Rimpels-^ 
lots  pour  en  faire  des  lots  réels,  on  trouvera  4^6  lots  ou  28  marc» 
&  demi  d  argent  contenus  dans  les  72  Rimpels;  cet  arrangement 
a  été  pris  pour  f>révenir  &  éviter  la  perte  du  minerai  qui  refte* 
roit  dans  les  déblais  par  la  négligence  des  ouvriers.  Les  minerais 
qui  ne  tiennent  qu  un  lot  &  au-deflbus  ne  font  pas  payés  ^  on  les 
trie  de  nouveau ,  ou  bien  on  les  met  avec  celui  qui  eft  deftiné 
pour  être  lave  &  criblé. 

Loriqu'il  s'en  trome  dans  les  endroits  où  les  minerais  font  enr 
librement  à  prix-fait  ,  il  leur  eft  paye  également  à  tant  le  lot  ; 
c'eft  un  événement  pour  eux ,  dont  ils  profitent  pendant  la  quin- 
zaine ;  car  pour  la  fuivante ,  on  leur  paie  en  proportion. 

S-  IV.  Les  mineurs  chargés  du  triage  des  minerais  les  mettent 
à  pan  dans  le  magafîn  fuivant  leur  qualité  >leur  richefle  &  leur 
grofleur. 

Du  plus  riche  en  gros  morceaux  ils  diftinguent  quatre  cfpeces 
dont  ils  font  des  tas  fêparês  ;  !e  premier  de  celui  qui  contient 
100  lois  &au-deffu5,  le  l^cond  depuis  80  Julqu'à  99,  le  troi- 
Uenic  ce  60  jJiqu'a  79 ,  &  le  quairienie  depuis  40  juf^u'à  s  9. 

Ilssgiden:  ce  r.tcii;  po^  c;;-ji  -::;:  eitcn  tris-j^tits  morceaux^ 

A 
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A  regard  du  minerai  groflier  d'une  richefle  ordinaire  ^  on  en  fait 
cinq  tas  particuliers  ;  le  premier  de  celui  qui  tient  depuis  20  lots 
jufqu'à  39;  le  fécond  depuis  13  jufqu'à  19  ;  lé  troifieme  depuis 
10  jufqu  a  1 2  5  &  le  quatrième  depuis  5  jufqu'à  9  ;  le  cinquième 
enfin  du  gros  &  du  petit ,  ne  font  enfemble  qu*un  tas  lorfqu'ils  ne 
tiennent  que  deux  lots. 

On  fait  également  cinq  tas  du  minerai  ordinaire  en  petits 
morceaux  ^  dont  les  quatre  premiers  font  de  la  richefle  ci-deflus  , 
c*eft-à-dire ,  de  la  dernière  efpece  ,  &  le  cinquième  de  celui  qui  , 

ne  tient  qu'un  lot. 

Dans  cet  état  8c  après  les  avoir  pefés ,  ils  font  livrés  aux  diffé- 
rentes compagnies  ,  fuivant  la  part  qu  elles  y  ont ,  qui  ^  comme 
nous  l'avons  dit  ^  ell  de  cinq  a£lions  fur  1 28  ^  à  raifon  defquelles 
elles  entrent  dans  les  frais  de  l'exploitation. 

Z  §.  V*  Le  tranfport  des  matières  fous  les  puits  par  les  différentes  Pdx-faîts  des 
galeries  qui  y  communiquent ,  fe  fait  à  prix-fajt  par  des  compa-  ^^«uvres. 
gnresde  manœuvres,  qui  font  plus  ou  moins  nombreufes  fuivant 
rétendue  des  ouvrages ,  &  qui  font  établies  dans  chaque  mine  ou 
diftrift;  quelques-unes  font  compofees  de  10  perfonnes  &  dau* 
très  de  12,  15,  zo ,  jufqu  à  30  ;  pour  ces  prix-faits  on  a  formé 
des  tables  pour  chaque  galerie  ,  dans  lefquelles  font  fpéçifiés 
leur  longueur  &  le  nombre  de  brouettes  ou  chiens  (i),  pour  ga- 
gner telle  ou  telle  fomme;  par  exemple,  pour  conduire  244 
chiens ,  fur  une  longueur  de  104  toifes,  le  prix  eft  fixé  à  6  L  5  f. 

6  pour  91  chiens  fur  celle  de  689  toifes ,  on  leur  paie  10  liv.  & 
ainfi  des  autres. 

Mais  comme  toutes  ces  matières  ne  fe  conduifent  pas  fous  les 
puits  ,  &  qu'il  arrive  quelquefois  que  Ton  a  plus  ou  moins  de 
longueur  de  galerie  pour  les  tranfporter ,  on  a  fait  différens  ré- 
glemens;  par  exemple,  pour  un  pied  de  rocher  d'une  galerie  de 

7  pieds  de  hauteur  fur  4  pieds  de  largeur,  où  les  mineurs  travail- 

(ï)  Un  cd'un  eft  un  petit  fraîneau  à  4  roues  gui  contient  environ  3   plcdls  cubes  de 
matières;  deux  en  contiennent  autant  que  cinq  brouettes. 

Tome  IL  T 


\ 


9)$uiier9i|«f  Ifs  pnpiwiaffi*  A9!q|«#»  ^093|[4ff  (>^44|pwibf 
féconda  lo  fols ,  &  les  troifiemes  7  (bu  64|ip.^K!ç  9><>^;f9  ( 

qu*on  les  avance,  on  paie  1  fols  6  den.  de  pliii^pQqempt^'^ 
a«f^  »A0  ^i^i  s*^el|e  en^  2199  il  &«t;.5qu*el^  ^^fb^lOifes 

^>«k.5<>$  ffUfii«P  9,40Q»  par  çoi9%i«)iç^qp^ 

pour  450  toifes  :  celle^h^u-dcflou»  de.{Q^uae  tpUpe  lilipwpiri» 

à.^rqpor^mi  piliirr«ticiii«|â(f  diftano^  <me  i^w  wi>t>jniÉH.fe 
lai^  eîi  eift  quf  ipoins  il  y  a  d'41oigiîe0ieQt,|Jii(rowvfMr<f«d 
dp  t«fl|s^  remplir  ^  vid^  fcm  traîneau. 

Dans  c^t  arr^ngçnieiii  on  a  calculé  de  mat^i^^  que  cha^pK  ou- 
vrier puii^Q  @agfiw  au  plus  14  ibis  ^  den.  dans  ibtf-  ppfte  de  huit 
heures,  ^  poiy  qu'une  partie  dune  coflfkpagfiie qui  travaille  dans 
un  endroit,  ne  puiiïe  pas  fç  plaindre  de  celle  qui  e&  dans  un  aur> 
tre^  on  les  change  alternativement  ;  de  même  coffiine  Ton  iait  ce 
qu*un  certain  nombre  d'ouvriers  peut  faire  fur  un^diftancedonr  - 
né». ,  ils  ne  peuv^nt'pas  s'itccufer  les  uns  les  autres  de  aé^igffftce. 
Sacs  de  cuir.  $.  Y I.  Au  Ueu  des  tonnes  ou  féaux  dont  on  &  fert  ordinaûie- 
ment  pour  «Ktraire  les  rainerais  au  jour,  on  fait  uAigg  à  Schera* 
nitz  de  £ics  de  cuir ,  fdits  avec  deux  peaux  de  boeuf  préparées  dC 
coufues  enfemble ,  dont  la  dépenfe  eft  cernaineinent  {plus  grande; 
mais  dont  on  efl  dédommagé  par  les  avantages  qu'ils  procurent  • 
i^.  en  ce  que  faifanc  moins  de  volume ^  il  neft  pas  néceâaire 
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que  les  puîts  foient  auflî  larges  ;  z*>.  qiuls  font  d*un  moindre 
poids  ^  &  conlequemment  peuvent  élever  une  plus  grande  quaji- 
tké  de  minerais;  3^.  en  ce  que  la  corde  venant  à  cafler,  ils  ne 
peuvent  endommager  les  puits ,  nous  parlons  ici  des  puits  per- 
pendiculaires ;  car  ils  ne  fauroient  avoir  lieu  dans  ceux  qui  fe- 
ToiQïit  obliques ,  où  ils  feroient  bientôt  ules  par  ie  frottement 
qu'ils  ëproaveroient. 

.  ..Ces  facs  font  garnis  à  leur  embouchure  de  deux  anneaux  ,  qui 
prennent  aux  crochets  de  deux  chaînes  placées  dans  le  fond  du 
puits  ,  lefquelles  les  tiennent  ouverts  &  fufpendus ,  pour  avoir  la 
facilité  de  les  remplir  pendant  que  d'autres  montent.  Arrivés  au 
haut  du  puits ,  on  les  accroche  par  lanneau  qui  eft  en  deffouf 
pour  les  vuider  dans  des  traîneaux  ou  chariots  ;  cela  fc  fait  à  l'aide 
d'une  corde  qui  paffe  fur  une  poulie ,  &  qui  répond  à  un  petit 
treuil  qu'un  ouvrier  met  en  mouvement. 

Cette  efpece  de  traineau  qui  eft  tiré  par  un  cheval,  eft  corn* 
pofë  d'une  caille  de  4  pieds  &  demi  de  longueur,  fur  2  de  lar* 
geur,  &  14  pouces  de  profondeur,  fupportée  par  quatre  petites 
roues  verticales  en  forme  de  cylindres,  qui  tiennent  de  chaque 
côté  à  une  pièce  de  bois  ;  au-deffous  font  fixées  quatre  autres  pe- 
tites roues  horifon taies ,  qui  fervent  à  guider  le  traîneau  &  lem- 
pêcher  de  s'écarter.  Il  eft  conftruit  de  façon  qu'on  peut  atteler  le 
cheval  devant  ou  derrière  fans  qu'il  foit  beibin  de  le  retourner  j 
on  ne  s*en  fert  que  lorfqu'il  y  a  de  Féloignement ,  autrement  on 
fait  ufage  des  traîneaux  ordinaires  ou  chiens, 

M'Le  rainerai  contenu  dans  ces  traîneaux  eft  v^r(è  fur  une  grille 
inclinée  d'environ  40  degrés ,  &  dont  Ibuverture  entre  les  barres 
de  fer  eft  de  18  lignes ,  ce  qui  paffe  au  travers  eft  porté  aux  lave- 
ries par  gradation  (*)  ,  &  le  gros  eft  caffé  avec  la  maffe* 


Semon  pre- 
mière du  cin* 
quieme  Mé-^ 
moire. 
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J/esi'iuffStaùes  madûuu  '■  aue.  Panremôloie .  /Stt  ÀftxuàSûm  du 
T^^-iJIfi^iM^  ?'!?'. '"?»■:  JeTï  •■ji'Srir  -    •  •■/.^r  ?  cr  ■•*  ■•'■T'fw  .^p? 

nuuUres,Jbit.4répidJimcMdesemx9Juita^& ffUe^    - 
Ah^îMs     -S*  !•  Ces  machinés  stu'hàrnbra^^pt,  font  cbnflruiltesidaM  le 

^*^  1 8  pieds  de  diamètre  fur  1 1  de  hauteur ,  fixé  -k  ijlA'^%MvaiicÉt 

bieas  de  levio*  de  a»  piâds  de  loiifflienr  j  qui  pto'fe^'daBÎrtirté'  Jtt 

tambour  fe  tfoutétltràluits  à'15.  Par'éehe  c6fî({ràidn''<m)3id[ 

vériiàUement4crUir<£:Àt6'y'insâs  aùffi  m'pi^^^  y^ ^ittàfe^içè 

qui  ieft  e£EeiLtiei«i4|aiis'li^'^Biô  ifui  ëSkiPune  gnrfide^|iWfiMk!èéî^2 

ifiivtbutibi^^otf  àbèlffti^>li^  db  iiË^éi«»'à  élèirëé'k^itf  «lî  Ttt^ 

ineqtaiit  le'  nombre  l'des  4ievaux,  on  peut  eb  txtttSilé^^tifbiiA 

qu'avec  deux  ^es  machines  ordinaire ,-  tdlëi  ijûi^'tesf 'àMià^Sèie 

nvoyiiPi  &  en  Fxaiiiee(^>;'on  a  de  moins  Ut  àêfiib&^^Pâibétt^MK^  le 

a,  &^t.  ÀaHsinentctmeft.pi:dque  double i^'ifé^      f[MH "âfi^tij^'l 

«^^i*        cette  machine ,  &  divifés  en  deux  pdSes  de  fiL'Shèik^^fénÀ 

dant  leTquelles  ils  élèvent  24  tonnes  ou  (àcs  déT  la  profondeur  de 

96  toifes  ;  f o  de  ceQe de  144  toifes,  &  '41  (ïe  cdle  dé^i'78ï  -'SÎt 

'  y  a  une  grande  différence  dans  les'  profondeurs ,  on  fe  ièrt  de  ûcs 

plus  ou  moins  gnnds;  dans  le  premier  exemple  ils  contiennent  dé 

1 5  à  14  quintaux  en  minerai ,  &  dans  le  dernier  feulement  5^  à  lô 

quintaux,  ce  qui  eft  feniible  ;  car  plus  un  puits  eft  (MX>fond  jplus 

le  poids  augmente  enraifon  de  celui  de  la  corde*^' 

Machtnes      $•  IL  Indépendamiment  des  machines  dont  oh  vient  de  pafler 

païï'ealu"**  pour  élever  le  minerai  ,  il  y  en  a  quatre  autres  qui  a^iflent  par 

tme  roue  à  eau ,  dont  lune  eft  placée  dans  1-ihtérieur  de  la  mine  ; 

elle  ne  diffère  des  machines  ordinaii)çs ,  qu'en  o&  qu'il  n'y  a  poine 

de  petites  roues  à  côté  de  la  grande  pour  l'arrêter,  &  que  la  preffion 

fe  fait  dans  le  milieu  de  cette  dernière ,  par  deux  grandes  pièces 

de  bois  que  l'on  rapproche  avec  un  levier.  Cette  méthode  nous 

paroît  affez  bonne  ,  puifque  l'effort  eft  moins  confidérable. 


OroyAen 
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De  ces  quatre  machines ,  il  y  en  a  deux  d'une  conftru£lion 
différente ,  &  femblables  à  celles  dont  on  Te  fert  dans  les  mines 
de  Joachimfthal  en  Bohême,  &  qui  nous  paroiffent  mériter  la 
préférence  fur  les  premières  (*). 
..  S-  IIL  Pour  puifer  les  eaux  des  mines ,  on  en  a  encore  d'autres  ^-^;   ^, 

t  1'  r  ^  -it  11  /   •  Machines 

à  chevaux  5  que  l'on  ne  fait  travailler  que  quand  leau  extérieure  à  cKcvaux 
manque  pour  faire  aller  les  macliines  hydrauliques.  f^s^caulT^^*^ 

A  un  arbre  vertical  placé  profondément  dans  la  terre,  on  a 
iixé  un  rouet  horifontal  de  48  pieds  de  diamètre,  foutenu  par  des 
pièces  de  bois  qui  partent  de  fa  circonférence  aux  deux  extrémités 
defarbre ,  auquel  il  y  a  8  bras  de  levier  de  5  pieds,  plus  longs  que 
le  rayon  du  rouet;  celui-ci  efl:  armé  de  252  dents  qui  engreiment 
dans  une  lanterne  placée  au-deflbus  de  1 2  pieds  de  diamètre ,  & 
garnie  de  72  fufeaux.  Elle  eft  fixée  à  un  arbre  horifontal ,  auquel 
^eft  une  manivelle  double  de  deux  pieds  de  rayon  ;  cette  manivelle 
du  poids  de  34  quintaux,  eft  faite  avec  un  mélange  de  cuivre  & 
de  tain  fondus  enfemble. 

Il  réfulte  de  ce  que  Ion  vient  de  dire ,  que  la  lanterne  fait  trois 
tours  &  demi ,  pendant  que  le  rouet  en  fait  un. 

Suivant  la  profondeur  d  où  on  élevé  les  matières  ,  on  attelé  à 
la  machine  plus  ou  moins  de  chevaux ,  11 ,  14  &  quelquefois  i^, 
qui  travaillent  4  heures  de  fuite ,  pendant  lefquelles  ils  doivent 
faire  500  tours ,  &  pour  que  ceux  qui  les  fourniffent  ne  puiffent 
pas  tromper,  on  a  fixé  à  Textrcmité  fupérieure  de  larbre  vertical 
unmentoimet,  qui  met  en  mouvement  un  long  bras  de  levier,  le- 
quel répond  à  des  roues  dentées  &  pignons  ,  pour  faire  tourner 
une  aiguille  qui  marque  le  nombre  de  tours,  à  chacun  defquels 
il  y  a  fept  coups  de  pilton  ,  qui  élèvent  loy  pintes  d'eau  avec  de 
fimples  répétitions  de  pompes,  ce  qui  forme  un  objet  de  31,500 
dans  les  4  heures,  &  189,000  dans  les  24,  Pour  le  travail  de  14 
chevaux  changes  fix  fois  (i) ,  cette  machine  en  occupe  alterna- 

(i)  La  pinte coDtîent  4  pouces  cubes ,  par  conréquei;it  4540  pieds  cubes  en  %4  heures^ 
&  720Q  avec  16  cbeviox. 
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tîvement  ^6^  dont  on  paie  le  travail  de  1 5  jours,  depuis  35  juf-^ 
qu*à  41  liv*  par  chaque  couple. 

Les  pompes  font  de  lefpece  de  celles  <ju*oti  nomme  kauees (*),' 
de  6  pouces  10  lignes  de  diamètre.  La  levée  des  piftons  eft  de 
3  pieds  lorlquon  élevé  les  eaux  de  70  toifes;  mais  fi  la  profon- 
deur eft  moindre  ou  que  Ton  mette  plus  de  chevaux ,  on  la  donne 
de  4  pieds,  en  rapprochant  le  tirant  de  la  manivelle  du  centre  di| 
mouvement  du  varlet  en  croix. 

Une  autre  macliine  femblable  à  la  précédente  conftruîte  fur  le 
puits  d'André  ,  élevé  ,  de  25  toifes  de  profondeur,  en  deux  portes 
de  4  heures  ,  avec  huit  chevaux  à  la  fois,  zSSi  pieds  cubes  d'eau. 

$.  IV*  Dans  cette  machine  (*),  on  a  fubftitué  au  rouet  deux 
ovales  de  6  pieds  fur  2 ,  pour  leur  grand  &  petit  diamètre  ,  fixés 
à  l'arbre  en  angle  droit;  au-deffus  font  deux  bras  de  levier  de  14 
pieds  &  demi  de  long ,  &  â  leur  côté  deux  pièces  de  bois  honfon- 
tales  de  25  pieds ,  placées  lune  au-deffus  de  lautre  fans  qu'elles 
fe  touchent,  &  dont  Tune  eft  un  peu  plus  longue;  chacune  d'elles 
eft  foutenue  à  fon  extrémité  par  une  autre  pièce  de  bois ,  &  c'eft 
à  cette  extrémité  que  font  attachés  hs  tirans,  qui  répondent  au 
%^arlet  ou  croix  du  puits. 

Lorfque  la  machine  eft  en  mouvement,  il  arrive  que  l'ovale 
fupérieur  en  pouffant  la  pièce  de  bois  la  plus  élevée,  fajt  agir  les 
piftons  des  pompes,  à  mefure  qu  il  la  quitte  &  que  Fovale  infé- 
rieur preffe  lautre  ;  de  cette  manière  4  chevaux  attelés  aux  bras 
de  levier ,  élèvent  de  1 8  toifes  de  profondeur,  par  deux  répétitions 
ou  trains  de  pompes  ^  568  pieds  cubes  d'eau  en  4  heures,  pendant 
Jefquelles  ils  parcourent  7535  toifes  en  500  tours. 

Cette   machine  eft  certainement  moins  dii}>endieufe  que  les 
autres  ,  &  feroit  préférable  fi  Ion  pouvoir  parvernir  à  diminuef  • 
lô  frottement. 

S,  V.  Dans  le  même  diftriû  de  Windfchacht  on  compte  cinq 
piachines  hydrauliques,  qui  ne  différent  entr elles  que  par  la  conf- 
truftion  des  balanciers ,  auxquels  on  a  donné  diflfiirentes  form«t 
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pour  éprouver  ceux  qui  ont  le  moins  de  frottement-  Les  uns 
n'ont  point  leur  axe  au  centre  du  mouvement,  mais  leur  partie 
inférieure  eft  plus  longue  que  la  fupérieure,  ce  qui  eft  très-mal  ^ 
puifqu  il  en  réfulte  un  effort  confidérable  ^  que  Ton  a  à  la  vérité 
un  peu  diminué,  en  ne  fixant  qu  un  petit  nombre  de  ces  balan- 
ciers aux  tirans»  Dans  d*autres  les  tirans  fe  meuvent  fur  un  petit 
axe  ou  tourillon  qui  lui-même  eft  un  balancier  ^  ou  bien  il  y  a 
un  petit  morceau  de  bois  mobile,  entre  le  tirant  &  le  balancier  qui 
eft  mis  en  mouvement  lorfque  la  machine  eft  en  aftivité  :  d  autres 
enfin  ^  ont  leurs  balanciers  fixés  par  leurs  extrémités  aux  tirans,  & 
leur  centre  de  mouvement  au  milieu  j  ce  font  ces  derniers  qui  nous 
paroiilent  les  meilleurs,  pourvu  qu'ils  foient  afTcz  longs,  fur- tout  fi 
Taxe  peut  s'avancer  &  fe  reculer  fur  les  grenouilles  lorfqu'ils  font 
en  mouvement.  Les  roues  de  ces  machines  étant  fort  éloignées  des 
puits,  on  perd  beaucoup  de  puiffancepar  la  répétition  des  tirans  & 
ies  balanciers  ;  quelques-unes  ont  jufqu'à  400  toifes  de  longueur 
^de  tirans  placés  fur  le  penchant  de  la  montagne,  comme  à  celle  de 
Marly.  Les  roues  de  ces  machines  font  de  56  a  37  pieds  de  dia^ 
mètre  ;  elles  n'ont  à  leur  arbre  qu'une  feule  manivelle  qui  fait  agir 
un  feul  tiran  double  :  le  fupérieur  fait  mouvoir  un  varier  ou  croix 
qui  eft  au-deffus  du  puits,  &  celui  du  bas  en  fait  agir  un  autre  placé 
immédiatement  au-deffous  du  fupérieur;  de  cette  façon  la  machine 
ou  plutôt  la  roue  va  avec  autant  d'égalité  que  s'il  y  avoit  deux 
manivelles,  &  Ton  épargne  un  rang  de  tirans  qui  ne  feroit  qu  aug- 
menter le  prix  de  la  cooftrudion  ^  &  fur- tout  le  frottement.  Ces 
machines  élèvent,  chacune  en  24  heures,  d'une  profondeur  de 
56  toifes,  J763  julqu  à  7100  pieds  cubes  d'eau  ,  &  en  dépenfent 
de  celle  qui  eft  extérieure  &  matrice  171908  pieds  cubes.  La  plu- 
part de  leurs  manivelles  font  faites  avec  du  cuivre  allié  avec  de 
letain  ,  ce  qui  eft  très-difpendieux  ;  mais  Ton  prétend  que  celles 
de  fer  coulé  fe  caffe  trop  ai  fé ment. 

Tous  les  varlets  ou  croix  des  machines  forment  du  côté  où 
font  fixés  les  tirans ,  auxquels  font  attachés  les  piftons  des  pompes, 
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A^s  quarts  de  cercles ,  fur  lefquels  s'enveloppe  une  petite  cltaîne 
qui  tient  aux  mêmes  tîrans  ^  de  manière  qu'ils  font  toujours  égale- 
ment éloignés  du  centre  du  mouvement  du  varlet ,  qu'ils  confer-^ 
\tnt  la  perpendiculaire  ,  &  ne  forment  point  d'angle  dans  la 
pompe,  ce  qui  évite  un  frottement  confidérable. 

Dans  les  machines  où  une  feule  roue  ne  fait  agir  qu'un  varlet  , 
comme  celle-ci  eil  pour  lors  inégalement  chargée  ,  &  qu'il  n'y  a 
point  de  pifton  ou  tiran  dans  le  puits  pour  taire  équilibre  avec  les 
autres,  on  met  dans  le  haut  du  puits  un  contre  -  poids  égal  à  la 
pefanteurdcs  tirans,  afin  que  la  roue  n'ait  que  l'eau  feule  à  élever 
&  à  vaincre  le  frottement  fans  élever  encore  le  pied  des  tirans* 
On  s'en  fert  même  dans  les  machines  doub'es,  mais  bea  coup 
moins  pefans,  &  feulement  pour  conferver  Téquilibre  des  tirans 
qui  font  dans  les  puits  i  ces  contre-  poids  font  formés  avec  un 
grand  levier,  à  une  des  extrémités  duquel  il  y  aune  caifTe  remplie 
de  pierres  ;  &  à  lautre  une  chaîne  qui  correfpond  aux  tirans  ou 
piftons  des  pompes  ;  ce  levier  eft  fixé  à  peu  près  au  tiers  de  fa 
longueur ,  &  tourne  fur  fon  axe  ou  tourillon.  On  donne ,  dans 
ces  machines ,  depuis  30  jufqu'à  44  pouces  de  levée  aux  pillons 
Mîich*  §•  ^''  Cette  machine  doit  fon  nom  au  nommé  Hall  qui  en 

hyciraiiiique  eft  lauteur ,  &  qui  la  fit  exécuter  en  Tannée  1751,  d'après  Texa-p* 
«r>nnnée^^  *   ^^^  &  Tapprûbation  du  confeil  des  mines ,  fur  le  modèle  qu'il  en 
avoit  donné  (*). 

Le  moteur  de  cette  machine  eft  une  colonne  d  eau  de  46  toifes 
10  pouces  de  hauteur ,  qui  defcend  par  les  tuyaux  A  de  fer  coulé, 
auxquels  on  a  donné  intérieurement  un  plus  petit  diamètre ^  pour 
qu'ils  apportent  plus  de  réûftance  à  la  preflion  de  l'eau ,  nou$ 
voulons  dire  ceux  qui  font  inférieurs;  car  par  la  même  preflion  il 
y  pafle  la  même  quantité  d'eau  que  dans  les  fupérieurs  ;  la  co- 
lonne d'eau  contenue  dans  ces  tuyaux  ,  arrive  dans  le  cylindre  C  ^ 
de  1 1  pouces  i  ligne  3  points  &  demi  de  diamètre,  Ainfi  la  fur- 
fece  eft  de  1 3  ç  pouces ,  qui  ^  multipliés  par  la  hauteur  de  la  co- 
jgnne ,  donnent  159  pieds  &  demi  cubes.  Si  on  les  multiplie  par 
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70  livres  ^  qui  eft  le  poids  d'un  pied  cube  d  eau  ^  on  a  pour  pro* 
duit  181  quintaux  65  livres^  qui  eft  lefFet  que  peut  fake  cette 
machine.  L  eft  le  tiran  du  pifton  du  cylindre  ^  qui  eft  chargé  de 
fer  >  pour  qu'il  fafle  non-feulement  équiUbre  avec  ceux  des  pif- 
tons  des  pompes  &  la  colonne  d  eau  à  élever ,  mais  encore  qu'il 
foit  en  état ,  par  fon  poids  ,  d  élever  Feau.  N  eft  le  tiran  des  pif-* 
tons  des  pompes ,  qui  prend  de  l'autre  côté  des  balanciers  M  dans 
le  puits  où  font  les  pompes  R.  Pour  bien  fe  repréfenter  les  effeti 
de  cette  machine,  il  faut  favoir,  i\  que  le  robinet  3  eft  ouvert 
pour  la  communication  de  l'eau  extérieure  avec  le  cylindre  j  que 
le  robinet  tétant  fermé  du  côté  des  tuyaux  de  l'eau  extérieure, 
eft  ouvert  d'un  autre  côté  ,  &  que  Feau  du  cylindre  s  échappe  j 
fjue  dans  le  même  tems  le  poids  du  pifton  ou  plutôt  du  tiran  L , 
le  fait  defcendre  ;  que  lorfqu  il  arrive  au  fond  du  cyhndre  le  ré- 
gulateur /appuie  fur  Fextrémité  du  fer  X^  qui  par  ce  moyen 
s^éloignant  du  marteau  E  en  H  le  laîfle  tomber  ,  &  par  fon  poids 
il  tire  avec  vîtefTe  par  la  chaîne  qui  eft  à  fon  extrémité  le  fer  G 
qu*on  nomme  coureur  ;  il  fait  tourner  le  robinet  f^qui  ouvre  le 
paflage  de  Feau  extérieure  avec  le  cylindre  C.  La  preffion  de  la 
colonne  d'eau  fait  monter  tout  le  poids  du  pifton  L ,  d'une  toife 
trois  pouces  &  demi  de  haut  ;  dans  le  même  tems ,  par  le  moyen 
du  balancier  M  ^  les  tirans  &  les  piftons  defcendent  également 
d'une  toife  trois  pouces  &  demi.  A  peine  le  pifton   Z  a-t-il  été 
élevé  par  la  preflion  de  Feau^  d'une  toife  de  hauteur ,  que  le  régu- 
lateur /en  montant ,  rencontre  le  crochet  iï,  &  lui  faifant  faire 
la  bafcule  ^  Féloigne  du  marteau  E  qui ,  tombant  par  fon  propre 
poids,  feit  revenir  fur  des  rouleaux  le  coureur  G,  que  le  marteau 
E  avoir  pouffé  dans  un  fens  contraire.  Pour  lors  ce  coureur  faifant 
tourner  le  robinet  f^^  ferme   de  nouveau  le   paffage  de  Feau 
extérieure,  &  en  ouvre  un  à  celle  qui  eft  dans  le  cylindre,  laquelle 
s'échappe  par  un  tuyau  placé  derrière.  L*eaudu  cylindre  s'écoulant, 
le  pifton  L  par  fon  poids  retombe  avec  vîteffe  ,  &  fait  monter  de 
Douveau  les  pillons  des  pompes  d'une  toife  trois  pouces  &  demi. 
Tome  II.  V 
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Cette  machine  donne  jufqu'à  huit  coups  de  pijfton  dam  une 
minuté  ;  lorfqu  on  veut  arrêter  cette  machine ,  on  ferme  le  robi« 
net  B.  On  a  oublié  de  dire  que,  par  le  moyen  des  chsnnes,  les 
marteaux  font  relevés  alternativement  ;  Tun  par  le  balancier  K  4 
&  l'autre  par  le  régulateur  /,  qui  font  tourner  la  poulie  fur  la- 
quelle la  chaîne  eft  paffée  :  ces  marteaux  étant  levés  retomberoigac 
avant  le  tems  ^  s'ils  n  étoient  arrêtés  par  les  crochets  ^  &  K,  qiii 
n'agiflent  par  le  régulateur  que  lorfqu  il  eft  tems.  Toute  cette 
méchanique  a  été  prife  fur  celle  de  la  machine  à  feu, 
:    Des  trois  machines  ci-deflus,  qui  font  établies  dans  k  puits  dé 
lééopold^  il  y  en  a  deux  qui  dans  les  24  heures  élèvent  de  né 
toifes  de  profondeur  /i  3  à  1 4500  pieds  cubes  d'eau ,  &  en  om- 
fomment  71  ^45  pieds  ;  la  troifieme  avec  la  même  quantité  dVau 
extérieure  en  élevé  39000  pieds  dune  profondeur  de  y  4  tôifes.'Ia 
quatrième  enfin  qui  eft  placée  fur  le  puits  S  Amélie ,  &  dont  k 
cylinckeeft  beaucoup  plus  petit,  avec  17  à  20000  pieds  cubes 
d'eau  extérieure  ^  &  une  chute  de  41  toifes  5  pieds,  en  élevé  de 
24  toifes,  1 1 5  00  pieds  cubes,  &  de  1 4  toifes  4  pieds,  1 7200  pieds.^ 
Ce  que  ces      ^"  P^^^^  ^^  dépenfe  des  trois  machines  conftruites  fur  le  puits 
machincsont  de  Léopold,  à  la  fomme  de  150,000  liv.  y  compris  tous  les 
fSrais  d'excavation ,  pour  le  placement  des  balanciers  &  des  tirans  ; 
leurs  cylindres  de  5  pieds  4  pouces  de  hauteur ,  ont  près  de  2  pou- 
ces d'épaifieur. 

La  première  de  ces  machines  qui  a  été  conftruite  en  1749 ,  & 
qui  eft  femblable  à  celle  du  puits  d'Amélie ,  diffère  des  deux 
autres  j  en  ce  que  les  tirans  des  pompes  font  rapprochés  du  cylin*^ 
dre ,  &  que  quand  la  preffion  de  Teau  extérieure  fait  monter  le 
pifton  du  cylindre  ^  elle  fait  en  même  tems  monter  ceux  des 
pompes,  en  ce  que  n'ayant  pas  affezde  place  fur  le  même  puits 
pour  les  cylindres ,  on  a  été  obligé  de  les  mettre  plus  loin ,  &  de 
changer  le  mouvement  par  un  balancier  ;  de*  manière  que  quand 
le  pifton  du  cylindre  monte ,  ceux  des  pompes  defcendent ,  &  vice 
vtrfâ.  On  a  élevé  non-feulement  le  poids  de  leau  de  la  mine , 
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inajs  encore  celui  des  tirans  des  pompes ,  ce  qui  occafîonne  un 
frottement  aiTez  confidérable  fur  le  tourillon  du  balancier ,  qui 
doit  lui-même  être  très-fort  &  folîde  ;  dans  la  première  machine 
au  contraire,  il  n  ya  que  des  balanciers  chargés  de  fer  ou  de 
pierre  pour  faire  équilibre  avec  les  tirans  des  pompes,  &  pour 
que  la  machine  n  ait  que  le  feul  poids  de  Teau  à  élever. 

Quand  on  a  une  chute  d*eau  fuffifante ,  on  doit  toujours  pré- 
férer ces  machines  à  celles  que  Ton  Eût  aller  avec  des  roues ,  qui  ces  m^ichi ngr 
font  les  plus  en  ufege  dans  les  mines  ;  car  on  n'y  perd  pas  une  [^uc!^^*^^  ^ 
goutte  d'eau;  ce  qui  eft  inévitable  dans  les  machines  avec  les 
roues,  par  conféquent  les  premières  en  dépeniient  moins  ,  le  frot- 
tement eft  auffi  moins  confidérable.  D'ailleurs ,  en  faifant  un  petit 
cylindre  on  peut  avoir  une  de  ces  machines ,  qui ,  à  la  vérité , 
fi  élèvera  de  Teau  que  proportionnellement,  mais  du  moins  elle 
agira  avec  une  quantité  qui  ne  fuffiroit  pas  pour  une  machine  à 
roue.  Si  Ton  n*a  pas  beaucoup  de  chute  d'eau ,  mais  que  celle-ci  ' 
foit  abondante ,  on  peut  fuppléer  à  la  chute  par  un  grand  cylin** 
dre.  On  peut  obferver  qu'ayant  une  grande  chute  d'eau  exté- 
rieure, cette  même  eau  pourroit  faire  agir  pluiieurs  roues  l'une 
fiir  l'autre,  placées  dans  l'intérieur  de  la  mine,  de  même  qu'à 
Freyberg  où  il  y  en  a  quatre.  Gela  eil  vrai ,  mais  elles  dépen- 
fent  toujours  beaucoup  plus  d'eau  en  proportion  ;  d'ailleurs  ce 
feroit  une  dépenfe  bien  confidérable,  que  celle  de  leurs  emplace- 
mens  ;  au  lieu  que  pour  la  machine  dont  il  s'agit,  il  en  faut  trèsr 
peu,  fur-tout  lorfqu'on  place  le  cylindre  fur  le  puits  même. 

$•  VIL  Le  même  maître  des  machines ,  Hôll^  imagina  une 
«itre  machine  ù>n  ingénieuiè,  qui  fut^  exécutée  dans  le  puits 
d'Amélie  en  1755 ,  &  ^^^^  ^^"^  allons  décrire  les  c&ts  ^  la 
quantité  d'eau  qu'elle  dépenfe ,  &  celle  qu'elle  élevé  (♦).  xiil  /^&  ' 

Quoique  les  tuyaux  ne  p^u-oiffent  pas  dans  le  defïïn ,  il  fuflira  *'^*fcvd5 
de  favoir  que  reux  qui  fervent  pour  la  chute  de  l'eau  B  y  ont  zj  ««chine  à 
tpifes  de  hauteur  perpendiculaire ,  &  ceux  iV^qui  élèvent  celle  c^    *"     *  **"^' 
ibucerrains,  ont  1 6  tpifes#  Lorfqu'on  veut  fidreagir  la  machine,  tous 
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les  robinets  doivent  être  fermés ,  &  le  réfervoir  A  toujours  plein 
d'eau  extérieure  ^  par  conféquent  le  tuyau  B  en  eft  auf&  rempli 
jufqu*au  robinet  C^  Le  r^ervoir  L  left  de  même  des  eaux  inté- 
rieures,  qu'il  Vagit  d'élever  de  16^  toifes  4  pieds  8  pouces  ^)uf* 
qu'en  O.  A  cet  effet  on  ouvre  le  robinet  K  ;  pour  lors  Teau  du 
réfervoir  Xfe  rend  dans  celui  /,  &  pour  qu  elle  puifle  y  entrer  9 
on  ouvre  le  robinet  Af ,  pour  la  fortie  de  Tair  renfermé  dans  le 
réfervoir.  On  connoît  quil  eft  plein  quand  Teau  fort  par  le  tuyau 
P  ;  on  fermeauffi-tôt  les  deux  robinets  MSlK  pour  ôterla  commu- 
nication du  réfervoir  /  avec  celui  L  :  cela  &it ,  on  ouvre  auffi-tôt 
le  robinet  C&  celui  G  ;  Teau  extérieure  venant  par  les  tuyaux  B 
entre  dans  le  fond  du  réfervoir  i? ,  &  comprimant  Fair  qui  y  eft 
contenu, l'oblige  d enfiler  les  tuyaux  i7;  cet  air  {«rend  fur  la 
iurface  de.  Teau  contenue  dans  le  réfervoir  inférieur  /,  &  con- 
traint Feau  dont  il  eft  rempli  à  monter  par  le  tuyau  iV,  jufqu'à 
la  hauteur  O ,  qui  eft  celle  de  la  galerie  d'écoulement  oà  elle 
sécôule.  Cette  eau  étant  élevée  &  le  réfervoir  /  vide^  cm  ferme 
les  robinets  C  &  (?  ;  le  premier,  afin  qu'il  ne  puifle  plus  venir  d*eau 
extérieure  du  réfervoir  A  dans  celui  Z? ,  &  le  fécond  afin  que 
tout  Tair  ne  puiffe  pas  s'échapper  entièrement.  On  ouvre  enfuite 
le  robinet  E  pour  faire  écouler  l'eau  du  réfervoir  D  ;  &  comme 
H  ne  fe  videroit  pas  affez  promptement ,  fans  une  communica- 
tion libre  d'air,  on  ouvre  le  robinet  ^  par  où  l'air  extérieur  entre 
avec  force ,  pour  remplacer  l'eau  qui  fort  par  le  tuyau  E  :  étant 
entièrement  vide  d'eau ,  on  bouche  l'un  &  l'autre  robinet  dans 
le  même  tems  que  le  réfervoir  d'en  haut  fe  vide.  Un  ouvrier 
placé  à  celui  d'en  bas  oyvre  le  robinet  iC,  afin  que  .l'eau  du  ré- 
fervoir L  puiiTe  fe  rendre  dans  celui  /.  On  ouvre  auffi  le  robinet^ 
M  par  où  l'air  fort  avec  une  impétuofité  furprenante  :  cela  fait, 
après,  avoir  fermé  les  robinets  d'en  bas ,  on  ouvre  de  nouveau 
ceux  d'en  haut  C  &  G  ,  pour  que  l'eau  du  tuyau  B  vienne  dans 
le  réfervoir  comprimer  l'air ,  &  l'obbger  d'enfiler  le  tuyau  K^  & 
ainfi  de  fuite.  La  machine  va  continuellement ,  mais  elle  emploie 


MÈTALLl/RGIQl/ES.  157 

toujours  environ  5  minutes  à  chaque  fois  qu'elle  ékve  de  Feau  , 
&  à  chacune  elle  donne  29  à  30  pieds  cubes  d  eau  :  il  faut  deux 
hommes  pour  conduire  cette  machine,  un  près  du  réfervoir  JD 
pour  ouvrir  &  fermer  les  robinets  CG  ,  FE^  &  un  près  du  ré- 
fervoir  d'en  bas  pour  les  robinets  ijr&  A/.  LoHque  cette  machine 
va  fans  interruption,  elle  élevé  en  24  heures  de  la  profondeur 
de  16  toifes  i  x  à  1 3000  pieds  cubes  d  eau,  &  dépenfe  pour  cela 
17  à  20  mille  pieds  cubes  d  eau  extérieure. 

Quoique  cette  machine  exige  deux  hommes  pour  la  diriger  , 
on  épargne  d'un  autre  coté ,  puifque  Ton  n'a  point  à  faire  les 
dépenfes  des  autres  machines  ,  pour  le  cuir ,  la  graifle  &  les 
vis  &  écrous  qu'il  faut  continuellement  refaire^  Elle  eft  enfin 
d'un  trèS'petit  entretien ,  &  très-bonne  à  exécuter  dans  les  en- 
droits où  Ion  n a  pas  plus  de  1  ç  à  2q  toifes  à  élever  les  eaux ,  & 
où  on  a  peu  d'eau  extérieure  ,  &  une  chute  plus  grande  que  la 
profondeur.de  celles  à  élever  ;  car  on  peut  la  faire  aller  feulement 
quelques  heures,  &  enfuite  Farreter  &  même  ne  la  faire  a-availler 
que  tous  les  quarts  d'heure  une  fois  ;  par-là  on  n  a  befoin  que  de 
très-petits  réfervoirs  pour  raflemblcr  les  eaux ,  tant  extérieures 
qu'intérieures  ;  ce  qui  ne  peut  avoir  lieu  dans  les  machines  à  roues, 
même  dans  toutes  celles  où  on  emploie  des  pompes, 

Lorfque  la  machine  eft  fur  la  fin  de  fon  opération,  c'eft  à-dire, 
que  prefque  toute  Teau  du  réfervoir  /  d'en  bas  a  été  élevée ,  ii  Ton 
ouvre  le  robinet  M  pour  donner  iffue  à  lair  comprimé  ,  &  que 
Ton  préfente  à  fon  embouchure  P^  un  chapeau  ou  bonnet  démi- 
neur, les  vapeurs  aqueufes  répandues  dans  l'air  com primé, &  peut- 
être  aufli  une  partie  de  celles  de  Tair  extérieur  ,  font  condenfées 
fur  ce  chapeau  en  forme  de  glace  très-blanche  &  très-compa£^e , 
qui  reffemble  beaucoup  à  la  grêle,  &  que  Fon  en  détache  diffici- 
lement. Elle  fe  fond  affcz  vite,  ce  qui  n'eil:  pas  furprenant  puif- 
que l'endroit  où  elle  fe  forme  eft  tempéré.  M.  Duhamel  &  moi 
ayant  féjourné  à  Schemnitz  depuis  le  mois  de  janvier  1758, 
jufqu  a  celui  de  juillet  de  la  même  année ,  nous  avons  obfervé 
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que  le  même  phénomène  avoit  lieu  dans  toutes  les  faifons.' 

n  £im  remaf^er  que  Tair  fort  du  tuyau  avec  une  très-grande 
iflipétuo&é,  0c  que  firouvriàr  qui  oppofe  le  chapeau -n'étoit 
appiijré  par  derrière,  iMui  feroit  impoffî>le  de  pouvwr  le  tenii^ 
à  quelques  pouces  de  T^mboudiure  conune  il  le  &it.  De-phis»  <f» 
fi  on  ne  tourne  lerobinet  qu'en  parde  ^  k^glace  eft  beaiiooi^pkit 
conînâe  que  fi  xMi  Touvre  entiérMient  ;  ee  qui  prouve  qiie  jdiM 
Tair  eft  prdSi  dans Ton  paffiige ,  plus  ce  {rfiénomene  eft  ^^Ipaiwati- 

On  pourra  évaluer  )ufqu*à  quel  point  Tair  eft  conqimflié».  en 
fiûfimt  attention  qu*il  foutient  une  cdonne  de  la  vsdeur4»  tioS  • 
pieds  8  pouces  cubes  d*eau,  qui  peTent  844^ tivres.    -^    r^.  •>. . 

La  première  réflexion  que  nous  a  &it  naitr»  c»  phéàéHiiMr^ 
c*èft  qu'il  nous  repréfente  pei}t*6tre  la  maniera  ou  ■  une:  des  -nttr  * 
nieras  dont  la  grêle  fe  forme  dans  l'air.  Nous  iie  haiârdnoiMl'çe!- 
pendant  pcûnt  de  proposer  des  conjeâures  ^  des  49ttt9S  i  il:'ap|Hi^ 
tienfauzphjrfieiens  de  l'expliquer  (i).  y-ii^-^ 

MKhiaes  l  $.  Y IIL  Cmq  de  ces  machiiies  Racées  dans  le  mAne  '  4i|î^  ' 
de  Windfckaèfu ,  ont  été  conftniiées  par  un  An^^ ,  qui  sfi^ir 
manda  pour  récompenfe  que  l'épargne  qu'elles  procurercpeiH' 
dans  dix  années  ;  &  -comme  alors  on  avoit  jMefque  par>cput  ai 
celles  à  chevaux  &  très-peu  des  autres ,  il  n'y  avoit  aucun  doute 
fur  Tavantage  qu'on  en  retirerpitj  cet  Andois  en  eut  une  ibmme 
coniidérable. . 

Quatre  de  ces  machines  font  établies  fur  un  fêul  puits  où  les 
quatre  balanciers  vioment  répondre  ;  nous  obferverons  cependant 
que  depuis  leur  conftniâion  on  y  a  fait  plufieurs  cluuigemens  :  cha* 
cune  d'elles  a  deux  balanciers  au  lieu  d'un,  placés  taiytfur  l'un  que 
fur  l'autre  j  &  qui  ont  leurs  tourillons  dans  le  milieu ,  au  lieu  que. 
(*)  P},  3PY,  dans  celles  que  nous  voyons  en  France  (^)  le  balancier  eft  plus  long, 
tant  depuis  la  chaîne  qui  tient  le  pifton  du  cylindre ,  jufqu'à  fba 
3xe,  que  depuis  le  même  axe  jpfqu  à  l'extrémité  du  balancier,  où  eft  < 

([i)  La  defcriptton  de  cette  machine  eft  inpriinée  ^xat  le  tqIiMBC  dei  Mtaoiret  ^f 
^'Académif^  df  i'aniiie  1760,  pa^  «69^ 
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h  chaîne*^  à  laquelle  font  attachés  les  tirans  des  pompes  qui  en- 
trent dans  le  puits.  De  cette  manière ,  on  s'eft  confervé  une  plus 
grande  levée  pour  le  jeu  des  piftons  ,  c  eft-à-dire ,  la  même  qu  a  le 
pjfton  dans  le  cylindre  j  &  comme  il  falloit  avoir  un  contre-poids 
pour  fiiire  équilibre  avec  les  tirans  &  les  piftons  ^  on  a  mis  un 
fécond  balancier  chargé  de  pierre  à  fon  extrémité  en  fuffifante 
quantité  ,  afin  que  les  tirans  des  pompes  aient  affez  de  pefanteur 
pour  relever  le  pifton  du  cylindre  à  mefure  que  la  vapeur  y  entre; 
de  cette  façon  la  machine  n'a  que  Teau  à  élever ,  &  le  frotte- 
ment des  piftons  &  des  tirans  à  vaincre  ;  ce  qui  eft  très-bien , 
quand  cela  eft  exa£lement  obfervé  dans  toutes  les  machines  à  feu 
avec  un  balancier^  dont  le  tourillon  n  eft  point  dans  le  milieu  ;  on 
a  le  même  effet ,  &  même  on  le  préfère  dans  plufieurs  cas  >  c  eft- 
à-dire ,  de  donner  moins  de  levée  aux  piftons  des  pompes^  mais 
un  plus  grand  diamètre  aux  corps  des  pompes  ^  pour  avoir  à 
chaque  coup  de  pifton  une  même  quantité  d  eau.  La  raifon  eft 
que  le  bras  de  levier  fur  lequel  la  colonne  d'air  preffe ,  étant  plus 
long ,  la  machine  a  plus  d  effet. 

Le  pifton  du  cylindre  eft  beaucoup  mieux  qu  en  France;  on  ne 
fe  fert  plus  de  cuir,  mais  d'une  groffe  toile.  Voici  comment  eft  fait 
le  pifton  :  il  y  a  fur  la  plaque  de  cuivre,  qui  eft  de  la  même  gran* 
deur  que  celle  du  cyhndrc,  trois  pouces  depaiffeur  de  bois  ,  qui 
y  tient  avec  des  vis  &  des  écrous;&  par-deffus,  à  la  circonférence 
feulement,  un  doigt  d  epaiffeur  de  groffe  toile  bien  coufue  enfem- 
ble ,  que  Ion  recouvre  d*un  cercle  de  plomb  pour  la  rendre  ibUde. 
Les  piftons  des  pompes  font  de  laiton  }  on  les  entoure  de  cuir  , 
dépenfe  qu'on  pourroit  éviter:  ceux  en  bois  font  le  même  effet  & 
font  plus  légers.  Les  pompes  ont  48  à  49  pieds  de  hauteur  ;  le 
diamètre  des  corps  de  pompes  eft  de  6  pouces  10  lignes  :  la  levée 
des  piftons  de  6  pieds  3  pouces  &  demi.  Comme  cette  machine 
donne  1141  pouces  cubes  d'eau  à  chaque  coup  de  pifton  >  & 
cju*elle  agit  8  fois  dans  une  minute  ,  elle  élevé  en  24  heures 
1494Q  pieds  cubes  d  eau  5  de  la  profondeur  de  56  toifes  3  pieds 
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9  pooces  :  elle  fait  un  effort  de  90  quintaux  ,  femblable  k  une 
colonne  d*eau  de  20  pieds  1 1  pouces  8  lignes ,  dont  la  bafe  eft  le 
diamètre  du  cylindre^  de  33  pouces  6  lignes  &  deux  tiers  ;.ce  qui 
fait  128  pi(^  trois  quarts  cubes  9  qui  9  à  70  florins  le  pied  ^  fait  les 
90  quintaux. 

Quoique  la  abonne  d  air  de  rathmofphere ,  qui  prefle  fur  le 
pifton  foit  d'environ  un  tiers  plus  pefante ,  on  a  trouvé  par  diffé^ 
rens  calculs  &  expériences ,  qu  elle  ne  peut  cependant  dans  cette 
machine  faire  plus  de  90  quintaux ,  attendu  qu*il  refte  toujours 
de  lair  dans  le  cylindre  en  deflbus  du  piflon ,  après  que  la  va-* 
peur  a  été  condenfée  par  Teau  froide  ;  ce  qui  retient  le  piflon  en 
defcendant.  Qtte  machine  confomme  par  24  heures  ^  pour  ék^ 
ver  Teau  ci-deflus ,  depuis  2  &  demi  jufqu*à  3  mefurçs  de  bois 
ou  cordes  (i) ,  &  elle  dépenfe  5764  à  7200  pieds  cubes  d*eau» 
foit  de  celle  qui  vient  continuellement  fur  le  piflon  du  cylindre , 
afin  que  Tair  extérieur  ne  puifle  pas  paffer  tout  au  tour;  foit  de 
celle  dmjeâion ,  qui,  à  la  fortie  du  cylindre^  fert  en  partie  à 
fournir  à  la  chaudière  pour  Teau  qui  s'en  évapore.  On  ne  fe  fert 
point  ici  de  celle  de  la  mine,  même  pour  leau  d'injeâion  comme 
on  le  fait  en  France  ;  mais  pn  a  confîruit  deux  petits  étangs  pour 
raffembler  de  Teau  extérieure,  qui  font  affez  élevés  pour  qu'elle 
puifTe  arriver  par  des  tuyaux  dans  le  haut  du  bâtiment  de  cha* 
que  machine  ;  on  évite  par-là  la  perte  de  beaucoup  de  force  qu'il 
faut  employer  pour  élever  Teau  intérieure  jufqu'à  cette  hauteur. 

La  cinquième  machine  à  feu  eft  bâtie  fur  le  puits  de  MagJe^ 
laine  i  elle  élevé  en  24  heures,  de  la  profondeur  de  34  toifes 
3  pieds  un  tiers ,  depuis  23000  jufqu'à  28000  pieds  cubes  d'eau  ^ 
&  confomme  la  même  quantité  de  bois  que  les  autres  ;  &  commQ 
il  y  a  moins  de  profondeur  qu'aux  autres ,  on  a  fait  les  pifions 
plus  gros. 
Il  eft  fort  rare  que  ces  cinq  machines  aillent  en  même  tems,  on  ne 

(i)  Lac«rdç  de  bols  contîçnt  130  pieds  cubes  8;  un  tiers  9  ce  qui  ^ît  391  pour 
les  trois. 

s'en 
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!  |>rît  latéfolution  de  faire  deux  fîphons  ,  Fim  en  tuyaux  de  cuivre, 
ySc  l'autre  en  tuyaux  de  fer,  de  quatre  pouces  de  diamètre  en 

ledans.  Ces  tuyaux  ont  été  mis  de  2  5  pieds  %  pouces  perpendicu- 

iires  en  dedans  de  1  étang  ,  &  placés  le  long  de  la  digue ,  dont 
il  ont  par  confcquent  Imclinaifon ;  en  dehors  de  la  digue  fur 
Tautre  pente,  le  tuyau  du  premier  fiplion  deicendde  n  pieds 

5  pouces ,  &  le  fécond  de  44  pieds  en  profondeur  perpendicu- 
laire. Au  bas  de  chacun  de  ces  uiyaux,  il  y  a  une  caifle  où  Teau 
fe  rend  ,  &  delà  eft  conduite  par  un  canal  dans  un  bâtiment^ 
ôii  il  y  a  auffi  deux  caifles  de  quelques  pouces  plus  bas  que  les 
premières  ;  au-deffous  de  celle  qui  eft  la  plus  élevée ,  prennent 
deux  tuyaux  creufés  en  ovale  vers  leur  embouchure,  qui  a  deux 
pieds  pour  le  grand  diamètre ,  &  1 4  pouces  pour  le  petit.  Ces 
tuyaux  qui  font  faits  de  2  pieds  appliqués  enfemble,  ont  44  pieds 
de  profondeur  perpendiculaire,  jufqu  au  fol  de  la  galerie  qui  paffe 
ibus  1  étang ,  &  diminuant  toujours  en  groffeur  jufqu'au  diamètre 
de  6  pouces  3  lignes  &  demie ,  ils  font  continués  fur  toute  U 
longueur  de  la  galerie ,  &  bien  cerclés  avec  des  hens  de  fer.  Sur  les 

\%  i  toifes  de  la  longueur  de  cette  galerie,  on  a  donné  5  pieds  3  pou- 
ces de  pente  ,  qui ,  ajoutés  au  44  pieds  pour  la  hauteur  dont  leré- 
fervoir  du  fiphon  eft  plus  élevé ,  forme  un  total  de  49  pieds  3  pou- 
ces. A  l'extrémité  de  la  galerie  eft  un  autre  tuyau  perpendiculaire 
de  26  pieds  4  pouces,  qui  correfpond  à  ceux  de  ladite  galerie» 
Cette  liauteur  eft  celle  à  laquelle  Feau  eft  élevée,  par  la  preflion 
de  Tautre  colonne  d  eau  :  cette  machine  fournit  en  24  heures 
98000  pieds  cubes  d'eau.  On  auroit  pu  faire  monter  cette  eau  à 
une  plus  grande  hauteur ,  pour  fe  conferver  plus  de  chute  dans  le 
puits;  mais  on  n'en  auroit  eu  qu'une  quantité  proportionnée  & 
fuffifante,  pour  que  la  machine  puiffe  aller  de  la  vîteiTe  qu'on 
defire.  11  eft  vrai  quon  auroit  pu,  au  lieu  de  deux  tuyaux ,  en 
mettre  quatre ,  même  plus  s'il  avoit  été  néceffaire;  mais  cette  dé* 
penfe  auroit  été  bien  confidérable  fur  une  diftance  auffi  longue. 
Quand  Teau  eft  baiffée  de  1%  pieds  7  pouces  dans  Fétang,  on  fe 
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feft  de  Tautre  (iphon ,  le  premier  n  étant  pas  en  état  de  fournir; 
pour  lors  Teau  n  entre  dans  les  tuyaux  perpendiculaires  qu  à  une 
hauteur  de  3  5  pieds  6  pouces ,  au  lieu  de  49  pieds  3  pouces ,  qui 
eft  la  hauteur  de  la  colonne ,  lorfqu'on  fe  fert  du  premier  iiphon. 
Mais  comnie  il  faut  qu'elle  monte  toujours  à  la  même  hauteur  de 
26  pieds  4  pouces,  il  arrive  qu'au  lieu  de  98000  pieds  cubes 
d  eau  9  il  n'en  pafle  par  ces  tuyaux  que  36900  pieds  dans  les  24 
heures  ;  pour  lors  la  machine  va  plus  lentement. 
.  Comme  la  galerie  qui  paiTe  fous  le  petit  étang  dont  on  a  parlé 
ci-deflus,  a  été  faite  dans  un  mauvais  rocher^  &  que  la  ,diibnce 
du  fond  de  l'étang  à  cette  galerie  n'eft  que  de  14  pieds,  il  eft 
arrivé  qu'il  s'y  eft  fait  une  ouverture ,  qui  y  communique  du 
fond.  Pour  y  remédier  on  a  approfondi  un  puits  dana  c^ endroit, 

6  enfuite  on  a  conffaiiit  deux  digues  dans  la  même  galerie,  de 

7  toifes  chacune  d'épaifleur  toiit  en  argille ,  qui  eft  arrêtée  de 
chaque  côté  par  des  pièces  de  bois  qui  prennent  dans  le  rocher. 
Ces  digues  font  à  une  diftance  de  90  toifes  l'une  ;de  l'autre ,  & 
font  trdverfées  par  les  tuyaux  qui  amènent  l'eau  dès  fipbons  du 
grand  étang.  Indépendamment  de  ceux-ci  ^  on  en  a  mis  encore 
^'autres  dans  ce  vide,  de  forte  que  par  la  preffion  qu'éprouve 
leau  dans  l'étang ,  elle  remonte  par  les  tuyaux  à  l'extrémité  de  la 
galerie  à  ta  même  hauteur  que  celle  du  grand  étang.  On  a  oublié 
de  dire  que  quand  on  veut  ^re  monter  l'eau  dans  les  flphons ,  on 
fe  fert  d'un  pifton  de  cuir ,  qu'on  pafle  par  le  haut  du  fiphbn  qui 
eft  ouvert ,  &  que  l'on  fait  agir  à  bras  d'hommes  par  un  levier. 
Pour  que  l'eau  ne  retombe  pas  à  chaque  coup  qu'il  donne ,  au  bas 
du  tuyau  eft  une  foupape  qui  prend  dans  leau  qui  s'ouvre &fe 
referme  à  chaque  coup  de  pifton.  Lorfque  Teau  eft  arrivée  )ufqu'en 
haut  9  on  ôte  le  pifton  du  ftphon ,  &  Ton  bouche  exaâement  ce 
dernier  avec  un  bouchon  de  cuivre;  alors  Teau  enfile  l'autre  bran- 
che du  fiphon  qui  eft  de  l'autre  côté  de  la  digue ,  &  continue 
ainfi  fon  cours  jufqu'à  ce  qu'on  veuille  l'arrêter  ,  en  débouchant 
le  fiphon . 
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Sur  le  traitement  des  minerais  d'or  &  d'argent  de 
Schemniti  ,  par  les  laveries ,  les  bocards  &  le  lavage 
fur  les  tables  ,  avec  une  notice  des  mines  des  environs  ô 
de  celles  de  Cremnit^. 

ParMM.JjRS  ù  DUSAHEL  ,  année  1759. 

Section    Première; 

Dis  laveries  par  gradatian, 

%.  L  l^ES  minerais  qui  ont  {iaffé  au  travers  delà  grille  inclinée, 
dont  on  a  parlé  dans  le  précédent  Mémoire  ,  Seft,  II,  §.  VI,  & 
dont  la  majeure  partie  eft  en  pouffiere ,  &  l'autre  en  petits  mor- 
ceaux ,  font  traités  dans  les  laveries  fuivantes  pour  en  féparer 
chaque  efpece  fuivant  fa  groffeur  &  qualité. 

Ces  laveries  (*)  font  compofées  de  fix  différentes  placées  par  S^^^y-^^* 
gradation  ,  les  unes  au-deffus  des  autres  ^  à  chacune  defquelles  il 
Y  a  une  grille  par  où  paffe  le  minéral.  Ces  grilles  ou  cribles  font? 
également  gradués  pour  la  groffeur  des  trous  ;  ceux  de  celle  qui 
eft  la  plus  élevée  font  d'un  pouce  ,  ceux  de  la  féconde  de  9  lignes 
environ  ,  &  ceux  de  la  troiiîeme  de  6  lignes. 

Ces  trois  premiers  cribles  font  faits  avec  des  baguettes  de  fer, 
dont  Tune  alternativement  eft  droite, &  l'autre  formée  en  zigzag; 
de  forte  que  les  vides  que  forment  ces  dernières ,  font  les  ouver- 
tures par  où  paffe  le  minerai. 

Les  trois  autres  cribles  font  faits  chacun  d'une  plaque  ou  feuille  "" 

de  cuivre,  dans  laquelle  on  a  percé  des  trous  ronds  de  différentes 
groffeurs.  Le  quatrième  crible  a  des  trous  de  trois  lignes  de  dia* 


nu 
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mètre;  le  cinquième  d'environ  une  ligne  un  quart ,  &  le fixieme 
ou  dernier  un  peu  moins  d  une  ligne. 

Toutes  ces  grilles  ou  cribles  font  à  peu  près  de  la  même  gran* 
deur  ;  ils  ont  1 8  pouces  en  quarré  ,  &  le  fond  de  chaque  lave^ 
rie ,  y  compris  la  grille ,  2  pieds  ficHémi  de  loiîg^  fitf  i  pied  6c 
demi  de  large. 
Comment  §•  IL  Au  njveau  de  Tembouchure  d  une  trémie  qui  répond  à 
cîl^^qiie^efpe-  ^^  laverie  la  plus  élevée,  eft  un  plancher  où  Ion  amené  le  miné* 
cc^  cic  rainé-  rai  pour  le  verfer  dans  ladite  trémie^  qui  doit  être  tauJDùrs pleine; 
&  au-deflbus  de  celle-ci  il  y  a  un  petit  canal,  par  lequel  il  vient 
un  courant  d'eau  de  chaque  côté  de  la  laverie;  deux  petits  garçons 
attirent  avec  un  rable  de  fer ,  le  minerai  qui  tombe  de  la  trémie 
fur  la  grille  ,'&ragitènt  fans  cefTe.  Ueau  le  nettoie  &  entraîne 
avec  elle  les  petits  morceaux  avec  le  plus  fin ,  à  travers  du  crible; 
quand  il  n  en  pafle  plus ,  &  que  celui  qui  a  refté  deflus  eft  net  ^  ils 
le  retirent  avec  un  râteau  de  fer  ,  hors  de  la  caifle  de  la  laverie» 
Us  font  defcendre  du  nouveau  minerai  de  la  trémie,  &  contmuent 
la  même  manœuvre  ;  ce  qui  pajffe  au  travers  de  1»  grille  tombe 
avec  Teau  fur  un  plancher  de  bois  qui  eft  en  deiTous ,  &  qui  eft 
un  peu  incliné  jufqu'à  la  grille  ou  tamis  de  la  féconde  laverie  9 
où  il  y  a  de  même  deux  petits  garçons,  qui  agitent  ce  minerai  à 
mefure  qu  il  arrive  fur  la  grille ,  &  procèdent  comme  il  vient 
d  être  dit.  Les  laveries  font  toutes  conftruites  de  la  même  manière, 
avec  un  plancher  incliné  au-deffous ,  &  les  grilles  placées  de  niveau. 
A  la  troisième  &  quatrième  laverie,  il  y  a  également  deux  petits 
garçons  qui  font  la  même  manœuvre  que  ci-deffus  ;  mais  aux  deux 
dernières  il  n  y  en  a  qu  un  feul  à  chacune ,  attendu  qu  il  ne  vient 
fur  ces  cribles  que  ce  qui  a  paiTé  au  travers  des  autres ,  qui  eft 
conféquemment  en  bien  moindre  quantité  ;  quand  ils  voient  qu'il 
n  en  paffe  plus,  ils  le  retirent  de  deffus.  Ceux  qui  travaillent  fur  les 
cribles  de  cuivre ,  fe  fervent  de  râteaux  ou  râbles  de  bois ,  au  lieu 
de  ceux  de  fer  ;  ils  font  faits  comme  ceux  dont  ont  fe  fert  fur  les 
tables  ordinaires  des  bocards ,  à  l'exception  qu'ils  font  un  peu  plus 
forjs  &:  plus  courts. 
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§.  IIL  Comme  le  minerai  qui  a  refté  fur  les  deux  premières  ^^^ll^^^^^^ 
griUes  ,  n  a  pu  être  parfaitement  nétoyé ,  puifqu  il  n'a  pas  été  pr  grada- 
baigné  par  Icau  ,  qui  pafle  trop  promptement par  les  gros  trous, 
&  qu'il  en  refte  toujours  une  partie  enveloppée  de  terre  ;  deux 
hommes  prennent  ce  minerai ,  &  le  lavent  chacun  dans  une  cuve 
avec  des  cribles  y  à  peu  près  de  la  même  groffeur  que  les  grilles 
ou  cribles  des  laveries  :  ce  qui  refte  fur  ces  cribles  eft  donné  à  de 
petits  garçons  qui  le  trient  fur  une  table  ,  pour  en  former  diffc- 
rentes  claiTes*  Ils  mettent  à  part  dans  un  panier  celui  qui  peut 
être  envoyé  à  la  fonderie  tel  qu  il  eft;  dans  un  autre  celui  qui  eft 
pour  le  bocard ,  &:  dans  un  autre  enfin  les  gros  morceaux  pour 
les  porter  à  la  caflerie  qui   eft  dans  le  même  bâtiment,  &  tout 
près  de  ces  tables*  A  legard  des  morceaux  de  rocher  qui  s'y  trou- 
vent mêlés  &  qui  ne  tiennent  rien  du  tout ,  on  les  met  égale- 
ment à  part  pour  les  jetter  fur  les  mauvais  décombres  ;  mais  ce 
qui  a  paffé  au  travers  des  cribles ,  &  qui  eft  dans  les  deux  cuves , 
on  1  en  retire  pour  le  laver  de  nouveau  dans  les  laveries  de  gra- 
dation, où  il  fe  divife  fuivant  fon  degré  de  fineffe.  Comme  ce 
minerai  eft  déjà  affez  fin  ,  on  met  celui  de  la  première  cuve  ,  qui 
eft  provenu  de  la  première  laverie ,  dans  la  féconde  ,  &  celui  de 
la  féconde  dans  la  troifîeme  :  de  chaque  coté  de  cette  dernière  il 
y  a  un  homme  devant  une  cuve  pleine  d'eau ,  ayant  un  crible   à 
la  main ,  dont  les  trous  font  à  peu  près  de  la  même  groffeur  que 
ceux  du  crible  de  la  laverie  ;  chacun  des  petits  garçons  qui  y  tra- 
vaillent a  une  trog ,  ou  baquet ,  dans  laquelle  il  fait  tomber  le 
minerai  en  le  retirant  ;  &  lorfque  fa  trog  eft  pleine  ,  il  la  vide 
dans  le  crible  de  louvrier  placé  à  côté ,  qui  par  les  mouvemens 
qu'il  donne  dans  Feau  avec  fon  crible,  fait  enforte  que  le  plus  pe- 
fant,  qui  eft  le  bon  minerai ,  prenne  le  fond,  &  le  léger  qui  eft 
le  mauvais  le  deilus  ;  pour  lors  il  enlevé  ce  dernier  &:  le  met  à 
côté.  Comme  il  s'y  trouve  encore  du  bon  qui  eft  mêlé ,  on  le 
paffe  au  bocard  :  comme  il  y  a  une  moindre  quantité  de  mé- 
tal dans  les  trois  dernières  lavejries ,  il  n'y  a  qu  un  feul  cribleur 
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pour  chacune ,  qui  nétoie  continuellement  le  minerai.  Les  cribles 
dont  ils  fe  fervent  font  de  fil  de  laiton  :  les  trous  font  un  tant  foit 
peu  plus  petits  que  ceux  de  la  grille  de  la  laverie ,  d*où  provient 
le  minéral  qu  ils  criblent  ;  le  minerai  qui  eft  purifié  par  le  travail 
du  crible  eft  aflez  riche  pour  être  fondu  tel  qu'il  eft;  c'eft  pour- 
quoi on  le  met  dans  des  cuves  à  part  pour  Tenvoyer  enfuite  aux 
fonderies  :  quant  à  ce  qui  a  paiTé  au  travers  du  crible  &  qui  s  eft 
dépofé  dans  les  cuves ,  on  le  remet  fur  les  laveries  par  gradation  ; 
favoir,  toujours  fur  une  laverie  plus  haute  que  celle  donc  on  al 
pris  le  minerai  ;  par  exemple ,  celui  de  la  troiiîeme  laverie  eft  mis 
fuir  la  féconde  ;  celui  de  la  quatrième  fur  la  trQifieme ,  &  ainfi 
des  autres  ;  mais  cela  fe  traite  à  part ,  o*eft-à-dire ,  qu  on  ne  fait 
point  paiTer  d'autre  minerai  pendant  ce  tems-là  fur  les  laveries  ; 
on  crible  de  la  même  façon  celui  qui  refle  fur  les  grilles. 

A  regard  du  plus  fin  qui  pafle  de  laverie  en  laverie  jufqu^à  la 
fixieme  ou  dernière ,  &  qui  eft  emporté  par  Teau  au  travers  de  la 
grille  de  cette  même  laverie ,  il  eft  reçu  dans  des  caiifes  longues 
qui  font  au  bout  de  la  dernière,  &  qui  forment  comme  le  liJ>yi- 
rinthe  d'un  bocard.  Au  bout  de  chacune  de  ces  caifles  ^  on  met 
de  petits  morceaux  de  bois  dans  une  coulifle ,  les  uns  fur  les 
autres ,  à  mefure  qu'elles  fe  rempliffent,  pour  avoir  dans  chacune 
le  même  degré  de  finefle  ;  un  petit  garçon  conduit  ce  travail  avec 
un  petit  râteau  de  bois  en  fi'appant  fur  ce  minerai ,  pour  fiiire 
monter  le  plus  léger  en  deiTus,  afin  que  leau  puifie  l'entraîner  dans 
les  caifies  fuivantes.  Comme  tout  ceci  eft  efientiel  &  trèsrbien 
obfei-vé  dans  tous  les  bocards  ,  on  en  parlera  plus  amplement 
dans  la  Seftion  fuivante  ;  à  la  fuite  de  ces  premières  caifTes  il  y 
en  a  d'autres  plus  éloignées ,  pour  recevoir  le  minerai  le  plus  fin 
qui  s'y  dépofe.  On  le  nomme  boue  ou  fchlam*^  il  eft  lavé  fur  des 
tables  particulières,  comme  on  le  dira  ci-après, 

§.  IV.  Tout  le  minerai  fin  qui  fe  dépofe  dans  les  caifies  au 
bas  des  laveries  par  gradation ,  eft  lavé  fur  des  tables  de  1 6  pieds 
de  long,  fans  y  comprendre  le  Ijaut  fur  lequel  cpule  l'eau  avec  le 

niincrai , 


Pi.  XXI ,  & 

rcxptication. 
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friinéiai  v  ellbs  ont  î  piedst  j^  pouces  de  larga  endedam.  U  y  aoroisL 

[de  ces  tables ,  l*ime  à  coté  de  l'autre  (♦)  i.les  deux  premières  ^  où    C)  P^-  *^* 

[#n  lave  Je  plus  greffier  ,  opt  plus  de  pente  qua  Fautre  ;  elle  cSt 

Iflans  celles-ciide  ro  degrés  jufqur'aun  deux  tiers  de  leurlongueufj^ 

&:  de  5  dagrédpour  k  reftant  :  quant  à  la  troisième  cabk,  elle 

st^a  pzs  piua  de  cinq  degrés  de  ncnti^  dans  Le  haut ,  6c  le  reile  ou 

ilebaf  delatableen  proportion.  Cellefde  la  partie  fupérieure  fur 

laquelle  coule  le  minerai  entramé  par  1- eau,  avant  cpxù  d'arriver  fur 

lia  table,  eft  de  ry  à  lo  degrés;  elles^  font  garnies  en  haut  de  petits 

{morceaux  de  bois!  pour  diviibr  Ir'eau ,  de  même  qu'aux  tables  de 

[isépercuffion  (^), 

Sur  les  deux  premières  il  y  a  dix  de  ces  morceaux  de  bois  ^ 

^c'elt-à-dire ,  cinq  de  chaque  côté  ^&  fur  la  troiiîeme  où  fe  lave 

le  plus  fin ,  quatorze  ;  ils  forment  par  leur  poiîtion  un  triangle 

ifocele,  au^fommet  ckiqudt^  ceft^à-diré,  tout  à  fait  au  haut  de  la 

table^  ii^  y  3  un  crible  de  fibde  fer  ou  de  fil  de  laiton  ^  de  8  pouceic 

ou  environ  en  quarré^  placé  foiis  k  can^l  qui  amené  reau&  k, 

.minerai.  Au^delfus  de  ce  canal  &  au  haut  de  chaque  table  *  il  y  a^ 

Itine  caiffe  qu'on  remplit  du.  minerai  que  Yon  veut  laver,  fur 

llequel  i!  tombe  un  petit  filet  deau  qui  l'entrai  ne  dans  le  canal,  ficde. 

'cclui'-ctfur  la  grille  ou  crible  où  s'arrêtent  les  morceaux  qui  font* 

trop  gros  à  la  fortie  de  cette  grille  ;  l'eau ,  entraînant  kminérai  ,, 

fe  divife  par  k  moyen  des  petits  morceaux  dé  bois,  &  fe  répand^ 

également  fur  toute  la  table,  La  première  fois  qu'on  lavek  minsé^ 

rai ,  le  crible  qu'on'  mer  dcffous  doit  âjvoiri  ks  trous  plu$^.  gifoér^f 

que  celui  dont  on  fe  fert  pour  le  fécond  lavage  ;  &  deasêmepouf 

le  troisième  en  diminuant.  Le  minerai  ^là  s'arrêie  fur  les  tamis  eft, 

poirté  aux  laveries  par  gradation  pour  kdivifer  encore ,  fuivant 

fon  degré  de  finefle.  On  emploie  plus^d  eau  fur  les  deut  première^. 

tables  où  Ton  paffe  le  minerai  le  plus  gros  ,  que  pour-  le  tpavait 

fur  latroifieme  ;  ce  qui  eft  affez  fettûble,fans  quoi  on  rifqu«r^^itr 

denirainer beaucoup  de  mméraî :  tout  dépend  de  celui  que  Ion  ar 

à^-traiier  ,  ^  ce  neit  que  par  plusieurs  épreuves  qu'on  peut^ 

Tome  IL  '  Y 
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^vénir  à  connoître  le  vrai  point  pour  la  quantité  d'eau  nécef* 
faire,  ainfi  que  Tinclinaifon  qu'on  doit  donner  aux  tables.  On 
fliet  fur  ces  tables  dès  toiles  d'une  médiocre  groifeur  }ufqu'au 
tiers ,  en  prenant  depuis  le  haut  ;  elles  fervent ,  au  commence^ 
iheht  du  lavage ,  à  retenir  le  minerai  à  mefure  que  Feau  Fentraîne  ; 
par  le  moyen  de  ces  toiles ,  on  peut  auffi  donner  plus  ou  moins 
de  pente ,  en  mettant  par  deflbus  du  fable  ou  bien  àxxfckUck  ;  ce 
qui  eft  néceflaire ,  car  la  quaËté  du  minéiai  change  cjpielqiiëfois, 
ou  bien  on  en  lave  de  plus  ou  moins  fin.  Ces  toiles  ierven^-aùffi  à 
empêcher  que  la  table  ne  (bit  «ndomm^^ée  par  les  pelles  ^jGsr.  y 
avec  lefqueUes  on  enlevé  le  minerai  :  fur  chacune  d'elles,  il  y^iit. 
un  laveur  qui  a  un  rable  de  bois  de  ^  pieds  de  :long  »  fur!  3*pQiu- 
ces  de  haut  &  5  à  6  lignes  d'épaifleur,  fixé  à  un  bâton  de  8  à'  9  pieck 
de  longueur. 

'   Afih  qiiéle^àvéur  pui&  aller  commodément  fur  hit2i>U  ^joXi, 
i\  eft  dontinuèllement ,  fans  qu'il  fe  mouille  les  pieds  y  'û  a  des 
efpéteà -de  fandales  de  bois  de  3  ou  4  pouces  de  hauteur  y  qu'il 
attache  fous  fes  fouliers.  A  mefure  que  l'eau  chargée  de  minerai 
coule  fur  la  table,  le  laveur  a  foin ,  avec  fon  râteau  ,  de  le  re- 
monter ,  en  commen^nt  à  peu  près  au  tiers  &  même  à  la  moi- 
tié ;  ce  qu'il  fait  ave<i  plus  ou  moins  de  force  félon  la  grofleur 
du  minerai;  par  exemple,  à  celui  qu'on  lave  fur  les  premières 
tables,  il  en  emploie  afTez  pour  que  Feau  chargée  de  minerais  y 
aille  frapper  contre  le  haut  de  la  table,  &  revenant  d'elle-même 
par  le  contre-coup ,  laifle  tomber  le  plus  pefant  qui  fe  précipite  & 
s'arrête ,  tandis  que  le  plus  léger  eft  entraîné..  Le  laveur  continue 
de  la  même  manière ,  jufqu'à  ce  que  la  table  foit  pleine  ,  c'eft-à- 
dire,  quil  y  en  ait  dans  la  partie  fupérieure ,  jufqu  à  la  hauteur 
de  la  planche ,  d'où  Feau  tombe  avec  le  minerai  ou  du  moins 
qu'il  n'y  ait  qu'un  travers  de  doigt  entre  ladite  planche  &  le  mi- 
nerai ;  c'eft  ce  qu'on  appelle  un  lavage.  Lors  donc  qu'ail  eft  fini ,  le 
laveur  laiffe  un  moment  couler  Feau  pure  fur  toute  la  furface  du 
minéraj ,  afin  qu  elle  puiffe  entraîner  ce  qu'elle  a  laiffé  de  terreux 
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&  de  léger,  la  dernière  fois  qu*il  la  repouffée  de  bas  en  haut , 
après  quoi  on  enlevé  le  minerai  avec  des  pelles  de  fer  ordinaires 
^de  la  manière  fuivante.  Le  laveur  marque  trois  largeurs  de  pelle^ 
en  prenant  depuis  le  haut  à  lendroit  oii  leau  tombe ^  &  enfonce 
fa  pelle  dans  les  trois  divifions  fur  toute  la  longueur,  afin  qp'il  aie 
[plus  d aifance  à  lenlever  i  ce  minerai  eft  mis  à  part  pour  être  lavé 
de  la  même  manière  y  lorfqu'on  en  a  en  fuffifante  quantité. 

La  quatrième  largeur  de  pelle  eft  mife  auflî  de  côté  dans  un  autre 
endroit ,  pour  être  auffi  lavée  feparément.  Quant  à  ce  qui  eft  au 
bas  de  la  table  jufqu'au  tiers  &  plus ,  on  le  met  dans  un  autre  en- 
droit ,  &  on  le  relave  avec  du  nouveau  qui  provient  du  labyrin- 
the ,  ou  il  fe  dépûfe  en  fortant  des  laveries  par  gradation  ;  ce  qui 
refte  eft  tranfporté  dans  des  brouettes  hors  du  bâtiment,  pour 
être  enfui  te  bocardé  y  comme  celui  qui  eft  dans  une  caifle  au  bas 
de  la  table.  Le  plus  fin  qui  fe  dépofe  dans  d  autres  réfervoirs,  tou- 
jours fuivant  fon  degré  de  fineffe  ,  eft  lavé  fur  d  autres  tables , 
comme  on  le  dira  par  la  fuite. 

Comme  la  planche  fur  laquelle  font  les  morceaux  de  bois  de 
divifion,  &  où  coule  Teau  avec  le  minerai  eft  faillante  de  deux 
pouces  en  dedans ,  il  arrive  qu'il  refte  du  minerai  dans  ce  petit 
efpace;  mais  on  ne  Tenleve  pas,  parce  qu'il  eft  entraîné  par  l'eau 
dès  qu  on  recommence  un  autre  lavage  ^  &  qu'il  fert  à  former 
une  première  petite  couche;  ce  minerai  d'ailleurs  neft  pas  fî  pur 
que  celui  de  la  première  pelletée,  parce  que  l'eau  en  tombant  rejaillit 
&  en  tranfporté  alors  du  bon  &  du  mauvais.  Comme  il  n'y  a 
point  de  courant  d  eau  continuel  dans  cet  endroit ,  il  peut  fort 
bien  fe  faire  qu'il  fe  précipite  dans  cette  partie  la  plus  élevée  ,  de 
Tun  &  de  lautre.  Les  trois  premières  pelletées ,  qui  ont  été  prifes 
au  premier  lavage,  font  relavées  deux  fois  fur  la  même  table  lorf- 
qu'on  en  a  fuffifamment  de  plufieurs  lavages  ;  mais  on  fe  fert  de 
tamis  plus  fins ,  &  on  procède  de  la  même  manière  ,  mais  avec 
un  peu  plus  de  précaution ,  parce  qu'il  eft  plus  riche  que  la  pre- 
mière fois.  Lorfque  la  table  eft  pleine ,  &  que  par  conféquent  le 

Yij 


lavage  eft  fini ,  Dn  prenfl  les  deux  premiers  tmp  de  la  largeur 
diacuE  d'une  pelle,  ce^qnc  FiDntiOïttroe  1«  tfOîS  premières  pelk-* 
tées ,  &  on  k  met  à ^3ft  pour  îe  laver  cncoft  «ne  tfotfiiîfne  fois  ^ 
zpfès  bqaelie  i!l  eft  net  &  tfl  tjti'on  le  li  v«  ài«  -foîider»^  ;  ce  cfui 
refte  au-detfoas  delà  traifieme  pdîetëe,^  fépîiré  pour^  faér^ 
du  fckHck  moyen  avec  celui  de  la  quatrième  pelletée  du  pre- 
mier kvage;  c*eft-à-i4ire ,  ce  qai  fe  trouve  environ  jufquà  la 
moitié  de  la  table  ;  car  ce  qui  fc  dépofe  plus  bas  ic  met  êtïcore 
dans  une  biTmette ,  &  eft  conduit  au  monceau  pour  être  bocarde, 
n  peur  entrer  fur  c^s  tabîes ,  c*eft-à-dîre ,  jufqu'à  la  moitié  de 
leur  longueur  5  où  s  arrête  le  bon  ou  du  moim  celui  qui  ^ft  rt- 
paffé,  f  6  à  17  quintaux  tîe  minerai  qui  provrennefït  d'uite^iaan- 
tiré  plus  ou  moins  grande  que  fon  ignore,  n'ayant  jamats  fitic 
d*expériences  dans  ces  laveries ,  pour  connoître  la  dîmmutJOîi 
quHi  j  a  à  chaque  lavage  ^  dont  û  s*en  faic  quelquefob  deux  par 
jour  ;  cdà  dépend  delà  quan  tkë  de  minerai ,  for-tout  fi  le  Tocher 
avec  lequel  il  eft  uni  eft  fort  légen  La  troiiîeme  table  qui  eft 
beaucoup  moms  inclinée  que  les  deux  autres  ^fert  à  laver  txîlui 
qui  ell  le  plus  fin  ,  &  qui  s^eft  dépofé  dans  ie  troifiemc  réfen^oir 
à  la  fonie  des  laveries  par  gradation,  II  y  a  auffi  un  ouvrier  fur  la 
table  ,  qui  ^  aVec  un  pardi  înftrinttcnr  que  les  premiers,  remonte 
lë  mmèrili  (l^bâs'éii  fôut  /ViÛéibtèi^TeaàrâÀ^ 
iiijBiis  eônunç  ce  minets 'eft  £ien  jAàs  fin  que  ciSùi  'qiii  tft'!fihré 
furies  deux  pfemierértà!]9es,W  iTapi^ 
^[utothé  â*eaii ,;  ^  qae)é  biibir^giffe  'bnM  )^^ 

ik|eht ,  avec^ Yoiî 'TatcaU  i-^ùî  idoif  tatj^  pKis'Iégè^ 
faibk  ëft. i^eliië;^  on  enleve'iesr  qiiairb  preiniere^  pdïfalfe'i^AV>n> 
met  jL  pin  èg^fement  que  lès  denrieresr  prKes  Juf^^au  nâRÂi^ 
environ)  pour  être  relavé  iur  là  même  tablé  bà  iltrftpaflë  aitS:  A^ 
(dis'  (fé  la  iÂiémé  mamere;  œ-qfoi  Affit  jpmiz^k^d&onK^^ 
fiiR[bâd[ptt?On  ne  prend  pas /dc^ 

pénet&  "péatXtfchtitk  mt>jf^en ,  olr il  fôrdh  trop  fin  ;'afôfi onh^en 
feit  que  deux  dîvifioM. 
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<*  y.  Le  fchtick  ou  minerai  te  plus  gros  ,  prbvfeîtjfï*  ^%  pre-   ,  Ce  que  !« 

_.  t  1        o      !  •  11      '  •  o     ^^l  jv  '^hlick   tient 

tnieres  râbles  &  des  premières  pelletées,  tient  4  ^  5  &  o  k>ts  dar-  en  argent, 
gent  par  quintal;  mais  celui <jui  provient  des  quatrièmes  pelle tecs 
&  qu'on  nomme  jchlick  moyen  ^  n'en  rappone  ^ue  deiix  ou 
trois.  Quant  au  fei  qui  eft  lavé  fiar  la  troriîehie  Dable  ^  'il  eft  de  la 
même  teneur  en  ai-gent  que  le  gros ,  mars  auffi  il  èodgè  uii  travail 
beaucoup  plus  long  ;  car  il  faut  trois  jours  pour  faire  un  feul 
lavage*  Le  plus  fin  qui  fort  des  tables  &  des  laveries  ^  &  qui  fe 
dépofe  dans  les  derniers  réfcrvoirs^  eft  laVé  fur  trois  tables  qui  ont 
les  mêvncs  dimenfions  que  les  dernières  ,  mars  plus  de  profondeur 
dans  leiit  partie  fupérieure  qui  efl  de  16  pouces  ,  &  iiiclinces  de 
'f  degrés  :  les  deux  premières  font  ddlinées  à  lavet  l^fcklsm  ,  tel 
qu'il  fort  des  i^éfei-voins  oà  il  s'eft  dépofé  ^  &  on  agk  comme  dans 
ks  dernières  laveries ,  avec  la  feule  différence  qu'à  6  pieds  4  pou- 
ces y  à  prendre  du  haut  de  la  table  ^  il  y  a  une  couliffe  od  Ton  met 
des  planches  minces  de  trois  pouces  de  hauteur,  pour  que  le  minerai 
ne  tombe  pas  plus  bas  :  quand  il  y  en  a  de  dépofé  prefque  jufqu'au 
haut  de  la  première  planche  ,  on  en  met  une  féconde  par  deffus 
&  Ton  continue  de  môthe ,  juf^^^'à  ce  que  cette  partie  de  la  table 
foit  entièrement  remplie  ;  ce  qui  excède  ces  planches  &  qui  va 
plus  bas  ne  fert  à  rien  ^  mais  ce  qui  refte  au-deffus  eft  divifé 
comme  il  fuit.  Les  deux  premières  pelletées  du  haut  font  mifes  à 
part  pour  être  lavées  encore  deux  fois  fur  une  table  femblable , 
mais  fans  y  mettre  des  planches  pour  arrêter  le  minerai,  attendu 
que  celui-ci  a  plus  de  poids  j  comme  il  eft  extrêmement  fin ,  & 
que  par  cette  raifon  il  fe  tient  enfemble,  &  ne  fe  laifferoit  entrai- 
tier  par  Teau  que  difficilement ,  on  le  met  dans  une  caiflTe  placée 
dans  le  haut  des  deux  premières  tables  ,  oit  un  petit  garçon  l'agite 
avec  uo  bras  de  levier,  &  le  délaie  dans  Feau  qui  remporte  fur 
chaque  table ,  par  un  petit  canal  féparé  qui  part  des  djux  extré- 
mités de  la  caiffe. 

Il  ïCy  a  point  d'ouvrier  à  la  troifieme  table  pour  agiter  ce 
minerai ,  parce  qu'il  eft  déjà  dégagé  de  la  plus  grande  partie  de  la 
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.    boae  xpi  k  iMÎt  eof^^ 
qiiiy.^  pailâmt  d^ 

loti  d'argent  par  qûinàd;  on  enif  wièsidetix  ^ptiejplg^ 
poiir  les  laver  fur  une  pecitttaUe  fi&pvée:»  &  tnMÙmJ^Pl^ffK 
quiVjr  trouve 9  que  Ton  traite  enfuite  par  le  mercure» 
Afuttte      'S^îVLPjapri^étal&liffement  des  laveries  par  gradation  ^  on  par- 
J«».'^wfcf  yitnt  à  divà&rJe-içinérai  fuivant  fon  degré  de  fin€fle,&  à  purifier 
oM.  fegroffiôrdanslèl   cribles ,  puifque  la  pefanteur  des  corps  de 

chaque  e(pQce  ;eft  plus  fenfiblc,  que  lorCque  ks  morceaux  font 
inégaux  ;  4*^Uwn  on  évite  de  bocarder  une  grande  quandré  de 
minéral ^^CMnttlç^fi  le  fait  dans  la  plupart  des  endroits  où  ces 
bv^pricsilt  finit^  établies  ;  il  nous  paroit  néanmoins  que  Fou 
pourrttt;  éviter  de  la  înain-dœuvre  ^  en  ne  faifant  que  quatre 
divifionS' «u^lieu  de  ûx  :  indépendamment  du  lavage  fur  les  ubies, 
on lépaigperoit  par4à  deux  ouvriers  à  chaque  laverie, &  peut- 
être  trâ»;  puiiqur  la  plus  grande  quantité  4e  grilles  ou  cribles  en 
occupe:  chaorn  ^ciix. 
KoQTtUe     ^    $.  VIL  Dans  rintention  d éviter  le  criblage  des  gros  mor^ 
épreuve        ceauir  de  minerai  i  qui  reftent  fur  les  premières  grilles  ,  on  a 
ries  parjura-  imaginé  Une  laverie  où  Ion  fait   tomber    Tçau  perpendicu-j 
^^^^^^  lairement   (ur    le  minerai   dans  la  première   grille  ,   âu   lieu; 

de  la  Êûre  arriver  de  niveau  ;  de  cette  maniere^jl  i(e,iiàx]ne.jaujfli 
bien  que  dans  U  crible  de  fer  ou  de  laiton ,  lie  Von  évite'.parrjà 
deux  hommes  à  chaque  laverie. 
Nouvenç  fil*  $•  y  II L  On  a  au^  propofé  un  moyen  de  trier  |e  minéraii^ 
pou^mi^  le  anciens  décombres  à  beaucoup  moins  de  frais,  en.  lé  pilant  dans 
ininirai.  ^^  p^^^  boçard  portatif,  dont  les  pilons  feroiem:  mis  en  mouw- 
(»uf«  ment  par  une  roue  que  des  honunçs  feroiçnt  tourner.  A  chaquQ 

mentpqnçt  des  pilons  eft  un  levier  afle^  long  qui  eft  fixé  par  ùm 
milieu  ^  ç*eft-à-4ire ,  qu^il  a  un  ^xe  ou  tourillon  qui  prend  dans 
un  pilier  droit  fur  lequel  il  meut  ;  ce  levier  (ert  k  rendre  les  pi<p 
Ions  plus pefans  ou  plus  légers ,  f^iivant  lefpece  déminerai qii'oa 
a  h  pil^  i  QU  lûen  à  cpnfçrver  Té^alit^  dans  les  trois ,  û  Tu»  de« 
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vient  plus  léger  que  l'autre  en  s  ufant;  les  leviers  font  fités  cha* 
cun  à  leur  extrémité  à  un  pilon,  &  font  mus  paroles  pilons  mêmes 
à  chaque  fois  qu'ils  font  élevés.  Si  on  veut  les  rendre  plus  légêr^ 
on  met  un  poids  à  l'extrémité  des  leviers,  plus  ou  moins  près  du 
point  d  appui  ;  ce  qui  dépend  de  la  pefanteur  <][u'on  veut  donner 
aux  pilons  :  il  au  contraire  on  veut  les  rendre  plus  pefans  ^  pour 
lors  on  met  le  poids  fur  h  partie  du  levier,  entre  l'extrémité  qui 
eft  fixée  au  pilon  &  fon  point  d'appui ,  en  obfervant  également 
de  le  mettre  plus  ou  moins  près  de  Taxe  ou  tourillon ,  en  raifon 
de  la  pefanteur  qu'on  veut  leur  donner.  On  propofe  de  piler 
avec  ce  bocard,  le  minerai  feulement  de  la  grofleur  d'une  petite 
iioix,.&  de  le  mettre  enfuite  fur  des  tables  où  des  ouvriers  les 
cfaoMiroient  pour  mettre  chaque  efpece  à  part ,  de  cette  manière 
on  n  auroit  befoin  que  de  très-peu  d'ouvriers  connoifleurs  en 
minerais. 

Section    IL 

Des   bocards  de   Sckemnîti. 

S*  L  Le  travail  des  bocards  étant  une  des  opérations  les  plus 
effentielks  pour  perdre  moins^  de  minerai  qu'il  eft  pofBble ,  on 
prend  ici  toutes  les  précautions  néceflaires  pour  y  parvenir,  en 
caflânt  le  minerai  &  le  féparant  des  morceaux  de  rocher  qui 
n'en  contiennent  point  ;  on  met  à  part  tout  celui  qui  eft  pur  &  qui 
neft  pas  divifé  en  grains  trop  fins  dans  le  rocher ,  parce  qu'alors 
on  peut  le  piler  féparément  &  groffiérement ,  ce  qu'on  nomme 
Frifche ,  parce  que  plus  un  minerai  eft  pilé  fin  ,  plus  il  y  a  de 
perte.  Comme  il  arrive  fouvent  qu'il  y  a  des  minerais  durs  & 
tendres,  il  iaut  tâcher  de  les  féparer  les  unes  des  autres  autant 
qu^  eft  poffible,  ainfi  que  ceux  qui  Contiennent  du  plomb. 
Pour  connoitre  la  perte  qui  fe  fait  du  minerai  dans  le  travail  du 
bocard,  &  les  défauts  qui  pourroient  réfulter  du  pilage&  du 
lavage ,  on  a  une  brouette  de  mefure  dont  on  fe  fert  toujours 
pour  mettre  le  minerai  dans  les  trémies  ou  dans  la  caifle  des  pilons. 
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8t'  que  Vqîl  rampUt  également  à  chaqueifious..  EUq  QDOt«»t^;x  ^m  W 
L*ou¥»iw  divgé  de;  là^conduiie  ds  C9 trairaab». cotiBUcpoP n«in^ 

faUu  mine-  dulsamc  )e- nombfe '^  mais  encora  îL  prend  kidffféNtaaeat.  &ie 
ehaque;lm>uettéo'  quelques  morceauxipour  L'àBav&  kftoemai  aM 
m^tre  du-  boewcl  nommé-  Fufckpchagu^  quà^psès^ôr  aMoirfifléft 

(»)Pi.xvi,  âc-tatnifés,  Ib'teive^^M  une^iri^  ou^fëbiUeL^)jpourlfli;iKpdo^ 
'^  ^g-  3  & 4.  plus  purs  avecîë  moins  de  p«te  poffiUe^ oa»  l^ai  dHifuL  fiûil 
toujours  celui  d&  Teau.  Malgré  toutes,  les;  pKéewciomtqKft l'on 
prend  dans  le  travail  en  grande  or  ^  remarqué-  <pv  ecttR  perte 
étoit  toujours  d'un  t^ers  de  minerai  :  c'efb  donc  potiitf  em  ^toD 
une  plus  grande  que  Ton  fait-  ces  eflais ,  paidelqii^  oxKMConnote 
fi  For  &  Targent  font  purs^  ou  oop  divifés^,  fiilei  DuoéraKilfi 
plomb  y  eflen  gros  ou  petits  grains^,  âc  refpeœ  des:trot8  qui«e& 
la  plus  abondante  eu  égard  à  la  valeur;  c'eft  par  œ  réfnllBt 
qu'on  fe  règle  pour  la  façon  dont  on  doit  piler  le  minerai.    ^...  . 

Conftruôîon      S*  ^^*  ^^"^  ^^  conftrtiaion  dHm  bocard  (i) ,  on  commence 

des  bocards.  par  creufer  quatre  pied&.de.  profondeuf  pour  les  fondations,  ce 
qui  eft  fuffifant  fi  le  terrain  eft  folide  ;  fi  au  contraire  il  ne  Teft 
pas  9  on  y  fijpplée  avec  des  pièces  de  bois*  que  l'on^mec  dknt  le 
fond*  ou  bien  avec  une  maçonnerie.  Ôh  forme  enfiiite  un  grsn^ 
encaiiïement ,  avec  de  grofTes  pièces  de  boisidô^  fapih'plàoée»  1^ 
unes  fur  les  autres ,  &  Ton  met  en  même  tems'  le»qna»emoii^ 
tans  ^  dont  deux,  aux  extrémité6  &  les  deux  autres  pour  la-  fépa*»* 
ration  de  chaque  caiffe-,  qui  renferme  trois^  pilons*  :  toutes  ces* 
pièces  de  bois  font  liées  folidemem  avee<Fauttes  esrtérjçures  ïpéfv 
jointes  enfemble.  L'une  eft  placée  en  travers  en  deflbus^ediaqite 
montant ,  &  une  autre  de  même  au-deffûs  de-lacaifle,  &*lèe$i 
par  des  pièces  qui  y  font  aflcmblées  obliquement  ;  les  joint»  dès- 
{>iéces  de  bois  qui  forment  l'encaiffement ,  font-gamis-a^ee'  dé  4â- 
mouffè  pour  que  Teau  ne  puiffe  pas  s'échapper.  On  bat enfiiite  teue 
autour  de  cette  caiffe  un  pied  ,  jufqu'à  un  pied  &:  demi tFargîHè-, 
de  m^iniere  qu'elle  eft  enterrée;  on  la  double  intérieurement  avec- 

(1)  PrefqMe  tous  les  bocards  de  Sçhcmnitz  font  à  neuf  pîlons, 

des 
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des  plateaux  de  bois  de  chêne  ^  d'environ  4  pouces  d*épaiffei  r, 
fur  chacun  des  grands  cotés  &  fur  le  petit  côté  ^  oppofé  à  celui 
où  s*écoule  le  minerai,  ceft-à-dire,  le  long   du  montant,   La 
doublure  n'eft  que  de  3  pouces  &  de  4  ou  5  de  lautre  :  cette 
précaution  eft  prife  pour  avoir  moins  de  travail ,  &  moins  d'em- 
barras à  réparer  la  caifle  lorfqu'elle  eft  uféej  ce  qui  eft  inévitable 
par  le  frottement  qu  il  y  a  du  minerai  contre  les  parois  de  la  caiffe^ 
Iprfqu'il  eft  agité  par  les  pilons.  Dans  quelques  bocards  on  fait 
icette  doublure  avec  des  plaques  de  fer  battu  ,  de  deux  pouces 
•jufqu  a  deux  pouces  &  demi  d'épaiffeur  ;  ce  qui  dure  beaucoup 
plus  ,  &  évite  les  réparations  qui  arrêtent  toujours  le  travail.  Le 
ibl  des  caiffes  fe  forme  avec  des  pierres  que  l'on  y  confolide  ^  en 
hà(^nt  agir  les  pilons  :  fi  le  fol  fe  baiffe  ^  le  minerai  remplace  ce 
^vide,  de  manière  quil  eft  toujours  à  la  hauteur  que  Ton  defire. 
Les  caiffes  ^  où  jouent  les  trois  pilons,  ont  chacune  2  pieds  3  pou- 
ces un  quart  de  longueur ,  fur  1 1  pouces  &  demi  de  large.  On 
obferve  de  placer  toujours  Farbre  de  la  roue,  de  façon  que  la 
roue  foit  du  côté  le  plus  petit  ;  autrement  Teau  qui  coule  le  long 
de  fa  furface  le  tait  pourrir  plus  promptement.  Si  l'arbre  &  la 
troue  font  d'un  moyen  diamètre  i  par  exemple  ^  le  premier  de 
î  pieds  &  la  dernière  de  1 2  à  1 5  pieds  ,  on  met  trois  mentonnets 
'pour  chaque  pilon;  ce  qui  fait  une  divifion  de  17  pour  les  9  ; 
•mais fi  au  contraire  larbre  eft  plus  gros ,  &  que  la  roue  ait  un 
plus  grand  diamètre ,  on  en  met  quatre  pour  avoir  la  même 
vîteffe.  Les  pilons  font  de  bois  de  hêtre  &  non  de  chêne  p  parce 
que  ce  dernipr  s'échauffe  trop  aifément  :  ils  ont  ç  pouces  3  lignes 
'fur  4  pouces  &  x  lignes  d*équarriffage ,  &  %  toifes  de  longueur^ 
On  les  place  de  manière  que  le  petit  côté  foit  parallèle  à  larbre  , 
^fin  que  la  plus  grande  largeur  foit  fur  celle  de  la  caiffe,  où  ils 
préfentent  plus  de  furface ,  &  peuvent  par  cette  raifon  mieux  re* 
lever  le  minerai  pour  que  Teau  Fentraîne:  les  mentonnets  de  Far- 
fc>re  reffortent  de  9  pouces^  &  ceux  des  pilons  de  13.  La  levée  eft 
depuis  I  pied  jufqu'à  i  y  pouces  j  les  pilons  de  fer  dont  on  arme 
Tome  IL  Z 
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cfeuv.de  bôil  oiic  ^  pouces  de  diamètre  dans  le  bas,  &  ((  pouces  un 
cjuart  dans  le  haut,  &  7  pouces  un  quart  de  hauteur.  Ils  ont  en- 
cfôfe  9  pouces  de  longueur  ou  hauteur,  dont  les  deux  tiers  pren- 
nent dans  le  boi^,  où  il  eit  aflujetti  par  trois  liens  de  fbr  qu  on 
fait  entrer  de  forCe  :  ces  pilons  font  de  fer  forgé  &  ronds  ;  ils 
durent  beaucoup  plus  que  les  autres  qui  caflent  très-fouvent  ; 
cependant  on  fe  fert  avec  avantage  de  ces  derniers  en  Saxe  &  en 
France  ,  ce  qui  provient  fans  doute  de  la  qualité  du  fer.  Ils  ont 
les  angles  du  haut  rabattus ,  afin  qu*ils  enlèvent  moins  de  ma- 
tière ;  ce  qui  eft  Contraire  au  but  qu*on  fe  propofè  pour  avoir  de 
l'égalité  dans  le  minerai  pilé  :  ils  pefent  de  70  à  80  livres  ;  celui 
de  bois  de  40  à  50  livres ,  ce  qui  forme  un  poids  total  de  1 10  à 
iio  livres. 
Dépenfe        $.111.  Unbocard  à  9  pilons ,  dont  la  roue  eft  de  ix  pieds  7 
i'.s  bocaX,    pouces  de  diamètre,  dépenfe  toutes  les  24  heures  1 867  50  pieds  cu- 
bes d'eau,  y  compris  5775  pieds  de  celle  qui  pafle  dans  les  caifles 
pour  entraîner  le  minerai  ;  ce  qui  eft  confidérable  ;  mais  auffi  le 
minerai  eft  mieux  divifé  fuivant  fon  degré  de  finefle ,  mieux  lavé 
dans  les  caifles  ,  &  moins  chargé  du  plus  fin  qui  par  cette  raifon 
s'attache  plus  difficilement  au  groflîer,  comme  cela  arrive  dans 
plufieurs  endroits  ;  ce  qui  eft  un  très  grand  inconvénient  pour  le 
lavage.  Un  bocard  de  6  pilons  confomme  ordinairement  131416 
pieds  cubes,  &  un  de  trois  86458  pieds  cubes  également  dans 
24  heures ,  toujours  proportionnellement  au  nombre  des  caifles  ; 
car  pour  3  pilons,  il  n'en  feut  que  le  tiers  de  la  quantité  défignée 
ci-deflus  pour  9  pilons.  Pour  piler  le  minerai  d'une  moyenne 
grofleur  ^  comme  on  le  fait  pour  ceux  de  plomb  qui  font  tou- 
jours unis  à  celui  qu'on  nomme  Zinopcl^  &  qui  tient  de  l'or  & 
de  l'argent ,  le  fol  de  la  caifle  àts  pilons  eft  de  20  pouces  de  pro* 
fondeur  de  l'endroit  où   fe   vide   l'eau.    Car  de    même  qu'à 
Joachimftahl  en  Bohême  ,  on  ne  fe  fert  point  de  grille  ,  ce  qui 
eft  beaucoup  mieux  ;  de  cette  façon  le  fol  étant  de  20  pouces  de 
profondeur,  l'or  ne  rcfte  pas  dans  le  linopelow  dans  le  quartz; 
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ce  qui  arriveroit ,  fi  on  le  piloit  trop  groffiéremenu  II  feroit  éga« 
ment  dangereux  de  piler  trop  fin  le  minerai  d*or,  d  argent  &  de 
plomb  qui  deviendroit  trop  léger ,  &  feroic  entraîné  au  lavagp 
furies  tables,  du  moins  en  grande  panie;  mais  fi  les  minerais 
ont  plus  de  valeur  en  plomb  qu'ils  n  en  ont  en  argent  tenant  or^ 
il  &ut  les  piler  plus  grofliérement,  &  avoir  à  cet  effet  le  fol  plus 
élevé.  Si  du  minerai  de  plomb  &  de  cuivre  fe  trouve  parfemé 
en  petits  grains  dans  le  rocher,  également  pur ,  on  a  trouvé 
plus  avantageux  de  le  piler  groffiérement,  afin  que  le  fchlick 
puifle  fe  laver  plus  aifément  &  avec  moins  de  perte.  Au  contraire 
quand  For,  Targent  &  le  plomb  font  en  petits  grains,  &  divifés  dans 
la  pierre  ou  rocher ,  il  faut  piler  plus  fin  en  abaiflant  le  fol  ;  ce  qui 
a  été  reconnu  auffi  plus  avantageux ,  parce  qu'on  ne  cherche,  par 
le  travail  du  bocard ,  qu'à  féparer  le  rocher  du  minéraL  C'eft  donc 
fur  l'efpece  qu'il  fsLut  fe  régler ,  &  comme  il  y  a  toujours  beau- 
coup plus  de  perte  à  laver  le  minerai  fin  que  celui  qui  eft  groffier, 
on  ne  doit  piler  fin  que  quand  le  cas  l'exige  :  à  quoi  il  i&ut 
cependant  bien  prendre  garde  ;  car  autrement  on  tomberoit  dans 
un  inconvénient ,  aufli  dangereux  que  le  premier ,  par  la  perte 
qui  en  réfulceroit  :  cela  eft  d'autant  plus  important  que  ce  font 
les  minerais  d^argent,  qui  demandent  le  plus  d'être  piles  fin. 

Pour  élever  le  fol  de  la  caiife  des  pilons ,  quand  on  veut  piler 
groffiérement ,  il  faut  placer  le  mentonnet  plus  bas  que  lorfqu'on 
veut  piler  fin.  On  pourroit  aufli  abaifler  l'ouverture  par  où 
s'échappe  l'eau  avec  le  minerai  à  la  fortie  de  la  caifle  ;  mais  on  ne 
lé  fiût  pas^  pour  ne  pas  déranger  le  labyrinthe  :  fi  au  contraire 
on  veut  piler  plus  fin  &  par  conféquent  bai/Fer  le  fol ,  on  élevé 
le  mentonnet  en  ôtant  le  coin  qui  eft  en  defius  pour  le  mettre 
en  deflbus,  ou  un  autre  moins  fort  fi  le  cas  l'exige  ;  de  la  même 
manière  on  élevé  l'ouverture  par  où  s'écoule  l'eau  &  le  minerai  ^ 
fans  que  cela  puiffe  déranger  les  canaux.  Lorfqu'on  élevé  les 
meatônnets  pour  avoir  un  fol  plus  profond,  on  laifle  aller  les 
pilons  &j[)s  mettre  du  minerai  dans  la  caiiOTe ,  afin  qu'ils  fe  creufent 
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eux 'mêmes  dans  le  fol  ^  la  profondeur  que  Ton  defire;  pour  lors 
on  les  y  maintient  en  leur  fourniflant  du  minerai  à  proportion  de 
ce  qu'ils  peuvent  piler ,  fans  que  le  fol  s'élève  par  la  quantité 
qu'on  leur  en  fournit  Dans  les  bocards  où  Ton  a  affezd'efpace  pour 
avoir  des  trémies ,  on  met  un  mentonnet  dans  le  haut  du  pilon 
environ  aux  deux  tiers  de  fa  hauteur ,  en  deflbus  duquel  il  y  a  un 
morceau  de  bois  droit  qui  eft  fixé  fur  l'extrémité  de  la  trémie ,  & 
d'une  telle  longueur  que,  quand  le  mentonnet  du  pilon  porte 
déflus ,  il  y  ait  en  deflbus  feulement  quelques  pouces  de  vide 
entre  le  fol  &  l'extrémité  du  pilon  pour  la  place  du  minerai;  de 
forte  quelorfqu'ilny  en  a  plus  fous  les  pilons,  celui  qui  a  le  men- 
tonnet frappe  fur  le  morceau  de  bois  droit,  qui ,  en  baifiant ,  £ût 
auffi  baifler  la  trémie ,  &  lui  donne  une  fecoufle  qui  oblige  Je  mi- 
nerai à  tomber  dans  la  caifle;  de  cette  manière  le  fol  demeure  tou- 
jours le  même ,  &  les  pilons  confervent  la  même  levée. 

Le  pilon  où  L'on  met  le  mentonnet  pour  donner  la  fecoufTe  à  h 
trémie,  eft  toujours  celui  qui  eft  du  côté  oppofé  à  celui  de  l'écoule- 
ment de  l'eau  qui  entre  dans  la  caifle,  pofitivemçnt  au-deflbus  de 
l'endroit  où  tombe  le  minerai  de  la  trémie,  comme  cela  eft  pratiqué 
dans  la  plupart  des  bocards  ;  &  pour  que  le  minerai  tombe  plus  £açi- 
1  :ment  fous  les  pilons,  à  la  première  fecoufle  que  la  trémie  reçoit  par 
le  pilon ,  on  a  donné  à  cette  même  trémie  1 8  à  ï  9  degrés  de  pente 
ou  inclinaifon.  Comme  les  pilons  s'ufent  chaque  jour ,  que  par 
cette  raifon  le  fol  s'élevc  ,  &  que  par  confequent  on  auroit  du 
minerai  pilé  plus  grofliérement  qu'on  ne  le  defire;  pour  y  remédier 
&  conferver  toujours  le  loi  à  la  même  profondeur,  on  met  des 
morceaux  de  bois  au  paffage  de  Peau  ,  qui  entraîne  le  minerai 
hors  de  la  caiffe  :  comme  il  arrive  très-fouvent  qu'un  pilon  de  fer 
s'ufe  plus  vite  qu'un  autre ,  &  qu'il  y  auroit  par-là  de  l'inégalité 
dans  la  façon  dont  le  minerai  feroit  pilé ,  puifque  le  fol  feroit 
plus  bas  pour  les  uns  que  pour  les  autres ,  alors  on  élevé  ou  on 
baifle  avec  des  coins  de  bois  le  mentonnet  du  pilon ,  afin  que 
chacun  deux  foit  toujours  de  la  même  longueur,  depuis  ce 
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mentonnet  jufqu'â  fon  extrémité  inférieure  ;  mais  on  a  reconnu 
que  cela  valoit  beaucoup  moins  que  le  fol  dont  on  fe  fert  au- 
jourd'hui ,  puifqu  on  ne  pouvoit  pas  les  élever  ni  les  baifler  à  vo- 
Jonté;  que  d'ailleurs  le  fer  en  s'ufant  &  fe  perçant,  le  minerai 
paflbit  en  deffous,  ce  qui  occafionnoit  une  dépenfe  plus  confidé- 
rable.  Lorfque  les  pilons  s  ufent ,  ou  les  pièces  de  bois  entre  lefî* 
quelles  ils  jouent ,  ils  deviennent  fujets  à  vaciller  ,  donnent  plus 
de  frottement ,  &  tombent  inégalement  fur  le  minerai  ;  on  y  re- 
médie avec  des  coins  de  bois.  Pour  que  les  pilons  aillent  bien  , 
il  faut  que  Ton  ne  voie  jamais^  hors  deTeau,  le  pilon  de  fcr^  maïs 
feulement  les  trois  liens  qui  le  tiennent  enchafle  dans  le  bois,  fur- 
tout  quand  ils  font  neufs  :  deux  liens  lorfqu'ils  font  d  une 
moyenne  grofTeur  ,  &  un  feul  lorfqu'ils  font  prefque  ufés  ;  car  tî 
les  pilons  s'élevoient  jufqu'au  deffus  de  Teau,  ils  la  feroient  re- 
jaillir en  tombant ,  &  il  y  auroit  une  perte  de  minerai  ;  comme 
Farbre  qui  fait  agir  les  pilons ,  eft  plus  gros  à  une  extrémité  qu*à 
l'autre,  les  mentonnets  refTortans  également  de  larbre^il y  auroit 
des  pilons  qui  auroient  plus  de  jeu  que  d'autres ,  puifque  le 
levier,  du  côté  où  larbre  eft  plus  gros,  feroit  plus  long*  Pour  y 
mettre  de  régalité,  on  éloigne  un  peu  plus  l'arbre  des  pilons ,  du 
côté  où  il  eft  le  plus  gros  ;  par  exemple ,  l'arbre  eft  communé- 
ment du  côté  du  gros  bout ,  à  1 1  pouces  6  lignes  du  montant  de 
lacaifle  des  pilons;  &  l'autre  extrémité  à  lo  pouces  9  lignes  du 
-montant  oppofé  de  la  troifieme  caifTc  des  pilons.  La  fi  nèfle  ou  la 
groffeur  du  minerai  pilé,  dépend  de  la  viteffe  qu'on  donne  à  la 
roue  ;  car  Ci  elle  va  trop  vite  ,  Feau  eft  tellement  agitée  fous  les 
pilons ,  que  le  minerai  n'a  pas  le  tems  de  fe  précipiter, 

§.  IV*  La  conftruftion  d'un  labyrinthe  dépend  de  lemplace-    ComiBcm 
ment  que  l'on  a  :  s'il  eft  fuffifant ,  on  met  à  rextrémité  de  chaque  ^"J^f^i^  **' 
conduit  qui  amené  l'eau  &  le  minerai  d'une  des  trois  caiffes  des 
pilons  ,  deux  canaux  en  angle  droit  de  8  pouces  de  largeur  fur 
autant  de  profondeur  ,  &  de  2  toifes  de  longueur ,  auxquels  on 
donne  2  pouces  &  demi   de  pente  par  toife.  Ces  canaux  font 
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placés  par  gradation ,  pour  y  recevoir  le  minerai  à  volonté  dans 
lun  ou  dans  l'autre ,  &  pouvoir  en  nétoyer  un  tandis  que  lautre 
fe  remplit.  On  les  nonrnie  WelUnluuen  pour  les  diilinguer  des 
autres,  &  parce  que  le  lavage  S'y:£iit  avec  plus  de  précaution  ^ 
puifque  la  plus  grande  quantité  d'or  y  eft  retenue.  A  mefuv 
qu'ils  fe  remplirent  ^  on  a  foin  de  mettre  à  leur  extrémité  des  pe- 
tits morceaux  de  bois,  de  i  pouces  de  hauteur ,  les  uns  fur  les 
autres ,  pour  que  le  groffier  ne  foit  pas  entraîné  ;  &  à  la  même 
extrémité  un  autre  plus  petit  en  angle  droit ,  fous  lequd  il  y  en 
a  encore  deux  de  2  toifês  &  demie  de  longueur  ,  fur  i  pied  dé 
profondeur  &  autant  de  largeur,  avec  une  incUnaifon  d'un  denû« 
pouce.  Le  petit  canal  eft  percé  dans  fon  fond  de  deux  trous  qui 
y  communiquent ,  &  dont  on  en  bouche  un  pendant  que  l'autre 
fe  remplit  &  que  l'on  vide  le  premier.  A  l'extrémité  de  ceux-ci  il 
y  en  a  encore  un  en  angle  droit ,  &  au-deiTous  de  ce  dernier  deux 
autres  parallèles  de  même  longueur ,  fur  1 4  ou  1 5  pouces  de  lar- 
geur &  de  profondeur,  &  feulement  d'un  quart  de  pouce  (fe 
pente.  Si  le  befoin  Texige,  on  augmente  ces  canaux  dans  le  bâ« 
timent'dubocard  ouen  dehors,  ayant  foin  de  placer  à  chacun 
d'eux  les  petits  morceaux  de  bois  d'un  pouce  de  hauteur ,  &  atn( 
derniers  d'un  pouce  &  demi. 

Pour  que  la  féparation  du  plus  fin  fe  fafle  exaâement ,  &  qu'il 
foit  entraîné  par  l'eau ,  on  frappe  de  tems  en  tems  fur  fa  furface 
avec  un  râteau  de  bois  fans  dents ,  en  obfervant  de  ne  point  le 
faire  fuivant  le  courant  de  Teau ,  mais  de  côté,  afin  que  le  gros 
ne  foit  pas  emporté  ;  on  en  fait  de  même  pour  le  plus  fin  qui  fe 
dépofe  en  dehors  des  bocards ,  &  qui  fans  cette  précaution  refte* 
roit  comme  une  boue  claire  qu'on  ne  pourroit  laver. 

%.  V.  Les  tables  à  laver  le  minerai  font,  pour  la  forme,  fem* 

(^)  ^oy-  PI.  blables  à  celles  dont  nous  avons  parlé  (*)  ;  elles  ont  communé^^ 

ment  1 2  à  1 3  pieds  de  long ,  fur  5  pieds  de  large  en  dedans ,  & 

8  à  9  pouces  de  profondeur ,  &  varient  dans  leur  inclinaifon 

fuivant  lefpece  de  minerai  que  l'on  a  à  traiter  ;  fur  9  pieds  5  pou- 
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ces  de  longueur  ,  h  pente  eft  de  20  à  24  pouces  ou  1 1  à  î  i  de- 
grés dans  les  tables  où  on  lave  le  gros  minerai  ;  les  fui  vantes  en 
ont  i<S  à  18,  12  à  14  &  10  à  12,  &  d'autres  encore  moins 
inclinées.  Sur  les  9  pieds  5  pouces  âe  longueur,  elles  forment  une 
courbe  dans  lendroit  le  plus  profond  ,  Ôc  au  tiers  en  prenant 
depuis  le  haut;  le  furplus  eft  deftiné  à  placer  l'ouvrier  pour  le 
travail*  Au-deflbus  eft  une  caiffe  pour  recevoir  Feau  avec  le  ro- 
cher j  au  moyen  de  laquelle  on  reconnoît  û  les  laveurs  ne  laiffent 
point  échapper  de  minerai  ;  à  quoi  le  maître  de  bocards  doit 
avoir  l'œil  ^  en  effayant  de  tems  en  tems  celui  qui  s  y  raffemble. 

Lorfqu'on   commencé  un  lavage  ,  on  met  dans  le  haut  de 
chaque  table  une  toile  pour  retenir  le  minerai  :  on  fe  règle  fur 
fa  qualité  pour  le  nombre  de  morceaux  de  bois  qu'il  eft  nécef- 
faire  d'y  placer;  par  exemple,  pour  le  groffier  on  en  met  5  de  cha- 
que côté  ,  &  pour  les  autres  efpeces  6  jufqu  a  7.  Dans  la  partie 
fupérieure  de  chaque  table  ^  eft  une  caiffe  une  peu  inclinée  pour 
recevoir  le  minerai  pilé^  à  l'extrémité  de  laquelle  il  y  a  un  robi- 
net,  &  à  fon  fond  une  autre  ouverture  par  où  s'échappe  Teau 
avec  le  minerai ,  dans  un  canal  qui  la  conduit  fur  la  table.  L'eau 
du  robinet  qui  eft  le  plus  près  de  cette  ouverture ,  entraîne  très- 
peu  de  matières  puifqu'elle  ne  paffe   pas  par  deffus ,  l'autre  au 
contraire  en  charie  continuellement  j  au  moyen  de  ces  deux  ro- 
binets on  fe  règle  pour  la  quantité  d'eau  que  l'on  doit  donner  à  la 
table,  &  pour  que  celui<i  foit  également  chargé  de  minerai.  Si 
l*eau  arrivoit  trop  épaiffe  ,  on  boucheroit  un  peu  le  robinet  fupé* 
rieur  &ron  ouvriroit  davantage  rinférieur;  fi  au  contraire  elle 
étoit  trop  claire,  on  fermeroit  ce  dernier  pour  ouvrir  le  fupéricur. 
S.  VL  La  méthode  que  Ton  fuit  pour  le  lavage  des  minerais  eft 
la  même  que  celle  que  nous  avons  décrite,  en  parlant  des  laveries 
par  gradation  ;  nous  avons  auffienfeigné  la  manière  de  féparer  les 
différentes  pelletées  de  minerai  pour  les  laver  à  part.  Nous  ajoute- 
rons à  cela  qu'on  ne  peut  établir  aucune  règle  pour  cette  divifîon  ; 
le  laveur  doit  avoir  une  connoiffance  fuffifante  pour  diftingucr 
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chaque  efpece.  Comme  ces  mines  produifent  ^  fur^tout  du  côté 
du  nord^  de  ces  minerais  qui  contiennent  beaucoup  de  plomb  ;    ' 
on  parvient  à  les  féparer  les  uns  des  autres  par  le  lavage  :  autant 
^ qu'il  éft  poflibleon  en  obtient  du  fchlick  de  plomb,  qui  par  fa 
pefantèur  s'arrête  toujours  dans  le  haut  de  la  table  ^  &  de  celui  de   .  ■ 
pyrite,  &  tous  deu^c  enfuite  font  lavés  iëparément  ;  mais  comme 
ces  différensycA/rc^r  contienneïit  encore  beaucoup  de  pyrites,  on    - 
les  purifie  de  nouveau ,  en  les  lavant  dans  des  Jckkm  gra&en  ou 
caifles  allemandes  (i). 

Comme  ce  fchlick  renferme  encore  un  peu  de  minerai  de 
plomb  qui  eft  fort  précieux  dans  ce  pays ,  par  le  befoin  qiron  en 
a  dans  les  fonderies  pour  extraire  largent  des  minerais  ^  &  qu'il 
*  fe  vitrifie  par  la  fonte  crue  en  le  laiflant  dans  ks  pyrites,  fans 
qubn  puiffe  en  profiter,  on  a  conilruit  depuis  quelque  tems  de 
nouvelles  laveries  pour  le  feparer  entièrement  des  pyrites.  Trois 
de  ces  laveries ,  à  côté  les  unes  des  autres ,  conilftent  chacune  en 
deux  tables ,  placées  fur  une  même  ligne  :  la  première  qui  eft  la 
plus  élevée,  de  ï }  pieds  8  pouces  de  longueur,  fans  y  comprendre 
1  endroit  où  fe  met  le  minerai  qui  a  i  pied  &  demi ,  &  ^  pieds 
3  pouces  de  large,  &  la  profondeur  .ordîiwm  La  (leinâie^il 
ou  plutôt  rinférieure ,  de  4  pieds  2  pouces ,  &  la  même  largeur  y. 
fur  un  pied  de  profondeur.  Le  fol  de  la  fupérieure ,  incliné  dç  19 
degrés  eft  recouvert  avec  du  Jchlick  très-fin ,  fur  toute  la  furÊua^ 
&  par  deiTus  avec  des  toiles  :  on  agit  de  même  fur  le  fol  de  1  autre 
table,  mais  en  ne  mettant  qu'vuiç  toilç  dans  Iç  fiaut }  ceUe-ci ,n\ 
que  6  degrés  de  pente. 

Lorfqu*on  veut  faire  un  lavage ,  oi)  met  4  trogs  de  fchlick  é^ 
pyrite ,  dans  la  partie  fppérieure  de  la  première  table ,  &.  Ton 
ouvre  auffi-tôt  la  vanne  dun  canal  f{ui  eft  en  deflbus ,  d'oùT^u 
tombe  par  1 5  petits  trous  ;  alors  (ç  laveur  placé  fur  une  planche 
en  travers  de  û  table ,  &  ayec  un  râteau  de  bois  dont  le  manche 

(1)  Noos  avons  parlé  ci-devant  de  ces  caiflfes }  pn  €9  trpiivera  anfli  la  dcTcriptiofi 
Ibns  le  U( Mimttrf  I  Sc^  Il  §.  Vin, 
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c/l  fufpendu  par  le  milieu  à  une  corde  ,  agite  le  minéral  &  lattire 
en  dehors  pour  que  Teau  l'entraîne  fur  les  toiles ,  où  le  plus  pe* 
iant  s'arrête.  Le  furplus  fe  rend  fur  la  table  inférieure ,  où  un 
autre  laveur  le  remonte  de  bas  en  haut,  en  prenant  la  précaution 
de  placer  à  Textrémité  de  cette  table  des  morceaux  de  bois  pour 
k  retenir  5  de  façon  qu'il  y  en  ait  9  à  10  pouces  d'épaiffeur. 

Lorfque  ce  lavage  ert  fini ,  on  ferme  la  vanne  &  on  enlevé  les 
toiles  pour  les  laver  féparement  dans  des  cuves  pleines  d'eau  ;  les 
laveurs  les  étendent  de  nouveau  fur  les  tables  pour  commencer 
un  autre  lavage.  Le  minerai  des  cuves  eft  encore  lavé  3  ou  4  fois 
fur  des  tables  femblables ,  inclinées  de  8  degrés.  On  en  obtient  un 
ichlick  de  plomb ,  dont  le  quintal  rend  40  livres,  mais  on  ne 
rclave  point  celui  de  pyrite  qui  eft  dans  le  haut  de  la  table  ,  il  eft 
envoyé  dans  cet  état  aux  fonderies  ;  celui  qui  eft  dans  le  bas  eft 
encore  lavé  dans  des  fchlem  graben.  De  200  quintaux  de  fchlick 
de  pyrite ,  on  retire  14  à  1 5  quintaux  de  celui  de  plomb. 

§.  VIL  Les  deux  premières  pelletées  de  fchlick  qui  provien- 
nent de  chacun  d^s  précédens  lavages ,  font  mifes  à  part,  comme 
il  a  été  dit ,  pour  être  lavées  féparement  fuivant  leur  degré  de 
finefle ,  &  en  retirer  For,  Ce  lavage  fe  fait  fur  une  petite  table 
de  9  pieds  &  demi  de  long ,  y  compris  une  petite  caiffe  placée 
dans  le  haut,  de  18  pouces  de  longueur,  fur  6  pouces  &  demi 
de  profondeur^  &  de  la  même  largeur  que  la  table  dont  Textré- 
mité  n  a  que  6  pouces  d'ouverture ,  &  dont  Finclinaifon  eft  de 
19  degrés.  Ayant  mis  dans  le  haut  de  cette  table  une  trog  de  mi- 
nerai ,  on  y  fait  arriver  un  courant  d  eau  ;  pour  lors  le  laveur 
avec  un  balai  le  remonte  de  bas  en  haut ,  &  continue  cette  ma- 
nœuvre ,  jufqu  à  ce  qu'il  n  en  refte  qu'une  petite  quantité  dans 
laquelle  on  apperçoit  de  For  en  nature,  mais  uni  au  fchlick  de 
plomb.  Au  bas  de  cette  table  qui  eft  élevée  ,  il  y  a  une  caiffe  de 
3  pieds  de  profondeur  toujours  remplie  d'eau ,  au  travers  de  la- 
quelle on  a  mis  des  planches  étroites ,  pour  foutenir  la  fébille  ou 
irog  (*)  I  qu  on  met  en  deffous  pour  ^recevoir  le  minerai  entraîné 
Tome  IL  A  a 
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par  leau.  Dès  que  ce  lavage ,  qui  ne  dure  que  quelques  minutes , 
eft  fini ,  on  ôte  cette  trog  pour  en  remettre  une  autre  :  cela  fait , 
le  fchlick  qui  eft  venu  dans  la  première  eft  porté  dans  le  haut  de 
la  table  pour  être  lavé  de  nouveau  ;  pendant  ce  tems  l'autre  la* 
veur  nétoie  Tor  de  la  fébille,  comme  il  fuit  (i). 

L'ouvrier  tient  la  fébille  avec  les  deux  mains  par  les  rebords  A^ 
&^ppe  l'extrémité  B  continuellement  contre  fonventre,  ce  qui 
attire  For  comme  le  plus  pefant.  Il  laifle  enfuite  écouler  Teau  avec 
le  min(:rai  qui  eft  venu  vers  G  ;  il  en  remet  de  nouvelle,  &  conti- 
nue cette  manœuvre  jufqu'à  ce  que  Tor  paroiffe  auffi  pur  qu'il  eft 
poffible  de  le  faire  fans  en  perdre:  lorfqu'il  y  eft  parvenu,  il  prend 
une  corne  de  bœuf  remplie  d'eau ,  &  percée  à  fon  extrémité  d'un 
petit  trou ,  par  lequel  il  fait  couler  un  filet  de  cette  eau  fur  la 
largeur  de  la  fébille,  &  de  cette  ifaçon  fépare  le  minérd  d*avec  Tor 
qui  refte  dans  le  haut;&  en  inclinant  ladite  fébille ,  il  le  Êiit  tom- 
ber dans  la  grande  caifle  dont  il  a  été  parlé ,  &  enfuite  Tor 
avec  l'eau  dans  une  trog  à  part  ;  il  attend  qu'il  en  ait  de  phi- 
fîeurs  lavages  pour  le  purifier  encore  tout  enfemble  dans  la 
même  fébille.  Ces  fébilles  qui  font  toutes  de  bois ,  font  meil- 
leures pour  le  lavage  que  celles  dont  le  fond  eft  d'une  plaque  de 
cuivre  ;  la  plupart  font  d'un  feul  morceau  de  noyer  creufé  de  17 
à  1 8  pouces  de  long  en  dedans  ,  fur  1 5  à  1 6  de  large ,  les  rebords 
de  2 ,  &  leur  profondeur  fur  le  derrière  de  3  à  4. 

Le  maître  du  bocard  veille  avec  le  plus  grand  foin  à  ces  lavages, 
pour  qu'il  ne  foit  fait  aucun  vol.  Chaque  ouvrier  doit  livrer  tous 
les  foirs  à  l'infpefteur,  l'or  qu'il  a  lavé  dans  une  boîte  de  cuivre  ; 
les  produits  de  chaque  jour  font  réunis  pour  être  lavés  de  la 
même  manière.  Douze  ouvriers  qui  ont  tous  fait  ferment ,  font 
chargés  de  ce  travail ,  ainfi  que  de  celui  de  l'amalgame.  Lorfque 
la  caifTe  qui  eft  au  bas  de  la  petite  table  ,  &  fur  laquelle  on  lave 
l'or  dans  les  fébilles  eft  pleine  de  fchlick,  on  en  fait  un  lavage 
féparément  fur  une  grande  table ,  &  l'on  en  prend  tout  le  haut  de 
(0  De  cette  manière  on  lave  j  à  6  fois  le  minerai,  8c  à  chaque  fois  dans  la  fébille' 
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la  largeur  de  quatre  pelles  pour  le  laver  &  en  retirer  for, 

L  avantage  que  Ton  retire  par  cette  méthode  ,  en  perdant  le 
moins  de  minerai  qu'il  eft  poflible,  doit  être  appliqué  dans  tous 
les  pays ,  fur-tout  dans  tous  les  endroits  où  le  bois  eft  très-rare. 
Quoiqu'en  Saxe  on  ait  beaucoup  d  exaftitude  dans  ce  travail ,  on 
cft  cependant  encore  bien  éloigné  de  la  perfeûion  de  celui  des 
Hongrois^  qui ,  malgré  cela ,  prétendent  qu'on  peut  faire  encore 
des  changemens.  Les  gratifications  que  la  cour  donne  à  ceux  qui 
les  propofent  &  qui  y  réulMent,  donnent  de  l'émulation  aux 
autres. 

§.  V 1 1 L  L'or  en  nature  qu  on  fépare  du  fchlick  par  le  lavage 
dans  les  fébilles  eft  encore  mêlé  avec  du  minerai  de  plomb,  &  un 
peu  de  pyrite  ;  on  le  purifie  en  l'amalgamant  avec  le  mercure,  opé- 
ration qui  fe  fait  au  commencement  de  chaque  mois  fur  la  quan- 
tité qui  a  été  raffemblée  dans  le  précédent.  Au  milieu  de  l'appar- 
tement deftiné  à  ce  travail,  eft  un  canal  de  bois  foutenu  par  des 
piliers,  à  3  pieds  de  terre ,  autour  duquel  il  y  a  des  planches  per- 
cées de  trous  ronds  ^  affez  grands  pour  pouvoir  y  mettre  des 
mortiers  de  bois  ,  dont  on  fe  fert  pour  y  triturer  l'or  avec  le 
mercure.  Le  long  de  ces  planches  il  y  a  des  bancs  pour  affeoir  les 
ouvriers  qui  font  ce  travail-  L'infpeâeur  ûqs  bocards  qui  doit  être 
préfent,  donne  à  chaque  ouvrier  pour  un  mortier  qui  a  6  à  7  pouces 
de  hauteur  intérieurement  &  autant  de  diamètre  dans  le  haut ,  le 
fchlick  qu'il  a  lavé  dans  le  mois  ,  avec  une  quantité  proportion- 
née de  mercure  ;  par  exemple^  s'il  y  a  8  lots,  il  donne  autant  de 
mercure  &  quelquefois  davantage  ^  ce  qui  dépend  du  plus  ou 
moins  d'or  contenu  dans  ie  fchlick  ;  car  plus  il  eft  riche  ^  plus  il 
faut  de  mercure.  Chaque  ouvrier  met  dans  fon  mortier  le  fchlick 
chargé  d'or ,  qu'il  y  fait  tomber  avec  de  leau  ,  afin  qu'il  nen 
refte  pas  d'adhérent  à  la  boîte  de  cuivre  qui  le  contenoit  j  &  pour 
que  Ton  puîffe  décanter  cette  eau  du  mortier ,  il  frappe  tout  au- 
tour pour  le  réunir  ;  pour  lors  on  décante  l'eau  fans  craindre 
qu'il  foit  entraîné  :  cela  fait ,  on  vcrfe  un  peu  de  mercure  par 

Aaij 


Amalgamation 
de  l'or  avec 
It  mercure- 


jgS  VOYAGES 

deffus  le  fchllck  d*or ,  &  Touvrier  avec  un  pilon  de  bois  triture 
jufqu  a  ce  qu'il  n^apperçoive  plus  de  mercure  ;  il  en  ajoute  de  nou- 
veau  &  continue  cette  manœuvre.  Quand  toute  ht  matière  qui 
eft  dans  le  mortier  devient  molle  &  pâteufe,  c'eft  une  preuve 
que  For  eft  déjà  tout  amalgamé  ;  alors  en  y  verfant  de  Teau 
diaude ,  l'amalgame  devient  liquide  &  s'unit  aux  parties  d'or 
qui  ne  feroient  pas  amalgamées.  Il  triture  fans  difcontinuer,  & 
verfe  l'eau  chargée  de  fchlick  de  plomb  dans  une  fébille,  &  quand 
il  ne  refte  plus  que  Tamalgame  dans  le  mortier,  il  lave  dans  la  fé- 
bille  le  fchlick  que  l'eau  a  entraînée:  s'il  y  apperçoit  encore  de  l'or^ 
il  le  remet  dans  le  mortier  pour  continuer  la  trituration-;  mais 
s'il  n'y  a  rien,  il  prend  l'amalgame  dans  les  mains,  met  unefébille 
par  deifous ,  ouvre  le  robinet  du  canal  qui  eft  devant  lui ,  &  Eût 
couler  de  leau  froide  par-deflus  ;  il  paîtritbien  cette  amalgame 
^  dans  les  mains ,  afin  de  la  nétoyer  entièrement ,  &  il  continue 
ainfi  jufqu'à  ce  que  l'eau  en  forte  parfaitement  claire,  ce  qui  eft 
une  preuve  que  la  maiTe  ne  contient  que  de  l'or  &  du  mercure;r 
Si  cette  amalgame  étoit  trop  dure  ,  on  y  ajoute  un  peu  de  ce 
dernier  &  on  paîtht  le  tout  entre  les  doigts  :  cela  fait,  on  met 
l'amalgame  dans  une  peau  de  chamois,  qu'on  lie  enfuite  avec  une 
corde  pour  que  le  mercure  fuperflu  puiffe  pafler  à  travers;  on 
délie  la  peau  &  on  en  retire  une  boule  qui  eft  ordinairement  de 
la  groffeur  d'une  noix  ;  on  ne  les  fait  jamais  plus  greffes  parce 
le  mercure  auroit  plus  de  peine  à  s'en  féparer  par  la  diftillation. 
L'ouvrier  qui  a  fait  cette  amalgame ,  enfonce  dans  chaque  boule 
de  petits  morceaux  de  bois ,  mais  feulement  le  nombre  né- 
ceffaire  pour  défigner  le  numéro  du  bocard  d'où  cet  or  eft  pro- 
venu.  On  enferme  enfuite  cette  boule  dans  un  linge  qu'on  lie 
avec  un  fil ,  &  on  coupe  le  furplus  de  la  toile  :  lorfqu'on  a  une 
quantité  fuffifante  de  ces  boules ,  on  les  foumet  à  la  diftillation 

nr.iaPl.  comme  il  fuit. 

XVI ,  fig.  5/     Le  vaiffeau  (*)  dont  on  fe  fert  pour  diftiller  le  mercure  des  boules 
eft  déterre  &  de  deux  pièces,  dont  lafupérieure  emboîte  dans  l'autre. 
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que  Ton  emplit  d'eau.  Lorfque  la  première  eft  placée  dans  le  milieu 
de  rinfcrieure,  on  met  un  pied  d<;  ter  dans  le  centre,  duquel  s  eleve 
une  branche  de  fer  refendue  à  fon  extrémité  &  divifée  en  trois  3 
recourbées  de  façon  qu'elles  puiffent  fupporter  un  petit  teft  de 
terre  très-plat,  &  percé  de  trous,  fur  lequel  on  place  536  boules. 
Par-deffus  ces  boules  on  met  un  autre  teft  femblable  au  précé- 
dent, qu'on  garnit  de  même  avec  des  boules  :  on  place  alors  la 
partie  fupérieure  du  vaiffeau  ,  &  on  l'enterre  dans  du  fable  juf- 
qu  a  la  hauteur  de  rinférieure   qui  eft  pleine  d'eau  ;  quant  à  la 
partie  qui  eft  hors  du  fable,  on  la  couvre  bien  de  charbon  auquel 
on  met  le  feu.  Le  vaiffeau  étant  échauffé ,  le  mercure  fe  fepare  de 
l'or  &  fe  rend  dans  l'eau;  la  durée  de  cette  opération  eft  d  environ 
trois  quarts  d'heure  ou  une  heure  tout   au  plus ,  après  lequel 
tems  on  retire  le  vaiffeau  ,  à  moins  que  Ton  ne  s'apperçoive  que 
ies  boules  donnent  encore  de  la  fumée.  On  doit  avoir  la  plus 
grande  attention  de  ne  pas  donner  trop  de  feu  dans  le  commence* 
imcnt  de  la  diftillation  ;  car  on  rifqueroit  de  iaire  fondre  les  boules. 
ie  mercure  qui  en  provient  eft  très-pur;  il  eft  mis  à  part  pour 
ïervir  de  nouveau.  On  regarde  cette  méthode  de  diftiller  le  mer* 
cure  d'une  amalgame^  comme  la  meilleure  qui  foit  connue  juf- 
^u'à  préfent.  Comme  le  fchlick  de  plomb  divifc  avec  l'amalgame 
^bns  l'eau  contient  encore  un  peu  dbr,  on  le  lave  de  nouveau 
iur  la  petite  table  dont  il  a  été  parlé  ,  &  enfuite  dans  une  fébille. 
On  trouvera  dans  le  fixieme  Mémoire ,  SeÛ.  I, §.  XXIII ,  Tufage 
que  Ton  fait  de  ces  boules, 

La  perte  du  mercure   dans  cette  diftillation, eft  d*un  lot  & 
demi  par  marc,  jufqu'à  1  lots  au  plus, 

SectionIIL 

Mines  d'or  ù  d  argent  des  environs  de  ScAemnii^* 

5.  L  A  une  lieue  &  à  l'orient  de  la  ville  de  Schemnitz  eft  fi  tuée 
la  mine  de  HofferJloUen ,  que  les  anciens  furent  forcés  d'aban- 
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donner  par  Tabondance  des  eaux ,  dont  ils  ne  pouvoient  fe  rendre 
maîtres,  malgré  la  galerie  qui  les  écoule  à  40  toifes  He  profondeur, 
&  par  le  manque  d'eau  extérieure  pour  fournir  à  des  machines  : 
cette  mine  cependant  a  été  reprife  par  une  compagnie ,  &  doit 
le  foutien  de  fon  exploitation  à  la  conftruâion  d  un  étang  que 
la  reine  propofa  de  faire  à  Tes  frais ,  fous  la  condition  qu*ils  lui  fe- 
roient  rembourfés  à  fiir  &  mefure  fur  les  produits  ;  &  comme  il 
eft  utile  à  deux  mines,  on  a  fixé  la  fomme  que  Tune  &  1  autre 
dévoient  payer  ,  en  raifon  de  la  quantité  d'eau  que  chacune 
dépenfoit.  La  chambre  des  mines  a  décidé  que  les  compagnies 
payeroient  50  fols  par  chaque  marc  d'argent ,  &  10  liv.  10  fols 
par  chaque  marc  d'or ,  jufqu'à  l'entier  rembourfement  de  la  dé- 
penfe,  que  l'on  eflime  d'environ  1 00000 1.  La  digue  eft  de  70  toifes 
de  longueur ,  fur  12  de  profondeur. 

Cette  mine  a  aâuellement  100  toifes  de  profondeur  perpen- 
diculaire ;  les  eaux  en  font  élevées  par  quatre  machines  hydiau- 
liques  de  60  toifes ,  jufqu  au  niveau  de  la  galerie  d'écoulement  : 
on  y  remarque  trois  filons  principaux ,  dont  deux  ont  leur  direc» 
tion  de  I  à  3  heures^  &  l'autre  de  3  à  6;  mais  tous  approchent 
beaucoup  de  celle  de  3  heures ,  &  c'eft  alors  qu'ils  font  meilleurs. 
Ces  filons  contiennent  du  quartz  blanc ,  du  fpath  &  de  la  pyrite , 
nmTéraiV;  dans  lefquels  on  trouve  de  la  mine  d  argent  vitrée ,  &  de  la  mine 
cur  nchefle.  j'^j-gç^t  rouge  di  vifée  dans  la  blende  :  tous  ces  minerais  font  plus  ri- 
ches en  or  que  ceux  de  Schemnitz,  puifque  le  marc  d'argent  laiffe  au 
départ  1 8  deniers  d'or.  On  y  apperçoit  affez  fouvent  de  l'or  natif 
qui  y  eft  toujours  en  très-petits  grains.  Dans  quelques  endroits 
de  ces  filons  on  trouve  plufieurs  pieds  de  largeur  en  quartz ,  dans 
lequel  on  ne  voit  aucun  atome  d  or  ni  de  minerai  :  cependant  en 
le  paffant  au  travail  des  bocards ,  on  retire  un  peu  de  ce  métal 
pur  &  du  fchlick  d  argent  aurifère  ;  nous  en  avons  vu  faire  l'ex- 
périence devant  nous ,  fur  un  morceau  que  Ton  a  pilé  &  lavé 
enfuite  dans- une  fébille ,  dont  le  réfultat  fut  de  l'or  réduit  en  uuç 
poudre  impalpable. 


Qualité  des 


MÈTALLURG  iqUES. 


191 


tpic 


des  filons  eft 


Mine  à\4n^ 
doua  ^têlicn. 


loitation  des  tiions  eit  la  même  qu'à  Schemnitz  ,  avec 
cette  différence  que  les  qwerbaû  riy  font  pas  ufités^  parce  qu'ils 
ne  font  pas  auffi  large'^. 

On  a  commencé  une  autre  galerie  d  écoulement  qui  fera  de  80 
toifes  plus  profonde  que  la  première  ^  &  longue  de  700  toifes. 

Le  produit  de  cette  mine  eft  d'environ  60  marcs  d'argent ,    Produir, 
Jont  le  marc  tient  ,  comme  il  a  été  dit,  18  deniers  dor.  On 
:Tetire  en  outre  des  laveries ,  par  chaque  femaine ,  un  marc  de  ce 
dernier  métal ,  dans  lequel  il  fe  trouve  le  quart  d  argent. 

§.  IL  Cette  mine,  diftante  de  la  première  de  demi-lieue  ,  & 
déjà  fort  ancienne  ,  a  été  reprife  depuis  plufieurs  années  par  une 
compagnie,  qui  en  a  commencé  le  travail  par  une  galerie  prife 
au  pied  de  la  montagne,  de  550  toifes  de  longueur  &l  qui  fert 
d'écoulement  ;  elle  a  été  pouffée  en  grande  partie  fur  le  filon ,  fur 
lequel  on  a  fait  des  ftroffes  ou  ouvrages  en  montant ,  avec  un  petit 
puits  d'airage.  On  a  aufii  travaillé  dans  la  profondeur  au-deflbus  de 
ladite  galerie,  mais  l'abondance  des  eaux  Ta  fait  abandonner, 
jufqu'à  ce  que  1  on  en  ait  achevé  une  autre  de  24  toifes  plus  pro- 
fonde :  on  aura  alors  la  facilité  decabUr  des  machines  dans  la  mine 
pour  en  fuivre  l'exploitation. 

Le  filon  de  cette  mine  fe  dirige  entre  11  &  1 2  heures ,  & 
s'incline  à  l'orient  de  40  à  4J  degrés  ;  fa  largeur  eft  de  5  toifes 
dans  certains  endroits ,  mais  toujours  très-mêlé  ;  on  y  trouve  ra- 
rement du  minerai  pur ,  mais  de  celui  à  bocard  ,  du  quartz  blanc 
&  de  couleur  d  améthyfte ,  &  un  peu  de  fparh  ;  ce  dernier  ne 
rient  pas ,  à  beaucoup  près,  autant  d'or  &  d  argent.  On  compte 
dans  les  minerais  ordinaires  la  mine  d'argent  rouge  j  la  mine 
vitrée,  la  mine  d'argent  blanche ,  de  celle  que  Ion  nomm^Jilbcr 
glanti^  de  la  pyrite  &  de  la  blende. 

Cette  mine  jouit  des  eaux  de  l'étang  aux  mêmes  conditions  que 
la  précédente. 

S,  III.  Les  bocards  font  triples  ,  c'eft-à-dire,  à  9  pilons  ,  & 
les  tables  à  laver  les  minerais  font  de  celles  que  l'on  nomme  tabUs 


192  r  o  y  A  G  E  s 

C)  r.  le  XV  par  répercuffîon  (♦) ,  qui  ont  4  pieds  8  pouces  de  long,&  5  pieds 
§  ir&ia'pi!  3  pouces  de  large ,  fur  lefquellés  ont  fait  les  mêmes  opérations 
re^pii'cation^  qu'à  Schemnitz.  Elles  font  un  peu  rondes  dans  la  partie  fupérieure, 
c  eft-à-dire  ,  que  le  fol  eft  en  courbe,  de  manière  que  lefchlick  fe 
nétoie  beaucoup  mieux.  Elles  ont  une  inclinaifon  différente  pour 
chaque  efpece  ;  mais  on  obferve  de  ne  pas  iaiffer  couler  autant 
d  eau  fur  celles  où  on  lave  le  plus  fin  que  fur  les  autres ,  & 
qu'elles  ne  reçoivent  pas  autant  de  fecouffes  ;  du  refte  Ton  pro- 
cède comme  à  Schemnitz ,  &  le  minerai  y  eft  lavé  quatre  fois. 

Lcfckiick  qui  provient  de  ces  laveries  eft  eifayé  à  la  fia  de 
chaque  femaine  ;  le  groifier  doit  tenir  8  lots  par  quintal  d'argent 
aurifère  3  &  le  fin  4  lots  ;  fi  Tun  &  l'autre  font  moins  riches  ,  on 
rabat  au  maître  laveur  1 2  fols  6  den.  par  chaque  lot  ;  par  exem- 
ple ,  s'il  ne  tenoit  que  7  lots ,  il  ne  retireroit  que  5  liv.  pour  fes 
gages  d  une  femaine;  &  s'il  en  manque  davantage,  on  lui  dimi- 
nue en  proportion ,  mais  toujours  1 2  fols  6  deniers  par  lot.  C'eft 
toujours  le  maître  laveur  qui  en  eft  refponfablc ,  &  non  les  au- 
tres; doù  il  réfulte  que  chaque  bocard  doit  livrer  33  lots  d'ar- 
gent par  femaine  ;  favoir ,  24  lots  j  pour  les  i  o  rimpels  dcfchlick 
groffier ,  &  8  lots  f  pour  les  8  rimpels  reftans  ;  ce  qui  fait  pour 
les  dix  bocards  un  produit  de  20  marcs  10  lots  ,  &  par  mois  82 
marcs  8  lots ,  quand  ils  n  ont  point  d'interruption  &  que  le  miné- 
rai  eft  le  même;  mais  communément  il  eft  de  50  à  60  marcs,  à 
7  deniers  d'or;  en  général  il  eft  porté  à  100  marcs  d'argent  par 
mois ,  &  1 5  lots  d'or  qui  a  été  féparé  par  le  lavage. 

Tous  les  minerais  font  livrés  à  la  fonderie  impériale  de  Crem- 
nitz  pour  y  être  fondus. 

Section    IV. 

Mines  d'or  &  cTargent  de   Cremniti. 

§•  I.  Les  travaux  de  ces  mines  que  fait  exploiter  la  reine 
s*étendent  à  un  quart  de  lieue  ;  on  y  exploite  un  filon  principal 
qui  fe  dirige  de  i  à  2  heures ,  &  s'incline  de  60  à  70  degrés  du 

foir 
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foîr  au  matin.  Il  eft  fîtué  dans  un  vallon  qui  a  la  même  direÔion; 
on  y  remarque  quantité  de  veines  qui  s'en  détachent  du  coté  du 
midi ,  &  qui  forment  elles-mêmes  des  filons  ;  mais  plufieurs  s*en 
éloignent  tellement  du  côté  du  nord  qu'elles  ne  le  rejoignent  plus. 
Ces  veines  font  communément  plus  riches^  &  ont  la  même  in- 
clinaifon  de  la  montagne ,  qui  eft  dans  un  fens  contraire. 

Dans  certains  endroits  le  filon  principal  a  jufqu'à  1 1  &  î  5  toi- 

fes  de  largeur  ;  il  eft  compofé  pour  la  majeure  partie  d'un  quartz 

blanc ,  qui  à  la  vue  paroît  ne  tenir  aucun  minerai  ,  mais   qui 

donne  au  lavage  de  For  natif,  &  un  peu  àt  fclilick  d'argent 

aurifère  :  on  y  trouve  par  imervallede  petites  veines  noires  que 

Ton  reconnoît  pour  de  la  mine  d'argent  blanche  &  de  la  rouge  ; 

4]ueIquefois  même  de  Tor  vierge  que  l'on  y  apperçoit  très-dif- 

tinûement ,  quoiqu'en  petits  grains,  &  aufli  de  celui  en  feuilles 

-ou  lames  ;  elles  contietment  auffi  beaucoup  de  pyrites  aurifères 

eenam  argent.  Ces  veines  ont  jufqu'à  4  pieds  de  largeur. 

Lesrochersqui  accompagnent  les  veines&  filons  &  qui  les  ren- 
ferment ,  font  de  la  même  efpece  que  ceux  de  Schemnitz  ,  & 
contiennent  également  quantité  de  pyrites,  dont  la  facile  effloref- 
cence  fait  éprouver  dans  les  travaux  une  Çi  grande  chaleur  ,  qu'à 
peine  on  y  peut  refter  un  quart  d'heure  y  malgré  le  courant  d  air 
qu'on  y  a  établi. 

L'exploitation  eft  auffi  lai  même  ,  il  en  coûte  feulement  plus 
de  bois  d'étançonnage ,  parce  que  le  rocher  y  eft  moins  dur. 

Les  minerais  trompei^  à  l'œil  ;  car  il  s'en  trie  mêlés  avec 
quantité  de  quartz  qui  ont  très-peu  dapparence ,  &  dont  le  quin- 
tal tient  jufqu'à  100  lots  d'argent  aurifcre. 

S.  IL  Tous  les  travaux  de  cette  mine  font  fecourus  par  une 
galerie  d'écoulement,  profonde  de  81  toifes  fur  400  toifes  de 
longueur ,  dont  la  majeure  partie  a  été  excavée  par  les  anciens. 
Cette  profondeur  n'étant  pas  fuffifante  pour  élever  les  eaux  de 
1 54  toifes,  on  a  conftruit  des  machines  dans  l'intérieur ,  dont  une 
eft  employée  à  l'extraûion  des  minerais ,  &  en  même  tems  à 
Tome  IL  Bb 
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répuifement  des  eaux.  Celles  qui  fervent  aux  machines  &  aux 
bocard^  ne  manq^ent  jamais  ;  elles  viennent  de  différentes  fource» 
par  un  canal^de  dix  mille  tpifes  de  bngueur. 

Le  travail  des  bocards  &  celui  des  laveries  (bnc  les  miême» 
qu  à  Schemnitz  ^  avec  cette  feule  différence  que  For  étant  divif^ 
en  plus  petites  parties  dans  le  minerai  ^  celui-ci  eu  pilé  plus  fixu 
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5  U  R  les  divers  procédés  que  ton  emploie  k  Schemniti 
pour  la  fonte  des  minerais  dor  &  d'argent^  ^  f^^  l^ 
mine  i argent  dAnnaberg  dans  la  hajffe  Autriche. 

Par  É3M,  Jars  &  Duhamel^  année  ty^S. 

Section     Première, 

Des  fonderies^  de  la  divifîon  des  minerais  ^  de  leur  e£ai  ,  de  léuf 
grillage  &  de  leur  fonte. 

$A*  1  L  us  î  E  u  R  s  compagnies  ont  Qonfcrvé  le  privilège  j^^^h^çj^' 
d'avoir  leurs  propres  fonderies ,  &  d'y  traiter  leurs  minerais  à  part^culicres. 
leur  gré  ;  elles  font  feulement  obligées  de  livrer  les  métaux  à  la 
chambre  des  mines  à  un  prix  fixe  ;  mais  il  n'eft  point  libre  aux 
flouvelles  compagnies  d  en  conftruire ,  elles  s'arrangent  avec  les 
anciennes  pour  fondre  leurs  minerais^  ou  bien  elles  les  livrent  aux 
fonderies  impériales,  fuivant  la  taxe  qui  en  a  été  faite  &  que  l'on 
trouve  à  la  fin  de  cette  Seftion* 

§.  II-  Chaque  mois  dans  tous  les  atteliers  de  la  reine,  &  en  pré-  1^}^;^*^"  d«* 
fence de  leffayeur-juré  de  la  chambre  des  mines,  &  d'un  des  in- 
térefles,  on  procède  à  la  divifîon  des  minerais  firivant  leur  qualité 

6  richeffe  ;  chaque  pefée  fe  fait  d'un  quintal  dont  on  prend  quel- 
ques livres  pour  Teflai.  Lorfque  la  totalité  d'un  monceau  dune 
même  efpece  a  été  pefée  ,  on  mêle  bien  enfemble  celui  que  Ton  z 
pris  pour  eflai  ,  &  on  en  fait  une  couche  d'environ  2  pouces 
d'épaifTeur ,  dans  une  caifle  deftince  à  cet  ufage;  alors  on  en  prend 
avec  une  petite  pelle  dans  tous  les  fens ,  pour  avoir  du  gros  &  du 
An;  on  mêle  de  nouveau  celui  qui  a  été  enlevé  &  on  Tétend  pour 
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le  réduire  en  un  plus  petit  volume  de  5  ou  10  livres.  Ce  minerai 
eft  remis  à  leflayeur  de  la  reine  qui  le  fait  fëcher ,  &  en  note  te 
poids  étant  fec  &  mouillé  ;  il  le  fait  en^te  pulvérifer  Sctamifec,  ce 
quÎTie  peut  pas  paflerau  travers  du  tamis  efl  broyé  a vecim  marteau 
fur  une  plaque  de  fer  ;  s'il  s*y  trouvoit  de  la  mine  d'argent  vitrée  & 
de  l'argent  natif,  il  faudroit  les  couper  en  petits  morceaux  j  les 
mêler  avec  le  minerai  qui  a  pafle  au  tamis ,  &lesptilvérifer  encore 
)urqu'à  ce  que  le  tout  foit  réduit.  Ce  produit  êfl  d^yîiî^  par  Tef- 
fayeur  en  trois  paquets  qu  il  cacheté ,  &  dont  il  en  garde  un;  le 
fécond  efl  envoyé  à  l'eflayeur  de  la  chambre  ^  &  U'autre  aux 
compagnies.  D'après  leur  elfai  fait  feparément ,  fiVun  diflfere  d'utt 
gros  &  lautre  d^un  demi-gros  ,  on  fe  contente  de  prendre  la 
moyenne  proportionnelle;  mais  fi  la  différence  efl  plus  forte  & 
qu'elle  foit ,  par  exemple  9  de  deux  ou  trois  gros,  dans  ce  cas  ils 
doivent  répéter  les  ei&is;  fî  alors  deux  font  d'accord  on  s*y.tient, 
l'efTayeur-juré  de  la  chambre  fait  un  état  des  mixiérais ,  dans 
lequel  il  fpécifie  la  fonderie  oà  ils  doivent  être  envoyés  ^  ce  qu'il 
ne  peut  faire  cependant  fans  l'ordre  de  l'adminiffaateur  général 
des  fonderies  de  fa  majeflé  ^  qui  lui  indique  la  quantité  de  chaque 
cfpece  pour  faire  faire  les  mélanges.. 

Quand  on  fait  la  divifion  des  minerais ,  le  maître  pefeur  de 
chaque  attelier  palTe  en  recette  tout  celui  qui  efl  deftiné  pour  la 
reine ,  &  lorfqu'il  faut  en  envoyer  aux  fonderies ,  TelTayeur  de  la 
chambre  leur  expédie  un  billet  pour  que  Ton  pefe  les  différentes 
quantités  qui  doivent  être  livrées  à  chacune  ;  alors,  il  écrit  avec 
de  la  craie  fur  une  table  noire  ,  Tan ,  le  jour ,  le  nom  de  la  mine 
d  où  provient  le  minéral ,  fon  efpece  ,  (on  poids  &  fa  teneur ,  & 
enfuite  Tenregiflre  fur  fon  livre.  Le  prix  que  l'on  donne  pour  le 
tranfport  de  chaque  quintal  de  minerai ,  a  été  fixé  de  manière 
qu  un  homme  avec  une  voiture  à  quatre  chevaux ,  puiffe  gagner 
5  liv.  par  jour;  l'écrivain  des  fonderies  en  tient  un  état  pour  payer 
les  voituriers. 
FffaisdesmiT      §.  IIL  Rien  n'efl  plus  important  pour  le  travail  des  fonderies, 
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que  de  faire  leffai  des  min«^raïs  avant  de  les  fondre.  Les  fourneaux 
d'effais  font  affez  grands  pour  que  Ton  puifTe  y  mettre  unemoufBii 
capable  de  contenir  30  couptllts  à  la  fois  ;  ils  font  conftruits 
avec  des  pieiTes  de  grès  ^  liées  avec  des  cercles  de  fer. 

Comme  prefque  tous  les  minerais  contiennent  de  l'argent  auri- 
fère^ on  les  fait  fcorificr  à  Fordinaire  avec  le  plomb  pour  en  ob- 
tenir le  fin-  On  prend  de  chaque  efpece  deux  quintaux  ûtkiis  ^ 
chacun  de  cent  h vres^  que  l'on  met  féparément  dans  un  teft ,  avec 
fept  quintaux  de  plomb  bien  mêlés  enfcmble.  Si  le  minerai  eft 
réfraftaire  ,  on  augmente  la  quantité  de  plomb  ^  on  fait  fcorifier 
fous  lamouffle;  &  lorfque  la  fcorification  eft  parfaite,  on  les 
verfe  dans  de  petites  cavités  demi-fphériques ,  formées  dans  une 
plaque  de  fer  :  quand  les  effais  font  froids  on  en  fépare  les  fcories 
avec  un  marteau  ^  &  on  coupelle  le  plomb  pour  en  avoir  le  grain 
de  fin.  Ces  procédés  font  décrits  dans  le  traité  de  docimafie  de 
Schlutter  d'une  manière  qiii  ne  laifîe  rien  à  defirer- 

De  cette  manière  on  effaie  le  minerai  qui  a  été  livré  de  chaque 
porte  j  &:  pour  connoître  ce  que  le  marc  d  argent  provenant  de 
tous  ces  portes,  fondus  enfemble ,  tient  en  or  ,  on  fond  tous  les 
petits  grains  d  argent  avec  un  peu  de  plomb  ,  &  on  les  paffe  fur  une 
coupelle*  Onapplattit  enfuite  le  bouton  qui  en  provient ,  &  on  le 
chauffe  de  tems  à  autre  pour  le  rendre  plus  malléable,  avant  que  de 
le  mettre  dans  Feau  forte.  Si  la  lame  d'argent  pefe  un  marc  on  en 
prend  autant  pour  le  départir  ,  &  après  Fa  voir  pliée  on  la  met 
dans  un  matras  de  verre  à  long  col ,  &  par  deffus  de  Feau  forte , 
dont  on  fait  précipiter  les  fèces  ;  on  place  enfuite  ce  petit  matras 
fur  un  trépied  de  fer ,  au-deffous  duquel  on  fait  un  feu  de  charbon. 
Lorfque  l'argent  eft  entièrement  diffout ,  on  décante  Feau  forte 
dans  un  vaiffeau  particulier  ;  on  verfe  alors  de  Feau  chaude  dans 
le  matras,  &  après  qu'on  Fa  fait  bouillir  on  la  décante  auffi  fur  du 
fchlick  ,&  on  en  remet  de  la  nouvelle ,  jufqu  à  ce  qu'elle  foit  par- 
faitement limpide  ;  on  renverfe  aufTi-tôt  le  matras  dans  un  petit 
creufetpour  en  retirer  l'or  que  Fon  pefe  après  lavoir  fait  fécher* 
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Ateoût  delà ftine;  eat  ^pioiqu'ellès  aknt  hum  ftiideries  avec 
fi  fibèMé  d'f.ifoiitiiv,  èlki  ne  pèiivent  ctpenàamy  m»  tmiipor^ 
ter  leur  minerai ,  uns  en  avoir  donné  avis  à  Tdbf^  «Juré 

ÊBÎÊ.  cflambre ,  qui  doit  fe  rendre  fur  la  mine  pour  en  prendre 
ûndEii^  dtia  no»  de  la  quantité  de  chaque  eipece.  Lœcom- 
féffàès  ont  été  aflujetties  à  ces  conditions,  afin  de  prévenir  le  tort 
^^eUeS  pourroient  faire  à  fa  majefté  ,  en  vendant  fous  main  les 
inétauz  de  fes  mines ,  vu  qu'elles  font  obligées  de  les  livrer  à  la 
chainhrc  à  un  prix  fixé ,  fur  lequel  la  reine  a  un  bénéfice  qui  lui 
-  iSent  lieu  de  dixième  ou  de  vingtième  qu'elle  fe  réferve  ailleurs  : 
éépèndant  à  le  bien  confidérer  ce  profit  n*eft  pas  confidérable , 
âtttSfadti  qu'elle  fournit  gratis  tous  les  bois  néceflaires  pour  la  char- 
^JÇntie  intérieure  des  mines,  la  conftni&ion  des  machines,  des 
fiûOltdli^&:  à  l'ufage  des  fonderies  ;  les  compagnies  en  paient  feule- 
ment le  tranfport. 

'  SiV;  Le  paiement  que  la  chambre  des  mines  fait  de  l'or  &  de 
Fargettt  aux  compagnies,  a  été  diftingué  en  deuxefpeces  :  favoir, 
en  haut  paiement  &  paiement  ordinaire.  Le  premier  s'accorde  i 
<!eQes  doM  les  ihtnes  font  en  {i^^i^  ouperte^  Oubien  da»s:le'âis 
où  e\les  turoient  quelque  entreprife  à  fiiire  ^  comme  une  galerie 
d'écoulement ,  machine  6c  autres ,  quaftd  mêrnt  la  mine  donneroit 
du  bénéfice.  Le  nombre  d'années  eft  fiité  à  ce  fujet,&  on  en  pro- 
longe même  le  tems  fi  on  le  juge  néceflaire;  mais  il  fiiut  que  le 
confeildes  minesde Vienne  décide  pour  en  obtenirle paiement,  ou 
que  l'orée  émane  diredement  de  fa  majefté;  dans  l\in&  l'autre 
paiement ,  l'or  &  l'argent  fe  patent  toujours  i  tai^n  du  fin  qu'ils 
contieiinent ,  trouvé  par  la  eflaîs  &  comme  il  ^it. 

Le  marc  d'argent ,  poids  de  Vienne ,  fuivant  le  haut  paiement , 
Payement  ^  W^  W»  Compagnies ,  lorfqu'elles  le  livrent  à  la  chambre  des 
ror&de  jniftôs      .      .        .        .      .        .       .        53liv.  6f.8d. 

Et  fuiyantlè  paiement  ôïdinaire      .      .       48  liv. 
.l9èm<rCd*or4fiiJvantletetpaiementeft|>a7é$Q6  liv.  $  C 
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^«  Et  fulvant  le  paiement  ordinaire     .     .     .     yyôlîv.iof. 

Quant  au  plomb  j  lorfqu  on  en  retire ,  le  quintal  de  i  oo  livres.     Pn^f  du 
poids  de  Vienne  eft  payi       •       .       •       «        24  liv.  7  T  6  d.     ^  ^^^  * 

Quand  les  compagnies  ^  au  lieu  de  fondre  leurs  minerais^  les  Taxe  des  mi* 
livrent  ajjx  fonderies  royales^  le  paiement  s'en  fait  comme  il  vient 
d'être  dit  ;  mais  en  déduifant  les  frais  de  fonte  :  par  exemple,  fi  le 
quintal  tient  depuis  1  jufqua  4  lots  d'argent  aurifère,  on  diminue 
pour  ces  frais  3  liv.  ly  fols  par  chaque  quintal^  lorfqu'il  tient 
depuis  4  lots  &  demi  jufqu'à  6;  on  diminue  j  L  &  7  1. 1 2  f.  6  d. 
s'il  eft  riche  de  6  lots  &  demi. 

Il  n  y  a  pas  d*égahté  dans  cette  taxe  ;  car  on  compte  plus  pour 
les  frais  de  fonte  d'un  minerai  riche  que  d'un  minerai  pauvre,  tandis 
que  Tun  ne  coûte  pas  plus  que  l'autre.  SU  y  avoit  de  la  différences 
il  n'efl  pas  douteux  que  les  premiers,  fur*tout  étant  riches  ,  doi- 
vent moins  coûter;  mais  il  eft  vrai  de  dire  que  fi  la  reine  ne  perd 
pas  fur  ceux  qui  font  pauvres ,  elle  n'y  a  aucun  bénéfice  j  d'où  il 
réfulte  que  Ton  en  fait  fupporter  la  perte  à  ceux  qui  font  riches. 
Comme  le  fchlick  de  pyrite  eft  néceflaire  dans  les  fontes,  on  ne 
diminue  du  paiement  de  for  &  de  l'argent  qui  y  font  contenus  > 
que  I  L  1 5  f.  par  chaque  quintal  pour  les  frais.  Cette  taxe  avoit 
lieu  avant  Tannée  17^6  y  lorfqu'on  envoya  de  Vienne  la  table 
qui  fixe  les  prix  de  chaque  efpece  de  celui  qui  provient  des  mines 
du  diftrift  de  Creronitz ,  &  qui  tient  un  lot  trois  quarts  en  ar- 
gent ,  dont  le  marc  laiffe  au  départ  jufqu'à  45  deniers  dbr  ;  & 
pour  ceux  de  Schemnitz ,  qui  tiennent  îufqu'à  2  lots  &  trois 
quarts  en  argent ,  &  le  marc  de  cet  argent  jufqu'à  54  deniers  d'or 
&plus. 

Lorfqu'il  eft  plus  riche  en  argent,  pour  lors  il  vient  à  la  pre* 
miere  taxe,  c'eft-à-dire,  que  l'on  paie  l'un  &  Faucre  de  ces  mé- 
taux en  déduifant  les  frais  de  fonte  ,  à  proportion  de  fa  richeife 
en  argent ,  fans  ayoir  égard  à  l'or  ;  par  exemple ,  C  un  minerai. 
de  6  lots  d'argent  par  quintal,  dont  le  marc  contient  16  deniers 
d  or,eft  payçfelpn  le  haut  paiement^  il  y  a  pour  la  valeur  de  l'ar-- 


-  ë* 


Stt».  rOTA  G  E  s       '\ 

gcnC  ao  lîv.  &  pbiir*celle  de  For  1 8  li v,  1 7  fols  î  î  den.  cinq  huUA 
'  '_   \  j  dÉttes^/ce qûïifiut^^l^^  le  fin  à^  59  Hv*  17  fols  ri  den.  ^ 

cniqlniit3eines''j\!bnt'i]  âim déduire  5  liv.  pour  les  irais  de  fonce;  r 
'-  '  îlrcftera34liv,  I7lblsii  den-  cinq  huitièmes ,  que  la  chambre 
{Mue  aux  compagmes  poinr  cette  efpece  de  minerai* 
^'  Lednrnier'dont  H  eft  Érit  mention  &  qui  eft  mis  dans  la  table  ^ 
ift'di£S^rmtdecelui  de  Fiance.  Le  marc  eil  divifé  en  16  lots  y  le 
làt  en  4  gros,  &  le  gros  iêii<4  deniers  :  ainîl  le  denier  eil  la  2  5  6^^ 
partie  dlin  marcyau  lieu  4*étre  la  1 9 1*"^  comme  en  France  :  donc 
dans  le  cas  d*defliis.,  où  Ton  a  fuppofé  du  mi  aérai ,  dont  le  marc 
Sargeâtiicmtiefit 'itf  dêiders  d'or  ^  on  peut  le  confld^^rer  comme 
iîc^éttMtiïdênlen:,  éndi^i^^  le  poids  comme  en  France.  Au 
Itftè  le  fràids  de^Vienne  eft  toujours  intrinféquement  plus  pefant 
^  mx^  œ  dernier ;' depuis' que  Schlumr  a  eu  communication  du  pro- 
tédé  des  ^deries  de  Scfaeninitz,  on  y  a  fait  quelques  change* 
mens;  c^eftpQurquoi  on  va  lés  déta i lien  i 

'  •§•  VI.;  Quelque?  |changemens  faits  dans  les  procédés  des 
fiinderies  de  Scbemnitz ,  depuis  que  Schlutter  en  a  donné  la  def-* 
eriptî(ni,nous  déterminent  à  les  détailler  le  plus  fuccintemcnc  j 
qu^il  nous  fe  rapofEU>le ,  en  commençant  par  Im  opérations  qutli^ 
fbnt  fur  les  minerais  de  plomb ,  dans  la  fonderie,  royale  noinmée' 
*  Stadtgrand^  fituée  à  Un  quart  de  lieue  de  3chemnitz« 

L'eflai  des  minerais  de  plomb  ne  fe  £ut  pas  fur  la  mine  »  mais 
feulement  lorfqu'ils  arrivent  aux  fonderies  &  qu^on  les  pefe»  & 
de  la  même  manière  que  celui  des  minerais  d'or  &  d'argent.  Pour, 
connoître  la  différence  du  poids ,  étant  fec  &  mouillé ,  en  en  pefii 
1 00  lots  réels  qu  on  ^t  féçher ,  &  autant  de  lots  qu'on  trouve  de 
dimixnition  lorfqu*il  eft  iêc,  on  déduit  autant  de  livres  de  chaque 
quintal.  On  envoie  aux  effayeurs  le  minerai  pris  pour  les  eflais  » 
&  celui  de  la  chambre  doit  donner  à  Fécrivain  des  fonderie  ^  ^ 
teneur  qui  a  été  trouvée  avant  qu'il  lenregiflire. 
Fournaux  4o  S-  VII.  On  a  deux  méthodes  de  rôtir  les  minerais  de  plomb,  dans 
V^^H^y       yn  fb^irïiçî^w  4ç  réverbçre  &  dans  des  fourneaux  à  feu  ouvert.  Ce 
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premier  a  deux  chauffes ,  dont  une  de  chaque  côté;  le  paflage- 
de  la  flamme  eft  d'un  pied  de  haut ,  fur  deux  pieds  &  demi  de 
large ,  le  fol  élevé  de  }  pieds  eft  pavé  de  briques ,  &  incliné  de 
3  pouces  du  côté  de  l'entrée  pour  Faifance  du  travaiL  La  bouche 
du  fourneau  par  laquelle  on  remue  le  minerai ,  &  par  où  on  le  re- 
tire, a  3  pieds  i  o  pouces  de  large  &  1 8  pouces  de  haut  dans  lemilieu. 
Sa  longueur  intérieure  eft  de  9  pieds  &  demi,  fa  largeur  de  çpieds^ 
&  la  voûte  de  2  pieds  &  demi  de  hauteur  ;  fur  le  derrière  eft  un 
trou  quarré  de  9  pouces  de  large ,  fur  un  pied  de  hauteur  qui 
prend  depuis  le  fol,  &  par  où  la  fumée  s'échappe  dans  une  chemi* 
née*  Il  y  a  auffi  au  milieu  de  la  voûte  une  ouverture  de  4  pouces 
en  quarré,  par  laquelle  on  introduit  le  fchlick  dans  le  fourneau , 
qui  eft  lié  avec  des  cercles  de  fer,  La  cheminée  du  devant  eft  de 
10  pouces  &  demi  plus  élevée  que  le  fol,  c'eft-à-dire ,  fa  partie 
infërieure:  cette  cheminée  eft  portée  fur  un  arc  qui  eft  à  l'entrée 
de  la  bouche  du  fourneau* 

Les  deux  chauffes  ou  réverbères  paroifTent  d'autant  plus  inutiles, 
que  comme  la  flamme  n  a  que  la  moitié  de  la  largeur  du  four- 
neau à  circuler  pour  arriver  dans  la  cheminée  ,  il  arrive  qu  il  y 
a  une  grande  partie  de  la  chaleur  de  perdue-  Il  feroit  plus  conve- 
nable d  en  conftruire  un  plus  étroit  &:  plus  long  ,  avec  un  feul  ré- 
verbère ,  &  une  cheminée  élevée ,  femblable  à  celui  dont  les  An- 
glois  fe  fervent,  &  que  Ton  nomme  C//^o/.  On  pourroit  même 
s'en  fervir  auffi  pour  le  minerai ,  puîfqu'on  eft  dans  l'ufage  de  le 
fondre  feul  ;  on  épargneroit  beaucoup  de  fagots  pour  le  rôtiflage* 

S*  VI IL  On  fait  entrer  par  la  trémie  ou  petit  trou  de  4  pou-    ^^jjj^     , 
ces  en  quarré,  du  fourneau  que  nous  venons  de  décrire  ,  8  quin-  fchlick dq 
^aux  de  fchlick  de  plomb,  que  Ion  étend  bien  fur  Faire, de  ma-  ^ ^    " 
niere  quil  y  en  ait  une  épailfeur  de  %  pouces  fur  toute  la  furface. 
On  ferme  la  bouche ,  &  on  remplit  les  deux  chauffes  de  fagots , 
ce  qu'on  renouvelle  trois  fois  fans  toucher  au  minerai,  Lorfque 
cdui-ci  eft  rouge  &  qu'il  s'y  forme  une  croûte,  on  ouvre  la  bou- 
che  du  fourneau  pour  reînuer  h  minerai  j  ce  que  l*on  continu^ 
Tûm^  IL  Ce 


1 


VOYAGES 

et  îs  à  autre ,  îufqu  à  ce  que  le  fchlick  devienne  piteux  ;  alots 
éb  retire  avec  des  râbles  de  fer,  pour  en  remettre  auHi-tôt  du 
lÉi  1^  &  commencer  ua  autre  grillage ,  dont  la  durée  eft  de  7 
El  res,  pendant  lefquelles  on  confomnie  80  fagqts;  on  y 
quelquefois  10  heures ,  (t  le  minéral  contient  beaucoup 
re  ;  &  comme  cette  opération  ne  difcontinue  point , lobjet 
le  femaine  eft  de  168  quintaux  de  mioérai  ^  pour  kfquek  oa 
\qo  fagots.  ^1 

méthode  diffère  de  celle  qui  eft  ufitée  dans  d*autrcs  foi^ 
ie  ]  uer  fans  ceffe  le  rainerai  datfâ  le 
e  le  fait  que  lorfquc  le  fchlidc 
on  n  a  pour  objet  de  le  rendre 
e  rôtir  parfaitement ,  que  d  evi- 
nleve  dans  la  fonte.  Dans  ce  cas 
:r  dans  le  commencement  une 
I3r  en  î  ou  }  heures  ^  &  enfuit© 
urneaux  à  feu  ouvert ,  où  il  en 
e  bois  5  que  dans  ceux  de  réver- 


.  Grillage  à 
feu  ouvert» 


Crîllage  des 
«laticres. 
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forte  I  pc      le  reii 

)à         €1     lorceaux  dans 

ëttèfê  toujours  beaucoup  m\ 

be» ,  lorfque  le  minerai  n'eft  pas  en  pouiBere^&  que  par  cette 

Faiibn  l'air  &  le  feu  peuvent  s'infinuer  dans  Ifô  vides  que  laiiTmt 

les  morceaux  entr'eux  ^ 

§•  IX.  Les  murs  cpil  forment  les  feurmeaiix  de  griltage  aie» 
ouvert  y  ont  f  pieds  de  haiKeur^  ânr  18  de  longueur  &  1^  d^lv- 
geur,  arecune  épaiieur  de  1 8  pouces^&  plaoés^i»  ime  haèk«4«c 
padbge  pour  entrer  àaxis  le  fourœau  9  y  mettre  le  bois,  le  tàismi 
bon  âf  le  mmérai^  eft  de  ^  pieds  2  pouces  d'ouverture; le ^(bteft 
fait  d'une  couche  d'argiUe  d*un  pied  d'épaiffeur,  à  bqmlk  en 
donne  une  petite  inclinaifon ,  pour  que  le  plomb  en  coulant  paife 
fortir  facilement  fans  fe  vitrifier  :  dans  le  mur  de  derrière  de  cfaa« 
que  grillage  »  il  y  a  deux  trous  dans  le  bas  pour  dcmner  de  Ifair^ 
qui  ont  9  pouces  de  hauteur,  fur  6  de  largeur. 

Les  matières  qu  on  rôtit  dam  ces  foumeauic  9  font  les  mmérais 
de  plomb  qui  ont  été  triés  ;  on  en  forme  des  couches  avec  le  bois 
&  le  charbon  de  la  manière  fuivante.  Après  avoir  misiiir  k  fol  des 
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pièces  de  bois  à  une  certaine  diftance  les  unes  des  autres ,  dont 
On  remplit  les  intervalles  avec  du  charbon,  &  par  deflus  d'autres 
pièces  de  bois  en  angle  droit  des  premières  &  très-rapprochées, 
on  les  recouvre  d  environ  1 5  rojfàe  charbon  (1),  fur  lequel  on 
étend  100  à  J20  quintaux  de  minerai  ;  on  ^t  enfuite  un  nou- 
i^eau  lit  de  bois  &  de  charbon  femblable  au  précédent ,  &  loç 
<;ondmie  jufqu*à  ce  qu'il  y  ait  4  couches  de  minerai ,  en  obfervant 
que  la  troifieme  Toit  d'un  demi-pouce  moins  épaifle  que  les  deux 
premières,  &  la  quatrième  d  un  demi-poucejiuffî  moins  épaifle  que 
la  troifieme  ;  k  tout  eft  recouvert  avec  du  pouffier  de  charbon 
«nouille,  pour  que  la  flamme  refte  concentrée  dans  le  grillage, 
dont  la  contenue  eft  de  400  à  420  quintaux  de  minerai.  La  con« 
fommadon  du  bois  pour  un  feul  feu,  ef):  d'environ  160  pieds 
'cubes  de  bois  de  corde ,  &  de  3  5  o  pieds  cubes  de  charbon.  Lorfque 
le  prenûer  leu  eftpaffé  on  en  donne  un  fécond ,  mais  en  augmen- 
tant la  quantité  du  bois  &  du  charbon ,  qu'on  arrange  également 
par  couches.  Il  réfulte  de  ce  deuil  que  les  frais  de  ce  grillage  font 
4rès-confidérables,  mais  que  l'on  poùrroit  les  diminuer  de  beau- 
:coup,  en  augmentant  l'épaifleur  des  couches  de  minerai  qui  fe 
^i^îeroit  également  ;  car  il  fe  perd  beaucoup  de  chaleur. 

$•  X.  Le  fourneau  courbe  dont  on  fe  fert  pour  la  fonte  du 
-'minerai  de  plomb ,  étant  le  même  que  celui  que  Schluiter  a  re-  Fourneaa  de 
^Ipréfenté  fiir  la  planche  XXIII,  de  fon  traité  des  fonderies;  nous  en  ^^^' 
r^onnerons  feulement  les  principales  mefures.  Sa  hauteur  efl  de 
4^atre  pieds  j  fur  deux  pieds  huit  pouces  de  profondeur  & 
'^eux  pieds   deux  pouces    de  largeur;  la  tuyère,  qui  eft  de 
'^«cuivre,  a  2  pouces  &  demi  d'ouverture  en  dedans,  9  pouces  &  demi 
*dfe  large  fur  le  derrière ,  9  pouces  de  haut,  &  i  pied  8  pouces  de 
-long ,  avec  une  épaifleur  de  demi-pouce.  Elle  fe  place  de  9  à  12 
'pouces  au  deflus  de  la  pierre  d'encaiflement,  &  à  2  pouces  en  dê« 
dans  du  fourneau ,  où  elle  e&  recouverte  d'un  morceau  de  fer  ; 
nais  il  faut  obferver  que  la  fur^e  du  baffin  de  i'avant-fbyer ,  eft 
(i)  Cette  mefiire  contient  5  piedi  10  pouces  cubes, 

Cçij 
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ti*ènviron  <$  pouce»  {dus  ékvée  que  cette  pierre  \  eàPoit^  qU0 
la  tuyère  h*eft  ordinsûrement  que  es  ^  on  6  pouces  plus  haute 
quece  baifin.  On  lui  donne  9  d^;Fés  de  pente,  les  fouffiets  ûxd 
fimples&  decuir,  de  9  pieds  5  pouces  de  longueur»  )  pieds 

5  pouces  de  large  fiir  k  derrieic ,  I  pied  7  pouces  fur  le  devant^ 

6  10  pouces  de  hauteur  ;  l'ouverture  de  la  loupape  eft  d*un  pied 
en  quarré.  Leurs  canons  de  fer  ont3  pieds  11  pouces  de  longueur» 
&  1  pouces  un  quart  dk>uverture  à  knur  eztréaiité ,  éloignée  de 
40U5  pouces  du  trou  de  la  tuyère,  dont  ils  ont  la  même  pente.' 

rnfqnc;   '  .  S*^I*>La  braique»  dont  on  fe  iêrt  pour  cette  fonte»«ft  coni* 
pofée  de  deux  pardes  d'ârgiUe ,  &  une  panse  de  charbon  j^: 
«die  que  Ton  met  au  trou  de  la  percée,  eft  au  contraire  dé  deUK 
.parties  de  pouffier  de  charbon  fur  une  d*argille  ;£lle  iè  fiût  ordi< 
jiairement  plus  légère,  pour  donner  plus  de  Êuilité  à  peicer.  Le 
•bois  ou  moule  avec  lequel  on  forme  ce  trou ,  a  à  Ton  gras  bout 
.a  pieds  5  pouces  de  long,  fur  5  pouces  de  diamètre,^  dimimie 
in&nfiblement  jufqu'à  1  autre  extrémité  qui  eft  pointue. 
'    Labrafquefebatàrordinaire  jufqu'à  zpouces&demiau-defloM» 
xle  la  tuyère  en  dedans  du  fourneau  ;  la  trace  fe  coupe  d'un  pie^tfe 
'    large  près  de  la  tuyère,  &  d'environ  3  pouces  de  profondeur  ;ea 
approchant  du  baffin  de  Tavant-foyer ,  elle  diminue  en  largeur 
&  augmente  en  profondeur,  de  forte  que  près  du  baffin  elle  a 
prefque  la  même  profondeur  d  un  pied.  La  brafque  ayant  été 
battue ,  &  la  trace ,  ainfi  que  les  baffîns ,  étant  a>upé^  on  y  met 
du  charbon  le  famedi  à  3  heures  après  midi,  on  l'allume  auffi-tô^ 
&  on  entretient  le  feu  jufqu'au  dimanche  à.la  même  heure ,  que 
l'on  bouche  le  fourneau  pour  commencer  la  fonte  :  on  ferme  le 
bas  avec  des  briques  capables  de  réfifter  à  la  violence  du  feu ,  es 
obfervant  d'y  laiffer  un  trou  de  5  à  6  pouces ,  que  l'on  puiffe  ou- 
vrir lorfquil  eft  befoin  de  dégager  le  fourneau.  On  ferme  enfuite 
la  porte  de  fer  doublée  d'argille,  repréfentée  fur  la  planche  XXIII 
de  Schluttcr  qui  déborde  également  de  1  pouces,  afin,  difent  les 
fondeurs ,  que  le  vent  ne  monte  pas,  &  que  le  nez  puiflè  fe  formel 
plus  stifément  -,  Schlutter  la  nomoie  le  coin  de  nei. 
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journée  pour 
îinerai  cie  piomD,  le  compoie  de  20  quintaux  de  fchlick  grillé  , 
qui  tient  49  pour  100  en  plomb  &  un  lot  d'argent;  xo  quintaux 
de  fcories  provenant  de  la  même  fonte,  tenant  une  livre  de  plomb 
par  quintal;  4  rimpels  de  minerais  de  fer^  ce  qui  fait  environ  4 
quintaux  &  demi.  Lorfqu*on  veut  commencer  la  fonte  ^  on  rem- 
plit le  fourneau  de  charbon ,  &  l'on  charge  des  fcories  pour  for- 
mer le  neï  :  on  fait  agir  les  foufflets  qu'on  laifle  aller  d'abord 
doucement  ;  on  met  même  dans  la  tuyère  ,  devant  les  canons  des 
foufflets ,  une  cuiller  percée  que  Ton  nomme  Aûgenlôffd^  afin  de 
divifer  le  vent  pour  qu'il  ne  frappe  pas  en  un  feul  endroit,  &  que 
par  conféquent  le  nez  puiffe  fe  former  plus  promptement  :  dès 
qu'il  eft  formé  on  ôte  cette  cuiller ,  &  Ion  charge  le  fourneau 
avec  du  mélange  ci-deffus.  Comme  le  baflîn  de  Tavant-foyer  & 
la  trace  font  petits  dam  le  commencement  de  la  fonte,  on  eft 
obligé  de  percer  après  les  deux  ou  trois  premières  charges;  oîi 
juge  par  cette  première  percée  fi  la  fonte  va  bien ,  &  fi  au  lieu  de 
donner  beaucoup  de  plomb  elle  rend  trop  de  matte,  pour  lors 
il  faut  ajouter  davantage  de  mine  de  fer,  qui,  comme  abforbant 
du  foufre ,  contribue  à  diminuer  la  quantité  de  cette  mat  te  ;  on 
peut  auffi  y  ajouter  des  fcories.  Si  au  contraire  elle  ne  donne  pas 
affez  de  matte ,  on  y  met  quelques  quintaux  de  celle  qui  eft  grillée 
qu'on  a  toujours  en  provifion.  La  percée  fe  fait ,  fuivant  Tufage, 
après  avoir  bien  chauffé  le  baflîn  j  on  enlevé  la  matte  qui  eft  par 
deffus  le  plomb,  enfui  te  on  puife  ce  métal  avec  une  cuiller  pour  le 
verfer  dans  des  moules  ronds  ;  ce  produit  eft  de  8  quintaux 
63  livres.  Dès  que  la  fonte  eft  finie ,  on  coupe  deux  effais  de 
chaque  pièce  de  plomb ,  l'un  en  deifus  &  lautre  en  deffous ,  pour 
les  envoyer  à  reflayeur-juré  de  la  chambre,  qui  après  en  avoir 
fait  Feffai ,  en  expédie  un  billet  à  l'écrivain  des  fonderies  o£i  fe 
fondent  les  minerais  d'argent. 

Depuis  le  dimanche  3  heures  après  midi ,  jufquVu  famedi  ma- 
lin qu'on  arrête  le  fourneau  ,  on  fond  ordinairement  de  3^0  à 


10^ 

fonte    du      Votât  Ju 
n  /      minéral  de 


ploini» 


«9^  V  o  r  A  G  E  a 

410  qfàatgBaiàtJchlick  ck  plomb  gr^ ,  même  ^qcuiitké  âeCdb^ 
ries,  &70  jufqu'à^ôdfflpbk demiiieâeliBr,  avvc  «60  mefiirei 
«Je  diarbom  (1). 

Ce  que  nous  venons  de  é&cntt  ne  concerne  que  la  foifte  du 
fihiick  de  pUfDtàh  À  r^rd  du  minéraîquia  été  tAé  &  gi^ ,  on 
en  Eût  tme  femblâble  fe^hck  de  ita  quhnaux,  «vec  ks  ttêioef 
matières-,  auxqtdles  on  ajoute  déplus  3  ou  4  quintaux  de  ffiaae 
de  Cremnitz ,  provenant  du  trsvdSt  riche  lorfqu'elles  ont  été  ta* 
des  deux  fois  à'feu  ouvert.  Le  plomb  s*unit  à  la  plus  grande  quan- 
tité du'fin  contenu  dans  ces  mattes ,  qui  font  confondues  enfuite 
Mattesde  avec CeOës de plomb. Célle$<i  {e  grillent  delà  même manim 
plomb.  que  le  minerai,  mus  avec  tme  moindre  quantité  de  bois 8c de 
charbon  :  elles  font  auffi  fondues  feules ,  en  'âïfîuit  un  mtian^ 
dans  les  mânes  proportions  avec  des  fcories  &  de  la  sdnedeftr. 

Euwde  ce  ftu<hafuequifual  de  minerai  de  plomb  a  couié  dont  ta 
finulene  impériale  de  Staâtffané  pour  en  extraire  le  mitai  ^& 
de  ce  que  coûte  le  qtùntal  de  ce  plomb  pendant  Cannée  I7$7« 

îjes  frais  des  fondeurs  ,  aides  &  manoeuvres  qui 

ont  été  employés  pour  le  travail  de  5  z  femoi^  u^  «ob  ton. 

nés,  à  un  fourneau  couibe ,  montent  à  ,  ,  .• .  176S     3  4 

Pour  les  ouvriers  des  grillages      ....  1701  11  3 

Pourles  fagots  qui  font  de  différensprk      .      .  5787     2  6 

Bois  de  conle  pour  le  rôtiflàge      .      .      ,      •  378  15 

Prais  des  forgerons  ou  maréchaux      ,      .      .  z6o  12  1 1 

Pour  différens  matériaux        ,        .        .        .  2ix    7  11 

Pour  la  charpente        •        .        .      •          .  57  10 

pour  la  maçonnerie        .        .           .           ,  45     7  <î 

pour  différentes  journées  de  manœuvres       .  506    8  9 

Pour  les  laveries      ,       ,         ,          ♦          ,  14  11  8 

10732  10  10 

(1)  Le  roff on  mefwe  de  charbon  coûte  9  fok  7  deniers,  &  le  rimpel  de  mine  de 
fgt  6  Ms  }  dcpiers. 
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Livffi    Sois    Des. 

Ci-contre 10732  10  10 

Pour  les  officiers  ou  employés  des  fonderies,  &  les 

gages  des  meflagers  qu'on  nomme  Heyducs  •  13)8  6  8 
Pour  les  charois  de  2  î  90  quintaux ,  i   livre  d^ 

minerai,  à  divers  prix 2|6S     {>     S 

Pour  I7i89mefures  de  charbon  pour  la  fonte  & 

le  rôtiflage ,  à  9  fols  7  deniers  la  mefure  .  •  8236  711 
pour  le  minerai  de  fer  qu'on  ajoute  à  la  fonte  .       1529     i      5 

Somme  totale 24404  13     4 

II  a  ctc  fondu  pendant  5  2  femaines  ou  une  année  ,  dans  un 
feul fourneau,  22737 qurntaux  70  livres,  en  minérari  de  plomb 
&  diverfes  mattes ,  les  débris  des  fourneaux  après  avoir  été  lavés, 
hs  coupelles  d  eflai  &  les  tefts  où  Ton  brûle  Fargent ,  ce  qui  fait 
pour  k  dépenfe  de  chaque  quintal  •       •       *       1  liv»  i  f»  5  d»  \^ 

Les  minerais  &  matières  ci-deffus  ont  produit  8969  quintaux 
90  livres  de  plomb  contenant  or  &  argent ,  dont  le  quintal  coûte 
pour  tous  les  frais  qu'il  a  làllu  faire     ♦       •       %  liv,  1 4  C  4  d*  !• 

Minirait  (/  autrti  matitrii, 

I2I4I 

3620 

234 

37Ï 
741 

3T 
18 


livret- 

97  Gros  fchlick  de  plomb. 
95  Schiam  ou  fchlick  fin  de  plomb. 
80  Schlick  de  plomb  de  Therejiœ  fchackt. 
80  Minerai  de  plomb  de  Siberftolln. 
77  Minerai  de  plomb  des  laveries, 

98  Minerai  de  plomb  de  Xveyer. 
50  Minerai  de  plomb  grillé  à  fec, 
88  Schlick  de  plomb, 

Schlick  de  plomb  de  Sather  ftolln. 

Schiam  ou  fchlick  fin  de  plomb* 

Minerai  de  lainte-Annaberg, 

Matte  de  travail  riche» 

Matte  crue, 

Matte  de  plomb. 

Débris  des  fourneaux  lavés. 

Coupelles  d'eUai  &  tefts  où  Ton  brûle  l'argent 
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Qdiflttnv   Ur.-  Mucfc     Uti  ^- 

11  en  eft  provenu  en  plomb    .      .      .896999 
Et  eoargent      ..      .      •        •    -    »  ' 
Ces  madères  ont  produit  116^  quintaux 
de  mattedeplomb^éontenanten  argent 

-    Somme  totide  .  . 

Suivant  ce  qui  a  été  trouvé  parles  eflkis, 

onauroitdûavoir    .      ».      .    X0004  j«  3153  ij  i 

Le  déchet  en  plomb  eft  donc  de    .      •     1034  66  /     '\ 
Cequij&it  environ  10  unquart  pourcent. 
(i)yaugnientation  en  argent  eft  de  .  •^_,_^^^^2iiiil 

nreftoit  en  plomb  de  Tannée  175^   ..     I5<4  85  i3f..ll  » 

Leplomb  obtenu  en  1757, fe monté  à    8969  90  305?)*  7  * 

•ToTAi.      10484  75  5**5    % 

Pe  ce  plomb  on  a  envoyé  à  la  fonderie  .    V  . 

deSchemovjtz     ....      5439  ''M'    *  » 

AsèiledeCremnîtz      .   *  .        *          1513  36  797  M  * 

Total         79^2  36  1612  15  3 

Ainfi  le  plomb  qui  refte  en  magafin  pour 

Tannée  1758,  eft d^       .      f       .       253^39 
Et  l'argent      ,      ,      ^       .       .      .  ,  67*     5  ' 

$.  XIII.  On  diftingue  à  Schemnitz  deux  principales  fonderies 
oii  Ton  fond  les  minerais  d'or  &  d'argent ,  éloignées  de  cette  ville 
feulement  de  2  ou  3  lieues ,  dans  un  endroit  que  Ton  nomme 
Schernowitz.  Les  fourneaux  font  les  mêmes  que  ceux  dont  on  fè 
fert  pour  la  fonte  du  minerai  de  plomb ,  avec  cette  di£férence 
que  la  tuyère  fe  place  de  1 1  à  12  pouces ,  au-deflus  du  ba£ii^  de 

(i)  Cette  augmentatton  en  argent  vient  de  quantité  de  morceaux  de  fer  qu'on 
trouve  dans  les  débiais  des  fonderies  ,  &  ce  fer  provient  des  débris  de^foumeauKoiiil 
lormoit  des  amas ,  occafionnét  par  la  trop  grande  quantité  4e  minerai  de  fer  qu'oa 
l^joutoù  dapt  les  (opte;. 

)av»Q»^ 
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Tavam^foyer^  avec  une  inclinaifon  de  8  degrés  ^  ce  qui  eft  très- 
mal;  car  dans  cette  fonte  on  ne  craint  pas  de  vitrifier  le  métal 
comme  dans  celle  du  plomb  ;  ainfi  il  vaudroit  mieux  qu  elle  fe  fît 
dans  un  endroit  plus  élevé  ,  &  pour  cet  effet  que  la  tuyère  fût 
horifontale ,  afin  que  le  minerai  eût  le  tems  d  entrer  en  parfaite 
fufion  avant  que  d'arriver  devant  elle  ;  de  cette  façon  on  en  fon- 
droit  une  plus  grande  quantité  fans  augmenter  la  confommation 
du  charbon.  Il  ne  faut  pas  s  étonner  (i  Ton  fe  plaint  que  le  miné- 
rai  eft  réfraftaire  ;  le  placement  de  la  tuyère  en  eft  d  abord  une 
raifon ,  &  en  fécond  lieu  les  fourneaux  font  trop  larges  ^  eu  égard 
à  leur  profondeur  &  à  leur  hauteur  ;  ce  qui  fait  que  la  chaleur 
n*eft  pas  concentrée ,  &  par  conféquent  eft  moins  vive.  L'ouver- 
ture des  tuyères  qui  eft  de  %  pouces  un  quart  à  i  pouces  &  demi, 
y  contribue  aufli,  parce  que  le  vent  s'étend  trop  dans  toutes  les 
parties  intérieures  du  fourneau ,  tandis  qu  il  devroit  €tre  très-vif 
dans  lendroitoù  tombe  le  minerai. 

%.  XIV.  On  emploie  deuxefpeces  de  brafque  dans  ces  fonderies^  xitm  erp<s 
lune  compofee  de  parties  égales  de  charbon  &dargille,  &  Fautre  ^;^^^^^  ^*^*^- 
de  deux  parties  de  charbon  &  dune  d'argille  ;  la  première  qui  eft 
forte ^  convient  à  la  fonte  riche  qui  produit  une  matte  fort  chaude 
qui  creufc  beaucoup  :  la  féconde  au  contraire  eft  meilleure  pour 
le  travail  crud,  dont  les  mattes  font  pâteufes^  &  qui,  loin  de  creu- 
fer,  s'y  attachent-  Elle  fe  bat  fuivant  la  méthode  ordinaire  ;  on  en 
forme  la  trace  &  Favant^foyer  comme  dans  la  fonte  de  plomb ,  & 
ion  procède  de  la  même  manière  pour  les  chauffer  ,  &  pour 
fermer  le  fourneau  t  Pendant  ce  tems  F  écrivain  des  fonderies  fait 
le  mélange  jchicht  ou  journée  ,  en  obfervant  que  pour  le  travail 
crud,  il  doit  être  compofé  avec  du  minerai  pauvre  en  argent  &en 
pyrite ,  pour  former  des  mattes  qui  raffemblent  cet  argent  ;  mais 
il  faut  favoîr  auparavant  qu'elle  eft  la  quantité  de  matte  que  peut 
produire  le  fchlick  de  pyrite;  s'il  contient  des  matières  réfraâaires, 
&  fur-tout  s'il  donne  peu  ou  beaucoup  ûegefchur  ou  durillons, 
qui  proviennent  de  la  blende  i  û  ces  derniers  font  trop  abondans , 
Tome  IL  D  d 


que. 


i 


aîô  r  O   Y  A  G   E  S 

on  diminue  la  quantité  de  fchlick  de  pyrite ,  qui  tient  de  la  blende,' 
pour  augmenter  l'autre.  On  doit  faire  leffai  pour  la  matte  du 
fchlick  des  pyrites ,  attendu  que  pour  la  fonte  crue ,  on  a  pour 
principe  que  les  mattes  ne  contiennent  pasau-deflbus  de  trois  lots 
d'argent  par  quintal,  ni  au-deffus  de  cinq ,  par  la  raifon  que  fi 
elles  devenoient  trop  riches ,  les  gtfchurs  &  les  fcories  le  fe- 
roient  à  proportion  ;  ce  n'eft  que  lorfque  la  fonte  eft  bien 
fluide,  qu'on  peut  enrichir  les  mattes  jufqu'à  6  lots  par  quintal» 
Suppofons  que  les  minerais  fuivans  fe  trouvent  en  magafin  pour 
le  travail  crud. 

25  Quintaux  de  minerai  mèlë  au  quartz,  à  i  lot  3  gros  d'argent^ 
&  8  livres  de  matte  pour  cent. 

1 5  Q^intaux  de  minerai  mêlé  de  blende ,  à  i  lot  2  gros  &  10 1»» 
vres  de  mattes. 

70  Quintaux  de  minerai  uni  au  fpath,  à  2  lots  i  g;rQS  Se  1 2  livres 

de  matte. 
iio 

Il  faut  prendre  de  ces  minerais  pour  en  former  une  Journée ,  & 
y  ajouter  de  la  pyrite  en  proportion ,  pour  avoir  des  mattes  qui 
tiennent  environ  5  lots  d'argent  par  quintal.  On  obfervera  que  le 
fchlick  de  pyrite  étant  en  partie  décompofé  à  Tair  &  au  feu  ,  & 
encore  plus  par  le  minerai  de  fer  que  l'on  ajoute ,  ne  donne  dans 
la  fonte  en  grand  qu'environ  30  livres  de  matte  par  quintal,  au 
lieu  de  50  pour  cent  par  Teflai  en  petit.  On  doit  obferver  que  les 
pyrites  &  les  fcories  du  travail  riche  tiennent  de  l'argent ,  c'eft 
pourquoi  on  fait  le  mélange  ou  journée  comme  il  fuit  : 

Lots.   Cc«f; 

2  Quintaux  de  minerai  avec  quartz,  à  I  lot  3  gros  ••.32 
I   Qi|intal  de  minerai  avec  blende ,  à  i  lot  i  gros  .   •     i      2 

3  Quintaux  déminerai  uni  au  fpath,  à  2  lots  2  gros . .     7     2 

1 8  Quintaux  de  fchlick  de  pyrite ,  à  i  gros 4     2 

36  Quintaux  de  fcories  de  travail  riche,  à  i  gros  •  .    9 

60  1  marc  i  o  lots* 
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Ce  mélange  auquel  on  a  ajouté  environ  j  quintaux  de  minerai 
de  ter,  en  a  produit  ç  de  matte  riche ^de  y  lots  d'argent  par 
quintal  ;  ce  qui  fait  i  marc  &  9  lots:  il  y  a  donc  un  lot  de  dimi- 
nution qui  fe  trouve  enfuite  dans  une  autre  fonte ,  en  fondant 
les  débris  des  fourneaux. 

S-  XV.  Quand  le  fourneau  a  été  fermé  ,  la  fonte  fe  commence 
à  3  heures  après  midi ,  en  mettant  d'abord  du  charbon  dans  le 
fourneau  de  manière  qu*il  recouvre  un  peu  la  tuyère,  &  fur  lequel 
on  charge  des  fcories  du  travail  riche  ;  on  remet  encore  du  char- 
bon &  par  deffus  deux  trogs  des  mêmes  fcories,  ce  que  Ton  répète 
autant  de  fois  qu'il  eft  néceffaire  ^  jufqu'à  ce  que  le  fourneau  foit 
entièrement  plein  j  alors  on  fait  aller  doucement  les  foufflets,  & 
auffi'tôt  que  le  nez  eft  formé  ,  on  charge  du  mélange.  Lorfque 
le  fourneau  n eft  pas  encore  affez  chaud  ,  &  que  la  matière  sy 
attache ,  le  fondeur  a  foin  d  y  remédier  &  examine  s'il  peut  por- 
ter davantage  de  matière,  ce  qu'il  reconnoît  au  nez.  Si  celui-ci 
eft  clair  fur  le  devant ,  &  qu'il  n  ait  pas  plus  de  4  ou  5  pouces 
de  longueur ,  on  peut  augmenter  la  charge  ;  mais  fi  au  contraire 
il  étoit  trop  long  &  trop  épais ,  il  faudroit  le  faire  fauter  &  dimi- 
nuer la  charge  ;  le  fondeur,  en  un  mot ,  doit  connoître  quelle  eft 
celle  que  peut  fupporter  un  fourneau  :  ici  on  charge  le  mélange 
de  chaque  coté ,  &  le  charbon  dans  le  milieu.  Si  [ouverture 
de  la  tuyère  étoit  plus  petite ,  il  conviendroit  de  charger  le  miné- 
rai  dans  le  milieu,  afin  qu  il  pût  defcendre  devant  elle  où  il  y  au- 
roit  une  grande  chaleur  qui  le  rendroit  plus  fluide  ;  &  dans  le  cas 
où  le  fourneau  s*engorge ,  on  charge  feulement  du  minerai  de 
fer 5  qui,  s*uniflant  au  ^bufi-e  des  pyrites  &  au  zinc  contenu 
dans  la  blende  ^  forme  un  nouveau  compofé  très-fluide  ;  c'eft  ce 
que  Ion  nomme maue. 

La  percée  n'a  lieu  qu'après  10  à  II  heures  de  fonte  ;  &  lorfque 
toute  la  matte  a  coulé  dans  le  baflîn  de  réception,  on  bouche 
celui  de  Tavant-foyer.  On  obferve  enfuite  fi  dans  ce  baffin  &  dans 
la  trace  il  ne  s'y  eft  point  attaché  des  gifchurs  ou  durillons  ; 
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dans  ce  cas  ^  on  les  redre  pour  les  mettre  fur  le  mélange.  On  pr^<i 
Feflai  de  la  matte  dans  W  baffin  de  réception  en  y  trempant  une 
baguette  dci  fer ,  Icnfque  la  première  pièce  eft  enlevée  ^  ce  qui  sy 
attache  eft  mis  à  part  pour  le  conferver  avec  cekâ  diès  autre» 
'  percées.  On  fond  pendant  la  femaine  environ  96  quin&tux  de  ce 
fliinéfai  »  indépendamment  des  fcories  &  des  pfchurs  que  Tjoa 
met  fur  là  joittnée,  pour  lefquets  on  conToffline  250  meTures  de 
charbon. 
Obfervation      S*  XVI;  La  quantité  confîdérable  de  fcUick  de  pyike  qui 
Arja  fonte  pnQyenoit  de  ces  mines,  &  dont  les  frais  de  fonte  aurbiental^nbé 
le  produit ,  donna  lieu  aux  officiers  à  nous  demander  noue  avift 
{îir  le  procédé  de  la  fonte  crue  que  nous  venons  de  détailler  i 
notre  fentiment  fîit  d'enlever  à  ce  fchlick,  par  lerôtiflàge,  le 
foufre  qu'il  contient;  que  par  cette  opération  Tarfénit  fe  vola^ 
tilireroit,&  que  par  conféquent  là  diminution  de  ce  demi-métal  eob 
traîneroi?  moins  d'argent  dans  la  fonte  ;  que  la  pj^te  n'étant  autie 
diofe  qu'un  mélange  de  fer  &  de  foufre,  il  refteroit  un  cnaa 
manis,  qui  équivaudroit  le  minerai  de  fer  qiK  Ton  ajoute  :  ce 
fchlick  fèrbit  fondu  avec  des  fcories  du  travail  riche ,  qui  con« 
tiennent  de  l'argent  &  que  l'on  a  aufïî  en  abondance.  L'effet  de 
la  mine  de  fer  eft  de  s'unir  pendant  la  fonte  ,  à  une  partie  de 
foufre  des  pyrite»,  &  de  former  des  fcories  très-j9uides  qui  feci- 
litent  la  fiifion  des  parties  réfraaaires»  Ce  fchlick  grillé  fait  le 
même  effet ,  &  en  fervant  de  fluor ,  l'argent  qu'il  contient  s'en 
dégage  pour  fe  mêler  aux  mattes ,  que  l'on  rend  auffi  de  cette 
manière  plus  riches  >  fans  qu'il  y  ait  à  craindre  que  les  fcories  re- 
tiennent plus  de  fin  que  dans  la  précédente  fonte ,  parce  qu'elles 
font  plus  fluides  ,  &  que  la  quantité  de  gefchurs  ou  durillons  di- 
minue ,  ce  que  l'on  doit  attribuer  au  linc  féparé  de  la  blende  par 
le  grillage.  Sa  bafe  terreufe  fe  vitrifie  aifément ,  puifqu'elle  ne 
fait  plus  corps  avec  un  demi-métal  qui  retenoit  toujours  des  mattes 
avec  lui. 


MÉTALLURGIQUES. 


m 


On  ne  tarda 


faire 


cette  épreuve  ^  dont  le  fuccès  répondit 
à  Tâttente  ^  fans  que  Ton  eût  befoin  d'ajouter  de  la  mine  de  fer. 
Lesmattes  provenues  de  cette  fonte  ont  été  enrichies  de  6à  7  lots 
par  quintal;  &  par  Teffai  des  fcories ^  on  s'eft  affuré  qu elles  con- 
tenoient  très-peu  d  argent  :  le  mélange  de  la  fonte  étoit  moitié  en 
fchlick  rôti  &  moitié  en  fchlick  crud  :  il  s'agit  au  furplus  d'étudier 
les  proportions  pour  les  traiter  avec  le  plus  grand  avantage , 
comme  de  les  rôtir  en  grande  quantité  à  la  fois ,  jufqu'à  1000 
&  1200  quintaux  qui  grilleront  prefque  deux -mêmes,  par 
l'abondance  du  foufre  qu  ils  contiennent,  ce  qui  diminuera  d'autai  t 
des  frais ,  qu'il  faut  toujours  év  iter  dans  ces  fortes  d  opérations. 
II  feroit  bien  elTentiel  que  quelqu'un  eût  des  principes  de  chymie, 
pour  étudief  &  employer  les  meilleurs  procédés  ;  il  feroit  auffi 
très-important  que  Ion  fe  fervît  de  hauts  fourneaux  ^  pour  fondre 
cette  efpece  de  minerai ,  qui  feroit  grillé  en  partie  avant  que  d'ar- 
river devant  la  tuyère. 

§.  XVIL  Les  mattes  crues  réduites  en  petits  morceaux,  &  en  Grllkgcdct 
quantité  de  200  jufqu'à  550  quintaux,  font  grillées  trois  diffé- 
rentes fois  dans  des  fourneaux  femblables  à  ceux  marqués  par  la 
lettre  F^  fur  la  planche  X  du  traité  des  fonderies  de  Schlutten 

En  diminuant  la  moitié  de  la  largeur  de  ces  fourneaux ,  &  en 
les  augmentant  de  hauteur ,  nous  croyons  qu'ils  feroient  plus 
avantageux ,  pour  rôtir  la  même  quantité  de  matières  avec  moins 
de  bois. 

S.  XVIIL  Cette  fonte  mériteroit  la  même  attention  pour  la  Fonte  ricft^ 
conftruftion  des  fourneaux ,  &  le  placement  de  la  tuyère  ;  la 
brafque  eft  la  même  que  celle  que  Ton  emploie  pour  la  fonte  crue: 
celle  du  baflin  de  réception  eft  plus  légère ,  pour  avoir  plus  de 
facilité  à  percer  &  à  enlever  les  mattes.  Le  premier  roêlangp  de 
cette  fonte  fe  fait  comme  il  fuit. 
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de  matie  provenant  du  même  travail  rôtie  à  ui% 

fcUt 

de  matte  rôtie  à  trois  feux. 


bon  minerai  trié ,  tenant  par  quîntaL 
dç  minerai  trié  ordinaire,  à    ,    . 
de  minerai  de  moyenne  richeffe ,  à 
de  minerai  maigre  ^  à     «     .     é     . 
de  minerai  maigre  en  fable ,  à  *      ^ 
bon  minerai  du  travail  du  crible,  à 
de  minerai  médiocre  ,  à      *       •       • 

6i   minerai  en  fablej'^       ,      .       .       . 

39   minerai  trié  ^  à     .      •      •       ^      • 


*7 


10 

7 
} 

»7 

7 
4 


y 


y 


r  10 

S 

I 
3 

4 

5 

6 

I 

Total  3  o  Quintaux  de  minerais. 

La  moyenne  proportionnelle  de  ce  mélange  eft  de  i  z  lots  } 
gros  z  deniers ,  fans  y  comprendre  la  teneur  des  mattes.  Il  y  a  de 
plus  huit  rimpels  de  mine  de  ter,  ou  environ  3  quintaux. 

Deuxième  mélange» 

de  matte  du  même  travail* 
demattecru^, 

de  minerai  en  fable ,  à     T      Z      i 

de  meilleur  minerai  trié  ,  à       * 

minerai  moindre  de  la  même  efpece,  à 

du  travail  du  crible,  à 

moindre,  à  .       ......    7 

57  de  minerai  trié ,  à 40 

37  du  minerai  du  crible,  ï      .      .      .      .  22  1 

9±, 

La  teneur  moyenne  de  ce  mélange  eft  de  14  lots  par  quinta' 
de  joinér^i ,  auquel  on  a  ajoyté  6  rimpels  de  mine  de  fer. 


Qulnciux. 

6 


»«{  I 


I 

I 

4 
4 


Total  13 


4  » 
43  * 

12  \ 


26 


i6 


10 


Total  24 
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Troijieme  mélange. 

de  matte  du  même  travail. 
de  matte  crue. 

lùU*  ttt^ 

bon  minerai  en  fable  ^  à  •       ;       .42 

61  du  plus  riche  trié,  a 593 

du  bon  minerai  trié,  à     .       .       ♦       •  56  2 

du  médiocre ,  à i  z  ) 

du  moindre  ,  à  7 

46   provenant  du  travail  du  crible^  à      m    9  z 

8  de  minerai» 


La  teneur  moyenne  en  argent  eft  de  i  j  lots  par  quintal;  on  y 
^  ajouté  6  rimpels  de  mine  de  fer  de  deux  eipeces, 

Qudtricme  mê lange ^ 


w 


8 


Total  17 


de  matte  du  même  travail* 
de  matte  crue. 

du  meilleur  minerai  en  fable ,  à 
minerai  en  petits  morceaux ,  à 
minerai  maigre ,  idem  ,  à 
mfnérai  tendre,  à 
rainerai  de  moyenne  groffeur,  à 
80  minerai  en  petits  morceaux,  à 
$  2  minéiai  en  fable  ,  à         .        . 
minerai  en  petits  morceaux  >  à 


La  teneur  moyenne  par  quintal  eft  de  1  %  lots  d'argjent  j  on  y 
a  ajouté  5  rimpels  de  mine  de  fer  dans  la  fome^ 


i^x^  VOYAGES 

Cinquième   mélanige. 


Qujocitfx»       Un 

de  màtte  du  même  travaiL 
de  matte  crue. 


«^l'î 


ton.  GrMi 

j  minerai  en  fable,  à     .    *       •  .  •     3 

1  minerai  de  moyenne  groffeur,  à  .  .  10  i 
j|  minerai  moindre ,  iJem ,  à    •  #  •73 

2  bon  minerai  trié ,  à     »     •       •  •  •  43  } 
5  moindres  en  petits  morceaux,  à  #  •    7 

52  de  minerai  pilé  à  fec ,  à       .        .      •  37  3 
2      70  minerai  en  petits  morceauÈi ,  à        m      •92 
Total  20       22  déminerai, 

La  teneur  jnpyenne  par  quintal  eft  de  ï  X  lojts  d'argent;  on  y  ^ 
jijouté  5  rimpels  de  mine  de  fer. 

Le$  mattes  ne  font  point  comptées  dans  le  total  de  chaque 
fnêlange  ,  ainii  que  leur  teneur  en  argent;  cela  ne  fe  fait  qu  aptes 
la  fonte ,  qui  en  produit  de  nouvelles. 

Après  les  eflais  on  fiiit  le  calcul  du  plus  ou  moins  d  argent  qui 
r^fte  dans  ces  mattes,  dont  la  richeffe  eft  ordinairement  de  1 5  à 
ï  5  lots  &  demi  d'argent  par  quintal. 

Le  mélange  que  Ton  fond  à  la  fin  de  la  femaine  n'a  lieu  que 
pour  nétoyer  le  fourneau ,  &  afin  que  les  débris  que  Ton  retire , 
retiennent  de  largent  le  moins  qu'il  eft  poffible  :  on  a  foin  d  arrofer 
chaque  mélange  avec  une  quantité  d  eau  fuffifante ,  pour  que  le 
fchlick  fe  peiotte ,  &  ne  puifle  pas  être  enlevé  facilement  par  le 
vent  des  foufilets.  La  fonte  fe  commence  comme  celle  du  travail 
crud ,  en  obfervant  que  le  nez  du  fourneau  ne  foit  jamais  trop 
clair.  Si  dans  la  percée  Ton  s'apperçoit  que  la  matière  eft  trop 
chaude  ,  &  qu'elle  ronge  les  baflîns ,  ce  que  Ton  reconnoît  à 
l'abondance  de  fumée  ,  que  les  fcories  foient  prefque  auflî  clai- 
res que  la  matte  même  ;  qu'elles  ne  foient  pas  nettes ,  &  que 
ÏQXi  Y  voie  des  grains  de  matte  qui  y  foient  adhérens ,  alors  on 

change 
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diange  le  mélange  en  diminuant  le  minerai  de  fer  &  les  mattes» 
&  mettant  à  leur  place  des  minerais  réfraûaires  ;  mais  fi  au  con* 
traire  la  fonte  devient  trop  lente,  il  faut  charger  quelques  trogs 
de  mattes  &  même  du  minerai  de  fer ,  pour  rendre  la  fufion 
plus  fluide. 

On  a  pour  cette  fonre  deux  baflîns  de  réception  ;  on  en  chauffe  comment  o« 
un  en  même  tems  que  le  fourneau,  &  dès  qu'on  la  commencée,    ^^e^Td! bT 
on  y  met  quelques  bûches  de  bois  en  travers,  fur  lefquelles  on    fome* 
arrange  3  quintaux   yo  livres  de  plomb  avec  du  charbon  ,  pour 
faire  fondre  &  couler  ce  métal  dans  le  baffin.  Lorfque  celui  de 
lavant-foyer  eft  plein,  on  perce  la  matte  fur  ce  plomb,  8c  oit 
remue  bien  Tun  &  l'autre  avec  une  baguette  de  fer ,  afin  que  le 
plomb  puiffe  s'unir  avec  l'argent  qui  eft  dans  la  matte.  On  y 
mot  enfuite  8  ou  10  livres  de  litarge  par  deffus  la  matte  ,  pour 
qu'elle  prenne  aufîi  de  Fargent  en  fe  révivifiant  ;  fi  ces  mattes 
relient  très-fluides  j  on  ajoute  encore  un  peu  de  litarge  ;  &  plus 
on  en  peut  mettre ,  plus  on  les  appauvrit.  Lorfqu'on  tait  cette 
îddition ,  on  agite  également  toute  la  matière  &  on  laifle  refroi- 
dir les  mattes  pour  les  enlever  pièce  à  pièce  :  le  plomb  refte  dans 
lebaflîn  pour  recevoir  une  autre  percée  ,  ce  que  lonrepete  i  8  ou 

20  fois  en  douze  heures  pour  Tcnrichir  ;  après  ce  tems,  &  que 
toutes  les  mattes  de  la  dernière  percée  font  enlevées ,  on  puifc  le 
plomb  avec  une  cuiller  pour  le  verfer  dans  des  moules  ronds, 
enduits  d'un  peu  d'argille  ,  en  obfervant ,  lorfque  le  baffin  eft 
à  moitié  vide,  den  prendre  un  peu  dans  une  fcorification  pour 
leffai.  Quand  le  baflîn  eft  vide ,  on  met  de  nouveau  des  mor- 
ceaux de  bois  par  deffus ,  &  l'on  y  arrange  3  quintaux  70  livres 
de  plomb  à  enrichir,  autour  duquel  on  met  également  du  charbon. 
On  fait  cette  augmentation  de  zo  livres  ^  pour  que  le  bafiin  étant 
devenu  plus  grand,  ce  métal  puilTe  mieux  s'étendre  ,  que  la  matte 
foit  par  conféquent  moins  épaiffe,  &  quç  Fargent  foit  mieux 
attaqué  ;  le  plomb  ny  refte  que   lo  heures  cette  féconde  fois , 

^arce  qu'ajoutant  davantage  de  mattes  de  travail  riche  pend^int 
Tçmtll^  Ee 
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cet  intervalle ,  elles  ont  été  mifes  à  part  du  mélanger  On  perce 
plus  fouvem.  La  grandeur  du  baffin^qiii  facilite  Tunion  du  plomb 
avec  l'argent,  renrichic  autant  dans  les  la  heures  que  la  première; 
fois  dans  les  1 2  heures*  Pendant  qu  on  fmt  les  percées  dans  ce 
premier  ba/Iîn,  on  en  prépare  une  féconde  de  Tautre  côté  cb> 
fourneau^  âr on  le  di^iffe de  la  manière  ânvante  :  7  ajrant  mis 
un  fer  garni  d^un  crochet  à  l'extrémité  ^  &:  affez.  loaag  pour  le 
déborder ,  oti  prend  avec  ime  cuiller  des  fcocies  dans  cduF  de 
Tavant-fbyer^  pour  en  remf^r  cehii  de  réception  ;  &  k)r%D'eUe& 
font  froides ,  on  les  enlevé  avec  ce  fer  ;  enfuittr  on  les  cafle  & 
tn   replace   dans  le  baffîn  pour  y  en  mettre  de   nemrdles» 
Quand  on  s'efl  fervi  pendant  vingt-deux  heures  d\m[  baffin^ 
on  perce   dans  1  autre  y  on  reconâruit  à  neuf  le  premier  ^ 
on  le  chauffe  de  la  même  manière  que  nous  l'avons  êk ,  &  Ton 
continue  pendant  toute  la  femaine  en  perçant  alternativement  de 
Fun  à  l'autre  ;  de  forte  que  ce  plomb  qui  ne  teuoit  auparsi^m: 
que  5  à  6  lots  de  fm  par  quittai ,  s'enrichit  de  cette  Êiçon  jufqu  à 
trois  marcs  &  demi.  Le  famedi  à  6  heures  du  matin  or  arrête  le 
fourneau  pour  le  nétoyer  ,  &  l'on  met  à  part  les  gros  débns 
pour  les  refondre  ;  les  autres  font  tranfportés  aux  laveries  pour  y 
être  lavés  &  réduits  en  un  plus  petit  volume.  Pendant  ce  tems 
on  fond  245  quintaux ,  qui  forment  la  totalité* des  cinq  mélanges ^^ 
fihichts^  ou  journées,  pour  lefquelles  on  confomme  270  mefures 
de  charbon  ,  ou  1575  pieds  cubes  y  y  compris  celui:  qui  a  été  em- 
ployé à  griller  les  mattes  dutravail  riche^  dont  on  a  fait  ufage  dans 
cette  fonte. 

§.  XIX.  Quoique  te  travail  de  cette  fonte  diffère  de  celui  de 
fions  fur  la  Saxc ,  il  cft  Cependant  très-bien  entendu  ;  nous  penfons  néanmoins 
foui^nclic.     ^^vj  f^j.^j^  pjjj^  ^  propos  de  fe  fervir  du  plomb ,  quoiqu'on  nous 

ait  dit  que  Ton  avoit  fait  quantité  d^sxpériences  pour  y  parvenir , 
&  toujours  fans  fliccès ,  dont  il  eft  réfuké  beaucoup  de  perte  en 
argent;  ce  qui  prouve  peu  de  théorie  de  la  part  des  perfonnes 
qui  ont  fuivi  ces  opérations ,  &  qui  font  dans  l'idée  que  ce  métal 
s  elï  vitrifié  5  fans  faire  attention  que  les  épreuves. ne  réufliffent  pas 
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^toujours 5  &  que  largent  peut  fort  bien  avoir  pafle  dans  les 
fcories  &  débris  des  fouraieaux.  Pour  condamner  ce  travail ,  il 
leur  fuffilbit  de  n'avoir  pas  retiré  tout  de  fuite  dans  le  plomb  & 
les  mattes,  la  même  quantité  que  dans  les  précédentes  opérations, 
&  elles  ignoroient  comment  il  falloit  s'y  prendre  pour  fondre 
hs  minerais  riches  avec  ceux  de  plomb»  On  eft  dans  Fufage  de 
compter  un  gros  de  fin  par  quintal  des  fcories  du  travail  riche  , 
fans  en  faire  d'effais;  d'où  il  arrive  fort  fouvent  d'avoir  dans  la 
fonte  crue,  où  on  en  ajoute  l>eaucoup>  une  augmentation  d'argent. 

I  JLes  plus  fortes  raifons  que  Ton  donne  contre  la  fonte  avec  le 
>lomb  fe  déduifent  de  ce  que  ce  métal ,  ainfi  que  les  matières  qui 

|-cn  contiennent ,  fondent  trop  prompt ement,  &  que  le  minerai 

^^  argent  refte  dans  le  fourneau  ;  à  quoi  Ton  peut  répondre  que  j 
û  Ton  conftruifoit  ce  fourneau  de  manière  à  lui  procurer  plus  de 
chaleur^  &  que  Ton  donnât  moins  de  pente  à  la  tuyère,  on  fon- 
droit  le  minerai  réfraâaire  à  peu  près  dans  le  même  tems  que 
celui  du  plomb,  en  obfervant  de  ne  jamais  employer  pour  cette 
fonte  ce  métal  en  nature,  mais  fon  minerai  ou  autres  matières 
tenant  plomb  ;  &  afin  de  mieux  difpofer  le  minerai  d  argent  à  la 
fufion  ,  il  faudroit  le  rôtir  auparavant»  Cette  méthode  feroit  cer- 
tainement plus  convenable  i  car  puifqubn  fond  le  minerai  de 
plomb  feul  dans  un  pareil  fourneau ,  il  feroit  plus  avantageux  de 
le  fondre  en  même  tems  avec  ceux  d*argent  pour  en  extraire  le  fin» 
Il  en  réfukeroit  auffi  une  perte  moindre  ;  &  quoiqu'on  ajoute  de 
la  mine  de  fer  qui  s'empare  de  larfénic,  il  s'en  volatilife  toujours 
une  partie  lorfque  le  régule  éprouve  la  chaleur  ;  au  lieu  que  fl 
Ton  ajoute  du  minerai  de  plomb  ^  il  s'unit  à  cet  argent  dans  le 
même  tems  que  larfénic  au  fer;  comme  il  arrive  à  la  fonderie  de 
Joachimltahl  en  Bohême,  où  Tarfenic  des  minerais  eft  encore 
bien  plus  volatilife.  Par  cette  méthode  on  pourroit  épargner  le  mi- 
nerai de  fer  ,  car  celui  d'argent  étant  grillé  feroit  bien  plus  difpofé 
à  la  fufion  :  j1  eft  vrai  qu'il  faudroit  toujours  des  matières  feiru- 
gineufes  pour  retenir  rarfenie;  on  y  fuppléeroit  en  donnant  plus 
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de  feindegrillageaux  raattêscrues  qu*on  emploîedafis  cette  fbnce^ 
&qni,eomfneonleiait$  tiennent  une  plus  grande  quuitkéde  §»z 
d'ailleurs ,  les  mines  émargent  ne  font  pas  à  beaucoup  près  aoffi 
arfénicales  qu'à  ToadiimftahL  II  n^  a  pas  d'àppU'encé  îb^ol^qù 
change  tien  à  b  fonte  riche ,  à  moins  qu^il  ne  fe  pré&ntât  qud^ 
qi^un  inflrtik  âuis  k  ch3anie  &  b  pratique ,  qui  fe  chai^t  dfe 
&iréles  épf^ves  nécefiaires  pouf  y  parvenir,  &  qur  for^tooc  nefe 
-rebutât  pas  du  nmivais  fuccès  d'une  première.  Quant  au  travail 
-aâuel  9  nouS'penfohs  qu'on  peut  épargner  le  minerai  de  fer/por 
la  même  radron  qu'on  le  fait  depuis  quelque  tems  à  la  fonte  crues 
en  rôiiflimt  la  pyrite  exempte^  d'arfenid ,  &  la  plus  riche  fen  atgei|t 
'qu'il  éA  poffiMe  d'avoi^^  que  fi  cela  n'alloit  pas  bien ,  on  pounoie 
laver  iiB  peu  pkis  cette  pyrite  pour  en  enlever  tout  le  rocher ,  ctk 
^ien  l'oflHtfâayeroit  -de  rôtir  une  partie  desmattes-crues^  jM^^pA 
Viiritiere  privation  dafoufiv»^    :    -    ^     - 

État  des  matières  pour  le  travail'  ricfy  qui  ont  iié fondues  dan» 
un  feul  fourneau  pendant  unefemaine'^  &  des  produits  rejaltdns 
depuis  le  lo  Janvier  jufqu  au  17. 


.<|ulnr.  lirrcti 

80  Matte  du  travail  riche  tenant  par  quintal 

48  Matte  crue        »        • 


•  ri8  Total  de  mettes» 


Total  de  Targenn. 
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4    90  Du  meilleur  minerai  trié      .      •      • 
4    90  Du  .moindre  trié         ^    ■ 
X     94,  Autre  minerai  trié         . 

2  94  Du  meilleur  trié  fur  les  tables  en  (brtanc 

du  la vage  par  gradation* 
3.    91  Du.mo^n,  idem         «  .         • 

9     80  Du  moindre  ,./^iri7i 

56  Du  meilleur  très- tendre 
1     06  Du  moindre ,  iJtm        .         •         . 

3  7  2  D u  meilleur  provenant  du  travail  du  cri- 

ble .    '    .        .  .        . 
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r 

47    ^J 


43' 
17 

5^ 

14 
10 

7 
59 
4« 

17 

1-2. 


X 

3 
3 


1 
3 


»3 

8 

10 

1 
a 

4 

z 

4 

6 
9 


4 
6 

il 

9 
II 

I 

la 

10- 


5. 

I 
I' 


MÈTALLURGKIUES* 


^0lOt»  UTfCf • 

47 

«3 

14 

88 

19 

53 

7 

44 

56 

I 

77 

6 

M 

3 

3» 

a 

86 

3 

45 

51 

4 

38 

L6cf.  Gros. 


m 
128 


47 


;      Di  fauire  parte   , 

Du  moindre,  /Và/w       .  .       ;            ;  7 
Lé  meilleur  du  plus  petit  que  î^ôn  (rîè  fur' 

les  tables      «          •            •            «  4 

Du  moindre ,  Ucm  j              ,            «  3 

Du  meilleur  minerai  trié       •         .       ^  40 

Du  gros  trié  fur  les  tables        .        .  5 

Du  petit ,  idem         •           «          •         •  4 

Du  meilleur  trié  fur  les  tables      •      ;  iz 

Du  moindre  V<^^^^         •        .         •        ^  8 

Du  moyen  du  travail  du  crible         •      .  9 
Du  minerai  trié         .        «      »          «37 

Du  moyen  trié  fur  les  tables        •          •  8 

Total  de  tout  le  minerai         Total  de  Targ. 
de  mattes  tenant  argent  •    «      • 
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On  d  ajouté  les  matières  fuîvames'r 
De  Utarge  qu'on  a  mis  dans  le  baffia  de 
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10  De  plomb  provenant  du  liiinérâi  de 
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10  Plomb  révivifié  de  la  litarge^i^^/n  , 
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On  a  ajouté  30  rimpets  de  mine  de  fer 
aux  minerais  ci-deflus  9  ce  qui  fait  en-; 
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Puits  de  Lé#^ 
pold. 

De  fa  nAt^ 
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1^75     6     j 
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TotaV  de  Targent  |  ryj  11     1 

Ainfi  il  y  a*  diminution  de       .      «^  .  1^4 

Ce  déchet  confidérablecn  plomb  Sir  qui  ëft  fonvent pîus  fort, 
icht  être  attribué  au  tems  qu'il  refte  dans  le  baifîir  de  réceptîoa, 
où  une  partie  fe  réduit  en  chaux  ^  &  fur-tout  aux  mattes  qui  ert 
^portent  avec  elles-;  ce  plomb  fe  vitrifie,  fok  aux  rotiflagef^;^ 
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foit  à  la  fonte  ridie.  Si  on  examine  à  préfent  la  perte  qu'il  y  a 
dans  la  fonte  du  minerai  de  plomb ^  avec  celle  donc  on  vient  de 
parler  5  on  verra  quelle  fe  monte  toujours  à  15  pour  cent;  ce 
déchet  feroit  peut-être  moindre ,  û  on  fondoit  les  minerais  de 
plomb  avec  ceux  d'argent. 

§•  XX.  Comme  lès  minerais  contiennent  peu  de  cuivre ,  il 
arrive  qu ayant  beaucoup  d'affinité  avec  le  foutre,  il  refte  tou- 
jours dans  les  mat  tes  ,'&  qu'à  h  fin  celles  du  travail  riche  font  de 
vraies  mattes  de  cuivre.  On  en  fait  l'eiTai ,  &  lorfqu'elles  tiennent 
^25  pour  cent  en  cuivre ,  on  en  fait  cas  :  on  les  cafle  pour  les  rôtir 
une  feule  fois,  enfuite  on  lès  fond  avec  un  mélange  de  litarge.  On 
met  auffi un  peu  de  plomb  dans  le baffin  de  lavant-foyer  :  le  four- 
neaueû  le  màme  que  celui  du  travail  riche;  ces  mattes  qui  tenoient 
avant  la  fonte  14315  lots  d'argent  par  quintal ,  dont  le  marc 
lailToit  au  départ  4  &:  demi ,  5  jufqu  à  6  deniers  d'or  ,  nen  con- 
tiennent après  que  7 ,  &  fi  peu  d'or  qu'il  ne  mérite  pas  d'en  être 
extrait.  Om  les  rôtit  enfuite  10  ou  11  fois  pour  en  obtenir  le 
Cuivre  noir,  que  Ton  envoie  àNeuffol  pour  y  être  liquéfié.  Cette 
méthode  de  tirer  Tor  du  cuivre  ^  n'eft  en  ufage  que  depuis  quel-- 
ques  années  ,•  auparavant  on  retiroît  tout  de  fuite  le  cuivre  noir 
de  ces  mattes  5  &  on  le  faifoît  paffer  par  la  liquation  j  mais  on 
perdoit  l'or  qui  y  étoit  contenu  ;  û  Schlutter  avoit  connu  ce 
travail ,  il  auroit  épargné  bien  de  la  dépenfe  pour  féparer  For 
du  cuivre  dont  il  parle^  chap.  IIl,  page  530  de  fon  Traité  des 
Fonderies  ;  le  meilleur  parti  qu'il  eût  eu  à  prendre ,  étoit  de  fon* 
dre  le  cuivre  dont  il  fait  mention  ,  avec  des  pyrites  pour  en  faire 
des  mattes,  de  fondre  enfuite  ces  mattes  avec  de  la  htarge  &  du 
teft.  Ce  procédé  eft  des  mieux  fondés  en  théorie  ;  car  puifque  I  or 
ne  fe  fépare  pas  du  cuivre  par  la  liquation ,  il  faut  néceffairement 
qu'il  ait  plus  ou  du  moins  autant  d'affinité  avec  le  cuivre ,  qu*il 
en  a  avec  le  plomb  ,  ce  qui  fait  qu'il  ne  s'en  fépare  pas  par  Fadd*- 
lion  de  ce  dernier  métal  ;  mais  For  ne  peut  pas  s'unir  au  foufre:  fi 
donc  on  prend  de  la  matte  cuivreufe  qui  contient  de  lor ,  on  fait 
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il  y  eft  divifé 


globules ,  fans  faire  corps  avec  le 


cuivre 
tk  le  loutre  ;  que  fa  oa  a  du  cuivre  aurifère  où  1  or  y  eft  joint  in- 
timement, &  qu'en  faifant  des  mattes  de  ce  cuivre  par  l'addition 
du  foufre ,  il  s  y  trouve  diviie  de  la  même  manière  que  dans  le 
premier  cas  ;  il  faut  donc  fondre  ces  mattes  avec  une  matière 
avec  laquelle  For  puiiTe  faire  corps  y  fans  qu'elle  s'unifle  aux 
mattes  :  rien  de  plus  propre  à  cela  que  le  plomb  dont  on  fait 
aifément  la  féparation  d'avec  le  fin. 

$.  XXL  Les  fourneaux  d'affinage  font  tous  conftruits  a  pea 
])rès  de  la  même  manière  i  avec  un  chapeau  de  fer  femblable  k 
c:lut  qui  eft  repréfenté  fur  la  planche  46  du  Traité  des  Fonderies 
de  Schlutter  ;  avec  un  diamètre  intérieur  de  8  pieds  &  demi 
à  9  pieds  ;  ils  en  différent  feulement  en  ce  que  la  cendre  qu'on  y  bat 
eft  plus  haute  de  quelques  pouces  que  les  murs  quicompofent  le 
fourneau,  enforte  que  quand  la  coupelle  eft  battue,  &  qu  on  veut 
commencer  un  affinage,  on  arrange  des  pierres  autour  de  £a  cir- 
conférence, de  manière  qu  elles  font  plus  élevées  de  quelques 
pouces  que  les  cendres  qui  forment  ladite  coupelle  :  dans  d'autres 
fourneaux,  le  chapeau  a  un  rebord  affez  haut  pour  tenir  lieu  de 
œs  pierres,  A  ce  rebord  on  a  Êiit  une  ouverture  du  côté  de  la 
chauffe,  de  41  pouces  de  largeur,  fur  1 1  de  hauteur,  pour  le  paffage 
de  la  flamme  :  celui  de  la  litarge  eft  de  20  pouces  fur  9  ;  celui 
enfin  du  côté  des  foufflets ,  de  40  pouces  de  large ,  &  9  de  hau- 
teur. Afin  qu'on  puifle  rapprocher  ou  éloigner  les  tuyaux  des 
foufflets  Fim  de  rautre,  on  met  des  pierres  entre  deux,  fur  lefquclles 
repofe  le  chapt^u  de  ce  côté,  &  à  chacun  des  tuyaux  uneefpece 
de  tuycre  ou  alonge  de  2  pieds  &  demi ,  avec  une  ouverture  de 
2  pouces  &  demi  du  côté  de  Tintérieur  de  b  coupelle,  où  ils 
avancent  de  3  pouces  en  dedans*  Ces  tuyères  ont  feulement 
f  pouces  de  diamètre  à  1  autre  extrémité ,  &  chKune  d'elles  a  un 
papillon  :  celle  du  foufflet  eft  d'un  quart  ^  jufqu  a  demi-pouce 
plus  élevée  que  Tautre ,  du  côté  du  paffage  de  la  liiarge  i  on  ne 
iàuroit  donner  la  jufte  diftance  qu'il  y  a  emr  elles  ^  parce  t^u  elle 


jckingeiart  foii«iâi^:-«*^'ffir  k  quantité  <lu  pkunbque  Taflineuç 
fe'iti^i;#p(^ lii6Mi0ï48$idéfiMg^  péndanK  j'op^nuiob»  s'il  îft 
i)%0:à^MpQs<'Cè>fiittMei»  «tYm^  fiii  venioufes 

coalmfe  ÉduH  eâiat^ét  cdlie-effèor;  ^on  mec  par  deffùs  Imdeotm 
qui  coinrttnit  les  ventoofes^ un  lit: dVirgillede  quelques |KniOtt 
dtëjpaiiBêur',  &  par^efliis  einfifon  deux  pouqes  de  ceàdbps  ifêobés 
^  y^«eâAûi)tOYi)ottp  y  afia^qu^^k»^  pa^eqt  Mifev  llmniidiiié  de 
la  coupelle.  Quant  à  fa  prépatation4c<Hg'bpéwrioMd»ra(EnagB^ 
floos  renVo^MSià  cB3qui^  décnt  dabsleMémolreXII^  Seâ.  YI« 
'  $.ILNdnKdiiiDflsteilMBent'qu'on  affine danacesfmmeauzdb^.à 
fi'quiniakiB4le)jric>fflbid'iùiuvveen:|a'.à3.)  fasuiea>.&àoiwpbûiv 
VBrÀis/JiBi».iqal%  ptopotion  &£emiàé4Mi£im]tpji  ntooécjpdifit 
'  étéIIçffii^àes:(d>)if'deiiia|iiefequ^il|reiitfedesgMi^Qei4*lpi^^ 
qui  .«émplBcenri^aiksdi  qui'  fe  vitrifia,  &  vient  UL  la  finiiM^du 
bain.;  ce  qui  &.démoatre  par  laiidieflè.qii'eUes  açquiereiitypiii£> 
qu'elles  .tienacnbphis-de  deux  lptt.par  qaini||k- Eca  eAjdfi;4MdBM 
deS'  .litai]ged}(pii'  «'«àrkhiflènt  igpÈmeat  diin  lot  ji[ii|iiliii  miti^i 
g«iGe  desj^naih:<pû:laiflentpaâerdàLjgrenaiUe8dê.pkMhfa»a^ 
elles ,  &4ui:affinent£buvent  avec.fix3p.de  chaleur,  09  verra  par 
la  table  (îùvante ^que la.litai^e>ne  tient  91'ua.gros , &  le pkmib 
révivifié  plus  d'un  loc  par.  quintal.;  £qn  déchet  qui  eft  porté  de 
17  à  18  Uvrespar quintaL^tropconfidérable;. 
Comment      $•  X^.  Le  tz&itsLge  de  l'argent  fe  Êiit  ici  fous  une  grande 
fwnl^       raouffle  de  même  qu'à  Joachiinibhl  (2)  ,  fur  une  grille  de  ièr , 
au-deflicais  de  laquelle  e&.  un  cendriep  dû  6  pouces  de  hauteur.. 
On  place  la  coupelle  ou  teft ,  formée  de  deux  parties  de  cendre 
d'os  &-une  de. bois,  humeâée  &  battue  ûiivant  l'ufàge  dans.un 
poêlon  de  %,  de  9  lignes  d'épaifleuc.  La  mouf&e  ayant  été  mife 
par  deflus:,  on  l'entoure  aveo  des  pierres  de  grès  taillées  d'environ 
Uf),  pied  4e  hauteur  ;  on  remplit  le  total  avec  du  charbon  &  oq 

(i)  On  ne  iàic  d'autrjc  pr.éparatien  à  c^s  centres  que  de  les  bien  tamUer  fans  leji 
j«Ter  en  aucune  manière  ,  &  d'y  mêler  une-partie  de  fable  fur  deux. 
i?i)  f^?/*l  ^*  <)uatorpeip9  Mémoire  ;  Se^.  VI.  §.  IJ(, 

chaufie 


i'»r^' 


ent. 
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cîiauffe  le  teft^  dans  lequel  on  met  50  marcs  d'argent  :  Ton  procède 
enfuite  comme  à  JoachimftahL  Cet  argent  n  eft  pas  pouiTé  au-delà 
de  1 1  den.  1 9  à  xo  grains ,  parce  qu'on  lallie  en  proportion  dans 
la  monnoie  de  Cremnitz  ,  lorfqu'on  }uge  qu  il  eft  à  peu  près  au 
titre  ordinaire  ;  après  avoir  ôte  les  charbons  qui  font  à  Fentrée  de 
la  mouffle  ,  on  a  un  morceau  de  fer  tranchant  &  arrondi ,  que 
Ton  met  dans  largeqt  encore  liquide ,  pour  le  divifer  en  deux 
parties*  Lorfqull  eft  figé  on  verfe  de  l'eau  deffus ,  &  on  le  retire 
en  deux  pièces  pour  le  mettre  plus  facilement  dans  un  creufet  ; 
on  opère  en  même  tems  dans  trois  ou  quatre  coupelles  ^  &  quand 
on  en  a  250  à  500  marcs  de  raffiné,  on  les  fait  fondre  dans  un 
grand  creufet  pkcé  dans  un  fourneau  à  vent. 

Pour  le  granulçr  ^  dès  qu'il  eft  en  parfaite  fufion  ^  on  le  ppîfe  c^^^^^^ 
avec  un  petit  creufet  y  ik  au  bout  d*une  tenaille,  pour  le  verfer  granule  Tar- 
dans  une  grande  baffine  de  cuivre  remplie  d'eau  ,  qu'un  autre  ou-  ^ 
vrier  agite  circulairement  avec  un  bâton,  pour  faire  précipiter 
largent  en  grenailles  minces;  quand  leau  eft  trop  chaiide  &  qu'on 
a  verfé  environ  la  m^^itié  de  ce  qui  étoit  dans  le  creufet,  on  en 
met  quelques  lots  dans  une  lingotiere  pour  reffai.  Ce  lingot  eft 
divifé  en  deux  parties^  dont  Fune  eft  envoyée  à  la  monnoie  de 
Cremnitz ,  &  Fautre  eft  effayée  fur  le  titre  &  fur  For  par  le  raffi- 
neur;  on  continue  de  verfer  le  refte  de  Fargent  dans  une  autre 
baftine  (i)  pleme  d'eau  froide,  jufquà  ce  qu'il  n'en  refte  plus; 
alors  on  décante  Feau  des  deux  baffines*  Mais  comme  il  refte 
fou  vent  quelques  petites  grenailles  très-fines  qui  n'ont  pu  fe  pré- 
cipiter ,  on  met  cette  eau  dans  une  grande  cuve  qu'on  ne  vide 
qu'une  fois  Fannée  ,  au  fond  de  laquelle  on  trouve  quelques  lots 
d  argent.  On  fait  fécher  cet  argent  grenaille  dans  d'autres  baffines 
beaucoup  plus  larges  &  moins  profondes  ,  en  les  plaçant  fur  le 
fourneau  j  il  eft  enfui tç  envoyé  à  la  monnoie  où  l'on  en  fait  le 
départ. 

(1)  Ces  baffines  c|oDt  la  farme  eft  celle  d'un  cène  renvcrfé,  &  fuppdnces  par  un  ^ 

pied  (embbble  k  celui  d  un  verre  à  boire  ,  ont  trois  pieds  pour  leur  plus  grand  diame-i 
îfc ,  8  à  9  paucçs  pour  [ç  plus  petit  ^  &  une  profondeur  de  2  pieds  &  demi* 
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S.  XXIII.  Les  boules  d  or  dont'  on  a  parlé  dans  le  cinquième 
Mémoire,  Seft.  II,  §•  VIII, &  qu'on  a  retirées  de  lamalgame  avec 
le  mercure,  font  fondues  toutes  enfemble  dans  un  creufbt,  &  gra- 
nulées de  même  que  Targent  pour  en  faire  un  eflai  )ufte ,  &  afin 
que  les  comptes  de  la  chambre  des  mines  fe  rapportent  avec  ceuxde 
la  monnoie  de  Cremnitz  ;  car  on  ne  pourroit  faire  le  départ  de  ces 
boules  qui  ne  contiennent  qu'environ  4  lots  d'argent  &  le  rcfle 
en  or ,  fans  les  refondre  avec  de  l'argent, 

Tjble  pour  la  taxe  dufchlickde  pyrite  ^ faite  le  18  F/- 

,  vrîer  1756,  par  laquelle  on  fixe  le  prix  qui  doit  être 

payé  lorfque  les  compagnies  le  livrent  dans  les  fonderies 

Impériales ,  eu  égard  a  ce  qu'il  tient  en  or ,  en  argent  & 

en  matte. 

Première  taxe  fuivant  laquelle ^  &  non  autres^  on  recevra  à  Crem* 
nit:[  ,  en  livrai/on ,  lefchlick  de  pyrite  auffipur  quil  efipoffible^ 
tenant  au  moins  50  livres  de  matte  :  pour  lors  le  quintal  Jera 
payé  aux  compagnies  fuivant  la  taxe  ci-après^y  compris  For 
&  l^ argent  qui  y  fera  contenu. 

Lorsque  le  minerai  tient  un  gros  d'argent  par  quintal ,  &  le 
marc  d'argent  10  jufqu'à  ij  deniers  d'or,  le  quintal  fera  payé 
zéro. 
Si  le  marc  de  cet  argent  tient  16  jufqu'à  20  deniers    ij^.     fou.  dtn* 

d'or ,  le  quintal  fera  payé 6     8 

S'il  tient  21  à  25  deniers  d'or,  le  quintal  fera  payé  8     4 

S'il  tient  26  à  30  den.  d'or,  le  quintal  fera  payé       •  10  10 

S'il  tient  3 1  à  3  5  den.  d'or ,  le  quintal  fera  payé       .  1 5    i  o 

S'il  tient  36  à  40  den.  d'or,  le  quintal  fera  payé       •      i 
S'il  tient  41  à  45  den.  d'or,  le  quintal  fera  payé       •       i      J 

Lorfque  le  minerai  ci-deiTus  tient  un  gros  &  demi 
d'argent  par  quintal ,  &  le  marc  de  cet  argent  i  o  à  i  j 
deniers  d'or,  le  quintal  fera  payé        .      .       .         .  84 
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$i  le  marc  de  cet  argent  tient  i6  à  20  deniers  d'or, 

le  quintal  fera  payé        .... 
S'il  tient  21  à  zj  den»  dor^  le  quintal  fera  payé 
Si  le  marc  de  cet  argent  tient   zd  à  30  deniers  d  or  , 

le  quintal  fera  payé  -  .         •         .         . 

S'il  tient  31  à  3  ^  den.  d  or ,  le  quintal  fera  payé       . 
S'il  tient  36  à  40  den.  d  or^  le  quintal  fera  payé 
S'il  tient  41^45  den.  d  or  &  au-deflus,  le  quintal 

fera  payé         •         .         .         ♦  ... 

Lorfque  le  minerai  tient  deux  gros  d'argent  par 
quintal ,  &  le  marc  de  cet  argent  10  jufqu  a  i  j  de- 
niers d'or  j  le  quintal  fera  payé  .... 
Si  le  marc  de  cet  argent  tient  16  jufqu  a  20  deniers 

d^or ,  le  quintal  fera  payé 

S'il  tient  ai  à  ^5  den.  d'or,  le  quintal  fera  payé 
S'il  tient  26  à  30  den-  d*or ,  le  quintal  fera  payé 
S'il  tient  31  à  3  y  den.  d  or ,  le  quintal  fera  payé 
S*il  tient  36  à  40  den.  d'or,  le  quintal  fera  payé       ♦ 
S'il  tient  41  à  45  den.  d'or ,  le  quintal  fera  payé 

Lorfque  le  minerai  tient  3  gros  d'argent  par  quin- 
tal, &  que  le  marc  de  cet  argent  tient  10  jufqu  à  1 5 
deniers  d  or^  le  quintal  de  ce  minerai  fera  payé 
Si  le  marc  de  cet  argent  tient  16  jufqu'à  20  deniers 

d  or ,  le  quintal  fera  payé         •  .  ,        • 

S*il  tient  21  à  25  den.  dbr,  le  quintal  fera  payé       , 
S'il  tient  26  à  30  den.  d'or,  le  quintal  fera  payé 
SU  tient  3 1  à  3  y  den.  d  or ,  le  quintal  fera  payé 
S'il  tient  36  à  40  den.  d'or ,  le  quintal  fera  payé 
S'il  tient  41  à  45  den,  d  or  &  au-deffus,le  quintal 

fera  payé  *  •  •  .         .        ^ 

Lorfque  le  minerai  tient  un  lot  d'argent  par  quintal, 
&  le  marc  de  cet  argent  10  jufqu'à  15  den,  dor ,  le 
quintalde  ce  minerai  fera  payé        i        t        • 
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SilemarcdecetargenttientKSjufqu'àiodeniers^or^  n^.  lu,.  ^^j^s^ 

le  quintal  fera  payé  .  .  .  ,  «4113 
S'il  tient  2 1  à  2  y  den.  tfor ,  le  qaintal  fera  payé  ^  551a 
S'il  tient  16  à  30  den.  d  or ,  le  quintal  fera  payé  •  647 
S'il  tient  31^35  den.  d'or ,  le  quinial  fera  payé  m  739 
S'il  tient  3ôà  40  den.  d'or,  le  quintal  fera  payé  •  ^  x  it 
S'il  tient  41  à  45  den.  d^or&au-deflus^,  le  quintal 

fera  payé  •  •  «  •  •  •      8  17     i; 

'    Lcrfque  le  minerai  tient  un  lot  un  quart  d'argent 
parquintal,&  te  niarcdecet  argent  lojufqu'à  i  ^  de^ 
niers  d'or ,  le  quintal  de  ce  mihérai  fera  payé        r      4:  10  19 
Si  le  nKirc  de  cet  argent  tieiiM6  jufqu^à  20  deniers 

d'or ,  le  quintal  fera  payé      é       ^        .         •       6 
S'il  tient  21425  den.  d'or ,  le  quintal  fera  payé      «       61%     9 
S'il  tient  26  à  30  dem  d'or,  le  quintal  fera  payé.      ..8     2     fff 
S'il  tient  3 1  à  3  5  den.  d*or ,  le  quintal  fera  payé       .       9:    ^     S 
S'il  tient  3  6  à  40  den.  d'or ,  le  quintal  fera  payé       ..    x  o     510 
S'il  tient  41  à  45  è^n.  d'or  &  au-deflus ,  le 

quintal  fera  payé  .  .  .  7    n   10 

Lorfque  le  minerai  tient  un  lot  &r  demi  d'argent 
par  quintal,  &  le  marc  de  c^t  argent  i  a  jufqu'à  1 5^  de- 
niers d  or ,  le  quintal  de  ce  minerai  fera  payé  .       5    i  J. 
Si  le  marc  de  cet  argent  tient  16^  jufqu'à  20  deniers 

d'or,,  le  quintal  fera  payé     .  ..        .         •734 

S'il  tient  2 1  à  2  5  den.  d'or,  le  quintal  fera  payé       .       812     6 
S'il  tient  16  à  30  den.  d'or,  le  quintal  fera  payé       .     jo         i  o 
S'il  tient  31  à  3^  den.  d'or,  le  quintal  fera  payé     .     11      5 
S'il  tient  36  à  40  den.  d'or,  le  quintal  fera  payé       ..    t2  1 3     4 
S'il  tient  41345  den.  d'or  &  au-dèffus ,  le  quintal 
fera  payé  .  ,  .  .     14     i      » 

Lorfque  le  minerai  tient  un  lot  trois  quarts  d'ar- 
gent par  quintaly&  le  marc  de  cet  argent  i  o  à  1 5  de- 
niers d^or ,  le  quintal  de  ce  minerai  fera  payé  ^      6184 
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Si  le  marc  de  cet  argent  tient  i6^  jufquà  lo  deniers 
d  or  5  le  quintal  fera  payé         ♦  .         .       ♦ 

S'il  tient  xi  à  25  den.  d  or,  le  quintal  fera  payé 
S'il  tient  16  à  30  den.  d  or  ^  le  quintal  fera  payé       » 
S'il  tient  3  î  à  3  5  den.  d  or,  le  quintal  fera  payé 
S*il  tient  36  à  40  éisn.  d'or  ^  le  quintal  fera  payé 
S'il  tient  41  à  45  den.  d'or  &  au-delTus^  le  quintal  fera 
payé*  ♦  •  •  •  . 

Seconde  taxe  fuivant  laquelle ,  &  non  autres  ,  on  recevra  à  Schem^ 
nit^  ^  en  livrai  fan  ^  lefchlick  de  pyrite  aujjipur  qiiil  efipoffibUy 
tenant  au  moins  ^o  jufquà  5  ç  livres  de  mat  te  par  quintal*^  pour 
lors  le  quintal  fera  payé  aux  compagnies  félon  la  taxe  ci-après^ 
y  compris  Cor  &  f  argent  qui  y  fera  contenu^ 

Lorfque  le  minerai  tient  un  gros  d'argent  par  quintal,  &  le  mart 
de  cet  argent  depuis  10  jufqu'à  14  deniers  d'orale  quintal  fera  payé 
zéro* 

Si  le  marc  de  cet  argent  tient  depuis  15  jufqu*à  18  de- 
niers d'or ,  le  quintal  fera  payé  • 
S'il  tient  depuis  1 9  jufqu  à  12  den.  d'or^  le  quintal  fera 

payé  •  •  •  •  ♦ 

S'il  tient  depuis  23  jufqu'à  16  den,  d'or  ,  le  quintal 

fera  payé  ....  .       • 

S'il  tient  depuis  27  jufqu'â  30  den.  d'or^  le  quintal 

fera  payé  ....  » 

S'il  tientdepuis  3 1  jufqu'à  34  den.  dor,  le  quintal  fera 

payé  .  •  .  .  .       « 

S'il  tientdepuis  35  jufquà  38  den.  d'or,  le  quintal 

fera  payé  •  •  .  .       . 

Si  le  marc  de  cet  argent  tient  depuis  39  jufqu'à  42 

deniers  d'or ,  le  quintal  fera  payé 
S'il  tient  depuis  43  à  46  den.  d'orale  quintal  fera  payé 
S'il  tient  47  à  50  den*  d  or,  le  quintal  fera  payé 
S'il  tient  5 1  à  54  den.  dor,  le  quintal  fera  payé 
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&kiilévde  cek^édttieiitr|ài8<teii.  drW>]è    •    '■« 
"    ^uinfeAfetapayi'^:       '.  -  -  .   -    .    '•  V  •    ..  •       jy    If 

S'ildent  13  à'ïls^dbi.'l'orvl^^tî'int^'^^l)^  •  t- 1;  f  ^ 
^*il^iik  17  à*30  den.  d'or,  le  quintal  fera  payé  •    V     i  t%   4 

,Si^tiântv4$.à;«^<J>^4V?F»M<IuiiKal  fiaap^  j^v;*!  »;n  Ô  Aâ  ^ 
S'il  tient  47  à  5  o  deii.  d*or ,  le  <piiftoal  fera  payé  ... ,. .,  1,.;^^  *^  S 
S'iltiMUSXà  «4den.d*pr,]equintal&rapayé    .    ..     j[^   i. 


T  il    « 

•"5 


Sile  inaWidecetini^ûâitdêpuis  15  jufqu'i  18  &• 

lâers  d'or,  le,  quintal  fera  payé  «  .    .  -.^_.^,^_ 

S'il  tient  19  â  ii* den^  d'or^  Te  qumtàl feti^pàyé  '  '.  '  i'  ï^  H| 
"S'il  tient  23  à  2<J  deii.  d'pr^  le  quintal  fera  payé  .  .  ,  2  5  10 
S'il  tient  27  à  30  dfen.  d*or ,  le  quintal  fera  payé  .  1  1 2  tt 
S'il  tient  3 1  ï  34  den.  d'or,  le  quintal  fera  payé  .  3 
S'il  ti^nt  35438  den.  d'or ,  le  quintal  fera  payé  .  376 
S'il  tient  3  9  4  42  den.  d'or ,  le  quintal  fera  payé  ,  3147 
S'il  tient  43  à  46 den.  tfor,  le  quintal  fera  payé  .  41* 
^'il  tient  47  à  50  den.  d'or ,  le  quintal  fera  payé  .48^ 
Si  le  marc  de  cet  argent  tient  depuis  5 1  jufqu  à  5  5  den. 

d'or  àcau-deflus,  le  quintal  fera  payé     ,  .       415,  lO 

Lorfque  le  minerai  tient  trois  gros  d'argent  par 
quintal ,  &  le  marc  de  cet  argent  i  o  à  1 4  deniers  d'or, 
le  quintal  fera  payé         .  .  .  ,2711 

Si  le  marc  de  cet  argent  tient  1 5  à  i8  den.  d'or,  le 
quintal  fera  payé  '    \  ^  .   '  3 
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Lorfque  le  minerai  tient  un  lot  un  quart  d'argent 
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par  quintal,&Ie  marc  de  cet  argent  depuis  10  jufqu'i 

14  deniers  d'or,  le  quintal  fera  payé 
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Si  le  marc  de  cet  argent  tient  1  j  à  18  den.  d'or ,  le 

quintal  fera  payé 
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k     S'il  tient  1 9  à  22  den.  d'or,  le  quintal  fera  payé 
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■     S'il  tient  23  à  26  den.  d'or ,  le  quintal  fera  payé       , 
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12 
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1     S'il  tient  27  à  30  den.  d'or ,  le  quintal  fera  payé       , 
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10 
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Â 

S?il  tient  )  i  à-34  den.  d*oir^le  quintal  fera  pay4  .  .  f  ■'  -^  •jg' 
$il  tient  35  à  38  den.  (Tor,  le'^quintàl  icra  payé  -  ;  <o  5  lo'- 
S^û  idènt  i9  i  4%  den.  d*orj  lé  quintal  (em  payé  >  '  ;  it  '•  '  4»  a- 
S^iident43à46dàii^cfrvleiquintd-rera'paydi'*  <•;  ^  f|:.i:>  fr-^ 
S^il  tient  47  à  50  den^^d'or^  le  quintal  fba  payé  •<«-.  A'):,  ait  r  K 
^  dent  p  à  55  den. dTor^^le quintal  fera  payé     ;«^  f  |  .17^  ^ 

'  LcHlqiiè  le  tninâiiu-'tièftt  un  lot  '&  d^'d'avgeqt  •  * .  '  .  ^  •  >  ^' 
p^  q^nôl,  &  le  nuUede^  sogentio  à  14  de^iit  -^  ":  -<>i:  !i'H 
d'or, le  quintid-^'icé'niinéruefl payé* '>  .•■'>     ,;:  né^cftll^ 
^  oint  î  5  à  tS  den.  d*or ,  le  quintal  eft  payé    '   ,  6  f.-  rp.  :  ■  - 
S'il  tient  i9àixdeaé*«^4ft^^ui<iial«<fcpayé!  i  k  ■;  iiTit'  nf^i  r 
S^il  tient  xy  i^^iéèàk^'^oi^s^^ipà'^tkfi^ 
jfililebt^7à*3odefLdV>r,  le  quintal  eft  payé    .  «    10  ofr^T^ 
S'il  tient  3 1  à  34  dén.  d'or,  U  qwKtâl  ^fayé       = .  i  '  1 1  "Ttérif^ 
â;il  tient  3 5  à  38  den.  d'or  ^  ]e  quintal  eft  payé       ,    14'  ja^  6 
;|11  tient  39  à'42<^d*etr-,  le  quifitdeft payé  o  r.  , .  t^smé:.  '^' 
S'il  dient  "43  k'46  dto^jdVtrVleqiûtttal  eft  payé  ^  :;  ■;  iij^tiÇf 
l^iltibt47àtod^.df<irVlé9!^eft>payé'  m  .lÏHiîhitf 
SS^il  tient  5 1  à  i|  5  den.'  d'or,  le  quintal  eft  payé      .    \4  :i%    % 

Lorfque  le  minerai  dent  un  lot  tsois  quarts  d'ar- 
gent par  quintal ,  &  que  cet  argent  dent  par  marc  i  o 
i  14  deniers  (for,  le  quintal  fera  payé.      .      .      .      7    f  11 
Si  le  iharc  de  cet  argent  ûeni  15  à  18  den.  d'or,  Ip 

quintal  fera  payé  .  .  .  ,       8  13     4 

S'il  dent  19  à'i  2  den.  d'orale  quintal  fera  payé  .  9  17  11 
S'il  tient  13  à  3.6  den.  d'or ,  le  quintal  fera  payé  ,11  3  9 
S'il  tient  17  à  jo  don.  d'or ,  le  quintal  fera  payé  ,  i  1  8  4 
S'iltient  31  à 34 den.  d'orale  quintal  fera  payé  ,  13  I4  ^ 
S'il  tient  35  k'yS  den.  d'or ,  le  quintal  fera  payé  ,  1 4  1 8  4. 
S-'il  dent  '39  à  42  den.  d'or ,  le  quintal  fera  payé  .  1^42 
S'il  tient  43  à  46  den,  d'or ,  le  quintal  fera  payé  .1789 
S'il  tient  47  à  50  den.  d'or ,  le  quintal  fera  payé  1 8  i  j 
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META  £tVRGÎQ:UE  S. 

iS*j1  tient  51  à  55  den,  dor  &  au-deffus,  le  quintal 
fera  payé   \         .  ^  .  .  î, 

-;  Lorfque  le  mint^rai  tient  deux  lots  d'argent  par 
quintal^  &  que  cet  argent  tient  par  marc  10  à  14  de- 
niers d'or,  le  quintal  eft  payé 

>Si  le  marc  de  cet  argent  tient  1 5  à  18  den.  d'or,  le 
quintal  fera  payé  .  ♦  .  . 

S'il  tient  19412  den*  d  or  ^  le  quintal  fera  payé 
■  <5'il  tient  2)  à  26  den.  d'or,  le  quintal  fera  payé 
S'il  tient  27  à  30  den,  d  or ,  le  quintal  fera  payé 
S'il  tient  31434  den.  d'or,  le  quintal  fera  payé  , 
S'il  tient  35438  den.  d*or,  le  quintal  fera  payé. 
S'il  tient  39^42  den.  d'or ,  le  quintal  fera  payé 
S'il  tient  43  à  46  den.  d'or,  le  quintal  fera  payé 
S'il  tient  47  à  50  den.  d'or ,  le  quintal  fera  payé 
S'il  tient  5 1  .à  55  den.  d  or  &  au-deffus ,  le  quintal 

fera  payé ,       •       .       . 

Lorfque  le  minerai  tient  deux  lots  un  quart  d'ar- 
gent par  quintal,  &  que  cet  argent  tient  par  marc 
10  à  14  deniers  d'or  ,  le  quintal  fera  payé 
Si  le  marc  de  cet  argent  tient  1 5  à  1 8  deniers  d'or , 
le  quintal  fera  payé       .       .      •       .         .         • 
S'il  tient  19422  deniers  d'or ,  le  quintal  fera  payé 
S'il  tient  23  4  26  den.  d  or,  le  quintal  fera  payé 
S'il  tient  27  4  30  den.  d  or ,  le  quintal  fera  payé       . 
S'il  tient  3 1  4  3  4  den.  d'or,  le  quintal  fera  payé  :    • 
S*il  tient  35  438  den.  d'or,  le  quintal  fera  payi 
S'il  tient  39*42  den.  d'or ,  le  quintal  fera  pay4     -^ 
S*il  tient  43  4  46  den,  d*or,  le  quintal  fera  payé 
S'il  tient  47  4  50  den.  d'or,  le  quintal  fera  payé 
S'il  tient  5 1  4  55  den.  d'or,  le  quintal  fera  payé 

Lorfque  le  minerai  tient  deux  lots  &  demi  d'argent 
par  quintal,  &  que  cet  argent  tient  par  marc  10  à  14 
Tome  IL 
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.idënKrsdV>r,]e'qumtaldu'mii])érai  fera  payé*      • 
Si  le  marc  d'argent  tient  1 5  à  jS  deniers  d'or  ,  le 

quintal  fera  payé 
S'il  tient  19a  22  den«  d'or^  le  quintal  fera  payé 
S'il  tient  23  à  26  den^  d'or ,  le  quintal  fera  payé 
S'il  tient  27  à  30  den*  d'or  9  le  quintal  fera  payé 
S'il  tient  3 1  à  3  4  den.  d'or ,  le  quintal  fera  payé       # 
'S'il  tient  35^38  den.  d'or,  le  quintal  fera  payé       # 
S'il  tient  39^42  den.  d'or ,  le  quintal  fera  payé 
S'il  tient  43  à  46  den*  d'or ,  le  quintal  iera  payé 
S'il  tient  47  à  50  deniers  d'or  le  quintal  fera  payé  • 
S'il  tient  5 1  «^  5  5  den.  d'or  &  au-deflus,  le  quintal 
^    fera  payé  -       #        •        «        «  «       •       •     29     i     8 

Lorf^e  le  minerai  tient  deux  lots  trois  quarts 
^l'argent  par  quintal  ,&  le  marc  de  cet  argent  I  o  à  1 4 
deniers  d'or ,  le  quintal  fera  payé  •  «  ^  • 
Si  le  marie  de  cet  argent  tient  15  à  1 8  deniers  d'or  y 

le  quintal   fera  payé 14 

S'il  tient  19  à  22  den.  d'or,  le  quintal  fera  payé 
S'il  tient  23  à  26  den.  d'or,  le  quintal  fera  payé  • 
S*il  tient  27  à  30  den,  d'or,  le  quintal  fera  payé 
S'il  tient  )  i  à  34  den.  d'or,  le  quintal  fera  payé 
S'il  tient  3  5  à  3  8  den.  d'or ,  le  quintal  fera  payé 
S'il  tient  39  à  42  den.  d'or ,  le  quintal  fera  payé 
S'il  tient  43  à  46  den,  d'or ,  le  quintal  fera  payé 
S'il  tient  47  à  50  den.  d'or,  le  quintal  fera  payé 
S*il  tient  5 1^^5  5  den.  d'or  &au-deffus,  le  quintal  fera 

pay^  j  •        s       ^        •       •    3^ 
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Troîfeme  taxefuivant  laquelle  ^  &  non  autres^  on  recevra  à  Schem- 
nii^ ,  en  livraifon,  le  fchlick  de  pyrite  auffipur  quilejl  poffî-^ 
ile^  ienartt  J7  livres  Je  matte  y  &  au-dejfus  pour  centi 
pour  lors  le  quintal  fera  payé  aux  compagnies  fuivant  U  taxe 
ci-après^y  compris  Cor  &  r argent  qui  y  fera  contenu. 

Lorfque  le  minerai  tient  un  gros   d*argent  par 
quintal ^&  t^^  lé  marc  de  cet  argent  tient  lo  à  14 
deniers  d  or^^le  quintal  fera  payé  zéro* 
Si  le  marc  de  cet  argent  tient  15  à  1 8  deniers  d  or  ^ 

le  quintal .  fera  payé         #  •  •       • 

S*il  tient  19  à  iz  den,  dor,  le  quintal  fera  payé 
S*il  tient  ij  à  26  den*  d  or^  le  quintal  fera  payé 
Six  tient  17  à  30  den.  d'or  ,  le  quintal  fera  payé 
SjI  tient  3 1  à  34  den.  d'or ,  le  quintal  fera  payé 
S*il  tient  35438  den-  d  or ,  le  quintal  fera  payé 
S*il  tient  39  à  42  den.  d'or  ^  le  quintal  fera  payé 
S'il  tient  43  à  46  deru  d'or ,  le  quintal  fera  payé 
S'il  tient  47  à  50  den,  d'or  ^  le  quintal  fera  payé 
S*il  tient  5 1  à  54den*  d'or ,  le  quintal  fera  payé 
'    Lorfque  le  minerai  tient  un  gços  &  demi  d'argent 
par  quintal,  &  que  le  marc  de  cet  argent  tient  1  o  à  1 4 
den,  d'or,  le  quintal  fera  payé         »... 
Si  le  marc  de  cet  argent  tient  15  à  18  den*  d'or ,  le 

quintal  fera  payé  .  •         •         « 

S'il  tient  19^22  den.  d'or ,  le  quintal  fera  payé 
S*il  tient  23  à  26  den,  d  or ,  le  quintal  fera  payé 
S'il  tient  27  à  30  den.  d*or,  le  quintal  fera  payé 
S'il  tient  31^34  den,  d  or,  k  quintal  fera  payé 
S'il  tient  35^38  den,  d'or ,  le  quintal  fera  payé 
S'il  tient  39  i42  den»  d  or ,  le  quintal  fera  payé 
S'il  tient 43  à. 46  den-  d'or,  le  quintal  fera  payé 
SU  tient  47  à-  5  o  den.  d'or ,  le  quintal  fera  payé 
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.    Lôrfque  fe.mîneriii  tieri<.. deux,  gros  d-aifientj' 
&  .le,  marc  de  cet. argent  lo.  à  14  deniers-  d'or,  le 

quintaifer^pajîfi  ^..•^  ,  >,,^^  ^  .^  Vô  .i^  .  -  ".  ^ 
Si  le  marc  de  cet  argent  tient  î  J  à  18  dcn.  d'ôr ,  le 

quintal  feftt'pâyi^r'-'  '•  ^^  V  ^:  :;'  .-'  ^ 
S'il  tient  19  à  li  démd'ôr,  lé  quintaKêrà'^yéi  '  » 
S'il  tient  23  à  26  den.  d'or,  le  quintal  fera  payé  '  • 
S^il  tient  37  à  jo  den.- tf  or ,  le  qujiitàl'fera  payé  ■•  . 
5'il  ;tient  31^34  -den.  <l'or ,  le  quintal  fera  payd  .  • . 
S'iltient  35  à  38  den.:d*or,  lé ^^ùintal  fera  payé 
S'il  tient  39  à  42  deniers  d*or  ,  le  quintal   fera 

payé       .-        •  •  r  ..  # 

'S'il  tient  43  à  46  deh.  d*or ,  le  quintal  fera  payé  '  *  •' 
S'il  tien*  47  à  50  den.  d'or,  le  quintal- fera  payé  •  ;  . 
S'iltient  51  «à  54  deh^d'cn"  &:  au^ei&Syleqiiintai 

ferapayé  •  »  .  •  .         :  . 

'  Lorf(|ue  le  minerai  tient  trois  gros  d'argent  pat 
/juifttal  \  &  b  marc  dfe  cet  argent  i  p  à  14  deniers  dor^ 
le  quintal  fera  payé^  •   •  .  ., 

Si  le  marc  de^  cet  argent  tient  15  à  18  den.  d'or,  le. 

quintal  fera  payé  .  •• 
S'il  tient  1 9  à'2c2*  den.  d'or,  le  quifital  fera  payé 
S'iltient  23  à  26 dcn,  d'or , le  cjuintal -fera payé 
S'il  tient  27  à  30  deft.  ^'or,  le  quintal  fera  payé 
S'il  tient  31434  den.  d'or,  le  quintal  fera  payé 
S'il  tient  35*38  den,  d'or  ,  le  quintal  fera  payé 
S'il  tient  39  à  42  den.  d'or,  lequiiital  fera  payé 
S'il  tient  43  à. 46  den.  d'or,  le  quintal  fera  payé 
S'il  tient  47  à  50  den,  d'or,  le  quinral  fera  payé 
S'il  tient  51^55  den,  d'or,  le  quintal  fera  payé 

Lorfque  le  ramerai  tient  un  lot  d'argent  par  quin- 
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laî  ^  &  que  k  marc  de,cet  argent  tient  lo  à  14  <i.»d'pr , 

le  quintal  fera  paye  .  .  •  . 

Si  le  marc  de  cet  argent  tient  i  ji  à  iSden.  dor,  le 

quintal  de  cet  argent  fera  payé 
S'il  tient  19  à  22  den<  d'or,  le  quintal  fera  payé 
S'il  tient  23  à  i6  den.  d*or^  le  quintal  fera  payé 
$'il  tient  27  à  30  den.  d'or,  le  quintal  fera  payé 
S'il  tient  31^34  den. d'or,  le  quintal  fera  payé 
S*il  dent  3 Ç  à  38  den.  d'or ,  le  quintal  fera  payé 
S'il  tient  39442  den.  d'or^  le  quintal  fera  payé 
S'il  tient  43  à  46  den.  d'or ,  le  quintal  fera  payé 
S'il  tient  47  à  yo  den.  d  or ,  le  quintal  fera  payé 
S'il  tient  f  i  à  î  5  den.  dor  ^  le  quintal  fera  payé 

Lorfque  le  minerai  tient  un  lot  un  quart  d'argent 
par  quintal ,  &  que  le  marc  de  cet  argent  tient  i  o  à 
i  j  4  den.  d'or ,  le  quintal  fera  payé 
S*i  le  marc  de  cet  argent  tient  1 5  à  1 S  den.  d'or ,  le 

,  quintal  fera  payé 
S*il  tient  19322  den.  d'or,  le  quintal  fera  payé 
S'il  tient  23  à  26  den.  d*or ,  le  quintal  fera  payé 
S'il  tient  27  à  30  den»  dor,  le  quintal  fera  payé 
S'il  tient  31   à  34  deniers    d'or  ,   le  quintal  fera 

payé         •         .  .  .  • 

S'il  tient  3  $  à  38  den.  d*or,  le  quintal  fera  payé 
S'il  tient  39342  den,  d'or ,  le  quintal  fera  payé 
S'il  tient  43  à  46  den.  d'or,  le  quintal  fera  payé 
S'il  tient  47  à  50  den»  d  or,  le  quintal  fei^  payé 
S'il  tient  51355  den,  d'or,  le  quintal  fera  payé 

Lorfqu\m  minerai  tient  un  lot  &  demi  d  argent 
par  quintal,  &  le  marc  de  cet  argent  10  à  14  deniers 
d'or ,  le  quintal  fera  payé         .... 
Si  le  marc  dé  cet  argent  tient  1 5  à  1 8  den.  d'or  ,  le 

quintal  fera  payé  ,  .  .  •       • 
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^il  tient 23'à'46  den.  cTor , k  quintal' fera ^è  ^''\  9'  '9'.  7 
S11tienti7à36d^d^,k^(i&lBtf^i^^^  :'    t<^|'^r  '^ 

S'ildent)!  à*34deiLd'or,ieq[iinitÉf  ftraparfi  '  •  ff''i4k^  ^ 
^il  ^ent  3  5  à'38  dcD.  d'cîr ,  U  <])]mt«l  Ùsn  pày^  .  •  ii  l!4  ^ 
^U^ént39à'42  (l^d'br^ii^quiiitâliàïpa}^^^  .'  ^15  i«  % 
irUt(ent;43à'4<$4À.d^;W<|liiiktal<^  V  V^'*^!':^ 

^Ut^nc47  à*5o  ^xTàr'/li^^ùmàl'fin^yé'  ^  :  '  if "r^" 
^il^ent  51  à'55  4bit.d*br,lè'qMmtiaiei^ii(iyé^  .''  ^^'^"î;'^ 
"^  'Leffaùe  le'minèu  tieiit  un  tôt  wAii^axfai'étkeà  '<  ^  ^'^^-^  ^> 

&  le  in«c  dent  ij.if  i^den.  dV»^  V»«al-<^^ 

payé        ■'■.•/..•'■_.  ■",    '.        .♦' "^,f'.  *  'î  ï« 
S^denti9iL2adil&'d'OT;iequuitalim^^^  10 

S'a èen^23  à>6 den. ^Qc^]sf^^tKz0(k'  "  ;'  1 1     $  10 

§ild»^3ià*34(^.d'Qr,k  quintaMbrapa^  ^ 'i^'H  M  10 

S*il  aèntj  5  à'  3 8  d^.  ifoc, Je  qpipliaX  fera  pà^^é  '    •  ;  M     <    '  j 

3*il  âen(;^39  à* 41  deii,  d*6t ,. le  quin^Tera  payé      *  }^    51a' 

1^'il  dent  434*46  den*  d*dr,  lé  quintal  fera  payé       *  i.7 '^     ' 

Sil  tient  47  à'  50  dén.  d\>r ,  le  qiiintal  fera  payé      t  18  i  j  lO 

S'iliient  II  à'$5  den.d*or.,lequintalTerapayé        .  ao    l    ,^ 

;  Loifque  le  npnéiai' tient  deux  lots  d*ai^ent  par  '  ' 
^ntgl  ^éç  le  mafc  <&  cet  argent  10  à'  i  4  déh.  cPcô'', 

&  quintal' feià  payé  .  ..  ,  ,♦.  ♦  '  ïf  ■  H 
Si  lemajrc  dé  cet  argent  dent  15  ài8  déniiersd*6r> 

le  quintal  repayé      ,        .        .        *          ,  16  J 

S'il  dent  19421  dén.  d*or ,  lé  quintal  fera  payé      »  11  ï  X  1 1 

S'il tient.2 3  à  2<$  den.  d'or,  lè  quintal' fera  payé      .  13     2     <^ 

S'il  tJent  27  à  30  den.  d'ôc ,  le  quintal  fera  payé      . .  1410     5 

S'il  tient  31a  34  den.  d'or ,  le  quintal  fera-payé       .  16 

S'il  tient  35438  3en.  d'or,  le  quintal  fera  payé^      .  17  '  7^    45 
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^H       Lcrfque  le  minerai  tient  2  lots  un  quart  d'argent 
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lUfit  m^atagne  fort  élevée,  dont  Je' rocher  «ft  une  pierre  à  chaui^ 

comme  toutei /odleà  qpù;L*enviriMiiien«9Jae  font  ides  couches,  qui 

fe  croiiènt.enediffibm^îiens^  Iciptt  tptiXifMBSam Sont  coupées  en 

(fV^gie  deoit  par  d.*autces  qui  ne  ienferflieot|>oiiii:  de  minerai.  La 

Direâion  direÛion  la  {du$TOâmiiiune!die:«elie»'qi».frodttirent,  eH  entre 

des condies.  ^^^ nbeuses ,  &  leur  pente  de .^o  à 70  étgek.  Le  minerai  le 
plus  ab(>ndant  eft^one  pierre  dQoBtéQ,>dkiu.daî]ucIle  on  n'apper- 
i$oifrfien<mâme'lavcç-iai  loupe,.^Qiqû*il  jr.  «il  des  morceaux 
^d^'dr:plufieursin{pcs.'ii':  ■■■/:  -•»'  ; . /^  .i.::/;i:: 
'     H .  M;  Juûi  f  auteur  é'mnSBBttÉÙom  ûu. .  cette  raine,  prétend 
»  que  rargent  y..  ipA  «m^nÀmaMCk  .par  lua  alkâli  fixe  ou  plutôt 
>  diflbutpar  un  feiejde  Toùfie,  &;i|uail'jon  ne  peut  en  retirer  ie 
f»  métal  (>arieseflâi»Qtdiàû».  vil!  tap^iKte:  même  que  Ton  et» 
p  a.^t  {j^uÛBursii^ir^es  àlàin^mnpie  iie.Vienne  Tans  en  retirât 
»  1«  im;  que  cette  mine  n'àuroit  pas  ^  escploitée  s'il  n  a  voit  pas 
»  fait  çonnoître  faricheffis»;  •  *     î 

Efpecedet      $•  ^^'  ^^  minerais  préfeçtent  plufieurs  efpeces  ;  on  en me^ 

minlnii,     ^raflez  durs  pour  prendre  le  poli,  dans  lefquels  on  appt^'f^MF 
des  veines  d'argent  !aatifid:aiitFes  plus  tendres,  où  il  purent   .J 
iivoir  de  la  mine  d'argent  vittée ,  &,  quelquefois  encore  de  /oelte 
d'argent  rouge,  &  des  petites  veines  de  la  blanche, dans  un  flOÎf 
lierai  qui  fe  trouve  ordinairement  dans  des  cavités  férrugineufipS!* 
§c  ayant  une  efpece  d'ocre  pour  enveloppe  ;  d'autres  moive*-*tf 
font  tachés  de  verd  &  de  bleu ,  ce  qui  paroit  défigner  le  ciiiv>?Bj 
ft  mais  M.  Jufli  dir  avoir  fait  toutes  les  expériences  imaginak^l^ 
1^  pour  l'y  découvrir ,  fans  avoii"  pu  en  obtenir ,  &  que  c'eft  W 
^  effet  de  Talkali  avec  l'aigënt  )  car  il  aifure  avoir  donné  ^y^c  Vê 
p;  alkali ,  la  couleur  bleue  &  verte  à  Tatgent  le  plus  pur.  Où  ^9k 
y  peurta»t  qu'en  chymie  l'altali  efl  la  pierre  de  touche  du  cuivra  »• 

Cette 
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Cette  mine  produit  encore  du  minerai  de  plomb,  qui,  à  une      Mine  de 
demie-lieue  de  là  dans  la  même  montagne,  &  la  même  efpece  P^<>"^^ ^*"S'*'' 
de  rocher,  eft  affez  abondant;  il  reffemble  à  delà  mine  de  plomb 
noire  ;  quoiqu'on  ne  le  trouve  pas  cryftallifé  comme  elle ,  il 
proît  être  diflbut  ;  s'il  étoit  blanc,  il  feroit  tranfparent.  Prefque 
toute  la  pierre  à  chaux  de  cette  mine  tient  un  peu  d'argent ,  mais 
en  trop  petite  quantité  pour  pouvoir  la  bocarder  avec  avantage. 
Le  fchlicht  que  i  on  en  retireront  ,  ne  feroit  pas  plus  riche  que  le 
minerai  même  avant  que  d'être  lavé;  nous  penfons  que  Ci  on  le 
calcinoit  dans  des  grands  fours  à  chaux,  on  pourroît  par  le  lavage 
en  faire  aifément  la  féparation ,  comme  cela  fe  pratique  pour  des 
minerais  plus  riches. 

§.  IIL  Dans  le  triage  des  minerais  ,  on  en  dillîngue  trois  claffes 
que  Ton  fépare  :  le  plus  riche  doit  tenir  audeffiis  de  50  lots  d'ar- 
gent par  quintal ,  le  moyen  depuis  2  jufqu à  30,  &  le  plus  pau- 
vre de  I  à  2.  Ce  font  les  mineurs  qui  font  ce  triage  àprix  fait,  &  le 
caffent  en  morceaux  de  la  groiTeur  d'une  noifette  :  tout  le  menu 
minerai  eft  lavé  &  paffé  au  crible ,  &  enfui  te  trié  fur  une  table 
par  de  jeunes  garçons  ;  celui  de  plomb  eft  également  mis  à  part. 

§.  IV.  Tous  les  minerais  dont  le  quintal  tient  30  lots  d'argent  Grillage  âtî 
&au-deflbus^  font  grillés  dans  un  fourneau  de  réverbère  à  deux  «^'^o'^^^i^' 
chauffes ,  femblables  à  ceux  de  Schemnitz  que  nous  avons  décric 
art^  VII  de  la  première  Seftion.  On  en  met  8  quintaux  à  la  fois , 
que  Ton  retire  après  trois  heures  de  feu  pour  être  fondu.  Le  plus 
pauvre  de  i  à  2  lots  eft  lavé  pour  concentrer  l'argent  dans  un 
plus  petit  volume  ;  ce  lavage  fe  fait  dans  une  caifTe  allemande  ou     tavage  c*« 
fchkm  graben  ;  il  eft  alors  réduit  au  tiers  de  fon  poids ,  de  forte  lé' 
que  celui  qui  ne  tenoit  que  2  lots ,  en  tient  de  6  à  8  par  quintal. 
De  cette  opération  il  réfulte  une  perte  d'un  gros  d  argent   qui 
eft  entraîné  par  l'eau  ;  ce  qui  femble  appuyer  le  (entiment  de 
M.  Jufti,  qui  prétend  qu'une  partie  de  l'argent  eft  diflbut  dans  le 
minerai  par  un  alkali.  Cette  perte  eft  de  peu  de  conféquence  ,  en 
comparaifon  des  frais  confidcrables  qu'exige  ce  minerai ,  eu  égard 
Tome  11  H  h 
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à  l'a  }\uiYi'Ctc  :  Ci  on  n'en  diminuoit  pas  le  volume ,  il  nepayeroic 
\\i\  nicnic  ceux  de  la  fonte.  Si  dans  les  environs  on  avoit  une  miner" 
irai^ent  unie  à  du  quartz  &  de  la  pyrite ,  on  en  fondroitau- 
dciloujB  d  un  lot  avçc  bénéfice ,  comme  on  le  £iit  en  Saxe. 

r.»Mii«iiujf.  S*  V-  Les  fourneaux  qui  fervent  à  la  fonte  des  minerais  font  les' 
jncmcs  qu'à  Schemnitz  ;  ceux  ci  n  en  différent  que  dans  le  place- 
iWiiwi  de  la  tuyère  qui  eft  beaucoup  mieux  ;  elle  eft  ici  élevée 
dïm  pied  au-deffus  du  niveau  du  badin  de  Tavant-foyer  :  d^ail* 
leurs  on  ne  fait  point  de  trace  dans  le  fourneau,  la  matière  coule 
continuellement  par  lœil;  la  brafque  eft  de  partie  égale  de  pouf- 
fier  de  charbon  &  d  argille. 

Wnwt  crue.  $.  VI.  Lc  mélange  pour  cette  fonte  efl  de  loo  quintaux  démine- 
rai grillé,  partie  de  celui  qui  a  été  lavé  &  partie  de  celui  qui  ne  1  efl 
pas ,  dont  le  quintal  tient  au-deflbus  de  lo  lots  d'argent ,  auxquels, 
on  ajoute  67  à  6S  quintaux  de  pyrites ,  &  fur  le  total  environ 
20O  (]uintaux  de  fcories  du  travail  riche.  Si  ce  mêlai^e  eil 
trop  fluide,  &  que  Ton  cra^ne  que  ces  dernières  entraînent 
de  la  matte  avec  elles  &  conféquemment  du  £n ,  on  £ût  une 
addition  d'argille  d'environ  2  quintaux  fur  1 2  de  minerai  ;  c'eft 
dans  cette  proportion  que  nous  l'avons  vu  faire.  On  procède  du 
relie  a  la  conduire  de  la  fonte  comme  à  Schemnitz  ;  les  mattes 
qui  en  proviennent  tiennent  de  10  à  1 2  lots  par  quintal  plus  ou 
moins ,  ce  qui  dépend  de  la  richeffe  des  minerais  ,  &  du  plus  ou 
moins  de  pureté  des  pyrites. 

La  durée  de  la  fonte  de  ce  mélange  efl  d'une  femaine^  pour 
lequel  on  confomme  de  1 00  à  1 20  mefures  de  charbon  (i  ). 

On  ne  donne  aux  mattes  qu'un  feul  feu  de  grillage  ;  elles  font 
cnlliite  fondues  dans  le  même  fourneau  fur  une  brafque  de  trois 
parties  de  charbon ,  &  cinq  d  argille. 

fonte  des       S-  ^^^*  ^^  mélange  pour  la  fonte  riche  efl  toujours  de  moitié 
matte  grillée  &  de  moitié  minerai ,  depuis  10  jufqu'à  40  lots  d'ar- 
gent par  quintal  &  au-deflus  ;  quand  on  a  de  celle  qui  provient  du 
(i)  Cette  mcfurc  cft  de  douze  pieds  cubes. 
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travail  riche ,  on  en  ajoute  aufli  dans  cette  fonte ,  mais  en  dimi* 
nuant  de  la  première  la  même  quantité  ^  pour  que  la  proportion 
foit  toujours  égale.  On  y  mêle  auffi  des  déchets  des  fonderies  , 
comme  on  le  voit  dans  lexeraple  fuivant, 

5  Quintaux  de  matte  riche  grillée  à  un  feu*    .  Mélange, 

7  Quintaux  de  matte  ordinaire ,  Uem. 
10  Quintaux  de  minerai, 
1 2  Quintaux  de  fcories  du  travail  riche* 
z  Quintaux  débris  de  fourneaux. 
Et  I   Quintal  de  la  pouffiere  qui  fe  ramaffe  dans  les  chemi- 
nées^ qui  tient  i  lot  &  demi  ;  elle  forme  un  objet  de  20  quintaux 
par  mois. 

Le  plomb  que  Ton  y  ajoute  eft  toujours  en  proportion  de  fa 
richelTe  &  de  celle  des  minerais,  de  manière  que  le  quintal  tienne 
80  à  100  lots  ;  en  un  mot ,  on  renrichit  autant  qu  il  eft  pofîible^ 
mais  on  obferve  d'effayer  de  tems  en  tems  les  fcories  ,  parce  que 
fi  elles  entrainoient  du  plomb  ou  de  l'argent ,  il  faudroit  changer  le 
mélange,  foit  en  y  ajoutant  des  fcories  ou  d  autres  matières  pour 
accélérer  ou  retarder  la  fonte.  L'une  &  l'autre  extrémité  eft  per- 
licieufe. 

Anciennement  on  imbiboit  le  plomb  dans  le  baflin  de  récep- 
tion» comme  cela  fe  pratique  à  Schemnitz  ;  mais  on  a  reconnu 
depuis  qu  il  eft  plus  avantageux  de  l'ajouter  dans  la  fonte ,  en  le 
divifant  fur  la  fchlicht  ou  journée^  de  manière  qu'il  y  ait  trois  ou 
quatre  percées,  c'eft-i-dire  ,  la  quantité  à  peu  près  néceflaire 
pour  remplir  le  baflin  de  Tavant-foyer,  On  enlevé  la  matte  en 
feuilles  ou  plaques ,  &  on  puife  le  plomb  pour  le  verfcr  dans  des 
moules  ronds. 

§,  VIIL  On  n'ajoute  dans  la  fonte  du  minerai  de  plomb  que      Fonte  tin 
des  fcories  i  mais  feulemt nt  la  ^quantité  iuffifante  pour  la  rendre  ^loVk 
fluide,  La  brafque  eft  très-légère  ^  elle  nVft  compofée  que  d  une 
partie  d'argille ,  fur  7  à  8  de  pouflîer  de  charbon  :  le  trou  de  la 
percée  eft  prefque  toujours  ouvert  ^  ou  plutôt  on  ne  bat  que 
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légèrement  la  brafque  dans  cet  endroit.  La  fonte  une  fois  com« 
mencée,  il  n'y  a  que  les  fcoriesquireftent  dans  lebaffin  de  Favant** 
foyer;  le  plomb  coule  continuellement  à  travers  la  brafque  pour 
fe  rendre  dans  celui  de  réception ,  d'où  on  le  retire  lorfqu'il  y  en 
a  une  certaine  quantité  de  raffemblé.  Ce  minerai  tient  ordinaire* 
ment  1 5  livres  de  plomb  par  quintal ,  &  ce  plomb  20  lots  d'ar- 
gent ;  c'efl  celui  que  Ton  ajoute  dans  la  fonte  riche,  &  que  Ton 
enrichit  jufqu'à  100  lots  par  la  concentration. 

On  procède  à  Taffinage  de  largent  de  même  qu'à  Schemnitz* 
On  le  brûle  dans  un  fourneau  femblable  à  celui  de  Joachimfthal  en 
Bohême. 
Cbfcnra-  §.  IX.  Dans  le  commencement  de  l'exploitation  de  cette  mine^ 
♦llucs!"'  *^*  ^^  ^'  ^^  dépenfes  cohfidérables  en  épreuves ,  fur  la  meilleure 
méthode  de  féparer  l'argent  du  minerai  ;  on  fit  apporter  de  tout 
côté  9  de  différentes  efpeces  de  pierres  pour  trouver  un  bon  fon- 
dant. On  eflaya  encore  de  tranfporter  le  minerai  à  Schemnitz 
pour  y  être  traité ,  mais  les  frais  excédèrent  la  valeur.  On  parvint' 
enfin  au  procédé  que  nous  venons  de  décrire;  il  eft  bien  étonnant 
que  l'on  n'ait  pas  f  ongé  d'abord  à  l'intermède  des  pyrites.  Quoi  qu'il 
en  foit,  les  opérations  paroiffent  affez  bien  entendues  ;  il  n'y  auroit 
que  quelque  changement  à  faire  dans  la  conftruftion  des  four- 
neaux de  grillage  &  de  fonte,  pour  l'économie  du  bois  &  du 
charbon.  La  fonte  du  minerai  de  plomb  eft  très-bien  imaginée  , 
puifqu'on  évite  la  vitrification  d'une  grande  quantité  de  ce  métal^ 
qui  bien  loin  de  refter  expofé  à  la  grande  chaleur,  comme  cela 
arrive  dans  d'autres  fonderies ,  eft  auflî-tôt  environné  de  phlo- 
giftique. 
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SUR    LES     MINES     D'OR, 

D'ARGENT  ET  DE  MERCURE  DU  PÉROU(i). 

SEGTfON     Première. 

Extrait  du  voyage  de  M.  Fréiier  à  la  m^r  du  Sud  j  concernant 

les  mines  (i). 

Page  c)6.  X  iTlt  eft  un  petit  village  fimé  un  peu  plus  qu'à  jvimesJ'or 
demi-cote  d'une  haute  montagne  remplie  de  mines  dor;  outre  deTiùl 
qu'elles  ne  font  pas  fort  riches ,  le  minerai  en  eft  fort  dur  ;  il  y  a 
peu  d'ouvriers  depuis  qu'on  en  a  trouve  de  meilleures  dans  d'au- 
tres endroits:  d  ailleurs  l'eau  manque  aux  moulins  pendant  quatre 
mois  de  Tété,  Il  y  avoît  du  tems  de  ce  voyageur  cinq  de  ces 
moulins  que  les  Efpagnols  appellent  trapickes  ;  ils  font  faits  à  peu 
près  comme  ceux  qui  fervent  en  France  pour  écrafer  les  pom- 
mes; c'eftune  grande  pierre  ronde  de  ç  à^  pieds  de  diamètre, 
creufée  d'un  canal  circulaire,  profond  de  i8  pouces.  Cette  pierre 
eft  percée  dans  le  milieu  pour  y  paffer  l'axe  prolongé  d  une 
roue  horifontale  pofée  au-deffus  y  &  bordée  de  demi* godets 
contre  lefquels  l'eau  vient  frapper  pour  la  faire  tourner.  Par  ce 
moyen  on  fait  rouler  dans  le  canal  circulaire ,  une  roue  pofée 

(i)  Je  tiens  ce  manufcnt  de  feu  M,  Hellot, 

(2)  La  mer  du  fud  fut  découverte  en  i  Ç13  ,  par  un  gentîlliomme  nommé  Vafco  Nunés 
de  Balhfa ,  né  à  Xevcs  de  B^d.ijos  ;  mais  Tépoque  véritable  de  la  première  découverte 
'&  du  nom  du  Pérou  ert  de  1515.  François  Pizarro  avec  Tes  quatre  frères  ,  6c  Diego 
.^*Almagro,  n'entrèrent  dans  îe  pays  pour  le  conquérir  qu'en  \  531,  Huit  ans  après  U 
mort  de  Humyna  Capac ,  qui  mourut  en  1 513 1  Mancs  Capac  fonda  la  monarchie  des 
Incas  qui  n'ont  régné  qu^m  peu  plus  de  40Q  ans  3  &  non  pas  6qq  ans  ,  comme  Fa  rap-^ 
porté  le  P.  BlafvaUra, 
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dacham^  rqiB^népoDd.àraxede  kgnQd0^iCcil»jt)iH;fiîi|9mflM 
voUeadora ,  c'^-i-dire  ,  la  tournante  ;  fim  diamètre  ordinaire  eft 
de  3  pieds-  4  poticc^^ât  foÀ  .^aiffeur  dleio  it;:;  tpoùce^  £»  ^ 
trayerfée  dws  Ton  centre  par  un  axe  aflemblé  dams  le  grandaibre, 
qui  la  fâifànt  tourner  verticalement,  écraie  la  pierre  qu'on  a  dréé 
de  1^  ffline;^  quei  lesigpns  dO  pftyi^>pe9en& > .fflét^  LeI  ^hm« 
^i^ Iç  npmmtmt, aùnérai,; il y^.eo ^.deblanc,, de rouecâtfe  &  de 
hoîHUre ,  mai^  la^prapàrt  ne  montt^  pt£it  âH  à  )^cûL  'Z6s  que 
les  pierre&fisQKUB  peii.éccaré^«.on  y  jcfttQ  une  ^pe^puMi  quantité 
de  mercure  qui  s'attache  à.  Tor  que  la  meule  a  (éfaxé  de  kjiieive  ; 
péiiâant  ce'téihs  onék'tpttâiêfèàùi  litige' disalaif#,uil'âièt 
d'eau  conduite  avec  rapidité  par  ih  pietit  canal ,  pour  déb^nsr  la 
ten^ie  qu.*eUe.  (^tmne  dehors-  par  un  trou .  £û|  ex^^i,  l'or  in- 
corporé, avec  .te  mercure  ix>mbe  soi  fond  *âe  y  deflfnve  re- 
jteçil-pV.gi  ^iw^.  On  mQiid  par  jçiur  im'ddmi  coxm/^j^eft- 
à-dij||e»  VI  ^q|iiinta|ùx.4B  minébi} ,  &  quand  m 
pn  njp^ffçêak  jp4<e.  d'or  (je  de  meriçipij?,  qM^<Mitrouve/«i  fini 
de  L'endroit  fe  plus  creux  de  l'aiige  :  ôn'b  met  dai»  iia  iQuet  de 
tpilè  pour  jçn  exprimer  le  mercure  autant  qu'il  eft  poffiblé  ;  on  la 
fait  enfqite  chauffer  pour  évaporer  ce  qui  refte ,  &  c'eft  ce  qu'on 
Pigncs.  appelle  de  l'or  en  pigne,     •  . 

Pour.d^ager  entiéi^ement  l'or  du  mercure ,  il  faut  fondre  la 
pigne ,  &  alors,  on  en  connoît  le  jufte  poids  &  le  véritable  titre  : 
chaque  jour  les  mineurs  d'or  ont  l'avantage  fur  les  mineurs  d'ar- 
gent.^ de  favpir  ce  qu'ils  gagnent.  Le  poids  de  l'or  fe  mefure  par 
ca/ilillans  iWi  caflilUm  eft  la  centième  partie  d'une  livre  poids 
d'Espagne  :  il  fe  divife  en  huit  tontines 'y  aiaCi6' cafiillans  &  i  to- 
minei  font  une  once;  mais  il  y  a  6  &  un  tiers  pour  cent  de  moins 
au  poids  d'I^Cpagrie  qu'à  notre  poids  de  marc.  Le  titre  de  l'or  (e 
compte  par  futiatesou  karaté,  qu'on  borne  à.  24  pour  cent  le 
plus  haut  ;  celui  des  mines  de  Titil  eft  de  20  a  21  ,-fnfvant  la 
qualité  du  minerai.  50  quintaux,  ou  chaque  caxon  donne  4,  $  & 
6  onces  d  or  ;  quand  il  n'en  donne  que  2  ,  le  mineur  ne  retire  que 
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fes  frais ,  mais  il  cft  quelquefois  bien  dédommagé  quand  il  trouve 
^  de  bonnes  veines.  Les  mines  d'or  font  de  toutes  les  mines  me- 
tallique:>  les  plus  inégales  ,  d*oii  il  arrive  qu'il  eft  plus  rare  devoir 
un^mineur  dor  riche  qu'un  mineur  d argent,  VornepaU  au  roi 
que  le  vingtième^  qu  on  nomme  covo^  du  nom  d'un  particulier  à 
qui  il  fit  cette  grâce;  car  on  en  payoit  le  quint  comme  de  [argent. 

Page  q8.  Toutes  les  mines  appartiennent  à  qui  les  découvre; 
ilfuffitde  préfenter  requête  à  la  juftice  pour  fe  les  faire  adju- 
ger :  on  mefure  fur  la  veine  80  varres  de  longueur ,  c'eft-à-dire^ 
246  pieds,  &  40 en  largeur^  pour  celui  à  qui  elle  eft  accordée.  11 
choifit  cette  étendue  ou  bon  lui  femble,  enfuite  on  en 'mefure 
80  autres  qui  appartiennent  au  roi  ;  le  refte  revient  au  premier 
prétendant  en  môme  mefure,  &  il  en  difpofe  comme  il  lui  plaît  ; 
ce  qui  appartient  au  roi  eft  vendu  au  plus  offrant,  qui  veut 
acheter  une  richefle  inconnue  &  incertaine.  Ceux  qui  veulent  tra- 
.  vailier  de  leurs  bras  obtiennent  fans  peine  du  mineur,  une  veine 
à  exploiter;  ce  qu'ils  tirent  eft  pour  leur  compte,  en  lui  payant  les 
droits  du  roi  &  le  louage  du  moulin  qui  eft  fi  confidérable,  qu'il 
y  en  a  qui  fe  contentent  du  profit  qu'il  donne,  fans  faire  travailler 
aux  minières. 

A  la  defccnte  de  la  montagne  du  Titil  eft  un  riche  lavadtro  ou 
Javoir  d'or,  où  l'on  trouve  fouvent  des  morceaux  d'or  natif  du 
joids  d'environ  une  once. 

fage  100 n  II  y  a  un  lavage  auprès  de  la  Palme  ,  à  4  lieues  à 

left-fud-eft  de   Vaiparaljfo \  les  jéfuites  y  font  travailler  pour 

leur  compte  :  on  creufe  au  ionà  des  coulées ,  dans  les  angles  ren* 

trans,  où  Ton  Juge  par  certaines  marques  qu'il  peut  y  avoir  de 

Yor  ;  car  il  ne  paroît  point  à  l'œil  dans  les  terres  où  il  eft.  Pour 

feciliter  cette  excavation ,  on  y  fait  couler  un  ruiffeau  ,  dont  le 

courant  délaie  &  entraîne  la  terre  f^acilement  en  la  remuant ,  & 

quand  on  eft  arrivé  au  banc  de  terre  où  eft  l'or ,  on  détourne  le 

ruiffeau  pour  creufer  à  force  de  bras  ;  c'cft  cette  terre  qu'on  porte 

dans  un  petit  balïin  fait  par  fon  plan  y  comme  ua  fpufflet  de  forge. 
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dans  lequel  on  fait  couler  de  l'eau  avecrapidit)é  poor  la  dâayèr  s 
&  afin  qu'elle  la  détrempe  mieux ,  on  -détàdté  for  ^  f  tk 
inêlé.  On  la  remue  (ans  cdFe  avec  on  croefaiNil  ià^ffÀùg^pàÊi 
à  nmaflèr  les  pierres  qu'on  yetss  hois  du  bàffili^tetÉé  tdurtèiiirt» 
eft  néceflkire  pour  qu'elles  n'arrêtent  pas  lec^utf^éàl  réatf  qui 
doit  tout  entraîner,  t  f'e«eption  de  J'ér  j^ui  pÉrfcyrfirtitiifclir 
prédpite  dans  le  fimd ,  parmi  iîh  iàUe  hiW'fiil^^  É  iM^^adrev , 
moins  caché  que  dans  la  tenfèi,  i^linytMpikpAéékWBitë 
comme  une  lentilleii  II  s'en  Muve  quelquefois  4e-  ^^kÊ^ip^^  9k 
dans  le  lavoir  dont  on  a  parlé ,  on  Hù.  acvoit  tiféUn  \  ' 
s^n  échappe  cependant  hors  dii  bafittcnitilbUdk'i 


il  s^n  échappe  cependai 
quoi  l'oïi  pourrcMt  rèmédier.  Aitfès  âi^^mSfl^RII^^  ra- 
mafiè  ce  âble,  &  on  le  met  dans  un  grand  plat  de  bois  (t) ,  au 
milieu  duquel  eft  un  petit  enfoncement  de  3  ou  4  lignes  ^  011  le 
remue  à  la  maip  en  le  tournant  dans  l'eau  ,  de  manière  que  tout 
ce  qu'il  yz  ètttht  &  de  iidsle  ib  répwd  par-defl\is  les  bords  ^ 
roriêul  reâe  dus  le  fond  eh  grains ,  {dus  ou  moins  gros,  de 
toutes  fortes-  de  figures,  pur,  net  &  dé  fa  couleur  naturelle, 
fans  qu'il  foit  befoûi  d'autre  art  ;  ce  qui  eft  beaucoup  plàs'awÉn- 
tageux  lorfque  la  terre  eft  médiocrement  riche,  que*de  -traiviUtir 
aux  minières.  On  fait  peu  de  ^is  ;  il  ne  faut  pour  cela  ni  moulins, 
ni  mercure,  ni  cifeaux,  nimaflbs  pour  rompre  les  vdnes  avec 
beaucoup  de  travail;  il  ne  ^utque  des  pelles^ le  plus  fouvent 
^tes  avec  des  omoplates  de  bœuf. 

On  trouve  dans  toutes  les  coulées  du  Chily ,  de  la  terre 
dont  on  peut  tirer  de  l'or  plus  ou  moins  ;  elle  eft  ordinairement 
rougeâtre  &  mince  vers  la  furface.  A  hauteur  d'homme  elle  -eft- 
mêlée  de  grains  de  gros  fable  où  commence  le  lit  d'or ,  &  en 
ereufant  plus  bas^  font  des  bancs  de  fond  pierreux,  comme  d'un 
rocher  pourri ,  bleuâtre  ,  mêlé  de  quantité  de  pailles  jaunes  qu'on 
prcndroit  pour  de  Tor ,  mais  qui  ne  font  en  effet  que  des  pyrites 
ou  marcaffitcs ,  fi  minces  &  fi  légères  que  Teau  les  entraîne  :  au** 

(t)    C'âft  ce  que  noui  nommons  tr»g  ou  fibilU, 

deffo^s 
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L<îeflbiîs  de  ces  bancs  de  pierres  on  ne  trouve  plus  d'or  ^  il  femble 
[qinl  eft  retenu  dcffus  pour  être  tombé  de  plus  haut. 

Page  104*  La  montagne  de  Saint-  Ckrijlofic  de  Lampanguy 
eft  auprès  de  la  Cordillère  ,  environ  3 1  degrés  de  latitude  à  80 
lieues  de  Valparaijfo  ;  on  y  a  découvert  en  1710,  quantité  de 
mines  de  toutes  fortes  de  métaux ,  or  ,  argent  ^  fer ,  plomb,  cui- 
vre ,  étain  ;  Tor  y  eft  au  titre  de  zi  à  21  karats.  Le  minerai  y  eft 
îur  ;  mais  à  2  lieues  de  là  ,  dans  la  montagne  de  Claoin  ^  il  eft  ten- 
îre ,  prefque  friable ,  &  For  y  eft  en  poudre  fi  fine  qu'on  ne  peut 
'appercevoir, 

La  vallée  de  Quiilota  à  9  lieues  au  nord-eft  de  Valparaijfa ,' 
toit  fi  abondante  en  or  ^  que  le  général  Valdivia  y  bâtit  une  for- 
«ereffe  qui  depuis  a  été  détruite  par  les  Indiens ,  &  l'oti  a  cefîé  d'y 
:^ire  des  recherches. 

Page  £21.  Dans  tous  les  ruiffeaux  de  la  vallée  de  Coquimbo  ^ 
^^épendante  du  Chily  ^  on  trouve  de  Ton  A  9  lieues  vers  Vcjî  de 
3ba  ville,  il  y  a  des  lavoirs  où  Ton  travaille  toujours  avec  beau* 
«zoup  de  profit.  Les  habitans  prétendent  que  Ibr  s'y  forme  conti^ 
»-iiieUement  fur  les  montagnes  i  il  y  a  aflez  de  mines  d'or  &  d'ar* 
^ent  pour  occuper  400  ouvriers.  Les  mines  de  cuivre  font  auiïi 
^rès- fréquentes  dam  les  environs  de  Coquimbo^ 

Page  ixy.  Mines  d*or  au-deffus  de  la  ville  de  Copiapot  le 
caxon  y  rend  jufquà  1 1  onces  dor  ;  Fonce  de  ce  métal  s'y  vend 
fondu,  iz  à  13  piaftres  &  demie  :  on  y  trouve  aufft  des  mines 
de  fer^  de  cuivre,  d'étain,  de  plomb,  de  l'aimant  &  du  Lapîf 
^luli.  Dans  les  hautes  montagnes  de  la  Cordiliere  ^  à  40  lieues  du 
port,  font  les  mines  du  plus  beau  foufre;  il  le  vend  à  railbn  de  trois 
piaftres  le  quintal  rendu  au  port  pour  le  tranfporter  à  Lima. 

Page  iji»  Lipes  eft  un  lieu  de  mines  qui  ont  fourni  beaucoup 
l'argent. 
Poiojiqmcn^ikk  70  lieues  eft  une  ville  renommée  (i).  La     MîneidV-îr- 

(i)  Conquête  du  Pcron  ,  tome  i ,  page  nî»  Le  cspttainc  Carvajaî  a  découvert  les     toji. 
aimes  d'argent  du  Potofi  :  voici  comment  quelques  Indiens  iroiivcrcnt  à  ï8  lieues  de 
Tome  IL  I  i 


MÉttgiic  ^hn^dila^i^  «lie  («ft  4^k4<^«1||Q^ 

ricfaefles  immevéktsi  &:  ti^fymmk  ptep^U^Yl^M'triit^  t%o, 

cutûfè  lenluite'.  cens  jfOÊàÊfiiftr  ^  «riUtts,  ^ Jpr  wir^t«fainvB^ 
pour  en  drer  la  plusfine,  &  remettre  la  pkis  ggoftiffljjjywjlipj 
{S^lttj»t«É>iiii9iHmtQni^ki9^ 

paîtrir  awc  les  pieds  pendant  Jong-tems.  Poii|| jn».9i||»dH»  jf» 

»9£q^fMBaxad0  jpoér^  VAJlJm 

éftfftbflnkfipKBinl  mqînsifiihnèt^ivi^       I^Tg^Jy^^ 
te'âdrâioor^aDaiaRr^  k  teixe^â)dHitrik;Oa^ 

y>  )tt0f}  tin» ^iectaîûe^'qtittt^  IpMffiuM^^^iVec^ 

main  une  bourfe  .dè.^peaift  j^aàs.  laqiidU^  9ii  le.  met  pour  If^i^ûx^ 

€n  emploie  poinr  diacnn . Ka^  1 5  ou;  j^o livres ;. car  plusîl^^ 
riche  9  plusiLeaÊuzt  pourxamafiisr  Tai^nc  ^'il  eontient..  Aioâ; 
of^  nW  comiik  hLàcî^' que  par ondlongiULtegérieûcs  s^tfui^Ghïrgf^ 
un  lHdienodii;{pm.de.pditri]i  lâteib  css- tablesiJltiit  fQÎs.<par.)oiM;  ^ 
4fiiy  îque  kr  mercure  puiiSe  liienlsIhieQcpônecjwee  Far|;efit:£  pour 
cela  on  y  mêl&fouyent  du  &t  marin  quandi  le  inmémi:  eA  g|as> 

k  vilTe'de  râ  Pîit^,  une  mon^^e  ftrt  h^tb^lïute  au  lAQIea  thmè  pfanaédbtv^eDie  eft 
environnée.  A  quelques  iodices  »  ils  y  reconnurent  des  mines  d'argent  ;parFe&i  a,if|^ 
laVoiçUt  4'iifi  q^iotalSo.nurcs  ;  cesjoûnes  eqjfreprkes^cihaau^Indiçn*  fouraiflbit à  fon 
•     maître  deux  marcs  d'argent  par  Vcmaine/fensclc'qu^lgar^oit  pour  luV^  de 

flairas  ou  petits  foorneau^- ind'teris.  Tous  ceux  qui^iroient  de.  i''pr  i  CauÔAyaii  dans 
ks  rmeres  »  quiitereat  &  fe  rendirent  au  Potoiji. 
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en  quoi  11  faut  ufer  de  précaution;  car  on  dit  que  quelquefois  it 
sécliauflfe  Cl  tort,  qu'on  n  y  trouve  plus  ni  mercure  ni  argent  y  ce 
qui  paroît  incroyable  ;  fouvcnt  aufli  on  y  mêle  du  minerai  de 
plomb  ou  detain,  pour  faciliter  lopération  du  mercure ,  qui  dan$ 
les  grands  froids  fe  fait  plus  lentement  que  dans  lestems  modérés  ; 
c  eft  par  cette  raifon  qu'au  Pota/i  &  à  Lipes  ^  on  eft  fouvent 
obligé  de  paîtrir  le  minerai  pendant  un  mois  ou  iîx  femaines} 
mais  dans  des  pays  plus  tempérés,  il  s  amalgame  en  8  à  10  jours»  ^ 
Pour   faciliter  le  mercure  à  s'amalgamer,  on  a  dans  quel- 
ques endroits ,  comme  à  Buno  ^  des  emplacemens  voûtés  en 
briques ,  fur  lefquels  on   fait  du  feu  pour  échauffer  le  niinérai 
pendant  14  heures.  Quand  on  croît   que  le  mercure  a  ramaffé 
tout  Targent ,  leffayeur  en  prend  un  peu  de  chaque  &  le  lave 
dans  une  affiette  ou  baiEn  en  bois  :  il  connoît  par  la  couleur  du 
lîîercure  qui  fe  précipite  dans  le  fond  s'il  a  fait  fon  effet  ;  car 
lorfqu'il  eft  noirâtre,  c'cft  une  preuve  que  le  minerai  a  eu  trop 
^e  feu,  on  y  remet  du  fel  ou  autre  drogue i  ils  difent  alors  que 
Targent  s'enfuit.  Si  le  vif  argent  eft  blanc ,  on  en  met  un  peu 
-^ous  le  pouce  ;  &  en  l'appliquant  vite  deffus,  l'argent  refte  attaché 
lau  doigt,  &  le  mercure  s'échappe  en  globules.  Enfin  quand  on  re- 
connoît  que  tout  l'argent  eft  amalgamé ,  on  tranfporte  la  terre 
tlans  un  baflîn  où  tombe  un  ruiffeau  pour  la  laver  ,  à  peu  près 
comme  on  a  dit  qu'on  lavoit  Tor ,  excepté  que  l'on  ne  fe  fert 
^int  de  crochet  pour  la  remuer ,  mais  feulement  avec  les  pieds; 
^u  premier  baffin  elle  tombe  dans  un  fécond ,  où  on  la  reunue 
encore  pour  la  bien  délayer ,  &  de  ce  fécond  elle  paffe  à  un  troi- 
(îeme  où  l'on  procède  de  même.  Après  que  le  tout  a  été  lavé  & 
que  l'eau  eft  claire,  on  trouve  au  fond  des  baflîns  garnis  de 
cuir ,  le   mercure  incorporé   avec  l'argent ,  ce  qu'on  nommée 
la  pella  ;  on  la  met  dans  une  chauffe  de  laine  de  vigogne  fufpen* 
due  pour  faire  couler  une  panie  de  mercure ,  on  la  lie ,  on  la  bat 
&  on  la  preffe  fortement ,  en  appliquant  par  deffus  des  morceaux 
de  bois  plat ,  &  quand  on  en  a  tiré  ce  qu'on  a  pu  ,  on  met  c<.nte 

liij 


iii  y  à  r  AG  E/s  :\ 

^te  daiis  ufl  inôttlfe  eohftruit  en  planches  4  èauth.  toàoA  t(k  tcVk 
âtinë  ipytàiÈÎiàù  XiSbùgoM  t^  .&2idDpt,k.^lbbèeft:uiie 

i^^tee  4^  eutvfe  p«iiée^de^^nrrtrout.:€>ife^éMil#'jkM  c» 
nuwié  {soiiir  raffermir ,  de  loif^iîaaineat  iu»ipliifiAll!S«^ijg^JLde 
diffifeàs  pbiife,  m  hi  dmTe^.  dscpcdtt  litt  de  tecK,^  «npè* 
<(héiit  là«eifdniaitéii^(nv  £ik.il£ait^c%.i^^ 
les  dtot^èis  pôuf  eeqa^sUrcôtitientxk  tmtvÈtttJIfi^ffktil^ 

'  '  Ofiii^  èiiiUko  i*  liioàl0V'&^^^ 

ëÉivfèlfàf  ibii^ied  poi^  iiir  ungràn4yai«Lfiqiiiiél«lk.#  JÏ^ 
JfeÀàSè  fbtB  ïid^  «ksî^teM^  ceiirejqu*iin  cmpimiiis:^mi^fi(^%  f^ 
dh ëiilileââât'iit  éihiî>e^^ 

VédiltM  Viv«àial.'^  6c  ^ileiiaetcure  qi^ePtt:tf)i?ÎM|â<  |«te 
feà  fuiméèli  inaià  tçmmb  cetiè  feinée  a>|KMOfe A*i iffiuajWft ffW."|g 
«ibûis  te  vide'  ^i  ift'  entre  h  pigfuSc  Je  .chapiiew  K|liimtt  4 
¥âàcôiiû>é#a'etitf:^  eiftifiifrdjBffiius^  eUfefefjfiiAiife^M^^ 
fbiid-tfiiâjibritîée  de'jusuvfaurea  merdiffi^iMïSfi  ^jPyjjOTÎ» 
^tfïé^éba  t^à  pljfeuwfek;  mais  fl  feitf  tffiaH^fMWliitJiiifiiefe 
^arce  qu'il  s'âflbiblit.  On  confommbit  aUteefoiS:«u  Foçaifid^i 
7000  quintirux  de  movuree  ^on  u#ca/2«^  d'où  Ton. peut  çoop 
noitVè  la  quantité  d'avgent  qu'on  en  droit»  ;...:. 

Comme  dans  la  plus  grande  partie  du  Pérou ,  il  n'y  a  nt  bois 
ni  charbons,  mais  feulement  de  Therbe  qu'on  appelle  icÂo^oa 
s'en  fert  pouf  chau£Fer  les  pignes ,  par  le  moyen  d'ua  foiir^nA 
tniit  auprès  de  la  Defaio  gadodera  ^oa£ourasaa  k  é^chtt 
i'argent&à  le  purger  du  mercure  j&  Udn  en  communique;  la 
dhaleur  par'un.canal.oii  le  meà'cure  en  vapeurs  s'engoUffiie-. . 

Quand  le  mercure  eft  évaporé ,  il  ne  refte  plus  qu'une  m^flis  de 
grains  d'argent  contigus ,  fort  légère  &  prefque  friable,  qu'on  ap- 
pdle  pigne,^/Atf,marchandifede  coni3%bafide  hors  des  minières., 
puiique  par  les  k>ix  on  e£b  obligé  de  la  porter  aux  caiflès  royales 
ou  à  la  monnoie  pour  en  payer  le  quint  j  &  où  elle  eft  fohdue  en 
lingots  f  fur  lefquels  on  applique  les  aroaes  de  la  couronne,. celles 
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du  lieu  où  ils  font  feits,  leur  poids  &  leur  qualité  avec  le  titre» 

On  eft  fur  que  les  lingots  quintes  font  fans  fourberie  (i),  au  lieu 

que  ceux  qui  font  des  pignes   mettent  fouvent  dans  le  milieu  , 

du  fer  ^  du  fable,  &c.  pour  en  augmenter  le  poids j  ainfi  il  eft 

prudent   de  les   faire  ouvrir  &  rougir  au  feu.  Si  la  pigne  eft 

falfîfiée^  le  feu  la  fait  noircir,  ou  jaunir,  ou  fondre  plus  facilement; 

cette  épreuve  fert  encore  à  les  priver  de  rhumidité  qu'elles  con- 

raftent ,  dans  les  endroits  où  on  les  met  exprès  pour  les  rendre 

plus  pefantes.  En  effets  on  peut  augmenter  leur  poids  d'un  tiers 

en  les  trempant  dans  l'eau  lorfqu'elles  font  toutes  rouges ,  foît 

auffi  pour  les  purger  du  mercure ,  dont  le  bas  de  la  pigne  eft 

toujours  plus  imprégné  qu«  le  haut. 

Le  minerai ,  ou  comme  on  le  nomme  au  Pérou  j  le  métal  dont 
mzïn  tire  l'argent ,  n'eft  pas  toujours  de  même  qualité  ,  conûftance 
^^i  couleur, 

t        II  y  en  a  de  blanc  &r  gris  mêlé  de  taches  rouffes  ou  bleuâtres  y 
«Dn  le  nomme  Plata  blanca.  Les  minières  de  Lipes  font  la  plupart 
«:3e  cette  qualité  ;  pour  lordinaire  on  y  diftingue  à  l'œil  quelques 
grains  d'argent  ^  fouvent  même  de  petites  palmes  entre  les  lits  du 
x-Qcher*  Il  y  en  a  au  contraire  qui  eft  noir  comme  du  mâchefer , 
-  «DÙ  l'argent  ne  paroît  pas ,  on  le  nomme  Nègrillo  ;  quelquefois  il 
i-erft  noir  mêlé  de  plomb  ^  Targeîit  y  paroît  en  le  grattant  avec 
•^«quelque  chofe  de  rude,  C  eft  ordinairement  le  plus  riche  &:  celui 
^cjui  revient  à  moins  de  frais,  parce  qu  au  lieu  de  te  faire  pakrir 
avec  le  mercure ,  on  le  fait  fondre  dans  des  fourneaux  où  le 
plomb  sevapore  à  force  de  feu ,  &  laiife  l'argent  pur  &  net: 
c*eft  de  ces  minières  que  les  Indiens  tiroient  leur  argent;  car  ils 
ne  connoiffoient  pas  le  mercure,  &  comme  ils  avoient  peu  de 
bois  ,  ils  chaufFuient  leurs  fourneaux  avec  de  ÏIc/io  &  des  crottes 
de  Klamas  ou  autres  animaux ,  &  ils  les  expofoient  fur  les  mon- 
tagnes 5  afin  que  le  vent  entretînt  le  feu  dans  (a  force, 

(i)  Les  lingots  quintes  pefcnt  ordînairenicnt  200  marcs  ou  cnYirorî ,  Jougs  de  ri  à 
-%%  pou€C$>lirgesde4ïi  j  ,  &  épais  de  ^h  i. 


Piatd  hanca. 


plomo  rv/iCù, 


iy4  V^  b  Y  À  ^  E  %      ' 

H  jr  à  un âbttt  minénd  fenibiable à eelâi-ci,igakfflieiit  ^bnt^ 
&  oùil'ar^t  ne  paroitnuUenientjniÉus  vi  it  «touillant  &  I0 
RùfieUr.  .&0^t  coiiire  du  fia*  H  rôtigpt  >  onr fe  aoiiiine  Rafàer\  il  eftftct 
HdK  &  donne  de  1  argent  du  plUs  haut  idoi*  OBiiitquilHiiii 
coimne  du  tstlc  eft  ordinairement  mauv^  âcdonâepcà  d^ugent  ^ 
Zamht.  onlënbmmcZo>»cA?.  ;  ♦--! 

P«c*.  Le^Poco  qui  "dft  dïih  rouge  iaunftti^e  îéft  fort  ttndie^  farifiï  ea 
morceaux  &  tsùthienf  rlc6e ,  on  iié]*è!i^biéBi  qâe  -paaci';^p]t 
l'extraffîôn  en  eft  £u3ie  ;  il  y  en  a  dé  Verd  qui  n^  gWNti  pliip 
dur'qùé  celui-ci  «pn  fappelle  Cohiffo\  il  eft  trèB-m»,  At  <pioi^ 
qûel'aiigéht  7  ^aroifle  &  qu'il  foit  prefque  ftj«Me,^  (Â  leifd». 
..difficile  à  bénéficier  s  il  Êiut  employer  pluficun  WCfft^^foià  9êl 
f^parerlecuivik  '    •    *  -«^./Mt  ..l 

Enfin, H']^  à  encore  dans  le Pôtofi  an:autre  veSssitât^mntt 
le  Ton  a  trouyé  dans  la  feule  mine  de  Cotamito  ;  cB^ftBlt>dêi 
iets  dygënc  yôt ,  émbrollés  comme  iffik  g^lôii  i«rA(é  ttiif6|()ii6ns 
'fifiiiSi  '4u^c>r)  f a  n6ôiilné  iouiftA ,  ptoté  iy1b'fdlrùitrt(iit>yfwM 
toile  d*araighée.~.  '      *  "  -i=i>-p  i»jv*5 -i  1 

X^  veines  des  minière^  de  quelle  qualité'  qu'elles  ibiéiit^  ibft 
plus  riches  aU  milieu  que  Vers  les  bords  ;  Tendrait  ^pd  dlea  & 
coupent  eft  conjours  très-riche,  &  celles  qui  courent  du  nord  au 
fud  le  font  plus  que  les  autres.  Celles  où  Ton  peut  cooftniire  des 
moulins  font  préférables  ;  à  Lipes  &  au  Poto/î  il  ^ut  que  le  caxoa 
donne  environ  le  marcs  d'argent  pour  payer  les  fiais;  dans  la 
province  de  Tarama  ,  ils  font  payés  avec  cinq. 

Vers  Tan  i<$96,  la  foudre  tomba  fur  la  montagne  SlUmanrû 
qui  eft  au-deflus  de  la  Pa\i  autrement  Chuquiago^  ville  du  Pérou, 
à  80  lieues  $Anca^  elle  en  abattit  un  morceau ,  dont  les  éclats 
répandus  dans  la  ville  ^  aux  environs  étoient  remplis  d'or  :  c»> 
pendant  cette  montagne  a  toujours  été  couverte  de  neige. 

Les  mines  qui  en  171 5  donnotent  le  plus  d'argent,  font  celles 
é'Oruvo^  petite  ville  éloignée  de  80  lieues  d'y^r/Vtf.  En  171 1,. on 
en  découvrit  une  A  abondante  à  Ollach<a ,  près  de  Cujço^  qu'elle 


que 
fiid 
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tt  donne  2  5  00  marcs  par  caxon  5  c'eft-  à^dire  ^  près  d'un  cinquième  ;, 
eile  n  eft  plus  aujourd'hui  qu'au  rang  des  ordinaires*  Celles  de 
Lipes  ont  eu  le  même  fort  ^  &  celles  du  Potofi  donnent  y  mais  coû- 
tent beaucoup  de  frais  par  leur  grande  profondeur. 

Les  mines  d'or  font  rares  dans  la  partie  du  fud  du  Pérou  ;  il  n'y  Mine  c 
en  a  que  dans  la  province  de  Guanueo  du  coté  de  Lima  j  dans  celle 
de  CAicas  &  à  Chuquiaguilloj  à  2  lieues  de  la  Pai  y  on  y  a  trouvé 
àespépitas  ou  morceaux  d'or  vierge  d'une  grofleur  prodigieuiè  ^ 
entr'aùtres  deux,  dont  un  pefoit  64  marcs  &  quelques  onces ,  qui 
fiit  acheté  par  le  comte  de  la  Moncloa ,  vice-roi  du  Pérou ,  pour 
en  fhire  préfent  au  roi  ;  l'autre  efl  tombé  en  1710  entre  les  mains 
de  Dom  Juan  de  Mua^  corrégidor  ^Arica  ;  il  étoit  de  trois  titres 
1 1 ,  iS  &  2t  karats ,  &  pefoit  4f  marcs, 
t  Tous  les  cantons  des  minières  font  ftériles  à  caufe  des  mauvai/ês 
exhalaiibns  qui  en  fortent. 

Il  y  a  aufli  des  minières  vers  la  côte ,  comme  celle  nouvelle- 
ment cfécouverte.à  Iquiqui  ;  il  y  en  a  également  dans  toutes  les 
montagnes  à!Anca  ^  mais  elles  ne  font  pas  allez  riches» 

Puno  eft  une  petite  ville  à  70  lieues  de  Cufco ,  qui  eil  confî-^ 
dérable  parla  quantité  de  mines  d'argi^nt  qui  font  dans  (os 
environs» 

A  40  lieues  de  Moqucgua  &  à  5  de  Cailloma ,  on  a  découvert 
en  171  j;,  les  mines  de  Saint- Antoine  qui  promettoient  beaucoup  ^ 
&  dont  l'argent  efl  du  plus  haut  aloi  du  Pérour 

'  A  Guancavelica ,  petite  ville  à  60  lieues  de  PifcOy  riche  &  Mîne  de 
£uneufe  par  la  quantité  de  mercure  qu'on  tire  d'une  minière  quf 
i  40  varres  de  front ,  &  qui  feule  fournit  tous  les  moulins  ;  ceux 
qui  reiq}loitent  font  obligés  de  remettre  au  roi  tout  ce  qu'ils  en 
mirent  ;  fa  majeflé  les  paie  60  piaflres  le  quintal ,  &  le  vend 
80  dans  les  Keux  écartés;  la  terre  qui  le  contient  efl  d'un  rouge 
pâle  comme  de  la  brique  mal  cuite» 

Les  Indiens  ne  déclarent  pas  toutes  les  mines  riches  qulls 
ccnmoifl&t ,  de  crainte  qu'on  ne  les  force  d'y  travailler  ^  &  pour 
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que  les  ETpagnob  n^  profilent  ps^  ce  qûiVefeMaalfcfli  j^-* 
fleurs  fias,  paitjculiéireinent  dans  h  fiuneofe  nhii^i^SkfyUiikwa^ 
quan  de  Ueiie  de  Pwto^  éàvs  la  montagne  de  Hijacota ,  où  Ton 
coupoit  avec  le  cizeau  Fai^^t  maiïif  &  en  planches*  Elle  fut  dé- 
couverte kSalcéih)par  unèmaitrene  Indienne  qui  raimoic  épef^ 
dûment  :  rav»ice-6t  la  j^kniTie  des  Elpagnols  le  firenc  condamner 
à  mort  fur  un  fiuik  (oitpçcm  de  révolte  vers  1640.  Pendant  leurs 
conteftadons  à  qui  fuecédecoit  à  ce  tréfor ,  la  mine  fe  remplît 
d*eau  9  &  on  n*a  pu  répui&r  depuis  ce  tems-là«  Sakédo  reconnu 
innocent  après  (k  mort ,  on  la  redonnée  à  fon  ûh  avec  que^uêt 

redevaMes; 

.    Section    IL 

Extrait  de  la  confùete  du  Pérou  fur  Us  mines ^ 

CASTEiLÀNASj  èQ)ece  de  monnoîe  d*or  en  ufage  au  Pé 
dans  le  tems.de  fa  conquête. par  les  Efpagnols  ;  elle  valoit  alors 
I4réa3es  8ç  environ  il  deniers ,  c'eft-à-dire  ^i  peu  près  3  livres 
14  fols  inohnôie  '<fe.!t*httice,  largent  à  17  livres  le  marc* 

•Ce  lut  dans  1^  juuiée$  de  1 544  &  1 54^  ^  qu'on  découvrit  dç 
riches  mines  d'or  près  de  X^tdto  ^  tome  J^  page  41. 

Autour  île  la  ville  dé  Cufco  on  a  trouvé  plufieurs  mines  d*or  ; 
defquellçs  on  a  tiré  tput  celui  qu'op  a  tranfpprté  en  Efpagnè  ;  il 
eft  vrai  qu'on  les  voit  prefque  abandonnées  depuis  qu'on  a  dé- 
couvert celles  du  Potofi^  tgnt  parce  qu'on  tire  l^ucoup  plus  de 
profit  ^es  mines  d'argent  dç  ce  dçmier  lieu ,  que  parce  qu'il  y 
a  moins  de  danger  pour  ceux  qui  y  travîûllcnt ,  id.page  46. 

Au-delà  du  pays  montagneux  de  MuUobamba ,  d'où  coulent 

les  rivières  de  Mar^naon  &  de  la  Plata^  Juan  Perés  eut  connoif-^ 

Oince  d  UQ  grand  pays  ver^  le  nord ,  où  il  y  a  de  riches  mines 

d'or.  Vers  le  même  tems  qn  découvrit  dans   le  voifinage  de 

Cufco  les  plus  riches  mines  d'or ,  dont  on  ait  entendu  parler  de 

nps  jours ,  particuliérenient  dans  une  rivière  qu'on  nomme  Cn- 

rabaya^oxx  un  Indien  en  recpeUlit  en  yn  jour  la  valeur  dj^unmarc^ 

Ibid.  page  290» 

La 
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La  Vcra-Cru^  ou  Saint-Jean  de  Ulhna^  fut  découverte  un 
jour  de  vendredi-faint  ^  Tan  1519. 

A  la  Puebla  de  los  Angeles  ou  ville  des  Anges ,  eft  la  monnoie 
où  Ton  tabrique  la  moitié  de  largent  qui  vient  des  mines  de  Sa-* 
catccas ,  à  80  lieues  de  la  ville  du  Mexique. 

Ferdinand  Cortès  conquit  la  fameufe  ville  de  Mexique ,  k  } 
Loût  I  f  z  I  ,  le  iiege  en  dura  trois  mois, 
Vffi/panwia  ou  Tifle  de  Saint-Domingue ,  étoit  renommée 
'autrefois  par  fes  mines  dor  qui  paÛoît  pour  le  plus  pur  ,  îbiJ, 
wme  11^  page  48. 

Autrefois  on  trouvoit  beaucoup  d'or  aux  environs  du  Mjfte-» 
que  au  Mexique  ;  mais  à  prëfent  les  Indiens  ne  veulent  plus  indi- 
quer ces  mines.  Il  y  a  aufli  des  mines  d'argent,  ihid,  page  64, 

A  Guadmala  une  mine  d'argent  qui  fut  donnée  en  1633  ,  au 
couvent  des  BénédiÛins  de  cette  ville  ^  &  qui  leur  rapportoit 
jOjOOO  ducats  par  an* 

Entre  Acafabaflan  &  Guatîmala  ,  particulièrement  aux  envi-^ 
rons  à!Aqua  Caliente^  il  y  a  une  rivière  de  laquelle  les  Indiens 
tiroient  en  certains  endroits  une  grande  quantité  d'or  ,  mais  les 
mauvais  traitemens  des  Efpagnols  les  ont  obligés  de  tenir  ces  tré- 
fors  fecrets. 

A  deux  journées  de  Coban  ,  fur  le  chemin  de  Guaiimala  à 
Jiucatan ,  eft  une  rivière  où  les  Indiens  trouvent  de  l'or. 

h Pankuana-Cocha^  c'eft-à-dire,  le  faç  aux  moineaux  yï{  y 
avoit  beaucoup  d  or.  Hi/I.  des  Incas, 

Dans  la  province  d'Aymara qui  a  plus  de  30  lieues  de  long,' 
terminée  par  la  grande  montagne  de  Mucanca  ,  il  y  a  beaucoup  de 
mines  d'or,  d'argent  &  de  plomb ,  ibid. 

Dans  les  provinces  qui  fe  trouvent  à  droite  &  à  gauche  de  la 
rivière  àiAmancay^  &  qu'on  connoît  fous  le  nom  de  Quechua  , 
on  trouve  beaucoup  d'or,  ibid. 

Les  moijtagnes  de  Serres  à'Huallaripa ,  font  fameufes  par  la 
quantité  d  or  qu'on  en  tire ,  ibid^ 

Tome  IL  Rk 


Du  Mexî-: 
que. 


^ 


^:f:) 
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Après  le  cléfert  de  Cocha  Caffk  eft  la  proviace  de  Sara^  ou 
y  a  beaucoup  d*or  ^  ièid. 

Du  tems de  Garcilajfù  de  Id  Véga^on  découvrit  dans  ks  deuj 
provinces  de  Sulla  &  d'I/mm  Sulla  quelques  mines  d'argent , 
une  mine  de  mercure. 

1^  Quoique  lor  fe  trouve  prefque  par- tout  dans  le  Pérou  ^  U 
mines  dor  y  font  néanmoins  à  pîéfcm  (  1713  )  affez  rares.  O^ 
n'en  trouve  que  dans  la  province  de  Guanûco  près  Lima  ;  dai 
celle  de  Chicas  près  à^Tarija^  &  à  Chtiqui-A^illo  ,  éloi| 
de  deux  lieues  de  la  Pa{.  Les  pépins  ou  pépiids  font  affez  cor 
.   .  muns  dans  ce  dernier  endroit  j  on  y  en  a  trouvé  un  d  or  vier| 

r64  marcs,  &  un  autre  de  45. 
Suivant  G arcilajjhy  tout  lor  du  Pérou  eft  de  ï8  à  20  karat$.| 
^     .  celui  qu'on  tire  des  mines  de  Callavaya  ,  eft  fi  fia  qu'il  pafle  x^ 

.     *  karats  ,  mais  il  étoit  peu  inflruit  de  Taloi  de  lor. 

j  U  y  a  aufli  quelques  mines  d'argent  au  Pérou  j  mais  il  n'y  eni 

f-  jamais  eu  de  ferablables  à  celles  du  Para/?  qu'on  découvrit  en  1 5  4  d 

quatorze  ans  après  la  coiaquête  des  Efpagnols  ;  c  eft  une  rafe  car 
pagne  dans  laquelle  s*éleve  un^  montagne  en  pain  de  fucre,  dont  I 
l>a$»jftfitis4*uoi}  iîn»ide4»paiiL  Ijs^inàass4à  fiiinmii^pMiint 
Potochi  furent  découvertes  par  deslndiens^  ils  en  profittranc^eft* 
dant^çl^piN^  joûrsj  eaiboiàmun  les  .ayàntudéchoées^ila 

première  xQtii0 JS^i^écouyiir  lé&  aiittês.  GoiicaJb  JBcraal  ^\tfmSat^ 
à^m  liMÎ(«ld%QCâide  Pedro  de-Hiào}soia;  fut  uirde  ce&iL  ^ 
profitèrent  de  cette  bonne  fortune»!  ^.A.  ^\^'x  ..\  ^  j,    iu\*'^^\   •   * 
Mine  de    ^  lUftârQ^  d«9 l^cas  ccinnDiff(Mrâf}le^«0M9ti^  ^inaiS' îS^  ênrîgàk>* 
Mercure.      roîefjt.'Uu/sge  t:&  ayant  recoonu  1^'îl  oooafîociKioitidcsrueQifale^- 
mens  de  membres  à  ceux  qui  le  matûoient ,  ils  défendirent  de  le 
tirer  delà. miné ,  inais  ils  permettoient  Tufagede  la  poudre  fuie 
qu'on  trouve  dans; ces  mines  de  mercure:^  &  ipti  eft  du  plus  yif 
cramoifi.  Les  Indiens  lappelloient jycAi7za,&i non A:/ê«yiif^ comme 
le  dit  Âcofta;  il  n  etoit  permis  qu'aux  femlnes  du  fang  royal  de 
s'en  fervir  fur  leurs  joues. 


,v  .1- 
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UR 


LES    MINES    D'OR, 


; 


BidIctdV>n 


"JRGENT,    CUJKRE    ET  PLOMB   DU   HARTZ, 

Daks  lÉlectohat  d'Ha^qvw,  £T   li    Duchi  01  BEtfNswieK. 

Pur    JMM.    lARSt  amét    îy66^ 

E^^mines  ont  été  regardées  de  tout  tems  en  AUeimgr 
co j  jartenans  aux  fouverai  n$,  L  em  percur^  corm 

^  j     ^  ^^^  j^  tranquillité  ai  ce  cbroîj 

I  ,a  permiflîcm  de  les  exploiter 

la,  bulle  dor  de  Fatmée  i^çi 
jf^    mw§  .  1^    g  privilège  exclufîf  à  tom  le 

^Sfhï  *3C  autres  fouverains  de  lempire  d  exploiter  des  mines  * 
&  de  jouir  feuls  d*;s  avantages  &  profits.  Cette  bulle  s  exprime 
ainfî  : 

m  Nous  voulons  &  entendons  (jue,  par  la  préfente  loi  guî 
>»  fera  immuable  ^  les  rois  de  Bohême ,  de  même  que  -  tout 
I»  éleàeurs  eccleûaftiques  ou  fécuUerSjDuijflGmtpo£B6dtt2vee  toyis^ 
I»  droits  &,  en  toutff^llà^ti^'&if -^^^  Mtcepdoa .  toutes  les 
i»  mines  d'or  »  d'argë^j^^ià^^  ,  d'écain ,  de^ftr  ^ 

I»  adft  £^  autr^^^ij^li^^  idu  à  décMïTrir 

»  daitisibfirro^^  aiîfiîte  pays  qui  etidé^^ 

)»  pendent  ^  &  dans  toiis  Es  MMr^'^princes  ci-deflus  dénom-  ' 
^  mes  ». 

On  fait  la  diftinélion  de  ces  mines  par  ceQes  du  haut  Hartz^  . 
&  celles  du  bas  Hartz ,  dont  larrondiiTement  forme  une  étendue 
de  7  à  8  lieues  de  diamètre  ;  c  eft  un  amas  ou  affemblage  de 
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pluGeurs  montagnes  réunies  &  prefque  ifolces,  qui  ne  tiennent 
pour  ainfi  dire  à  d'autres,  que  du  côté  de  l'eft  ,  où  elles  Ibnt 
dominées  par  celle  de  Blocksbcrg y  qui   eft  la  plus  élevée  d'entre 
elles  ;  elles  renferment  une  très-grande  quantité  de  filons  qui  les 
enrichiflent  d'autant  plus  ,  que  leur  exploitation   confomme   la 
majeure    partie  des  bois  dont  elles   font  couvertes.  Tous  les 
auteurs  qui  ont  écrit  fur  l'origine  des  mines  du  haut  Hartz  ,  ne 
font  point  d  accord;  les  uns  la  font  remonter  au  dixième  &  on- 
zième fiecle,  d'autres  feulement  au  treizième  ,  &  difent  quelles 
ont  été  abandonnées  &  reprifes  à  plufieurs  fois  :  quoi  qu'il  en 
Ibit  de  ces  opinions  ^  il  paroît  certain  que  l'exploitât  ion  en  a  été 
renouvelléc  dans  le  quinzième  iîecle,  &  continuée  jufqu  a  ce  jour 
fans  interruption. 

1a  haut  Hartz  comprend  fcpt  villes  principales  que  Ton 

-aomme  villes  montaniftiquesou  villes  de  mines,  qui  jou  i  fient»  ai  nfi 

^ue  les  bourgs  &  villages  qui  en  dépendent,  de  plufieurs  fran- 

zrhifes.  Ces  fept  villes  font   Claufîhal  ^  Aitenau^  AnJréasbcrg  ^ 

'Sellerfeld ^  Grand  ,  ïVildenman  &  Lautenthal  :  toute  Tétendue 

n^ù  font  fituéesces  trois  premières,  appartient  feule  à  Téleftcur 

3'Hanovre ,  &  celles  des  quatre  dernières  eft  en  communauté 

^vec  le  prince  de  Brunfwick ,  comme  le  font  les  mines  de  Ram- 

Tielsbergou  de  Goflar  dans  le  bas  Hartz  ;  c'eft  ce  que  l'on  nomme 

zrommunion.  On  prétend  qu'en  l'année    16)5  ,  la  maifon   de 

Brunfwick  Wolfenbutel  s'étant  trouvée  fans  héritier  direft  ,  la 

uccefîion  paffa  à  fept  différentes  perfonnes ,  qui  par  la  fuite  des 

ems  &  par  des  arrangemens  particuliers,  le  réunirent  en  deux 

"ixiiaifons  :  celle  d'Hanovre  &  celle  de  Brunfwick  qui  font  ex- 

Iploiter  ces  mines  en  commun;  la  première  en  retire  les  quatre  fep- 

«.iemes ,  &  la  féconde  les  trois  autres  feptiemes. 

S  E  c  T  10  nPremiere. 

Mines  de  Rammelsberg^ 
S.  1. 1^  plupart  des  auteurs  qui  om  parlé  de  la  découverte  de 
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ces  mines  Tattribuent  à  un  chafleur  du  nom  de  iîtfiTim,  qui  étant 
à  lapourfuite  d'une  bête  fauve  ^  &  ayant  attaché  Ton  cheval  à 
un  arbre ,  s'apperçut  à  Ton  retour  que  cet  animal  en  frappant  du 
pied  contre  terre,  avoit  découvert  des  matières  minérales  ;  ils 
rapportent  que  ce  chaffeur  en  porta  des  échantillons  à  l'empereur, 
qui  d'après  l'examen  qu'il  en  fît  faire,  fit  venir  des  mineurs  de  la 
Franconie ,  &  en  fît  commencer  l'exploitation,  de  laquelle  il 
retira  de  grandes  richefles  ;  dès  ce  moment  la  montagne  &  les 
mines  eurent  le  nom  du  chafTeur.  Quoi  qu'il  en  foit ,  tous  fem- 
blent  s'accorder  fur  l'époque  du  commencement  de  Fexploitation, 
que  l'on  fixe  en  l'année  972 ,  fous  l'empereur  Othon  I«^;  ce  qui 
continua  fans  interruption  jufqu'en  1006,  qu'elles  furent  aban- 
données, par  caufe  de  pefle  &  de  famine.  En  1 016  ,  ces  mines 
furent  reprifes  &  travaillées  pendant  89  ans  ;  enfuite  depuis  un, 
jufqu'en  1 1 8 1  ,  que  la  guerre  occafîonna  leur  abandon  y  elles 
furent  reprifes  de  nouveau  en  1 109  ,  &  exploitées  jufqu'en  1 344, 
1 349  ou  1 3  5  3.  On  ne  s'accorde  pas  fur  cette  époque  ,  ni  fur  le 
fujet  qui  en  fît  alors  ceffer  le  travail  ;  les  uns  l'attribuent  à  une  pefte 
des  plus  contagîeufcs  qui  ravagea  tout  le  Hartz  ;  d'autres  difent 
que  c'elt  dans  ce  tems  qu'arriva  cet  éboulement  (i  ccnfîdérable , 
dont  parlent  plufieurs  auteurs  ,  entr'autrcs ,  Agricola,  par  lequel 
il  doit  y  avoir  eu  un  fi  grand  nombre  de  mineurs  enfevelis  qu'il 
en  réfulta  400  veuves.  Ce  trait  d'hifloire  paroît  devoir  être  ré- 
voqué en  doute ,  puifque  les  officiers  aftuels  des  mines  difent 
qu'il  n'y  a  aucune  apparence  d'un  pareil  événement ,  &  que  ce 
qui  a  pu  donner  lieu  à  cette  opinion  ,  efl  une  fente  très-grande 
que  l'on  voit  fur  le  fommet  de  la  montagne.  Autant  que  nous 
çn  avons  pu  juger  par  nous-mômes ,  cette  fente  efl  très  éloignée 
des  filons ,  à  moins  que  les  anciens  n'en  cufTent  exploité  un  qui 
leur  fût  parallèle. 

Cependant  quoiqu'il  ne  foit  pas  vraifemblable  qu'un  éboule- 
ment ait  eu  des  fuites  aufli  funeftes,  ileft:poflible,  comme  on  nous 
fa  allure  ,  qu'il  y  en  ait  eu  un  affcz  confidcrable  pour  a^oir 
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occafionné  cette  grande  ouverture  ,  avec  d'autant  plus  de  raifon 
que  ledit  éboukment  étant  arrivé  fur  fon  penchant^  &  tous  les 
rochers  faifant  une  feule  niafle>  Touverture  peut  fe  trouver 
au-delà  du  filon.  Ce  quîl  y  a  de  certain,  cVft  que  ces  tnines 
en  ont  éprouvé  pluiieurs  depuis  qu  elles  font  en  exploitation  ,  & 
que  celui  dont  il  s'agit  a  eu  lieu ,  mais  les  fuites  que  Ton  en  rap- 
porte font  une  pure  fable. 

Ces  mines  furent  enfin  reprifes  en  1 45  5  ^  &  exploitées  jufqu'à 
ce  jour  fans  interruption. 

§.  11.  Le  filon  de  Rammelsberg  eft  renfermé  dans  la  montagne 
du  même  nom ,  affez  élevée  &  fituée  au  nord-nord-oueft  ^  &  tout 
près  de  la  ville  deGoflar.  Elle  préfente  moins  de  rapidité  jufqu'à 
peu  près  la  moitié  de  fa  hauteur ,  &  c  eil  dans  cette  partie  que  le 
filon  fe  manifelb  au  jour^fe  dirigeant  du  nord-oueft  au  fud-ouell, 
&  s'inclinant  au  midi;  le  rocher  qui  Taccompagne  &  dont  eft 
compofée  la  montagne  ,  eft  une  ardoife  ou  fchifte  qui  forme  dans 
fon  intérieur  d^s  couches  plus  ou  moins  inclinées  ;  les  unes 
prefque  horifontales^  &  d autres  prefque  perpendiculaires^  mais 
plus  communémentelles  tiennent  le  milieu  entre  ces  deux  pofitions. 

Ce  filon  forme  une  maffe  fi  confidérable  qu'il  pour  roi  t  être 
regardé  comme  un  Jîockwerck  i  nous  nous  en  tiendrons  à  cette 
première  dénomination,  comme  étant  très^réglé  &  ayant  une 
direftion  conftante  :  cette  mafle  paroît  former  un  prifine  qui ,  de- 
puis le  jour  avec  une  inclinaifon  plus  ou  moins  grande ,  va  en 
sélargiffant  jufquà  une  moyenne  profondeur ,  d  où  enfuite  il 
diminue  de  même  en  s'approfondiffant.  Il  s'étend  en  longueur 
d  environ  400  toifes ,  fur  40  de  largeur  ^  &  forme  deux  branches 
<jui  ont  chacune  20  toifes  dans  leur  plus  grande  largeur  ;  celle  du 
côté  du  toit  n'en  a  plus  que  1 4  à  la  profondeur  attuelle^  &  1 60  de 
longueur  ;  celle  du  côté  du  murs  étend  plus  loin  dans  fadireûion, 
Tiiême  jufqu'à  100  toifes, 

Ce  n'eft  pas  fans  fondement  que  pluiieurs  perfonnes  prétendent 
que  cette  mafle  minérale  forme  deux  filons  5  puifque  dans  fa  plus 
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-  grande  largeur  elle  cft  divifcc  par  une  épaiffeur  de  50  roîfes  da 
rocher,  &  que  les  deux  branches  quelle  forme  ne  fe  réunifient 
point  à  leurs  extrémités;  car  du  coté  de  loueft  elles  $*en  éloigneiît 
plutôt,  &  n'ont  point  de  continuité  du  côté  de  IVy?î  mais  dans^! 
le  centre  de  ce  rocher  ou  elles  font  réunies  ,  elles  forraenc  un 
maffif  de  minerais  de  plus  de  40  toifes  de  largeur. 

§.  m.  L'efpece  de  rocher  eft  un  fchifte  noir  d'un  grain  fin  8c^ 
feiTe  que  Ton  nomme  knicfl%  quelques-uns  lui  donnent  mal  à| 
propos  la  dénomination  de  pierre  cornée  ;  car  il  ne  fait  point  feu 
avec  Tacier  ;  il  eft  quelquefois  parfemé  de  mica  ,  &  près  des  deux 
branches  dont  à  lune  il  fert  de  toit  &  de  mur  à  Tautre,  il  eft  unil 
avec  de  la  mine  de  cuivre,  plus  riche  que  celle  du  filon  mêmej 
Il  eft  diftingué  alors  par  hnicft  de  cuivre ,  &  knUJldephmh  s*il  ef 
uni  à  ce  mmérai, 
I     La  branche  du  côté  du  toit  ou  du  midi,  produit  beaucoup 
plus  de  matières  pyriteufes  que  l'autre ,  mas  celle*ci  eft  plus  abon^]! 
dame  &  plus  riche  en  plomb  &  argent» 

Cette  maffe  fuit  dans  fa  direâion  &  dans  fa  pente  la  mêmû^ 
marche  que  le  rocher^  tantôt  plus  ou  moins  inclinée,  &  faifant^ 
des  détours  &  des  fauts  comme  les  couches  &  les  filons  ;  elle | 
conferve  fur*tout  dans  les  hauteurs  une-pofitioApréique  hon(î^ 
taie ,  ce  qui  a  ^  dire  à  plufieurs  que  c  éioic  ime  misie  par; 
couche$« 

Oa  remarque  quelquefois  dans  ce  rocher  des  veines  de  ipstii 
blanc,  mais  qui  ne  pénetreqt  pas  dans  la  maffe;  car  celle-ci  ft  < 
trouve  entièrement  pure  fans  aucun  mélange.  Le  minerai  en  eft 
maffif,  d'un  grain  très^ferré  &  de  la  plus  grandeduveté  ;c'eft  un 
mélange  de  minerai  de  plomb  à  grains  d acier,  &c  à  plus  gros 
grains ,  de  pyrites  cuivreufes  &  martiales,  uni  à  une  grande  quan* 
tité  de  blende  :  ces  minerais  contiennent  environ  un  lot  d'argçnt 
par  quintal  &  un  peu  d'or. 

Ce  filon  produit  encore  différens  vitriols  qui  fe  forment  en 
ftalaâites  dans  les  galeries  ,  &  principalement  dans  les  vieux 

ouvrages 
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ouvrages ,  on  y  trouve  aufll  trois  efpeces  de  pierre  atramentaire, 

de  la  rouge  ,  de  la  griie  8c  de  la  noire ,  qui  paroît  devoir  fon 

I  origine  aux  vitriols  que  les  eaux  ont  chariés ,  Se  qui  fe  font 

I  réunis  à  une  matière  terreufe ,  qui  fans  doute  eft  celle  qui  fert  de 

bafe  aux  pyrites.  On  y  voit  encore  une   matière  vitriolique  de 

I  couleur  jaune  3  très-légère  ^  très-friable  &  entrant  facilement  ea 
décompoiltion,  à  laquelle  on  a  donné  le  nom  de  mqy.  On  retire 
des  vieux  ouvrages  une  autre  matière,  &  en  très  grande  quantité^ 
fous  le  nom  de  Kupfer-Rauch  ou  fumée  de  cuivre  ,  que  Ton 
emploie  pour  la  fabrication  du  vitriol;  c'eft  un  mélange  de  toutes 
ces  premières  ,  de  pyrites  décompofées ,  de  terre  &  de  la  fuie  du 
bois  que  Ton  brûle ,  qui  s  attache  aux  voûtes*  On  profite  des 
eaux  vitrioliques  pour  faire  du  cuivre  de  cément ,  dont  le  produit 
annuel  n  eft  que  de  5  à  6  quintaux. 

S,  IV.  Le  minerai  du  maffif  eft  fi  dur  que  pour  percer  un  trou  Exploitatîoii 
de  30  pouces  y  deux  mineurs  y  emploient  3  à  4  jours  de  travail  ^ 
uftnt  200  forêts  ou  éguilles  ;  on  fe  fert  ^  il  eft  vrai ,  de  ceux 
dont  la  forme  eft  celle  des  bonnets  de  prêtres ,  c'eft-à-dire ,  i 
-quatre  tranchans  ;  mais  par  différentes  épreuves  qu  on  vient  de 
>►  foire ,  on  a  reconnu  avec  raifon  que  ceux  en  forme  de  cifeaux 
font  beaucoup  plus  avantageux  pour  avancer  rouvrage,&  Ton 
^na  adopté  Tufage;  de  même  qu'on  a  confervé  Tancienne  métliode 
^extraire  le  minerai ,  en  faifant  du  feu  contre  le  rocher.  On  com- 
.-jnence  par  former  une  galerie  dans  le  mur  du  filon  en  fuivant  le 
minerai  ^  &  dès  que  l'on  eft  affei  avant  pour  pouvoir  l'attaquer , 
on  en  déchauffe  la  partie  inférieure^  &  Ton  arrange  des  bûches 
e  bois  inclinées ,  qui  dW  côté  appuient  fur  une  autre  femblable 
mife  en  long  fur  le  mur  ,  &  de  Fautre  côté  contre  le  minerai.  On 
^ntafle  ce  bois  pour  en  former  un  bûcher  que  Ton  allume  ordi- 
nairement le  dimanche  matin;  au  moyen  du  déchauffement  que 
Ton  a  fait  du  fiilon  y  le  feu  a  beaucoup  plus  d  atlion  fur  le  minerai 
qui  fe  délite  par  couches  de  2  &  3  pieds  ,  que  Ton  abat  facilement 
avec  la  maffe. 


Tome  IL 


Ll 


266  VOYAGES 

Ce  travail  Te  continue  en  avant  tout  le  long  de  la  galerie  ,  ^ 
auili  en  defcendant  ;  mais  toujours  en  fuivant  le  mur  que  Toa 
ne  quitte  jamais ,  quelqu'inclinaifon  qu'il  ait. 

Pour  foutenir  les  grandes  excavations  qu'on  eft  obligé  de  faire 
pour  exploiter  ces  mines,  les  bois  neferoientpasfuffifans  ni  aflez 
forts;  mais  on  laifle  par  intervalle  des  piliers  de  minerais  de  4  toifes 
d'épaifleur;  de  plus  Ton  conftniit  fur  le  mur  du  filon  unemaçon^ 
nerie  folide  qu'on  élevé  perpendiculairement  ^  de  deux  toifes  fur 
trois  de  largeur  ;  &  à  mefure  qu'on  la  monte ,  on  abat  le  minerai 
qui  eft  par  deflus  &  au(&  haut  qu'il  eft  poffible.  L'avantage  que 
Ton  retire  de  cette  méthode ,  c'eft  que  la  nature  du  rocher  qui 
compofe  le  toit  &  le  mur  du  filon ,  &  qui  ie  trouve  dans  la  mine 
même ,  eft  très-propre  à  ces  fortes  de  conftru£tions ,  &  que  d'un 
côté  la  terre  vitriolique  nommée  Kupfer-Rauch ,  délayée  avec 
de  l'eau ,  tient  lieu  du  meilleur  mortier  fait  avec  la  chaux  &  le 
fable ,  qui  fe  durcit  dans  les  endroits  fecs^  comme  le  font  tous  ceux 
oïl  Ion  travaille  ;  le  feu  que  l'on  y  fait  y  maintient  une  chaleur 
égale.. 

On  met  par  derrière  cette  maçonnerie  tous  les  déblais  de  la 
mine ,  &  à  mefure  que  les  ouvrages  s'approfondiflent ,  on  conf- 
truit  des  murs  femblables ,  jufqu  à  ce  qu'ils  aient  un  point  d'appui 
fixe  contre  les  piliers  de  minerais.  On  a  grand  foin  de  tenir  re*- 
giftre  de  tous  ceux  que  Ton  laiffe ,  &  de  les  défigner  fur  les  plans. 

Pour  laifance  de  l'exploitation ,  on  pratique  à  différentes  pro- 
fondeurs des  galeries  de  communication  fur  la  direftion  du  filon, 
qui  fc  font  toujours  le  long  des  piliers  ;  ces  galeries  fe  forment 
par  deux  petits  murs ,  fur  lefquels  on  appuie  une  voûte  qui  eft 
enfuite  chargée  de  déblais* 

Par  cette  manière  d'exploiter ,  on  laiffe  beaucoup  plus  de  miné- 
rais  contre  le  toit  que  l'on  n'en  extrait;  auffi  on  affure  en  avoir  affez 
en  réferve  pour  travailler  plus  d'un  fiecle  fans  interruption.  On 
continue  d'exploiter  de  même,  foit  enavant,foit  en  approfondiffant; 
on  a  intention  de  fuivre  le  filon  jufqu'à  ce  qu'il  foit  entièrement 
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roupé  par  le  bas  ;  alors  on  maçonneroit  derrière  foi ,  on  auroit 
iine  bafe  Iblide  ,  &  on  prendront  tout  le  minerai  en  remontant 
jufqu^au  toiti  L'exploitation  des  anciens  n'étoit  pas  à  beaucoup 
près  auflî  folide,  puifqu'ils  ne  travailloient  que  du  côté  du  toit 
qui  ne  left  pas  autant  que  le  minerai  même  ,  ce  qui  leur  cou- 
toit  une  grande  quantité  de  bois  d'étançonnage.  On  ignore  où  ils 
peuvent  avoir  laiffé  du  minerai^  &  il  arrive  fort  fouvent  qu'en 
dirigeant  les  travaux  contre  le  toit ,  Ton  perce  dans  de  vieux  ou* 
vrages  qui  occafionnent  quelquefois  des  éboulemens  imprévus. 

Dans  tous  les  ouvrages  rapprochés  de  puits  d  extraûion  ^  otî 
fe  fert  de  la  poudre  pour  abattre  le  minerai,  &  l'on  ny  allume 
point  de  bûchers ,  dans  la  jufte  crainte  où  1  on  eft  que  le  feu  ne 
prît  à  la  charpente  des  puits  &  n  embrafât  toute  la  mine  ;  par 
la  même  raifon  dans  les  endroits  ou  Ton  fait  du  feu  ,  on  a  grand 
foin  de  retirer  tous  les  charbons  que  le  bois  laiffe  en  brûlant  ;  car 
il  on  les  mcloit  avec  les  déblais  y  qui  font  continuellement  pé- 
nétrés par  û^s  matières  vitrioliques ,  il  y  auroit  à  craindre  qu'ils 
ne  priffent  feu  dans  leur  fermentation  ;  d'ailleurs  ces  charbons  en 
fe  confumant  lailTeroient  des  vides  dans  les  déblais  ^  qui  nuiroient 
au  fou  tien  des  travaux. 

La  grande  chaleur  qu'occafionne  dans  tous  les  ouvrages  la 
-«ombuftion  des  bûchers  ,  met  les  ouvriers  dans  la  néceflîté 
^e  travailler  prefque  nuds  ;  dans  ceux  qui  font  moins  échauffés 
Sis  confervent  leur  culotte,  mais  dans  ceux  où  les  pyrites  font  con- 
xmuellement  en  fermentation  &  en  efflorefcence,  ils  n'ont  que  la 
I  «einture  de  couverte^  &  font  obligés  de  tems  en  tems  de  paffer' 
^ans  un  air  frais;  ils  ont  auffi  un  mouchoir  devant  le  nez  &  la 
Ijouche^pour  fe  garantir  de  Fodeur  de  foufre  qui  prend  à  la 
gorge.  Malgré  cet  inconvénient  ce  travail  ne  nuit  point  à  leur 
fan  té  j  &  ils  vivent  très-long- tems  :  la  tranfpiration  continuelle 
où  ils  font  ^  leur  eft  fans  doute  falutaire  ;  plufieurs  d'entr  eux 
couchent  dans  la  mine  fur  des  grabats  de  paille  >  &  y  pafîent 
la  iemaine  fans  for tir« 
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La  confommation  annuelle  en  bois  de  corde  pour  les  bûchers 
ôft  de  5  à  6  mille  malter  (i),  ce  qui  démontre  qu'il  feroit  im- 
poflible  d'exploiter  de  la  même  manière  une  mine  femblable  dans 
un  pays  où  le  bois  feroit  rare  ;  &  fi  dans  ces  mines  on  vouloit 
fupprimer  cette  méthode  ,  il  faudroit  en  changer  totalement  Tex- 
ploitation ,  ou  plutôt  que  toute  la  maçonnerie  fut  Êdte  à  chaux 
&  à  fable  y  puifqu'à  la  grande  chaleur  qui  y  règne ,  fuccéderoit  la 
température  &  beaucoup  d'humidité  qui  délayeroient  le  monier 
dont  les  murs  font  conftruits,  en  feroient  écrouler  la  plupart ,  & 
mettroienrles  mines  en  danger  d'un  éboulement  généraL 

§.  V.  Il  y  a  fur  ces  mines  quatre  puits  pour  fervir  à  l'extraftion 
du  minerai  ;  l'un  de  roo  toifes  de  profondeur  qui.[eft  le  feul  où  il  y 
ait  une  machine  à  eau;  les  trois  autres  de  60  à  80  toifes ,  où  font 
établies  des  machines  à  moulettes»  On  en  compte  encore  cinq  fur 
la  montagne  qui  fervent  à  la  circulation  de  l'air. 

La  plus  grande  profondeur  de  cette  mine  l  depuis  Fendroît  où 
eft  la  machine  à  eau  efl  de  1 20  toifes  ;  on  a  pratiqué  dans  fon 
mtérieur  près  du  vallon  trois  roues  les  unes  fur  les  autres,  armées 
de  leurs  manivelles,  tirans  &  varlets,pour  faire  mouvoir  des  pom- 
pes^ &  élever  les  eaux  jufqu'au  niveau  de  la  galerie  d'écoulement, 
c'eft-à-dire ,  de  45  toifes. 

Les  deux  premières  font  toujours  occupées  &  fuffifent  pour  le 
travail  ordinaire  ;  la  troifieme  ne  fert  que  dans  des  cas  extraordi- 
naires où  il  y  a  une  furabondance  d'eau. 

Les  eaux  qui  font  mouvoir  ces  machines  font  raffemblées  dans 
un  étang  voifin  ,  &  font  conduites  par  une  galerie  fur  ces  roues  , 
de  manière  que  celles  qui  ont  fervi  à  la  première,  font  reçues  dans 
un  réfervoir  d'où  elles  arrivent  fur  la  féconde,  Se  de  celle-ci  fur  la 
troifieme,  &  prennent  leur  écoulement  par  la  galerie  fupérieure. 

Tous  les  corps  de  pompes  font  faits  de  bois  de  hêtre ,  &  l'on 
n'y  emploie  aucune  ferrure ,  qui  feroit  bientôt  détruite  par  les 
eaux  vitrioliques  :  tout  eft  en  bois,  jufqueS  aux  vis  &  écrous^ 
CO  Cette  mefurc  efl  de  17  pieds  cubes  pied  de  rok 
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r  On  pourroit  encore  y  fuppléer  par  des  corps  de  pompes  de  cui- 
ne  ,  ainfi  qu'il  eft  uiîté  aux  mines  du  Lyonnois  qui  font  dans  le 
lême  cas  de  celle-ci. 
§.  VI.  Tous  les  travaux  faits  fur  ce  filon  font  dlvifés  en  onze 
mines  qui  fe  communiquent.  Huit  font  exploitées  par  la  commu- 
nion, &  trois  aux  frais  de  la  ville  de  Goflar,  ville  libre  de  Fem- 
pire  j  ce  qui  a  lieu  par  une  convention  fort  ancienne  qui  oblige 
magiftrats  de  livrer  à  la  communion  leur  minerai  extrait,  par- 
tie à  8  fols  &  partie  k  10  fols  Itfchcrben  (i)  ;  ils  paient  en  outre 
le  dixième  &  le  neuvième  du  minerai  ,  le  dixième  pour  le  droir 
régalien ,  &  le  neuvième  pour  celui  de  la  galerie  d  écoulement,  lU 
ne  peuvent  manquer  de  perdre  fur  cette  exploitation,  puifquon 
compte  que  kfckcrèen  leur  revient  de  z^  à  30  fols;  mais  ils  en 
font  dédommagés  par  la  matière  vitriolique  kûpfer-rauch ,  qu'ils 
retirent  des  vieux  ouvrages,  avec  laquelle  ils  fabriquent  une 
grande  quantité  de  vitriol,  &  fur  laquelle  ils  ne  paient  d autres 
droits  que  le  neuvième  &  dixième;  on  leur  fait  préfent  encore 
chaque  année  de  400  quintaux  de  plomb. 

§.  VIL  On  extrait  annuellement  de  ces  mines  environ  1 80  mille    Pf^otitût  an- 
cjumtaux  de  minerais  ,&  i  x  a  i }  mille  quintaux  de  kupjer-rauck ,  nérai. 
foit  pour  le  fervlce  de  la  fabrication  de  vitriol  de  la  communion  , 
ibit  pour  celle  des  magiftrats. 

$.  VIII •  Ces  mines  font  dirigées  par  les  officiers  àe%  princes  qui 
compofent  la  maîtrife  des  mines  de  Goflar,  au  nombre  de  huit 
ou  dix  ,  qui  rendent  compte  aux  deux  capitaines  des  mines  de  la 
communion,  qui  font  les  chefs  du  confeil  établi  à  Zellerfeld. 

§•  IX.  Les  procédés  que  Ton*  fuit   à  Goflar  pour  le  grillage  GriihÉre  i^ 
des  mines  de  Rammelsberg,  font  fi  bien  décrits  dans  le  Traité  de  ^linér^is, 
Schlutter,  publié   par  feu  M.  Hellot  de  racadéraie  royale  des 
Sciences,  que  nous  y  renvoyons  le  leÛeur,  de  même  que  pour 
ce  qui  concerne  leur  fonte ,  laffinage  du  plomb  &  autres  opéra- 

'   (i)  Vnfchtrhtn  cft  une  cnçfiwc  qui  pcfc  de  (juatrc  à  cinq  quintaux;  elle  a  trofa 
'»  cubes* 
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tions  relatives;  mais  comme  depuis  les  obfervations  de  cet  au- 
teur, il  s'eil  6ût  un  changement  dans  la  méthode  de  retirer  ie 
zinc ,  par  laquelle  on  en  obtient  une  plus  grande  quantité ,  il  con- 
vient de  dire  comment  fe  faitlaccommodage  du  fourneau.  Nous 
ajouterons  donc  à  Tart.  5  du  chapitre  XL ,  page  244 .  que  contre 
une  des  Êicos  extérieures  de  la  chemife  du  fourneau ,  &  au  niveau 
de  la  tuyère ,  on  a  fixé  une  lingotiere  de  fer  inclinée ,  qui  fur  fa 
longueur  entre  même  un  peu  dans  la  maçonnerie  où  Ton  forme 
un  petit  canal  avec  de  Targille,  &  à  fon  extrémité  un  petit creu?< 
fet  de  la  même  compotition. 

L'intérieur  du  fourneau  ayant  été  préparé  ,  comme  il  eft  dit  à 
Tart.  5  9  on  en  ferme  également  le  devant  avec  une  pierre  de 
grès ,  que  l'on  place  de  façon  qu'elle  exc^éde  fuf&famment  la  che- 
mife, pour  y  former  laiTiette  du  zinc  qui  réponde  au  canal,  c'eftr 
à'dire,  d'environ  4  pouces;  elle  eft  foutenue  avec  deux  gros 
cliarbons  qui  repofent  fur  le  pouffier  ,  &  on  laffermit  avec 
l'argille  dont  on  fait  aufli  une  couche  fur  la  furface ,  mais  plus 
épaiffe  d  un  côté  pour  donner  de  Finclinaifon  à  la  pierre  dardoife 
ou  affiette  de  zinc  que  Ton  met  par-'deffus  ,  &  dont  on  dirige  la 
pente  du  côté  du  canal  extérieur.  Cette  ardoife  ou  affiette  du 
zinc  doit  entrer  de  7  à  8  pouces  dans  le  fourneau ,  &  déborder 
par  conféquent  la  pierre  de  grès  :  elle  eft  pofée  de  façon  que  le 
vent  des  foufïlets  frappe  immédiatement  contre  cette  dernière  & 
au-deffous  de  la  première  ;  on  place  par-defTus  une  autre  ardoife 
droite  afTez  grande  pour  fermer  une  partie  du  fourneau,  toujours 
en  fe  fervant  d'un  mortier  d'argille  &  de  vieille  brafque.  On  en 
ufe  de  même  pour  recouvrir  le  canal,  &  le  creufet  deftiné  à  rece* 
voir  le  zinc ,  &  Ton  achevé  de  fermer  entièrement  le  fourneau. 

La  fonte  fe  conduit  en  chargeant  fur  le  derrière  du  fourneau 
du  gros  charbon ,  &  par-devant  fur  Taffiette  de  zinc  un  pannier 
de  petits  ch^rbons^  ce  que  Ton  rcpete  quatre  fois  dans  le  comment» 
cernent  de  la  fonte ,  que  Ton  continue  enfuite  avec  du  charbon 
ordinaire.  Le  petit  charbon  revivifie  la  chaux  du  zinc  qui  eft 


Prodiiît  :if1- 
n^Jcl  en  ar- 
gent, ciLiivrc» 


MÉTALLURGIQUES.  271 

)ouffce  contre  le  devant  du  fourneau  ^  &  en  confervant  le  phlo- 
giilique  à  celui  qui  eft  déjà  métalliie ,  le  détermine  à  couler  dans 
le  petit  creufet. 

La  durée  de  la  fonte  eft  toujours  de  18  heures  comme  du  tems 
de  Sclîlutter;  Ton  voit  que  cette  méthode  de  retirer  le  zinc  n'cft 
pas  la  même  que  celle  qui  eft:  décrite  à  lart,  10  du  même  chapitre; 
que  celle<i  eft  plus  avantageufe,  &  que  pour  en  obtenir  une  plus 
grande  quantité ,  on  a  intcreffé  chaque  fondeur  de  4  f.  pour  livre, 
lufli  y  ont-ils  la  plus  grande  attention. 

Le  produit  de  ce  demi-métal  n  eft  jamais  égal  par  la  variété  des 
minerais;  mais  Fobjet  annuel  eft  de  140  à  1 50  quintaux. 

Les  parois  des  fourneaux  en  recèlent  une  grande  partie  fous  le 
3nom  de  Cadmlafornacum  ^  dont  il  eft  parlé  à  Fart.  16. 

§.  X.  Pour  toutes  les  opérations  qui  fe  font  dans  les  trois  fon- 
^Jeries  dépendantes  de  la  communion  ,  on  confomme  chaque  aa- 
.M^ée  90,^70  mefures  de  charbon  (i)^  &  Ton  retire  en  produit  P*^*'^^  ^  ^^* 
3200  à  3  500  marcs  d'argent ,  8  mille  quintaux  de  plomb ,  5  mille 
crjuintaux  delitarge,  &  z  à  300  quintaux  de  cuivre. 

Section    IL 

^[fines  du  haut  Hani  dans  le  diftriSde  Zellerfeîd^  du  département 

de  la  communion. 

§.  L  On  nomme  Zug^  un  train  ou  une  continuité  de  mines 
attenantes  les  unes  aux  autres,  dans  lefquelleson  exploite  un  même 
:filon.  On  en  comptoit  fept  autrefois  dans  la  partie  de  la  commu- 
:K:iion  du  haut  Hartz  qui  font  aujourd'hui  réduits  à  trois;  favoir:^ 
^^Sluffenthaier :^ûg ^  Schûlenberg  ^ug8c  Lautenthaleri^ûg.  L'exploit 
dation  des  autres  a  été  abandonnée  ^  foit  par  la  trop  grande  pro* 
:f'ondeur  des  travaux  ^  ou  parce  que  les  minerais  n  etoient  pas  affez; 
abondans  pour  payer  les  frais. 

!     -fraude  affinité  qu'ont  les  travaux  des  mines  qui  fe  font  fur 
le  même  filon,  nous  engage  à  renvoyer  ce  que  nous  avons  adirer 
(f)  Cette  jneTurf  contient  fept  pieds  cubes» 


171  r  o  r  A  G  E  S 

fur  celui  de  Stuffenthaler  ^ûg,  lorfque  nous  traiterons  du  diftriâ 
de  Ciaufthal  où  il  ne  fait  que  changer  de  nom. 

Tous  les  filons  qui  jufqu  a  préfent  ont  été  exploités  dans  la 
communion  du  haut  Hartz ,  quoiqu'à  deux  ou  trois  lieues  de 
diftance^  obfervent  à  peu  près  le  parallélifme  dans  leur  direâion 
du  nord-ejl  wifud-oucjl^  &  s'inclinent  au  midi  de  60  jufqu'à  80 
degrés.  L'expérience  enfeigne  journellement  aux  mineurs  que 
dans  un  pays  il  y  a  toujours  plus  à  efpérer  des  filons  qui  font 
parallèles  ;  cette  obfervation  fert  ici  comme  de  règle  générale , 
pour  ne  pas  faire  des  recherches  fur  ceux  qui  auroient  une  direc- 
tion &  une  inclinaifon  contraire. 
Filon  de  S.  H-  La  mine  de  Gliicksrath  que  Ton  exploite  fur  ce  filon, 
SchûUabcrg  ^g^.^  l'exemple  d'une  de  celles  qui  a  été  la  plus  abondante  &  la 
plus  riche  en  minerais  ;  mais  aâuellement  dans  un  état  à  ne  donner 
aucun  bénéfice.  On  efl  parvenu  au  filon  par  une  galerie  de  tra- 
verfe  de  20  toifes ,  dans  un  rocher  divifé  par  des  parties  de  locde 
la  même  efpece  que  celui  dont  eft  compofée  la  montagne, &  de  la 
nature  du  fchifte,  de  forte  qu'on  pourroit  dire  que  ce  font  plufieurs 
filons  parallèles ,  s'il  n'y  avoit  une  différence  dans  la  direÊtion 
defdites  parties  de  rocher  ,  avec  celui  de  la  montagne. 

La  difporition  de  ce  fîlon  a  occafionné  plufieurs  ouvrages  pa- 
rallèles ,  comme  s'ils  étoient  pris  fur  des  veines  différentes.  La 
même  galerie  qu'il  a  traverféc  a  été  fuivie  dans  fon  mur,  plufieurs 
toifes ,  pour  reconnoître  s'il  n'y  en  auroit  pas  un  autre  parallèle 
dont  on  voit  quelques  indices  fur  le  fommet  de  la  montagne,  mais 
fans  fuccès. 

Ce  filon  produit  du  minerai  de  plomb  à  gros  grains ,  riche  de 
trois  lots  d'argent  par  quintal,  du  fpath,  du  quartz,  de  la  pyrite 
cuivreufe  ,  &  dans  la  partie  fupcrieure  de  la  mine  renfermée  dans 
des  cavités ,  la  mine  de  plomb  fpathique  de  la  plus  grande  blan- 
cheur,  cryftallirce  en  cguilles  très-fines,  &  d'autres  azurées  & 
color^fes  en  verd  &  bleu  de  difTcrentes  nuances  (i). 

(1)  On  en  trouve  de  la  morne  efpece  dans  les  mines  de  ploml)  de  Léad.jllen  Ecoiïe. 

S.  ni. 
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%.  m.  Cette  mine  s  explore  jwfqii  a  la  profondeur  de  1 60  toifes.  Mine  de  Fef, 
^cloiu  ks  eaux  &:  le  minerais  font  élevés  pat  deux  machines  hy-  tenbûrg. 
drauUques^  jufqua  la  galeiie  d^icoulement  de  ce  diftriO:^  c'eft-à- 
dire,  de  100  toifes.  L[air  ayant  manqué  dans  les  ouvrages  infé- 
rieurs ,  on  â  conftruit  à  Tembouchure  du  puits  une  machine  très- 
ingénieufe  pour  le  renouveller  ;  mais  dont  on  auroit  évité  la  dé- 
penfe  en  fe  fervant  de  moyen  plus  lîmple. 

Cette  machine  coniîfte  en  une  cuve  de  bois  fixe  deaviroa 
quatre  pieds  de  diamètre^  cerclée  de  fer  &  percée  dans  fon  fond, 
à  pouvoir  y  introduire  un  tuyau  de  pompe  qui  s'élève  de  plu- 
sieurs pieds  dans  Ion  iniérieur ,  mais  tellement  proportionné  à 
J  ouverture  dudit  fond  j  qu'il  ne  puifle  paffer  une  goutte  d'eau 
dans  la  jointure*  Ce  tuyau  eft  prolongé  dans  la  mine  avec  d  autres 
<le  6  pouces  fur  8  en  quarré,  conftruits  en  planches  jufqu'à  len- 
cdroit  ou  Ton  veut  renouveller  Fair  ;  rextrémité  de  celui  qui  efl: 
^cdans  la  cuve  eft  bouchée  avec  une  foupape;  cette  cuve  eft  rem- 
j^lie  deau  jufquà  cette  hauteur  ^  par  deffus  eft  une  autre  cuve 
x-enverféed  un  moindre  diamètre  que  la  première,  de  façon  qu  elle 
jjuiffe  entrer  dedans.  A  fon  fond  qui  dans  la  pofition  où  il  eft  ^ 
fait  fa  partie  fupérieure  ,  il  y  a  trois  trous  qui  chacun  ont  égale- 
^Tîent  une  foupape;  il  eft  embraffé  par  des  pièces  de  fer  qui  fé 
x-éuniflent  dans  fon  milieu ,  &  fervent  à  le  tenir  fufpendu  à  un 
"varlet,  qui  étant  mis  en  mouvement  par  la  roue  de  la  machine 
liydraulique  ^  le  fait  monter  &  defcendre.  L  eflfet  en  eft  très-  ^ 
lenfible* 

Lorfquela  cuve  mobile  eft  élevée,  fon  fond  s'éloignant  de  la 
lurface  de  Teau  tend  à  faire  un  vide  ;  alors  la  colonne  d*air  de 
l'atmofphere  entre  par  le  puits,  va  jafqu'à  lextrémité  du  tuyau  dans 
la  mine  ,  &c  lenfile  pour  venir  remplacer  le  vide  qui  fefait  enu-e 
les  deux  cuves.  Il  ne  peut  y  entrer  d'air  par  aucun  autre  endroit , 
puifque  la  cuve  mobile  joue  toujours  dans  leau  qui  en  intercepté 
le  paffage  ;  cet  air  en  entrant  fait  ouvrir  la  foupape  du  tuyaum^ais 
^dès  que  la  petite  çuvê  eft  arrivée  à  fa  plus  grande  hauteur,  elle  re- 
Tome  IL  Mm 
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defcend,  la  foupape  fe  ferme  ^  l'air  fe  trouvant  comprimé  fait 
ouvrir  les  trois  foupapes  de  la  cuve  mobile ,  &  s*échappe  par  ces 
ouvertures  ;  la  cuve  remonte  &  tend  de  nouveau  à  faire  un  vide. 
Cette  machine  renouvelle  très  bien  l'air  dans  la  mine. 

§.  rV.  On  exploite  fur  ce  filon  principal  fept  mrnes^dont  fa 
plus  renommée  eft  celle  de  Lautenthal  gluck ,  profonde  de 
1 68  toifes  ,  &  feulement  de  1 3  5  au  -  deffous  de  la  galerie 
d'écoulement* 

Ce  filon  eft  renfermé  dans  un  fchifte^  îl  fe  dirige  comme  les 
précédens  du  nord-tfl  au  fud-ouefiy  &  s'incline  au  midi;  dans 
quelques  endroits  il  a  jufqu'à  40  toifes  d  epaiileur  ,  où  il  forme 
lui-même  plufieurs  branches  ou  veines,  &  ri  eft  toujours  plus 
abondant  du  coté  du  toit-  Il  produit  du  minerai  de  plomb  te- 
nant argent  mêlé  à  une  très-grande  quantité  de  blende  ,  que  Tort 
regarde  comme  le  meilleur  indice,  ce  qui  la  fait  nommer  en^ 
mûtter^  matrice  de  minérau  On  en  trouve  de  plufieurs  efpeces,  maîr 
toujours  à  gros  grains  ou  à  facettes,  de  la  noire,  de  la  brune  &  de  la 
jaune  &  d'autre  pure,  fans  auam  mélange  ;  on  y  trouve  aufti  en 
très-grande  abondance  du  fpath  rhomboidai^  mêlé  du  même  ro^ 
cher  qui  compofe  le  toit  &  le  mur» 

Ce  filon  produit  encore  par  intervalle  de  la  pyrite  cuivreufe 
que  Ton  met  à  part ,  pour  être  traitée  féparément. 

La  manière  de  Texploiter  eft  celle  Aes  échellons  renverfes  ou 
furjlen  haû  (*)  ,  que  Ton  prend  ordinairement  de  7  à  8  toifes  de 
large ,  6  fur  toute  la  largeur  de  ce  filon  ;  on  entreprend  plu- 
fieurs de  ces  ouvrages  parallèles. 

Dans  les  endroits  où  le  rocher  n'eft  pas  folrd"e ,  on  les  étaie 
comme  il  eft  d'ufage  ,  &  dans  la  formation  des  cafles  on  donne 
beaucoup  d'inclinaifon  aux  pièces  de  bois  qui  foutieni^nt ,  & 
fupportent  les  déblais,  de  manière  que  le  plus  grand  fardeau 
porte  fur  le  mur  du  fiJon. 

A  près  de  deux  lieues  de  cette  mine  &  fur  la  même  direftionr 
des  veines  qui  ont  formé  la  grande  largeur  du  filon  ^  on  travaille 
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plufieurs  recherches   qiiî   ont  les  meilleures  apparences* 

Quinze  machines  hydrauliques  font  employées  à  lexploitation 
de  toutes  les  mines  de  ce  diftriâ  ,  quelques-unes  ont  leurs  roues 
dans  rimérieur. 

Les  opérations  des  bocards  &  des  fonderies  étant  les  mêmes 
qu'à  Ciaufthal  (*). 

Toutes  les  mines  de  ce  diftriâ:  occupent  environ  400  ouvriers 
en  tout  genre, 

%.  V.  Entre  la  ville  de  Lautenthal  &  celle  de  Zellerfeld,  à  une 
lieue  de  diftance  Tune  de  Fautre ,  on  a  exploité  plufieurs  mines 
for  le  filon  principal  de  Bockfwiefer  ^ûg^  que  Ton  dit  être  te 
plus  abondant  en  minerai  de  tous  ceux  de  la  communion  du  haut 
Hartz  î  mais  l'abondance  des  eaux  qu  il  faut  élever  de  la  profon* 
deur  de  I  II  toifes  eft  fi  confidcrable  que  ,  quoiqu'on  y  ait  établi 
onze  machines  d'une  nouvelle  invention  ^  dont  on  fe  promettoit 
plus  de  fuccès  que  à^^  machines  hydrauliques  ordinaires ,  il  ré- 
fulta  un  abandon  de  ces  mines ,  qui  a  lieu  depuis  7  à  8  ans.  Le 
fuccès  ne  répondit  pas  à  l'attente ,  de  forte  qu'on  ne  peut  efpérer 
de  les  remettre  en  valeur ,  qu'en  conftruifant  une  machine  à  feu 
pour  fecourir  les  autres ,  ou  lorfqu  00  aura  achevé  la  galerie 
cf écoulement  de  Lautenthal ,  qui  doit  y  arriver  à  la  profondeur 
4e  80  toifes. 

Ces  machines  font  nommées  de  Winter  Schmidi^  nom  de  Tin* 
menteur  ;  elles  ont  beaucoup  de  rapport  à  celles  de  Schemnitz  (*), 
Si  à  une  autre  dont  on  trouve  le  deflîn  dans  l'architeÔure  hy- 
draulique de  Bélidon 

Chacune  de  ces  machines  a  deux  cylindres  de  fer  fondu  d'en- 
"viron  un  pied  de  diamètre ,  dont  les  piftons  font  élevés  par  une 
même  colonne  d eau  ^  qui  à  laide  de  robinets ^  entre  alternative- 
ment par  leur  fond,  de  manière  qu'il  n'y  a  point  de  tems  perdu  , 
comme  cela  arrive  quand  il  n'y  a  qu'un  cylindre  j  mais  d'un  autre 
côté  les  machines  de  Scliemnitz  feroient  préférables,  en  ce  que  le 
jeu  des  robinets  fe  fait  avec  plus  de  facilité ,  &  avec  moins  de 
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perte  de  la  puiffance ,  piiifqufe  c  eft  par  le  mouvement  même  d» 
pillons  qu'ils  font  ouverts  &  fermés,  au  lieu  que  Winur  SchmiJt 
emploie  une  petite  partie  de  fa  colonne  d  eau  dlnje£lion  pour 
cetufage.  Il  Ta  fait  entrer  dans  des  petits  tuyaux  horifontaux  où  il 
y  a  des  piftons  dans  la  même  pofition  ^  que  la  force  de  1  eau  fait 
agir,  &  par  leur  mouvement  ouvrir  &  fermer  les  robinets  pour 
la  communication  alternative  des  tuyaux  qui  amènent  Teau  exté- 
rieure avec  les  cylindres  ,  qui  dans  la  machine  que  nous  avons  vu 
nous  ont  paru  trop  rapprochés  Fun  de  Fautre. 

Chaque  pifton  a  une  efpece  de  balancier  auquel  eft  fixé  le  train 
des  pompes;  il  ncxis  parokroit  plus  convenable  qi^e  les  c)  lindfôs 
iuSknt  aiTeL  éloignés ,  pour  qu'un  mâme  balancier  forvit  à  tous 
les  deux  ;  on  y  gagneroit  de  la  force  puifqu  on  diminueroic  le 
frottement,  &  l'on  obtiendroit  une  égalité  fur-tout  dans  le  mou- 
vement alternatif,  que  Ton  cherche,  autant  qu'il  eft  pofliblcj  à  te 
procxirer,  par  d  autres  balanciers  qui  font  placés  dans  la  mine  de 
diftance  en  diftance  au-defTous  des  cylindres, &  auxquels  font  at- 
techés.les  trains  de  pompes.  On  affure  que  fans  cette  précaution 
la  machine  eii  fu jette  à  caffer* 

r  Nous  avons  lieu  de  croire  que  fi  on  y  faifoit  toutes  les  corr< 
tionsdont  elle  eft  fufceptible,  elle  fer  oit  moins  en  difcrédit  qu'ell 
ne  left  aâuellement  au  Hartz;  il  eft  même  étonnant  que  ToneA^ 
ait  feit  conflruire  un  fi  grand  nombre  ,  puifqu  on  prétend  que 
celles  à  roues  font  préférables.  Il  n  y  en  a  pas  eu  une  feule  de 
conftruitse  dans  le  diftrift  de  Claufthal. 

Pour  appliquer  ces  machines  aux  travaux  des  mines ,  il  y  a  biea 
à  dire  pour  &  cotitre*  JH 

Avec  une  chute  d'eau  fuffifante  qui  eft  ici  'de  24  à  30  toifes  ^ 
elles  peuvent  tenir  lieu  de  plufieurs  roues  qui  exigent  des  empla- 
cemens  confidérables  dans  Tintaisur  des  raines  ;  mais  à\m  autre 
côté  ,  elles  font  plus  fujettes  à  réparation  &  à  perdre  de  leau  ;.  1 
chacune  d'elles  a  befoin  d'un  ouvrier  pour  y  veiller,  tandis  qu'il 
peut  feul  avoir  foin  de  plufieurs  des  autres  en  même  tems.  La 
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,  perte  du  tem$  eft  de  la  plus  grande  conféquence  ^  pulfque  dès  le 
.moment  qu'une  machine  eft  arrêtée ,  les  eaux  montent  &  les 
mineurs  ne  peuvent  plus  travailler  dans  rapprofondiflement  ;  mais 
les  mines  où  ces  machines  feroient  d'une  grande  utilité, ce  font 
celles  où  Ton  auroit  beaucoup  de  chute  d^eau,  dont  le  volume  ne 
feroit  pas  fufEfant  pour  faire  mouvoir  une  roue  :  on  regagneroit 
par  la  chute,  ce  qu*on  ne  pourroit  fe  procurer  par  la  quantité* 
A  Hahnclce  peu  diftant  de  Bockfwiefer^  on  exploite  un  autre 
^H  filon  principal,  que  Ton  affure  être  un  de  ceux  qui  fe  réunit  à 
^^ celui  de  Lautenthal,  6c  fur  lequel  on  fait  actuellement  plufieurs 
I      tentatives. 

I  §.  VL  La  ville  de  Grûnd  cft  une  des  plus  anciemies  où  Ton 

I  ait  exploité  des  mines  dans  le  haut  Harrz ,  &  où  il  y  en  a  eu  de 
I  très-riches  en  argent ,  qui  ont  été  abandonnées  &  reprifes  à  plu- 
I  lîeurs  fois.  La  feule  qui  foie  aujourd  hui  en  exploitation  a  été  en- 
^■treprife  par  une  compagnie  qui  eft  occupée  à  faire  déblayer  une 
ancienne  galerie  :  ce  travail  va  très-lentement  comme  la  plupart 
de  toutes  {qs  recherches  qui  fe  font  dans  le  département  de  la 
communion. 

S.  VIL  Les  deux  villes  de  Zellerfeld  &  de  Claufthal,  diftantes  de    Slniarion  de 
4  lieut  saufud  oueft  de  celle  de  Gollard,  font  fituées  à  peu  près  fur   de  cllûi*^ 
le  point  le  plus  élevé  des  montagnes  du  Hartz,  fi  on  en  excepte  celles   ^^ 
qui  font  àFeft  &au  fud-oueft  ;  elles  fe  touchent  Tune  à  rautre,& 
ne  font  féparées  que  par  un  ruiffeau  qui  forme  un  vallon  entre 
deux, dont  la  direâion  eft  du  nord-eft  au  fud-eft  ;  du  côté  dufud-eft, 
il  remonte  infenliblement  pendant  environ  mille  toifes  de  chaque 
côté,  &  fur-tout  de  celui  du  midi  ;  fa  pente  eft  très-douce,  mais 
du  côté  du  nord-oueft  dans  le  bas  de  Zellerfeld ,  il  fe  détourne 
plus  à  Ibuefl,  &  va  fe  confondre  dans  un  autre  plus  grand  qui 
fe  dirige  à  peu  près  du  midi  au  nord  comme  le  cours  du  ruiffeau-^ 
La  direûion  du  vallon  du  nord-oueft  au  fud  -  eft  eft  la  même 
que  celle  du  filon  principal ,  dont  partie  eft  exploitée  dans  le    . 
diftria  de  Zellerfeld,  &  l'autre  dans  celui  de  Clauftlial ,  fous 
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deux  dénominations  ,  celles  de  Stâffenikaler  j%dans  le  premier^ 
&  celle  de  Burg(îàdt€rg  ^ug  dans  le  fécond  j  fa  direftion  s'étend 
au  nord-oueft  pendant  une  lieue,  jufqy  a  la  ville  de  Wildenman 
où  lêxploitation  a  commencé. 

Dipia^  de  ZelkrfeliL 

§.  VIIL  La  ville  deWildenman  eft  fituée  dans  l'endroît  le  plus 
bas  ou  Ton  pouvoit  attaquer  le  filon  ;  c  eft  aufli  dans  cet  endroit 
où  font  les  embouchures  des  galeries  d  écoulement  qui  fervent  à 
toutes  les  mines ,  &  qui  ont  pris  leur  nom  de  leur  différente  pro- 
fondeur ;  la  plus  haute  eft  dénommée  p^r  gMlerie  de  i^  ioifes ,  la 
fuivante  galerie  de  i6  toi/es ,  &  la  plus  profonde  galerie  de  ly 
tûifes.  Il  y  en  a  encore  une   quatrième  fous  le  nom  de  franckeà^ 
fcharnerftollen^àont  l'embouchure  eft  dans  le  vallon  de  Zellerfeld, , 
&  qui  a  été  fuivie  fur  1159  toifes  à  travers  le  rocher  ,  avant  qua 
d'arriver  au  filon;  les  trois  premières  ont  été  faites  fur  fa  direc-| 
tion  ^  on  a  même  extrait  du  minerai  prefque  fur  toute  leur  lon- 
gueur, &  elles  font  entretenues  parla  communion  qui  en  retire  le 
droit  de  galeries  comme  de  la  quatrième.  Nous  dirons  ce  que  c  eft 
que  ce  droit  de  galeries  ,  &  donnerons  les  longueurs  &  profon- 
deurs des  unes  &  des  autres  en  détaillant  les  mines  de  Claufthal , 
de  même  que  la  manière  de  les  exploiter  qui  eft  en  tout  femblable* 
Toute  l'étendue  du  filon  depuis  Wildenman  jufqu  à  Zellerfeld^  a 
été  exploitée  par  différentes  compagnies,  qui  font  encore  au  nombre 
de  dix  ;  mais  aucune  de  leurs  mines,  pour  le  préfent,  nç  donnent 
de  bénéfice.  On  a  obfervé  que  ce  filon  n'a  jamais  été  auffi  riche 
dans  le  diftriâ  de  la  communion,  que  dans  celui  de  Clsufthal* 

Mine  de  Ring  ûnd  Jîlbçr  fçhnûr^ 

§•  IX,  Le  puits  principal  de  cette  mine  eft  de  1 20  toi(bs  do 
profondeur ,  &  de  80  jufqu  a  la  galerie  de  1 3  toifes  ;  il  eft ,  de 
même  que  les  machines  hydrauliques ,  entretenu  aux  frais  des 
princes ,  qui  retirent  des  compagnies  un  droit  relatif  à  I3  quantité 
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de  marieres  ^  &  à  la  profondeur  d*oii  elles  font  extraites ,  qui  eft 
fixé  par  le  confeil  des  mines. 

Le  filon  dans  cette  mine  fur  une  largeur  d  environ  30  toifes 
produit  du  minerai  de  plomb  &  argent ,  qui  eft  fi  divifé  par  pe- 
tites veines  dans  le  rocher  qu'il  occafionne  beaucoup  de  frais , 
puifqu'il  faut  extraire  Tun  &  l'autre  pour  l'en  féparer.  Il  eft  rare 
qu  il  foit  à  gros  grains ,  il  Feft  toujours  à  grains  fois ,  dans  le 
quartz.  &  dans  une  roche  bleuâtre ,  fouvent  auffi  uni  à  une  pierre 
de  corne  rouge  &  grife  ;  il  eft  plus  riche  &  on  le  trouve  en  plus 
grande  abondance  du  côté  du  toit  du  filon  que  du  coté  du  mur  : 
ce  minerai  trié ,  pilé  &  lavé  eft  riche  de  3  jufqu*à  6  lots  d  argent 
parquintaL 

§.  X.  A  peu  de  diftancede  cette  mine  du  côté  du  nord-oueft^on 
exploite  fur  le  même  filon  celle  de  Bkyfeld ,  profonde  de  1 00  toi-  -BhyïtXà! 
ks  jufqu  à  la  galerie  de  1 3  toifes ,  &  de  30  toifes  au-deffous.  On 
€n  extrait  du  fuperbe  minerai  de  plomb  blanc  &  gris,  cryftallifé 
enéguiUes  groffes  &  petites,  de  la  même  efpece  que  celui  de  la 
mine  de  Glûckfraik ,  mais  moins  beau. 

§.  XL  Par  une  convention  entre  réleÛeur  dô  Hanovre  &  la 
communion ,  toutes  les  roues  des  machines  qui  ferv^ent  à  Fex- 
jloitation  des  mines  du  diftrift  de  Claufthal ,  feront  conftruites 
fur  la  fui  face  de  la  terre,  afin  que  les  eaux  qui  les  auront  fait 
mouvoir  puiffent  par  la  différence  de  hauteur ,  fervîr  auffi  à  celles 
^e  la  communion  qui  font  renfermées  dans  les  mines.  Il  n  y  en  a 
^ue  quelques-unes  de  celles  à  élever  le  minerai,  qui  foknt placées 
au  jour,  &  qui  prennent  les  eaux  de  quelques  étangs. 

§•  XIL  D'environ  50  mines  qui  font  encore  en  exploitatioa 
dans  la  communion  du  haut  Hartz,  on  n'en  compte  que  deux  qui 
fuient  en  bénéfice  ou  ausheute^  8c  une  troifieme  qui  paie  fes  frais» 
Ces  deux  premières  font  du  diftriÛ  de  Lautenthal  ;  la  plus  impor- 
tante eft  celle  de  Lautemkal  gliick^  qui  bénéficie  conftamment 
depuis  Fan  1685  ;  mais  ce  profit  a  augmenté  &  diminué  en  diffé- 
rens  tems.  Il  y  a  environ  trente  années  que  chacpe  aÛion  ,  au 
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nombre  de  n5  »  produifoit  a 50  livres  par  quartier,  coiiféquem- 
ment  33750  livres ,  &  annuellemeût  ï  45  000  Uvres  j  mais  dans  le 
dernier  quartier  de  Ï766,  TaÛlon  n'a  produit  que  50  livres^  dont 
le  confeil  des  mines  a  fixé  k  valeur  intrinfeque  à  1 800  livres  pour 
chacune* 

La  féconde  mine  eft  ceUedeGfîfi/^  dc^  Herrn^x{Ui  n  a  bénéficié 
dans  le  dernier  quartier  que  de  %o  liv.  par  aâion;  cependant  leur 
valeur  â  été  portée  à  1640  liv,  ce  qui  n  eft  point  en  proponion 
de  celle  que  ran  a  fixée  pour  chacune  de  la  première  ;  mais  Ion 
a  eu  plus  en  vue  la  valeur  réelle  de  la  mine  ^  ce  qu'elle  peut  pro- 
mettre pour  lavenir ,  &  le  moins  de  dépenfes  que  les  travaux  peu —  ^ 
vent  occafionner,  que  ce  qu  elle  produit  dans  le  moment  préfent. 

Toutes  les  autres  mines  font  dans  le  cas  du  iûbu£h^  c  eft-à-dire^  , 
de  nouvelles  avances  chaque  quartier.  1^*^ 

Diilrm  de   ClaûJIhaL 

§.  Xni  On  exploite  dans  ce  diftrrâ  le  même  filon  que  da*3^ 
celui  de  Zellerfcld  &  Wildenman  ,  mais  qui  prend  ici  le  nom  ^^ 
Bûrgjldlcr  lûg  ;  QQk  le  cas  de  répéter  que  tous  les  filons  de  cc«^^ 
panie  du  haut  Hartz,  n'ont  été  reconnus  bons  &  abondans  qu  a  ^*^' 
tant  que  leur  dirc&ion  eft  confiante  du  nord-oueft  au  fud-oueft»< 
de  7  à  10  heures  de  la  bouflble  des  mineurs ,  &  qu  ils  s'incline 
au  midi  de  60  à  80  degrés. 

Que  ces  filons  font  toujours  renfermés  dans  une  roche  fch£-  ^  ' 
teufc  qui   fe  délite  en  morceaux  épais;  mais  dont  les   lits  C^^ 
couches  qui  font  plus  ou  moins  incUnés,  font  dans  une  direftic^^^^ 
différente»  de  forte  qu'ils  font  coupés  par  ces  derniers  pai^ 
angle  qui  approche  plus  ou  moins  delangle  droit. 

Nous  obferverons  que  quoique  les  indices  fe  manifeftent  fou-*^  ^,^ 
vent  au  jour ^  ils  ne  produifent  du  minerai  qu*à  20  &  30  toi^^^^ 
de  profondeur ,  &  au-deffous  de  celle-ci  jufqu'à  la  plus  grande ^^* 
puifqu  on  en  exploite  encore  aujourd'hui  à  plus  de  250  loifes* 

*Tous  les  ouvrages  faits  fur  ce  filon  font  fecourus  par  troit^^^ 

galerie?^^ 


^ 


^^^' 
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galerie  d'écoulement,  celle  de  Franckcn  fcharner^  celle  de  19. 

toifes^  &  la  plus  profonde  de  1 3  toifcs.  On  prétend  que  la  pre-, 

miere  a  été  coniméncée  en  Tannée  i  y  48 ,  &  qu  elle  n'a  com- 

tnunjqué  au  filon  dans  le  diftriâ  de  la  communion ,  qu  après  une 

marche  de  1 1  Ç9  toifes  dans  le  rocher  terme;  fur  cette  longueur 

pn  ya  ouvert  huit  puits  ou  bures  d'air.  De  lendroit  où  seft 

fait  le  percement  jofqu'aux  limites  de  Zellerfçld  &  de  Claûfthal , 

ejle  a  été  prolongée  de  356  toifes ,  &  depuis  ces  limites  jufqu'à  U 

mine  de  Sainte  -  Elifabeth  ,   où  la  communion  en  a  ceffé  la 

pourfuite,  1846  toifes  compris  tous  ït%  détours ,  &  de  cette  mine 

jufqu'à  celle  de  Caroline  459  ;  en  total  3810  toifes. 

Mais  fi  cette  longueur  étoit  prife  en  ligne  droite ,  elle  ne  feroit 
que  de  3114,  ;elle  a  été  encore  continuée  631  toifes  jufqu*à  la 
mine  de  princejfe  Elifabuh ,  fur  la  direftion  du  filon  ^  fans  y 
trouver  du  minerai  comme  on  Fefpéroit. 

Les  459  &  632  toifes,  depuis  la  mine  de  Sainte -Elifabeth ,  ont 
été  à  la  charge  des  compagnies,  qui  fe  trouvent  par-là  difpenfées 
^le  payer  le  droit  des  galeries.  Cette  galerie  eft  la  plus  élevée,  & 
xi*amene  qu'une  profondeur  d'environ  30  toifes  dans  tout  ce 
diftria  j 

-  Celle  de  19  toifes  a  été  commencée  en  i  j  35  ,  &  a  en  longueur 
jufqu'aux limites  de  Claûfthal  2308  toifes,  qui  ont  été  excavées 
^ux  frais  de  la  communion  ;  &  de  là  jufqu'à  la  mine  à^  prince ffc 
JElifabeih^  aux  frais  des  différentes  compagnies,  à  qui  elle  pouvoit 
êtreutile*El|e  aété  encore  continuée  de  1 26  toifes,  fans  avoir  plus 
çîe  fuocès  que  la  précédente  j  fa  longueur  totale  eft  de  2276  toifes, 
&  £a  profondeur  dans  ce  diftridde  jo  à  60  toifes. 

La  galerie  de  13  toifes  eft  la  plus  profonde  &  la  plus  ancienne  ; 

quoiqu'on  ignorç  Tépoque  de  fon  commencement,  il  y  a  appa- 

tence  qu'elle  a  été  travaillée  en  plufieurs  fois  i  &  ce  qu'il  y  a  de 

certain ,  c'eft  quelle  a  été  reprife  pour  la  dernière  fois  en  i  y 26. 

De  fon  embouchure  aux  limites  de  Claûfthal,  fa  longueur  eft  de 

1189  toifes,  dont  5^8  dans  le  rocher  ferme  ,  428  moitié  boifées  ^ 
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X    :xt^f«ttcnc  boile:  toute  la  partie  qui  eft  dans  le 

^   %  .o<Hiit^  &  cehii  de  Zellerfeid  ,  a  été  Êiiteaux  frais 

^^  iMa.\M»*CS:  continuée  de  1 580  toifes  dans  ce  diftriâ  par 

^.^\;i;*;»v>^  ;  ^f<^  écoule  les  eaux  de  60  jufqu'à  80  &  quelques 

^  .X  *;%u«ri«  ont  fait  naitfe  atntnfoîs  beaucoup  de  difficékés  .j^ 
,^»*iw  ^o.^'^'til  des  mines  de  Zellerfeid  &  celui  de  Claûftfaal;.  ^  ^ 
a^>.  rf  fiVrt  eft  phis  queftion  aujourd'hui,  que  Ton  eft  convenu  ::^j 
^.  viiifttvfw  droits  à  payer. 

tcNgttl^i'i^'  de  ig&ij  toi/es  ayant  été  fitltes  aux  frais  cleii.^^5 
^^.ii>j\igiiit's,  celles-ci  font  exemptes  du  droit  de  neuvième; 
^vMnme  celle  de  Francken  fchamer  a  été  pouffée  jufqu'à  la 
ikr  Suinte-Elifabeth  aux  frais  de  la  communion,  ri  en  féfultequ^^ 
U%  mines  qui  font  exploitées  depuis  lès  limites  de  Zellerfeid ,  jul=-^"^ 
s\\\\  cette  dernière,  paient  un  droit.  Le  plus  fort  eft  le  dix-huitienw-  ^ 
\\\\  produit,  an  moyen  de  quoi  la  communion,  dans  fon  diûriC^^^^^^ 
doit  entretenir  à  fes  frais  les  fufdites  trois  galeries». 

§.  XIV»  Le  filon  a  éprouvé  dans  ce  diftriô  plus  de  variéti 
inic  dans  celui  de  la  communion  ;  fur  une  étendue  de  8  à  900  tô- 
les, depuis  les  limites  jufqu  a  la  mine  de  Sainte-EIifabeth ,  il  s'ei 
(lUKenu  de  même  ;  mais  dans  cette  mine  il  s  eft  divifé  en  plufieur:^' 
bnnclies^qui  forment  enfemble  une  largeur  au  moins  de  20  toife^r 
Il  cil  vrai  qu'il  s'y  eft  réuni  plufieurs  veines  principales,  qui  fontaffez 
i  oiîfiflcrablcs  pour  avoir  mériréd  être  exploitées  féparément  par  dif- 
fi! renies  compagnies;  mais  qui  cependant  ne  doivent  être  regardées 
une  comme  détachées  du  filon  principal,  puifqu'elles  n'ont  pas  plus 
lie  1  h  300  toifes  de  continuité  :  comme  elless  y  réuniiTent  au  fud-eft, 
il  îirrive  qu'elles  s'en  éloignent  du  côté  du  nord-oueft,  au  point 
ilirclks  en  font  diftantes  de  plus  de  20  toifes;  &  quoique  dans 
lits  endroits  leur  largeur  foit  de  quelques  toifes,  cette  largeur  di- 
nniiiic  infcnfiblemcnt  au  nord-oueft.  En  vain  s'eft-il  fait  nombre 
il(  irclicrchcs  pour  s'afliirer  de  leur  continuité;  &  ce  qui  démon- 
iir  r|iic  ce  ne  font  pas  d'autres  filons  ,  c'eft  que  le  minerai,  quoi- 
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<jue  plus  riche  ea  argent  &  le  rocher  qui  1  accompagne  y  font 

exaâement  de  la  même  efpece.  Le  filon  priiicipal  lui-même  efl: 

entièrement  dérangé  dans  fa  direûion ,  quelquefois  aufli  dans  fon 

inclinaifon,  &  à  rextrémité  de  la  mine  de  Sainte-Elifabeth  au 

fud-eft,  il  a  celle  de  produire  du  minerai ,  de  forte  qu'il  ne  refte 

que  quelques  petites  traces  de  filons  ^  qui  dans  des  endroits  ne 

font  pas  même  apparens  fur  une  diftance  d'environ  400  toifes , 

où  plufîeurs  compagnies  s'étoient  formées  pour  les  exploiter  ; 

mais  tous  leurs  travaux  ont  été  fans  fuccès  ;  ce  n'ell  qu'à  la  mine 

de  Dorothée  ^  que  ce  filon  a  produic  du  minerai  plus  riche  &  en 

plus  grande  abondance  que  dans  aucun  autre  endroit.  Il  (c  foutient 

dans  les  deux  mines  qui  fuivent ,  de  Caroline  Se  Neûe  BénédlScy 

.ce  qui  comprend  une  étendue  d'environ  300  toifes  pour  les  trois 

concefSons. 

Il  s*eft  établi  encore  plufieurs  autres  compagnies  à  la  fuite  ^  qui 
-ont  pouffé  des  galeries  au  niveau  de  celle  d  écoulement  la  plus  pro- 
fonde,  de  plufieurs  centaines  de  toifes  fur  la  dîreâion  du  filon  ;  on 
yr  a  même  entrepris  des   traverfes  à  droite  &  à  gauche  de  2  & 
300  toifes  de  longueur  ^  fans  retrouver  la  moindre  apparence  de 
xninérai;  &  comme  on  eft  perfuadé  que  ce  filon  doit  avoir  une 
fiiite  à  une  diftance  plus  éloignée ,  &  que  ïon  en  efpere  beau- 
-^:oUp  y  on  eft  fur  le  point  de  faire  des  recherches  à  ime  demi-Lîeue 
&:  même  à  une  Ueue  plus  loin  fur  la  mêrne  direftion. 

Les  veines  que  nous  avons  dit  s'être  réunie?  au  filon  principal^ 
-ont  donné  lieu  de  croire  qu  il  y  en  auroit  peut  être  d'autres  plus 
éloignées  ou  des  filons  parallèles;  ce  qui  a  déterminé  à  faire  des 
«raverfes  où  Ion  n'a  reconnu  que  les  fufdites. 

On  attribue  la  richeffe  &:  [abondance  du  filon  dans  la  mine 
cl^  Dorothée^  à  la  réunion  d^'un  autre  filon  principal ,  du  nom 
^e  rhûrm  rofen  hoffer ,  qui  s'exploite  aulB  dans  ce  diftrift. 

Cependant  celui-ci  a  été  fuivi  près  de  mille  toifes  fans  produire 

<3  u  minerai;  mais  il  eft  vrai  que  fa  direûion  vient  répondre  à  la 

^Hiine  de  Dorothée  ,  d  où  Ton  peut  conclure  que  le  filon  que  Ion 
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exploite  dans  celle  «  ci,  efl  auffi  bien  la  continuité  de  celui  dé 
Thûrm  rofen  hoffcr  que  de  celui  de  Bûrgfîadter.  Ce  n'eft  que 
par  de  nouvelles  recherches  que  Ton  feroit  .dans  un  plus  grand 
éloignement ,  que  Ton  pourra  connoître  celle  des  deux  direâions 
qui  aura  prévalu  ;  car  ils  varient  d*une  heure  &  demie  à  deux 
heures,  autrement  Ton  conçoit  qu'ils  auroient  été  parallèles.  On 
s'aiTurera  s^ils  n*eh  font  qu'un  feul ,  ou  s'ils  ont  été  entièrement 
coupés  après  la  mine  de  BcnédiSc^c^  que  Ton  peut  également 
fuppofer  que  le  reftc. 

Non-feulement  ce  filon  a  éprouvé  des  variétés  &  des  interrup- 
tions dans  fa'direâion ,  maïs  encore  dans  fôn  approfondiflement 
qui  a  été  confiant,  fur  1 5  à  20  toifes.  (ans  produire  du  minerai; 
dans  diautres  mines  9  il  y  étoit  ti  divifé  qu-'il  ne  méritoit  pas  lès 
frais  dextraôion  :  la  plupart  des  filons^  particulièrement  ceux  qui 
font  auffi  larges ,  font  a^ej;  Commuiiémeiit  dans  ce  cas-Ia. 

Nous  fbrtirîons  de  nôtre  objet  fi  nous  voulions  rendre 
compte  de  toutes  les  mines  de  ce  diftrift  ;  il  fuffira ,  pour  en  don- 
ner une  idée ,  de  décrire  les  deux  principales  qiù  en  font  Tobjet  le 
plus  important,.     .  ' 

Mine  de  Dorothée  &  de  Caroline. 

§.  XV.  Ces  deux  mines  font ,  quant  à  préfent ,  lès  plus  riches 
de  tout  le  Hartz  ;  c'eft  dans  la  mine  de  Dorothée  que  le  filon-, 
après  une  interruption  d'environ  400  toifes ,  a  donné  du  minerai 
plus  abondamment  que  jamais;  ce  que  Ton  attribue  à  la  réunion 
de  celui  de  Thûrm  rofen  hoffcr. 

La  mine  de  Dorothée  &  celle  de  Caroline ,  pourroient  êtie 
confidérées  comme  une  feule ,  par  la  communication  de  leurs 
travaux  ;  mais  on  en  fait  la  diftinûîon  parce  qu  elles  font  exploit- 
tées  par  des  compagnies  diflférentes ,  chacune  fuivant  fes  limiter. 
La  première  a  168  toifes  de  profondeur  &  la  féconde  161  ,  & 
de  77  &  84  plus  profonde  que  la  galerie  de  13  toifes  qiù  en  écoute 
les  eaux» 
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S*  XVI.  Dans  la  mine  de  Dorothée ,  le  filon  n  a  commencé  à 
produire  du  minerai  qu*à  38  toifes  de  profondeur,  tandis  que 
dans  celle  de  Caroline  ^  oh  en  a  extrait  à  20  toifes;  Il  y  a  eu  enfuite 
des  intervalles  de  plufieurs  toifes  en  rocher ,  efpece  d  accidens  qui 
arrivent  ordinairement  auxfilons« 

Ce  filon  a  dans  Ton  mur  une  branche  on  veine  qui  paroit  en 
avoir  été  féparée,  quoique,  près  du  jour,  elle  en  foit  éloignée 
de  22  toifes,  mais  elle  s'y  réunit  dans  la  profondeur;  elle eft 
riche  &  abondante  en  minerai  de  plomb  &  argent.  La  même 
compagnie  Ta  louée  &  réunie  à  fa  conceffion  ;  il  nen  eft  pas  de 
même  d'une  autre  qui  fe  trouve  dans  le  toit  du  filon,  qui  eft  auffi 
très-bonne , &  que  Ion  peut  regarder  plutôt  que  l'autre  comme 
en  étant  dépendante ,  puifque  dans  fon  plus  grand  éloignement , 
elle  n'en  eft  qu'à  9  toifes  de  diftance ,  &  qu'elle  s'y  joint  dans  la 
hauteur  comme  dans  la  profondeur  ;  que  même  le  rocher  qui  l'en 
féparepeut  être  confidéré  comme  celui  du  filon ,  ayant  entre  fes 
parties  des  veines  de  fpath  &  de  quartZr  Uon  pourroit  dire  enfin 
en  terme  de  mineurs ,  que  le  filon  a  fait  un  ventre  dans  cet  endroit. 

Cette  Veine  eft  exploitée  par  une  autre  compagnie ,  par  la  né- 
gligence du  maître  des  journées  de  la  mine  de  Dorothée ,  qui ,  en 
louant  les  veines  qui  pourroient  fe  trouver  dans  le  mur  du  filon , 
auroft  dû  y  comprendre  celles  du  toit. 

Cette  compagnie  ayant  foupçonné  qu'il  pourroit  y  en  avoir 
du  côté  du  toit ,  en  demanda  la  conceffion  qui  ne  pouvoit  lui 
être  refufée  fuivant  les  loix.  Elle  commença  fon  attaque  au 
niveau  de  la  galerie  d'écoulement,  &  fut  affez  heureufe  de  ren- 
contrer au  bout  de  neuf  toifes ,  cette  veine  riche  &  abondante 
qu'elle  exploite  avec  fuccès ,  &  dont  elle  continuera  la  pourfuite 
jufqu'à  ce  qu'elle  fe  trouve  dans  la  conceffion  de  ladite  mine , 
c'eft-à-dire,  à  trois  toifes  &  demie  du  filon*  principal,  comme  il 
eftd'ufage  en  Saxe  :  furvant  les  ordonnances  des  mines,  le  plusai>- 
nen  a  le  droit. 

S.  XVIL  Le  filon  de  Bûrgjicttèr  produit  en  général  du  miné-   Quanté  it 
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rai  de  plomb  ou  galène  ^  de  celui  à  gros  &  petits  grains  ^  &  de 
celui  à  grains  d  acier;  mais  très -rarement  delà  mine  d  argent 
blanche ,  &  de  celle  de  cuivre  grife  ;  quelques  grains  de  pyrite 
cuivreufe,  &  dans  certains  endroits  un  minerai  arfénicai  qui 
reflemble  beaucoup  au  cobalt,  ce  qui  lui  en  a  fait  donner  le  nom» 

Ces  minerais  fe  trouvent  répandus  dans  le  fpath  &  le  quartz  ; 
mais  le  premier  eft  le  dominant ,  fur-tout  dans  la  mine  de  Do- 
rothée :  ils  fe  trouvent  auffi  affez  fouvent  dans  un  fchifte  fembla- 
ble  à  celui  du  toit  &  du  mur  du  iîlon. 

Dans  les  autres  mines  du  côté  du  nord-oueft,  on  rencontre 
par  fois  de  la  pyrite  cuivreufe  que  Ion  met  à.  part }  mais  dans 
la  feule  mine  du  nom  de  Kranig^  à  la  profondeur  de  200  toifês  » 
le  filon  produit  de  la  blende  brune  cryflallifée  à  petits  grains.  On 
trouve  encore  dans  celle  de  Dorothée  9  mais  bien  rarement ,  une 
matière  unie  au  minerai  dun  brun  rougeâtre,  par  feuillets  très- 
minces  ,  qui  eft,  dit-on,  très-riche  en  argent. 

Tous  les  minerais  en  général  tiennent  depuis  2  jufqu'à  5  onces 
&  demie  d  argent  par  quintal.  La  teneur  commune  eft  de  2  à  3 
onces  ;  mais  la  veine  qui  s  exploite  au  mur  de  la  mine  de  Doro- 
tlice,  eft  riche  de  5  à  5  onces  &  demie,  de  même  que  celle  que 
Ton  exploite  dans  la  mine  de  Kranig. 
i'».i.!.,ii.i-  §.  XVIII.  On  exploite  ce  filon  par  des  ouvrages  en  échellons 
&  en  montant,  c'eft -à-dire,  échellons  renverfés.  Comme  fa  lar- 
geur eft  trop  grande  pour  pouvoir  être  extrait  en  entier ,  on  a  pour 
règle  de  n'en  abattre  que  trois  toifes  dans  l'endroit  où  il  eft  le 
meilleur;  que  ce  foit  contre  le  toit,  contre  le  mur  ou  dans  le 
milieu ,  cela  eft  égal  ;  on  n'obferve  pas  toujours  de  prendre  ce  tra* 
vail  en  ligne  droite  ;  &  comme  il  vient  d'être  dit ,  car  nous  avons 
mcfuré  des  étançons  qui  avoient  4  toifes  &  demie  de  longueur ,  ils 
font  recouverts  avec  d'autres  bois  en  travers  pour  former  les 
cajles.  Quoique  les  pièces  de  bois  que  l'on  y  emploie  foient  très- 
fortes  en  groffeur  ,  elles  caffent  après  un  certain  tems  ,  comme 
nous  l'avons  remarqué  :  on  les  foutient  néanmoins  avec  d'autres 
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le  Ton  met  en  deffous  du  coté  du  plus  bas  ;  celles 

les  cajies  fe  placent  toujours  inclinées  ,  pour  leur 

!e  force ,  ou  plutôt  qu'elles  aient  moins  à  fupporter 

les  déblais ,  puîfque  le  centre  de  gravité  fe  trouve  fur  les 

îtes. 

;mortoifes  fe  font  indifféremment  furie  toit&  le  mur  oy 
îlon  même^  c*eft  à-dire  ,  que  Ton  choilit  toujours  le  côté 
lus  dur,  &  du  côté  oppofé  on  met  la  pièce  de  bois  contre 
iquelle  appuie  rétançong  &  vice  rerfâ. 

Si  on  prend  le  travail  en  échellons ,  on  continue  à  former  des 
Pi2/?e5, à mefure  que  Ion  avance  en  montant, à  4  toifes  de diftance 
unes  des  autres  ^  en  ménageant  une  efpece  de  galerie  pour 
fervir  au  tranfport  des  minerais  au  puits  principal 

Les  échellons  renverfés  fe  travaillent  comme  il  a  été  dit  plu- 
îeurs  fois ,  en  laiffant  fous  les  pieds  le  rocher  fur  la  cafie;  ccft 
alors  qu'on  abat  &  que  Ton  extrait  prefque  toute  la  largeur;  & 
quoique  les  étançons  n  aient  pas  cette  longueur,  une  partie  du 
filon  fupporte  les  déblais  :  cependant  on  ne  doit  ^gîr  ainlî  que 
dans  le  cas  où  celui-ci  eft  folide^  &  quil  fe  laiffe  abattre  fans 
crainte  d  eboulement  ;  il  fuffit  de  mettre  des  pièces  de  bois  vo- 
lantes pour  fou  tenir  le  plus  dangereux  ,  mais  il  eft  toujours  très- 
im prudent  de  prendre  trop  de  largeur  ^  &  l'on  ne  fauroit  avoir 
affez  de  précautions  à  cet  égard. 

Cette  méthode  épargne  certainement  du  bois  ,  puîfque  les 
cafla  font  diftans  les  uns  des  autres  de  1  z  toifes  au  lieu  de  4j 
mais  pour  en  extraire  le  minerai,  on  pratique  dans  leur  milieu, 
conftruit  en  bois  ou  en  maçonnerie,  un  tuyau  ou  efpece  de 
petit  puits  ^  par  lequel  on  le  fait  tomber  dans  la  galerie  inférieure. 

Si  aux  différentes  méthodes  que  l'on  a  d'exploiter  les  filons,. 
on  ajoutoît  celle  des  échellons  en  travers  ou  qwcrbaûy  ufitée  dans 
les  mines  de  Hongrie  (*),  Fon  économiferoit  beaucoup ^  fur-tout   (*)  royiT  fe 
en  bois.  ^"^^ I^t'^r 

re,  Se<5i.  H, 

Pour  le  foutieo  des  mines,  &  à  l'effet  de  les  maintenir  avec  un  An  il 
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bénéfice  égal ,  îorfque  les  filons  font  riches  &:  abondjms  ^  on  a. 
pour  principe  de  toujours  approfondir  pour  faire  de  nouvelles 
découvertes  9  &  de  laifler  dans  les  hauteurs  du  minerai  en  réferve, 
que  Ton  n'exploite  que  pour  fuppléer  au  manque  de  produit  des 
profondeurs  ;  ce  qui  ne  fe  fait  jamais  fans  l'approbation  du  confeil 
des  mines. 

Indépendamment  de  tous  les  maffifs  que  Ton  laifle  dans  les 
différens  ouvrages  à  mefure  d'exploitation  ,  on  en  voit  un 
dans  la  mine  de  Dorothée  4e  90  toifes  de  longueur ,  fur  9  do 
largeur  &  10  d'épaiifeur ,  en  très*bon  minerai}  Qç  d^s  celle  de 
Caroline  de  60  toifes  de  longue^ir  fur  10  en  largeur  &  épaiiTeuti 
de  fortç  que  fans  y  comprendre  ou  en  y  comprenant  les  déçoii^ 
vertes  journalières,  &  auffi^ Iorfque  Ton  peut  efpérer  des  profiui^ 
deurs ,  on  peut  fe  pronjettrç  une  exploitation  dç  longue  durée. 

3ur  tout€;s  les  mines  du  Hartz ,  il  n'y  a  {Lucun  puits  qui  foi| 
perpendiculaire ,  l'ufage  eft  de  les  approfor^dir  fur  le  filon  même^ 
&  de  fuivre  tous  les  fauts  ou  détours  qu^il  ^t  dans  fon  inclinai^ 
fon  9  de  forte  qu  ils  font  très-irréguliers  9  ce  qui  eqtr^qe  plufieurs 
inconvéniens* 

Celui  de  confommer  une  prodigieufe  quantité  de  bois ,  & 
d  être  fujets  à  beaucoup  de  réparations;  que  les  machines  perdent 
de  leur  force  à  vaincre  les  frottemens  j  de  faire  fypporter  les 
tirans  par  des  rouleaux  de  diltance  en  dift;>nce ,  &  d'avoir  le 
nombre  des  varlets  néceffaires  pour  changer  leur  direftiqn  & 
fuivre  celle  des  puits;  enfin  le  dommage  confidér^le  que  fait  en 
tombant  une  tonne  pleine  de  minerais ,  Iorfque  la  corde  ou  chaîne 
vient  à  caflèr;  d'pù  il  fuit  que  les  puits  perpendiculaires  font  pré- 
férables à  tous  égards ,  mais  ils  doivent  être  entrepris  dans  le  coni- 
mencement  d'une  exploitation, 

Les  puits  principaux  que  1  on  a  au  Hartz ,  &  qui  font  appro- 
fondis depuis  le  jour  jufqu'aux  plus  grandes  profondeurs ,  font 
divifés  en  deux  parties;  lune  pour  le  paffage  des  tonnes  &  des 
bois,  &  l'autre  pour  le  plapement  des  échelles ,  &  dans  laquçlle 

paffent 
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paflent  les  tîrans  dQS  machines.  On  donne  à  cette  pretnîere  dans 
œuvre ,  fans  y  comprendre  la  charpente ,  9  pieds  4  à  y  pouces 
de  longueur,  fur  6  pieds  4  à  5  pouces  de  largeur,  &  à  celle  des] 
échelles  7  pieds  6  pouces  de  longueur  fur  la  même  largeur. 

Indépendamment  de  ces  puits,  on  en  a  de  petits  dans  Tinté-* 
rieur  des  mines ,  avec  des  treuils  pour  élever  les  matières  de  cer- 
tains ouvrages,  &  les  conduire  par  galeries  au  puits  principal. 

Outre  les  gros  étançons  que  Ton  emploie  à  boifer  les  grands 
puits,  au  lieu  des  plateaux  &  de  bois  refendus  que  Ton  met  par 
derrière,  on  y  place  des  arbres  entiers  de  16  a  18  pouces  de  dia- 
mètre,  les  uns  furies  autres  fur  toute  la  profondeur;  d  où  Ton^ 
peut  juger  de  Timmenfité  de  bois  que  cette  méthode  exige,  d'au- 
►  tant  plus  qu'ils  ny  durent  pas  long-tems.  Nous  ne  croyons  pas 
qu'il  y  eût  une  feule  province  en  France  ,011  une  mine  pût  être 
exploitée  avec  une  auffi  grande  dépenfe  en  bois ,  à  moins  que 
Ton  ne  changeât  entièrement  la  forme  de  lexploitation.  On  ne 
cherche  dans  le  Hartz  aucun  moyen  d  economifer  à  cet  égard  ,  y 
ayant  du, bois  plus  qu'on  nen  peut  employer,  &  que  le  prince 
fournit  gratis.  Au  refte  nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de 
convenir  que  Taffemblage  des  bois  eft  très-bien  fait ,  &  que  Fori 
a  dexcellens  ouvriers  dans  ce  genre,  &  ce  n'cft  pas  un  petit  tra- 
vail que  de  changer  &  de  placer  d  auffi  fortes  pièces  de  bois* 

Pour  abattre  &  extraire  les  matières  du  filon,  dans  les  endroits 
tendres,  du  côté  du  toit  ou  de  celui  du  mur,  on  a  pour  méthode 
de  le  déchauffer ,  ainfi  que  cela  fe  pratique  aux  mines  de  Ram- 
melsberg,  ceft-àndire,  qu'avec  le  marteau  &  l'acier  on  en  déta- 
che quelques  pouces  de  largeur,  &  auffi  avant  qu*il  eft  poffible 
pour  faciliter  rextraâ:ion  du  refte,  &  pour  que  les  coups  de  mine 
faffent  mieux  leur  effet.  Cette  méthode  n'a  lieu  que  dans  ce  cas, 
&  jamais  dans  les  ouvrages  où  le  rocher  eft  dur  dans  toute  la 
largeur  du  filon,  ni  dans  ceux  en  échellons  montans,  où  il  eft  plus 
avantageux  de  Tabattrç  avec  la  poudre. 

Les  trous  de  mines  fe  font  ordinairement  avec  de  gros  forets^ 
Tome  IL  O  o 
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è^fHgtieSy  &  plus  gr€>s  à  leur  cxtrémiié  pour  en  faciliter  k  lem 
ri.  QB«na  de  plufieors  groff€urs&  longueun  i  un  ouvrier  le  tient,  b 

nirD0&  le  maintient  dans  fa  direûionj  pendant  que  Taud^e  frappe 
iSm  ifvec  une  malTe  du  poids  de  i  ^  à  t8  liv«  L  ufage  de  cette 
f^peeedp  foretseft  très-anden ,  &  n  apas  encore  été  changé  dans  le 
fbrtZt ou  Ion  comtnence  à  être  perfuadé  de  lavantage  qu'il  y  i 
àft  fa^îr  de  ceux  en  forme  de  cis&eaux  ;  on  en  a  feit  plufieuis 
^preuves  qui  vraiferablablement  le$  feront  adopter  ,  ainû  que 
coixiivi^c  un  feul  ouvrier. 

.  JLcs  i^emiers  préfentent  une  fudmct  trop  largp  qui  réduit  le  n>- 
^^pîier  en  poudre ,  &  n'avancent  pas  autant  Fouvrage  que  les  der- 
ipeif^q^î  par  leur  tranchant  le  réduîfant  en  iàble  ^  raccélerent  da« 
vantait  O^  pourroit  alléguer  d'autres  preuves  en  faveur  de 
COÉB-O^  mais  il  fuffic  de  dire  que  lexpértence  l^  a  fait  préléro: 
dbvw  tf^  l^s  pays:  les  forets  à  un  feul  mineur,  foirt  ^  dans  le  plai 
gram4l^ii^hre  de  cas^  plus  avantageux  que  les  grosicomme  devant 
^pit'Jjfmtm  oïL  un  homme  fera  autant  d  ouvrage  &  peut-être  plu^ 
^pi^.deu^.  Il  n  en  eil  pas  de  même  fur  les  échellons  ,  oà  les  gr» 
jfif€Âfkrkt  être  préfér^les,ainfi  qu'il  eâ  démontré  dans  le  XI^  U^m 
Moire,  Seaii^S-^iL  .        .o-..^cr" 

Fris-fiûts.'  S-^^^^^  ^  cfaaqiLie  vifîte^  géniérale  que  les  officiers  kmt  èu^ 
une  nxhie;  après  Texamen  £ût  du.  rocher  ^  ils  fixent  dans  cha^ 
endroit  la  profondeur  êtes  trous  que  les  ouvriers  font  obligé^  de: 
faire  pour  remplir  leur  journée  ;  c'eft  communément  depuis  Jp 
î^fqu'à  60 pouces,  que  deux  hommes  doivent  percer  «n  im  <w 
deux  trous.  Pendant  <|u'il»  font  ce  que  Ton  nommtfioân  anieu  (i)^ 
k  maître  mineur  marque  avec  deTargîlle  le  placement  de^  trous,. 
&  met  des  morceaux  die  bois  dans  la  direâion^  qu'ils  doivent 
avoir;  cet  arrangement  entraîne  des  inconvémens.  Le  maitie 
mmeur  n'a  pas  le  tems  d'examiner  le  rocher  pour  les  hieadéter-. 

(1)  Ce  traraltconfifte  i  cafler  fe  minerai ,  &  en  ttpmt  groffièremént  ce  qin  n\B 
que  recber  »  pour  mettre  ce  dernier  fur  Icf  €sflu^  à  nécoj:er  les  ouvrages  fie  ài  tfaoCr 
^Ofier  les  bois  dans  la  mliu  »  Scc«. 
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tniner  ;  il  eft  gêné,  en  ce  qu'il  doit  donner  en  deux  trous  la  pro^ 
fondeur  fixée,  tandis  qu'il  eft  des  cas  où  elle  devroit  être  partagée 
€Xi  trois.  Le  mineur  n'a  point  à  répondre  de  leur  e£Fet  ;  il  ne  cher- 
che qu'à  remplir  ce  qui  lui  a  été  prefcrit  ;  auffi  arrive-t-il  fouvent 
qu'il  traverfe  des  fentes  que  l'on  n'apperçoit  que  difficilemenr 
dans  le  rocher ,  par  lefquelles  la  poudre  s'échappe  fans  avoir  fait 
le  moindre  effet  ;  nous  avons  été  témoins  de  plufieurs  de  ces  cas. 

Ce  font  les  fous-maîtres  mineurs  qui  chargent  les  coups  de 
mines  de  ces  prix-faits^  &  non  les  mineurs;  autre  raifonpour  que 
ceux-ci  s'embarraflent  peu  du  fuccès  de  leurs  trous.  La  manière 
de  les  charger  eft  encore  une  mauvaife  méthode  que  l'on  a  inten- 
tion d'abolir  i  on  commence  même  à  la  fupprimer  dans  quelques 
ouvrages. 

Au  lieu  de  patrons  ou  cartouches  de  papier  qui  fervent  à 
charger  les  trous ,  on  y  fupplée  dans  les  endroits  mouillés^  avec 
du  carton  recouvert  de  colle  ou  de  poix  ;  on  a  un  petit  tuyau  de 
bois  que  Ton  met  dans  le  trou ,  on  y  pafle  l'épinglette  que  l'on 
£ût  entrer  de  deux  pouces  dans  la  poudre  ;  fur  ce  patron  &  autour 
du  tuyau  9  on  y  prefife  avec  le  bouroir  de  l'argille  humeôée,  & 
l'on  achevé  de  charger  avec  de  celle  qui  eft  féche ,  &:  du  rocher 
pourri.  On  retire  l'épinglette  du  tuyau  pour  y  verfer  de  la  poudre, 
&  à  (on  extrémité  on  place  la  mèche  de  foufre  :  cet  ufage  peut 
i  la  vérité  prévenir  quelques  accidens ,  &  donner  plus  de  fureté 
à  l'ouvrier;  mais  il  en  réfulte  plufieurs  inconvéniens ,  celui  de  la 
ilépenfe  des  tuyaux,  les  rifques  de  perdre  le  trou  puifqu'on  ne 
peut  parvenir  à  introduire  le  feu  jufqu'à  la  poudre,  enfin  la  perte 
de  la  poudre  par  l'ouverture  que  laiffe  le  tuyau  qui  a  été  enlevé 
par  l'effort ,  &  par  laquelle  elle  fait  tout  fon  effet. 

Les  prix-faits  fe  donnent  pour  cinq  femaines  :  les  jurés  fixent 
une  longueur,  largeur  &  ép^iffeur  de  rocher  à  abattre,  &  une 
livre  de  poudre  par  chaque  40  fols  ;  c'eft-à-dire,  que  fi  le  prix- 
feit  eft  de  40  liv.  on  donne  zo  livres  de  poudre  :  mais  il  faut  ob- 
ierver  que  cesprix-faits  ne  font  réellement  qu'en  apparence  ;  fi  les 
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mineurs  avancent  leur  travail ,  de  façon  qu'il  puifle  être  adievi 
avant  les  cinq  femaines ,  le  juré  en  augmente  retendue  fans  aug- 
menter le  prix ,  &  dans  le  cas  contraire  on  le  leur  diminue  en  leur 
augmentant  la  poudre.  Il  eft  Êicile  de  comprendre  combien  cet 
arrangement  peut  être  nuifîble  ,  par  les  ^veurs  que  peuvent  foire 
les  jurés,  fans  diftinguer  celui  qui  travaille  mieux. 

Après  leur  travail,  les  prix-faiteurs  font  encore  des  journées 
extraordinaires  ;  le  tranfport  des  matières  dans  Tintérieur  de  la 
mine  eft  également  à  prix*  fait ,  pour  lequel  on  fe  fert  de  petits 
charriots  ou  chiens. 
Filon  prin-      $•  XX.  Nous  avons  donné  précédemment  les  raifons  auxquelles 
TWrm  Ro-  ^^  attribue  la  réunion  de  ce  filon  avec  celui  de  Burgftëdcer  (*)» 
fen  Hoffcr.        Uirrégularité  qu'il  a  dans  fon  inclinaifon  fur  laquelle  font  ap- 
^^  '^'     '  profondis  les  puits  rend  lextraâion  des  matières  très-difficile  ; 
on  remarque  dans  fon  toit ,  mais  fur-tout  dans  le  mur ,  des  veines 
qui  s'en  éloignent  (i  fort,  qu'on  pourroit  les  regarder  comme  des 
filons  féparés,  qui  fe  réunifient  &  en  forment  d autres  fur  une 
largeur  de  9  à  lo  toifes  y  ordinairement  de  cinq»  Cette  réunion  fe 
fait  dans  la  mine  de  Rofen  hoffer  on  d^ms  celle  de  Saint  Jean  j  cette 
dernière  de  156  toifes  de  profondeur. 

Pour  le  fervice  des  mines  que  Ton  exploite  fur  ce  filon ,  il  y  a 
deux  galeries  d'écoulement  qui  ont  été  faites  aux  trais  du  prince 
qui  en  retire  le  droit,  lune  de  567  toiles  de  longueur,  &  l'autre 
de  1297. 

Ce  filon  produit  à  peu  près  les  mêmes  matières  que  celui  de 
Burgfl'éJter^  avec  cette  feule  diiFcrence  que  le  minerai  y  efl  un 
peu  ferrugineux,  &  qu'on  y  trouve  quelquefois  de  lamine  de  fer 
fpathique. 

Il  s'exploite  de  la  même  manière  que  le  précédent,  &:  les  tra- 
vaux s'y  prennent  fur  une  auffi  grande  largeur ,  quoique  moins 
folidc  ;  ce  qui  a  occafionnc  pluiieurs  éboulemens  ,  notamment 
celui  qui  sVll  fait  dans  une  de  ces  mines,  fur  80  toifes  de  profon- 
deur ,  qui  l'a  rendue  iiicxploiiable. 
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Ç,  XXL  De  16  mines  qui  ont  été  exploitées  fur  ce  filon  ,  il 
n'en  relie  plus  que  fept ,  dont  aucune  ne  donne  de  bénéfice  ;  elles 
feroient  même  bientôt  abandonnées^  li  Je  prince  ne  faifoit  pas 
travailler  à  fes  frais  la  plus  difpendieufe  &  la  plus  profonde  ,  qui 
eft  comme  la  clef  &  le  foutien  des  autres. 

Le  nombre  de  celle  qui  ont  été  exploitées  fur  le  filon  de  Burg^ 
JlèJcerciï  réduit  de  56  à  xi ,  dont  fept  donnent  du  profit^  no- 
tamment celles  de  Dorothée  &c  de  Caroline  ,  &  une  feuje  paie  les 
frais  de  fon  exploitation.  Cette  première  depuis  plus  de  cinquante 
années  donne  un  bénéfice  conrtant ,  qui  a  été  plus  ou  moins 
confidérable  à  raifon  de  Fétat  de  (es  travaux;  chaque  a£lion  au 
nombre  de  130,  dont  eil  formée  la  compagnie,  a  bénéficié  dans 
le  dernier  quartier  de  1 766 ,  de  2  jo  livres  >  &  par  conféquent  de 
130  mille  livres  pour  Tannée  entière. 

Cette  mine  pendant  fort  long-tems  a  donné  un  profit  plus  que 
Jouble  de  celui  que  l'on  vient  de  citer;  celle  de  Caroline  qui 
limite  avec  elle,  a  produit  dans  le  dernier  quartier  130  livres  par 
aOion  ;  celle  de  N'eue  BénédiSe  20  livres,  de  Sainte-Marguerite^ 
de  Chrifîian  Lûdewig  ,  de  Gabe  gottes  bc  Rofenbûfch  10  livres, 
enfin  celle  de  irrarî/g- feulement  f  livres. 

La  valeur  intrinfeque  de  chaque  aÛion  de  la  mine  de  Dorothée^ 
a  été  portée  par  le  confeil  à  19,600  livres,  pour  celle  de  Caroline 
à  î  4,000  li V.  &  une  moindre  fomme  en  proportion  pour  les  autres* 
Cette  eftimation  fe  fait  toujours  comme  il  a  été  dit ,  à  raifon  de 
J  état  des  travaux ,  &  de  la  plus  ou  moins  grande  dépenfe  de  l'ex- 
ploitation :  on  conlidere  auffi  quelquefois  Fefpérance  d'une  nou- 
yelle  découverte  ,  de  forte  que  les  a»3ions  d  une  mine  en  perte 
ont  fou  vent  une  alTez  forte  valeur ,  tandis  que  beaucoup  d'autres 
Ji  en  ont  aucune. 

Toutes  ks  autres  mines  de  ce  diftrift  font  en  perte  ou  {ubujp  , 
c'ell4-dîre ,  dans  le  cas  d'y  faire  de  nouvelks  av^inccs ,  fuivant  la 
fcatjon  qui  en  a  été  faite  par  le  confciL 
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Section    III. 
Mines  d^argent  de  Saint-Andréasberg. 

HUlorique;  S*  I*  La  ville  de  Saint- Andréasberg ,  fituée  à  4  lieues  au  fud- 
oueftdeClaûfthaJ^  eftune  des  crois  villes  franches  de  mines  du  h  ut 
Hartz ,  qui  appartient  i  TéleÛeur  d'Hanovre,  &  dont  toutes  les 
affaires  concernant  la  [k^lice  &  l'exploitation  des  mines  de  Ton 
diftriû ,  font  rapportées  au  çonfeil  dudit  ClaûfthaL 

Quoique  les  auteurs  qui  ont  écrit  fur  ces  mines ,  ne  (oient  pas 
bien  d'accord  fur  leur  origine ,  ils  aflurent  pourtant  &  il  eft  certain 
qu'elle  eft  du  commencement  du  quinzième  iiecle ,  &  qu  alors 
ladite  ville  fut  bâtie.  Les  uns  difent  que  ce  fut  en  1 5 1 6 ,  que  Ton 
fit  venir  des  mineurs  de  la  Bohême;  que  la  galerie  du  nom  de 
Joahncs  fioUen  Sigmund  avoit  été  commencée  avant  i^zi, 
arrêtée  ou  fufpendue  alors  &  reprife  en  15  29^  que  la  ville  de 
Saint- Andréasberg  avoit  pris  (on  nom  du  jour  auquel  on  avoît 
trouvé  le  premier  minerai  dans  ladite  galerie ,  &  que  ce  jour  étoit 
celui  de  Saint- André  ;  que  cette  ville  étoit  dans  ce  tems  foiis  le 
gouvernement  des  comtes  de  Hohnjléin ,  qui  depuis  dans  le  com- 
mencement du  dix-feptieme  (îecle  a  paflTé  à  la  maifon  d'Hanovre , 
qui  fit  la  réunion  de  ces  mines  avec  celles  de  Claûfthal, 

Ces  auteurs  s'accordent  encore  à  dire  que  dans  cet  intervalle  d*en^ 
viron  90  ans ,  les  mines  furent  entièrement  abandonnées  &  enfuit? 
reprifes  avec  vigueur.  Ils  en  citent  à  ce  fujet  près  de  300  qui  ont 
été  exploitées  en  diffcrens  tems; qu'en  1624  le  confeil  des  mines 
qui  y  étoit  établi  fut  transféré  &  réuni  à  celui  de  ClaOfthal , 
comme  il  fub(îfte  encore  aujourd'hui  ;  qu'alors  les  mines  furent 
concédées  à  des  compagnies,  dont  le  nombre  a  augmenté  ou  dimi- 
nué en  proportion  de  l'avantage  qu  elles  y  trouvoiept.  Elles  ont 
été  de  même  abandonnées  de  nouveau ,  &  reprifes  plu(îeurs  fois 
jufqu'à  ce  jour ,  où  elles  ne  font  pas  à  beaucoup  près  aufTi  florif- 
fantes  qu'elles  l'ont  été  anciennement ,  puifqu'il  n'en  refte  que  dix 
en  exploitation,  qui  même  ne  donnent  aucun  bénéfice,  ôf  font  dans 
le  cas  du  jûlfûJJ} ,  c'eft-à-dire,  en  perte. 


Nature  rfc? 
filons. 
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^.  IL  La  fituation  de  ces  mines  eft  bien  différente  de  celle  du 
diftriû  de  Claûfthal  ;  ce  font  ici  des  montagnes  fort  haïUtes  &  fort 
rapides  y  fur  le  penchant  d'une  defquelles  la  ville  ell  bâiie^  &  qui 
font  féparées  par  des  vallons  très-profonds. 

Les  fiions  différent  aufS  beaucoup  ;  on  ny  voit  point  de  lugs 
principaux  ,  c'eft-à-dire ,  une  quantité  de  mines  fur  une  même 
ligne  &  fur  le  même  ilion;  ces  montagnes  en  renferment  un 
grand  nombre  qui  ont  été  exploités,  &  dont  la  majeure  partie 
a  été  abandonnée;  ils  n'ont  point  la  même  direâion  en  longueur 
&  en  profondeur, de Êi conque  quelques-uns  fe  croifent  &:  d'autres 
font  parallèles  ;  plufieurs  ont  auffi  une  inclinarfon  contraire.  Ils 
diiferent  encore  par  leur  largeur  qui  n*eft  que  de  quelques  pouces, 
jufqu'à  deux  toifes  au  plus.  Les  trois  principales  mines  que  nous 
avons  vifitées  ferviront  d'exemple  ;  la  première  du  nom  de 
Gnaden  goneSy  profonde  de  80  toifes  ;  la  féconde  à%Samfon  de 
1 88  toifes ,  &  la  troifieme  Catherine  Ncûfang  de  1 8 1  ;  toutes  les 
trois  fe  communiquent. 

Quoique  Ton  ait  ropinion  qu  elles  renferment  trois  filons 
différens,  il  nous  a  paru  cependant  qu'il  n'y  en  avoit  que  deux  ; 
Tun  dans  la  mine  de  Gnaden  goaes  ^Sc  le  fécond  dans  les  deux  au- 
tres mines^  La  direÔion  de  ce  premier  ,  dans  plufieurs  endroits  ^ 
cft  de  onze  à  douze  heures  fuivant  la  bouffole  (*)^  &  il  s'in-  (»)  rw^  la 
cline  du  côté  du  nord;  le  dernier  au  contraire  la  mm  de  8  à  9,  g*  **»  ^S-  * 
&  a  fa  pente  au  midi  dans  la  mine  de  Neuf  an  g:  c'^eft  fans  doute 
la  différence  de  leur  inclinaifon,  &  de  ce  qu'ils  ne  fe  dirigent  pas 
fur  une  même  ligne  ^  quau  contraire  il  y  a  une  veine  qui  s'en 
éloigne  5  qui  a  fait  imaginef  à  plufieurs  qu'ils  forment  deux  filons* 
Si  on  les  confidere  ainfi,  on  peut  dire  qu'ils  fe  réuniffent  &  n'en 
forment  plus  qu'un  ,  quoique  la  direÛion  ne  foit  pas  tout  à  fait 
la  même  ;  d'un  autre  côté,  ils  font  fi  peu  inclinés  qu'on  pourroit 
les  regarder  comme  perpendiculaires;  d'ailleurs  cette  inclinaifonf 
varie  y  en  un  mot,  leur  direûion  générale  efl:  de  7  à  11  heures* 
Us  produifent  de  la  miiie  d'argent  rouge  ^  de  k  mine  d'argent 
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blanche,  de  la  mine  de  plomb  à  facettes,  du  minerai  d'arfénîc 
que  l'on  nomme  coboh ,  &  très-rarement  de  Targent  vierge  ;  mais 
de  tous  en  iî  petite  quantité  qu'ils  re  peuvent  payer  les  frais ,  & 
que  y  comme  il  a  été  dit,  les  compagnies  font  obligées  d*avancer 
tous  les  quartiers ,  par  chaque  aâion ,  depuis  4  jufqu*à  1 2  livres. 

Ces  minerais  fe  trouvent  indifféremment  dans  le  quartz  &  \t 
fpath,  le  mineur  préfett  ce  premier  &  prétend  qu'il  eft  de  meiK 
leur  indice  ;  les  filons  font  renfermés  dans  une  efpece  de  fchiftô 
fauvage  très -dur,  de  couleur  brune,  &  qui  fe  délite  en  morceaux 
plus  ou  moins  épais  ;  on  y  remarque  des  lits  d'une  roche  de  la 
nalure  de  la  pierre  cornée  qui  fait  feu  avec  Tacier*  On  nomme  ce 
ichifte  Wachen  :  ces  lits  de  rocher  font  plus  ou  moins  inclinés  j 
quelquefois  même  ils  font  perpendiculaires ,  &  d'autres  fois  ils. 
forment  avec  Thorifon  un  angle  de  45  à  50  degrés  ,  tantôt  dun 
côté  d  une  partie  du  monde ,  &  tantôt  de  Tautre;  mais  ce  qu  il  y 
a  de  remarquable ,  c*eft  que  leur  direÔîon  eft  entièrement  oppo- 
fée  à  celle  des  filons  ;  de  forte  que  ceux-ci  dans  quelques  endroits 
les  coupent  en  un  angle  prefque  droit ,  &  dans  d'autres  en  ua 
angle  plus  ou  moins  aigu.  Ces  rochers  les  renferment  de  Êiçon 
qu'il  fembleroit  qu'ils  fe  font  fép^rés  pour  les  recevoir  ,  & 
qu'enfuite  il  y  a  coulé  de  l'eau  contre  les  parois,  pour  les  rendre 
unis  dans  leur  caffure,  ce  qui  en  facilite  l'exploitation,  tandis 
qu'ailleurs  ils  font  partie  du  filon,  &  y  font  intimement  unis  avec 
ic  minerai.  On  ne  remarque  point  de  différence  fenfible  du  rocher 
du  toit  avec  celui  du-mur. 

Ces  filons  dans  leur  largeur  contiennent  quantité  de  quartz  &de 
fpath  ;  ils  font  dérangés  dans  leur  marche  par  le  rocher  même  qui 
les  jette  dans  le  toit  ou  dans  le  mur,  mais  plus  communément  dans 
ce  dernier  ;  alors  ils  ne  laifFent  fort  fouvent  qu'une  trace  de  quartz 
ou  de  fpath, ou  tous  les  deux  enfemble,  avec  quelques  grains  de  mi- 
nérais,&  quelquefois  rien  du  tout;  d'autres  fois  ils  fe  divilent 
par  veines  fi  petites  qu'ils  deviennent  inexploitables.  Il  arrive  auffi 
affe*  fréquemment  qu'ils  font  entièrement  coupes  par  des  veines 

qui 
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qui  viennent  fur-tout  du  côté  du  mur  ,  mais  on  les  retrouve  ai 
I  bout  de  quelques  toifes  :  il  en  eft  d  autres  riches  par  elles-mêmesl 
'  qui  les  enrichiflent  &  produifent  du  minerai, de  manière  quoi j 
pourroit  1^9  orendre  pour  d'autres  filons. 

Ces  filons  ont  leur  continuité  au  fijd-eft  ^  où  ils  ont  été  exploitj 
tés  fort  avant,  principalement  dans  la  mine  de  Catherine  Neûfang^ 
où  les  ouvrages  ont  été  étendus  jufqu'à  trois  quarts  de  lieue 
côté  du  nord-ouell  ;  au  contraire ,  dans  un  éioignement  de  i  à 
300  toifes  ,  ils  ont  été  coupes  par  un  rocher  rouge ,  &  Ton  n'y 
trouve  que  des  filons  de  mine  de  fer  qui  ont  été  très-abondans  ; 
mais  ils  fe  foutiennent  dans  la  profondeur;  &  dans  l'efpérance  de 
les  y  trouver  plus  riches ,  on  continue  rapprofondiffement  du  puits 
û^  Ntâfang  ^  malgré  la  dureté  du  rocher  qui  eft  fi  grande  qu*il 
faut  près  de  trois  mois  à  fix  mineurs  pour  en  excaver  une  toife, 
fur  trois  &  demie  de  longueur^  &  une  &  demie  en  largeur* 

§.  IIL  La  fituation  avantageufe  des  montagnes ,  a  donné  lieu 
à  la  recherche  des  filons  par  des  ouvrages  en  galeries,  de  forte 
que  toutes  les  mines  avoient  leurs  galeries  d'écoulement ,  dont    Galeries  d'é- 
partie  eft  encore  entretenue  ;  nous  parlerons  des  fept  principales* 

La  première  du  nom  à^Saint-Johannes  Jîollen  a  été  commencée 
en  1 5^9  ;  elle  a  depuis  fon  embouchure  596  toifes  de  longueur  ^ 
&  amené  une  profondeur  de  i  5  toifes  au-deiTous  de  la  fui  van  te , 
&  écoule  les  eaux  qui  ont  fervi  aux  machines  intérieures, 

La  féconde  de  Saint-Jacobs  gluekerjlollen^  commencée  en 
1534,  a  fon  embouchure  au  pied  de  la  montagne  de  BeerBcrge^ 
&  a  une  profondeur  de  28  toifes  ;  elle  a  été  pouffée  fur  deux  filons 
qui  fe  croifent* 

La  troifieme  der  Spoaerjîoilen  ^  commencée  en  1 556  ,  a  fon 
embouchure  fous  la  ville  à  lendroit  nommé  Kellberge^  elle  tra- 
verfe  les  mines  de  Konig Lûdevig^  Gnadcn  GotteSy  Samfon  &c  Ca^ 
tficrine  Nmfang^  &  amené  dans  cette  dernière  une  profondeur  de 
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la  féconde ,  elle  raffemble  les  eaux  des  hauteurs  des  différent 
'  mines  où  elle  palTe. 

,  La  cinquième  TlefefûrJIm  JlôUen  a  Ton  embouchure  au 
Knicèerge (dus  la  mine  de  Saintc-Fcliciiê^'pom  laqudle  elle  a  été 
faite,  &  où  elle  amené  feulement  7  toifcs  de  profondeur;  elle  1 
été  continuée  dans  pluûeurs  autres  mîrres^  noromément  à  celle 
de  Saim  Andréas ,  où  elle  n  ell  profonde  que  de  54  toifes  ^  maïs 
elle  n  eft  entretenue  que  jufqu'à  celle  de  Lâdet^ig^ 
\  La  fîxîeme  Tiefe  griin  hirfcker  Jiollen  ^  commQmée  en  1691 , 
{communique  dans  toutes  les  mines  de  deux  diftriÛs  ;  elle  amené 
'une  profondeur  de  55  toifes  à  la  mine  de  Saim- Andréas  ^  ço  ài 
celle  de  LûJevig^  &  33  à  celle  de  S  aime- Félicitée 

La  feptieme  de  Tkfc fider  Jlolien ^commencée  en  171  S\  eft  la: 
plus  profonde  ;  depuis  fon  embouchure  jufqu'au  premier  puics 
dairage  fa  longueur  eft  de  1  jo  toifes  ;  depuis  ce  puits  jufquau 
fécond  de  29^ ,&:y  amené  une  profondeur  de  48:  ce  percement  a 
été  fait  en  173.0  i  de  la  jufqu'au  puits  de  la  mine  du  prince  Maxi* 
milien  qui  fert  de  troifieme  puits  d'air ,  &  qui  eft  profond  de  48^ 
toifes  &  demie  ,  elle  a  une  longueur  de  3S2  toifes  ;  cette  commu- 
nication a  eu  lieu  en  t  746.  De  ce  puits  jufqu^à  celui  de  FunfhUckir 
mofis  262  toifes,  &  de  celui-ci  149* fur  Le  filon-^  &  roodmile: 
rocher  jufqu'à  Sainte-Félicité^  où  elîe  écoule  les eatfx à  ^7  toiCbs^ 
&  demie.  La  communication  de  ces*  deux  mkies  s*eft  faite  enr 
1739 ,  depuis  Sainte-Félicité  1 5 2  toifes  dans.le  rocber,  &  8ç  dans. 
le  filon  jufqu'au  puits  de  Cnaden  goues^  0&  elle  &  trouve  pro-^ 
fonde  de'  90  toifes  :  elle  a  été  contkiuée  de  1 5  9  juffu'à  la  mine  dé 
Sam  fon  avec  une  profondeur  de  97  toifes ,  &  depuis  cette  mme 
101  toifes  jufqu  à  celle  de  Catherine  Neûfang^oii  elle  amené 
une  profondeur  de  115  toifes;  ce  percement  a  été  Eût  en  1754.. 
La  loîigueur  totale  de  cette  galerie  eft  de  183,5  toifes*. 

§•  IV.  Tous*  les  minerais  font  triés  avec  le  plus  grand  foin;  o» 
a  fur-tout  une  attention  particulière  pour  qu'il  ne  foit  point  volé- 
de  ceux  qui  font  riches  ea  argent  ^conune  la  mine  d'argent  blaa- 
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^e  &  celle  d'argent  rouge ,  qui  tiennent  depuis  20 ,  ^o  jufcju'à    Richcffe  det 
70  marcs  &  plus  par  quintal.  Il  y  a  même  peine  de  mort  pour    ^^^^***'' 
un  cas  femblable,  comme  cela  eft  arrivé  il  y  a  quelques  années* 

Tous  les  filons  de  ce  diftriÛ  produifent  à  peu  près  les  mêmes  ef- 
peces  de  minerais  que  ceux  des  trois  mines  dont  on  vient  de  parler; 
mais  il  en  eft,  dans  le  nombre,  qui  contiennent  des  veines  féparées 
en  mine  de  cuivre  que  Ton  choifit  pour  être  traitée  à  part. 

Sectiotï    IV. 

Des  différentes  machines  fetvant  à  télévation  des  eaux  &  à 
iextroBion  des  minerais ^^ 

§-L  Les  machines  hydrauliques  pour  élever  les  eaux  font  toutes 
lemblables  dans  leur  conilruÛion,  elles  ne  diffcrent  que  parla 
hauteur  des  roues  (1),  &  leur  plus  ou  moins  deloignement  des 
puits  ;  les  unes  font  placées  dans  Fintérieur  des  mines  à  différentes 
élévations,  afin  que  la  même  eau  puiffe  fervir  à  trois  ou  quatre* 

On  ne  peut  pas  toujours  placer  les  roues  près  des  puits  ^  il  faut 
néceffairement  fe  régler  fur  l'eau  extérieure  ,  que  Ton  pourroit 
à  la  vérité  y  conduire  par  des  canaux  ,  mais  la  dépenfe  en  eft 
fouvent  trop  confidérable  ;  on  y  fupplée  par  des  tirans  répétés,} 
On  voit  plufieurs  de  ces  machines ^  dont  leloignement  des  roues* 
aux  puits  eft  depuis  quelques  toifes  jufqu  à  5  &  doo  en  montant 
&  defcendant,  fuivant  rinclinaifondu  terrain. 

Les  machines  a  élever  les  eaux  n'ont  qu'une  manivelle  &  un 
feul  rang  de  tirans,  qui  répond  à  un  varlet  double  ,  aux  deux 
extrémités  duquel  font  les  trains  des  pompes  ;  on  ne  fe  fert  que  de 
celles  qui  font  baffes,  comme  étant  les  plus  avantageufes  par  ia 
facilité  qu'il  y  a  pour  les  réparer.  On  leur  donne  de  j  jufqu  à  7 
coifes  de  hauteur  fuivant  Tînchnaifon  des  puits  ;  les  corps  de 

(1)  le  diamètre  dc$  roues  eft  de  15  jufcjy'i  34  Se  jç  pieds;  la  largeur  intérieure 
desgouHcssde  i  pieds  ,  les  manivelles  appliquées  aux  arbres  de  18  jufqu'à  30  pouces 
d'un  centre  à  Tautre,  ce  qui  donne  une  levée  aux  pajnpes  depuis  3  jufqu'à  {  pieds.  Oft 
compte  dans  ces  deux  diftrifb  24  macbines  de  lune  &  Tautre  erpece. 
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pompes  où  jouent  les  piftons  avec  un  diamètre,  depuis  4  jufqul[ 
12  a  13  pouces,  font  de  fer  coulé  j  les  piftons  font  en  bois  & 
percés  de  5  trous  pour  le  paflage  de  leau  ,  fur  lefquels  on  met 
une  pièce  de  cuir  d'un  diamètre  un  peu  plus  grand  que  le  pifton. 
On  emploie,  comme  en  Hongrie,  du  cuir  de  poiffon  qui  a^té 
reconnu  le  meilleur  &  le  plus  durable  ;  quelquefois  auffi  on  y 
ajoute  par  deflus  de  celui  de  bœuf. 

Les  roues  des  machines  deftinées  à  élever  les  matières  font 

doubles,  c^eft-à  dire,  que  dans  lepaiffeur  de  leur  circonférence 

il  y  a  deux  rangs  de  gouflets,  placés  dans  un  (êns  contraire"^ 

de  manière  qu'elles  pùiffeht  tourner  à  volonté  d'un  côté  ou  de: 

Tautrei  lorfque  le  befoin  l'exige.  A  cet  arbre '&  près  de  la  grande 

on  a  adapté  une  roue  d'un  moindre  diamètre ,  dont  l'utilité  efl 

d'arrêter  fi]i>itement  la  machine ,  par  le  ipoyen  d'un  grand  levier 

qui  embraffe  fa  circonférence,  en  deâous  &  ^a  defTus  ^  &  chan* 

ge  ladireâion  dé  l'eau»  Ces  'machineç  ne  di£fei;ent  de  celles  de 

^  iwries  Bo^"^^  ^  ^^  Hongrie  (*) ,  que  par  la  forme  du  tambour  ou 

)i.xi,fig.  3   treuil,  qui  n'ont  point  ici  celle  de  deux  cônes  r  on  y  a  fupplée 

\xy!    ^'   par  des  cadres  de  bois  iîtués  très-près  les  uns  des  autres,  &  que 

l'on  a  fixés  à  l'arbre ,  pour  obliger  chaque  corde  à  s'envelopper 

fur  elle-même ,  &  augmenter  ou  diminuer  par-là  le  diamètre  du 

tambour. 

Lorfque  les  machines  font  éloignées  des  puits ,  il  eft  de  nécef- 
{lié  c^e  mettre  à  l'arbre  deux  manivelles  placées  en  angle  droit 
l'une  de  l'autre ,  pour  faire  marcher  également  les  tirans ,  &  faire 
agir  les  manivelles  adaptées  au  treuil  ,  qui  font  toujours  de  deux, 
à  trois  pouces  moins  longues  que  les  premières ,  ce  qui  dépend 
néanmoins  du  plus  ou  moins  d'éloignement  de  la  roue ,  &  de  la 
longueur  des  tirans;  dans  ce  cas,  elles  exigent  plus  de  prccifion 
dans  leur  conftruûion,  fur^toutdans  la  pofition  &  l'ouverture  des 
varlets  horifontaux. 

Quand  les  roues  font  rapprochées  des  puits ,  rien  de  plus  facile 
que  de  diriger  ces  machines;  Touvrier  qui  en  eft  cliargé  voit 
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monter  &  defcendreks  tonnes,  &  fait  quand  il  faut  preffer  le 
levier  pour  arrêter  la  roue,  &  changer  la  direftion  de  Teau;  mais 
il  ne  le  pourroit  dans  le  cas  ci-deffus.  On  y  a  fuppléé  d'une  ma- 
nière très-ingcnieufe;  il  faut  premièrement  obferver  que  la  prin- 
cipale roue  efl  féparée  de  celle  du  levier  par  une  charpente ,  afin 
que  cette  dernière  ne  foit  jamais  mouillée  dans  fa  circonférence  : 
à  peu  de  diftance  délie  on  a  conftruit  un  petit  cabinet  ^  où  répon- 
dent non-feulement  le  bras  de  levier  qui  preffe  la  roue,  mais  en* 
core  ceux  qui  fervent  à  ouvrir  &  fermer  les  vannes.  Ce  cabinet 
renferme  une  efpece  dliorloge  ou  cadran,  dont  les  roues  dentées 
&  les  pignons  font  mis  en  mouvement  par  une  petite  manivelle^ 
d  où  part  un  petit  tirant  qui  à  fon  autre  extrémité  eft  attaché  au 
premier  balancier  de  la  machine;  ce  cadran  qui  eft  divifé  fuivant 
la  profondeur  du  puits ,  a  une  aiguille  qui  marque  le  nombre 
de  toifes  que  parcourent  les  tonnes  à  mefure  qu  elles  montent  & 
fdefcendent;  il  indique  à  louvrier  qui  la  dirige  la  quantité  d'eau 
qu'il  faut  mettre  fur  la  roue,  fur-tout  au  moment  que  les  féaux 
fe  rencontrent,  afin  que  venant  à  fe  heurter,  il  ny  ait  aucua 
rifque  de  taire  cafler  la  corde  ou  la  chaîne ,  ou  de  verfer  les  ma- 
tières qu  on  élevé. 

Indépendamment  de  ce  cadran,  il  y  a  une  autre  machine  plus 
importante;  c'eft  celle  qui  avertit  l'ouvrier  pour  arrêter  ou  faire 
tourner  la  roue:  cet  ouvrier  que  nous  nommerons  le  marqueur 
eft  toujours  placé  près  de  l'embouchure  du  puits,  pour  noter  le 
nombrede  tonnes.  On  apphque  à  la  cliarpentequi  foutient  les  gros 
tirans,  d'autres  plus  petits  très-minces  que  deux  ou  tioisvarlets 
rnettent  en  mouvement;  ils  font  continués  &  répétés  jufques  dans 
l'endroit  où  eft  Fouvrier  qui  dirige  la  roue ,  &  où  ils  font  lever 
Un  marteau  qui  frappe  fur  une  plaque  de  fer,  &  défigne  par  le 
nombre  ^e  coups  convenu  quand  il  faut  arrêter  la  machine^ la  , 
faire  marcher  ou  aller  plus  lentement  ;  il  y  a  également  un  mar- 
teau femblable  à  l'embouchure  du  puits,  que  Tun  peut  faire  mou- 
voir de  différentes  hauteurs ,  comme  de  la  plus  grande  profondeur 
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de  la  mine,  au  moyen  de  petits  leviers  attaches  aux  tlrans  de 
diilance  en  diûance.  On  avertit  ainii  le  marqueur  qui  donne  le 
même  fignal  à  celui  qui  dirige  1  eau  ^  pour  faire  arrêter  &  marcher 
la  machine  d'un  éloignement  de  deux  cens  toifes  en  porofondeur  ^ 
deux  ou  trois  minutes  fuffifent;  nous  en  avons  fait  Texpétience. 

Ces  machines  ont  été  apportées  en  1709  ^  par  des  per£:>nnes 
qu'on  avoit  envoyées  exprès  en  Suéde.  Quoique  dans  bien  des  cas 
elles  foient  de  la  plus  grande  utilité  pour  les  mines ,  nous  ne  pou- 
vons nous  empêcher  de  dire  qu'on  en  a  fait  un  abus  dans  le  Hartz, 
dont  on  commence  à  revenir,  puifqu'on  en  détruit  quelcpies-unes 
pour  placer  les  roues  près  des  puits.  On  devroit  en  faire  de  même 
de  pluikurs  de  celles  qui  fervent  à  1  élévation  des  eaux  ^  on  évite-^ 
roit  beaucoup  de  frottement. 

§•  IL  On  auroit  épargné  nombre  de  ces  machines  &  beaucoup 
<reau  extérieure  qu'on  ne  s^efl  procurée  qu*à  grands  frais ,  û  on 
avoit  établi  fur  ces  ^ons  principaux  un  ou  deux  puits  perpendi* 
culaires ,  que  l'on  auroit  placés  dans  les  endroits  les  plus  avanta* 
geux  pour  y  attirer  les  eaux  des  différentes  mines ,  ou  tout  au 
moins  pour  y  conduire  les  matières  que  Ton  veut  élever  au  jour. 

Nous  trouvons  aufïi  qu'on  a  approfondi  une  trop  grande 
quantité  de  puits ,  qui  attirent  néceffairement  beaucoup  d'eau  dans 
les  mines- 

^  Par  la  connexion  qu^elles  ont  entr^elles  &  pour  le  bien  général 
de  leur  exploitation ,  il  a  été  indifpenfable  de  faire  fervir  fouvent 
les  mêmes  machines  à  plufîeurs  ;  pour  cet  effet  le  confeil  fixe  le 
prix  &  le  droit  qu  une  mine  doit  payer  à  lautre;  fuivant  lufage 
quelle  en  fait,  on  règle  aufli  le  nombre  de  treiben  (i)  que  Ion 
doit  tirer  par  chaque  femaine ,  depuis  3  ,  4  5  jufqu'à  1 5  &  16 ,  fans 
compter  ceux  des  déblais. 

§.  III.  Les  machines  à  moulettes  que  des  chevaux  font  agir ,  ne 
fervent  que  dans  des  tems  où  les  premières  ne  pourroient  fuffire , 
ou  dans  le  cas  d  un  manque  d'eau  extérieure.  Leur  conftru£Uon 

(i)  Cette  mcfure  pefe  de  4  à  j  quiûuiw. 
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ne  diffère  en  rien  de  celle  de  cette  efpece  (*) ,  à  Texception  d  une  H  ^fy^î  ?l 
nouvelle,  dont  le  tantbour  eft  fiiit  fur  les  mêmes  principes  que  ^  /^fVex^ 
celui  des  machines  à  eaux ,  c'eft-à-dire ,  que  chaque  corde  ou  P^^^^«^* 
chaîne  s'enveloppe  fur  elle-même  ;  la  machine  acquiert  plus 
d'égalité ,  &  conféquemment  les  chevaux  ont  toujours  à  peu  près 
la  même  réiîftance  à  faire» 

On  fe  fert  de  chaînes  de  fer  &  de  cordes  :  on  préfère  néanmoins 
ces  dernières  quoique  d  une  moindre  durée  &  plus  coûteufes  ^ 
parce  qu  elles  font  moins  fujettcs  à  caffer ,  &  que  cela  n  arrive 
jamais  fans  qu'on  s'en  apperçoive  d^avance  ;  les  premières  au 
contraire  caffent  plus  fouvent ,  fans  qu'on  puiffe  le  prévoir,  d'où 
il  arrive  des  dommages  d'autant  plus  conûdérables ,  que  les  puits 
font  obliques  &  très-irréguliers* 

On  a  de  groffes  &  petites  cordes  :  la  toife  des  unes  pefe  fept  à 
huit  livres ,  &  celle  des  petites  une  &  demie  à  deux  livres  ;  elles» 
font  toutes  goudronnées» 

Section    V, 
Z)cs  étangs^ 

Ç.  L  L'exploitation  des  mines  a  mis  dans  la  néceflïté  de  cons- 
truire en  divers  endroits  des  étangs  &  des  canaux ,  qui  ont  coûté 
au  prince  des  femmes  confidérabks ,  &  qui  font  encore  entrete- 
nus à  ks  frais.  Il  eft  de  ces  canaux  qui  ont  jufqu'à  3  mille  toifes 
de  longueur  &  auxquels  on  n'a  donné  que  5  à  6  pouces  au  plus  de 
pente  par  loo  toifes. 

On  a  profité  des  vallons  les  plus  avantageux,  pour  y  établir  des 
digues  folides  &  les  moins  élevées,  pour  y  raffembler  une  grande 
étendue  d'eau.  On  compte  3  2  étangs  dans  ces  deux  diftrifts ,  tant 
pour  le  fervice  des  mines,  que  pour  celui  des  bocards  Se  des  fon^ 
deries ,  qui  ont  depuis  2  ,  4 ,  ç  ,  jufqu'à  7  toifes  de  profondeur»^ 

La  méthode  de  les  conftruire  eft  de  choilir  d'abord  un  bon  foF 
pour  y  établir  les  fondations  de  la  digue  ;  fur  8  à  10  pieds  de  lar- 
geur, &  fur  la  longueur  quelle  doit  avoir  j  on  creufe  jufqu'à  ce 
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que  Ton  rencontre  le  ferme  ou  une  couche  de  bonne  argille  :  iî 
c  eft  du  rocher ,  on  dot  bien  examiner  la  difpofition  de  fes  coU' 
ches.  La  pofition  la  plus  avantageufe  que  Ion  puiffe  defirer  eft  , 
lorfqu'elles  traverfent  le  vallon  &  qu  elles  inclinent  du  côté  do 
Tétang  ;  car  dans  le  fens  contraire ,  il  y  auroit  tout  à  craindre  iquo 
les  eaux  ne  s'échappent  par  le  fond ,  à  moins  qu'en  creufant  plus 
bas,  on  ne  trouvât  plus  de  folidité.  On  remplit  cette  tranchée  ou 
fofTé  avec  des  mottes  de  gazons  de  20  pouces  de  longueur  ^  fur 
10  à  1 2  de  largeur  &  3  à  4  d'épaifieur ,  que  Ion  range  également 
les  unes  fur  Içs  autres ,  de  façon  que  le  côté  de  Therbe  foie  tou«* 
jours  en  bas  :  on  continue  d^en  mettre  jufqu'à  ce  que  le  fofle  foit 
rempli  ^  en  obfervant  d'en  battre  toutes  les  couches ,  &  de  les  re- 
couvrir avec  un  peu  de  terre  franche  pour  garnir  les  vides. 

Cette  méthode  eft  encore  fuivie  aujourd'hui  jufqu  au  niveau  du 
&>nd  de  Tétang,  mais  les  anciens ,  à  cette  hauteur,  s'avançoienc 
intérieurement  10  à  12  pieds  de  plus  ,  quik  rempliffoicnt  de  la 
même  manière  avec  des  gazons ,  dont  ils  ^iininuoient  peu  à  peu 
répaiffeur  en  montant  pour  en  former  un  talus.  Cela  feroit  très^ 
bon  ,  fi  les  étangs  étoient  toujours  pleins  d  eau  ;  mais  dans  les 
féchereffes ,  comme  dans  les  tems  de  gelée  &  de$  vents  ,  ils  fe 
dégradent  infen/iblemçnt, 

Lorfquon  a  battu  les  gazons  dans  le  foffé,  jufqu'à  la  hauteur 
du  fol  de  rétang ,  on  bat  par  derrière  environ  9  pieds  d'épaiffeur 
de  bonne  terre  franche ,  &  par  devant  dans  l'intérieur  on  forme 
avec  des  déblais ,  un  talus  pour  fortifier  la  digue  ;  ce  talus  eft  fait 
d'une  feule  ligne ,  de  manière  que  fur  6  pieds  de  hauteur  ,  on 
s'éloigne  de  8  à  9  pieds  de  la  perpendiculaire.  On  voit  de  ces  digues 
qui  ont  une  bafc  de  trois  fois  &  demi ,  jufqu'à  quatre  fois  la  pro- 
fondeur de  l'étang,  ce  qui  dépend  beaucoup  de  la  forme  du  vallon  : 
toute  la  digue  peut  s'élever  en  mêmg  tems  avec  les  matériaux 
ci-deffus;  fa  partie  fupérieure  eft  ordinairement  de  3  à  4  toifes  de 
brgeur ,  quand  les  étangs  en  ont  4  &  6  de'profondcur. 

Dans  les  anciens  étangs  la  vanne  fervant  à  l'écoulement  des 

eaux 
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Féaux  eft -placée  dans  kur  intérieur ^  &  dirigée  par  une  charpente 
qui  monte  juftju  ak  Iiauceur  de  la  digue;  mais  dans  les  modernea 
elle  eil  dans  la  digue  même,  &  préaiénient  devant  les  gazons  ;  on 
forme  une  efpece  de  petit  puits  de  4  pieds  en  quarré ,  conftruit 
avec  des  pièces  de  bois,  qui  joign;^nt  exaÛement  dans  le  fond  au 
^^  canal  qui  eft  dans  le  milieu  de  la  digue.  Le  tout  eft  bien  ferré  avec, 

l^uantité  de  galons  que  ïon  bat  tout  autour;  dans  ce  puits  eft 4a 
Tanne  ;  le  canal  qui  y  amené  Feau  neft  pas  le  même  qui  l  écoule^ 
mais  il  lui  eft  fupérieur  &  placé  immédiatement  auTdeJTus»  De  cette 
feçon^  leau  eft  dans  le  puits  toujours  à  la  même  hauteur  &  au  même 
niveau  que  dansletang  ;  on  y  a  mrsunedivifion  par  toifes  &  pieds 
pour,  au  moyen  d'une  échelle  qui  y  eft  fixée  ,  connoître  quand  on 
yeut  la  hauteur  de  leau. 

La  vanne  eft  une  feule  pièce  de  bois  de  fapin  ronde  qui  doit 
remplir  exadement  Touverture,  ménagée  dans  le  conduit  ou  ca- 
nal fait  pour  la  recevoir  ;  elle  eft  pofée  bien  perpendiailairemeqt 
&  dirigée  de  même  jufqu  au  haut ,  où  elle  eft  fixée  dans  un  écrou 
par  une  visj  pour  pouvoir  la  monter  &  baiffer  à  volonté. 

Chaque  étang  eft  pourvu  de  fon  déchargeoir,  qui  eft  conftruit 
en  maçonnerie  à  une  des  extrémités  de  la  digue  ;  on  lui  donne 
plus  ou  moins  de  largeur  &  de  profondeur,  fuivant  que  la  fîtua* 
jion  du  local  eft  plus  ou  moins  fujette  aux  inondations. 

L'expérience  a  appris  à  ceux  qui  ont  foin  des  étangs  ,  de 
combien  de  pouces  la  vanne  doit  être  ouverte  pour  faire  aller 
telle  ou  telle  roue  j  par  ce  moyen,  ils  apprécient  la  quantité d  eau 
contenue  dans  un  étang,  &  pour  combien  de  femaines  il  en  four- 
nira en  proportion  du  nombre  des  machines  où  elle  doit  être 
employée^  A  cet  effet  on  a  des  tablettes  imprimées,  où  Ion  écrit 
chaque  femaine  la  hauteur  de  leau  de  chacun  d'eux,  à  laquelle 
cette  hauteur  étoit  la  femaine  précédente,  &  pour  combien  de 
tems  il  y  en  a  encore,  dans  le  cas  qu  elle  ne  foit  pas  augmentée  par 
ies  pluies. 

Les  étangs  &  les  canaux  ou  foffés  qui  y  amènent  leau,  ont  été 
Tome  II.  Qq 


p^         '    r  o  r  ^c  E  s"'    ' 

coâftruits ,  àoààon'û  a  étécfit  ^vaatîttàà  da  frinaf;  iBiîs  lés  on^ 
cntHsikhlr  ks  jonistâ^  ktizitiMU^hiiksf  fê  nsn  «cdi  vlifMiiiks  ioits  conifks^' 

«iii^^er  kiiiV^'&'cbiidtalSië'I^ 

«  ^R  «ippfQUVC  par  12  cucmuniB  a  i  iracTrfC'CL  10  cmncit  OQrnDfm^^  « 
^[iitonttiéci(tt''<{ti€^u  CKpëi^^  Ufi^ptf^ 

:  XKXïï  icroir  pris  im  tw  ucuciicc»  tw^uranEC  cc^M^owwccf  s^^urCHi 
esiiiz  feront  «cHes.L'ëffiiintdon^^  œc  «tefviigt»  rtM^i^cnliFlr 

êef  téttiit  éàatHié  «Ubf  ne^piMiVtnéhtruffire  Jj^toutes  les  Afaichines  ^ 
oh  cherchai  le  mo^en  de  s*ëi»  procttrer  une  plUs  grande  quantité 
en  conibiii£int -iih' étang. '£VM(thénfit  àtec  eJBfet  l'emp^acemenr 
le  plus a>nTtoaUé>d^cè'fiSf  en  171^4  j  que  cominefiça*cettecooP 
'tniâioii' qui  iûi!  achevée  jiÂnfi  ^e'  les  canaux  de  eondtitte ,  ea^ 
Tannée  1711-.  On  en  pbiiè  la  déipenfe  de  40  à  f  o  mille  livres;  ce 
^i  a  d'autant  pltis  contriËué  à  eetteéhtrepri^,  ce  font-les  maté- 
Tikùx  qnerohhbuveftirle  fb^inéme)  parâculiérefiient  un  fable 
fmufqiii  tient  e)tàdeméntresiÛV&  àveclequelon-a  fait  une  ina^ 
çoAniérie  enf  groflès  piierres  pour  former  la  digue-  qui  eft  de  toute 
£:>li<Ktépon'  à-  èonné  à  fa  'bafe  24  toifes  d'épaifleur,  8-  dans  fa 
n  r0>«r  pr.  jpâftie  fùpérieuif ,  &^  de  hauteur  depuis  les  fondations  ;  (^)  ià 

JiSute"'"*^g»e»**'«»^«'  «ft *  t4H0«es  (*>  ^  '      <  ^ 

LaRtrÊicedefeau  dans  cet  étanga  800  toifes  de  longueur;  oïl 

'  (tï  t^gl^d'Ai  lltttk'«è]^lii»  peiît  dS  rf  Kgoes'àc'déadé  «le  ceîuî  de  tôt 
:   •> 
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a  doiiné  à  rpuvertiire  de  la  vanne  z  o  pouces  de  diamètre ,  de  forte 
qu'elle  peut  fournir  à  entretenir  continuellement  le  mouvement 
de  quatre  roues.  *: 

'    Les  canaut  depuis  la  fortie  de  l'étang  juiqUau^^defllis  de  la 

ville  de  Saint-Aadréasberg ,  &  dont  la  plus  grande  partie  eft  ma« 

çoijnée  p.  oqt  envirQn  4200  toifes  de  longueur  ^  8c  h  cet  endroit  il 

ie  fépare  en  deux  branches  pour  le  befoin  de  toutes  les  mines  i 

dans  leur  longueur  ils  reçoivent  encore  les  eaux  de  deux  petits 

ruifleaux ;  en  un  mot,  cet  étang  avec  celui  qui  eft  près  des  nqines 

fbumiflent  par  gradation  des  eaux  fuffifantes  pQur  Êiire  mouvoir  ^ 

tant  à  l'intérieur  qu'^  l'extérieur  47  rouçs^  foit  pour  les  machines 

^^drauliquess  les'bocards  &  lés  fonderies:  ces  eaux  fe  raflemblent 

au  bas  des  montagnes ,  &  y  prennent  le  nom  ^  la  riviçre  de 

^ptrlâtter  qui  paiSe  à  Lauurterg.  Depuis  la  fortie  de  letang  jufqu'à 

réunion,  elles  ont  parcouru  une  profondeur  perpepdiçuûirq 

i4$toiies» 


Qqij 


^ds  f^0  T  Ag  B,  ^ 


i?T.'!'.'v'J.'  '  !  'J!    !.'L 
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S> I*   X  ous  les  bocards  ont  été  conftruits &  foBfeimmHjÉi 
aux  frais  lài  prince,  fut  «tt  mire  un  droit  propordomé  k  I» 
nature  &  à  ht  qualité  des  minérsûs;  arrangement  très-conveasU» 
pour  éviter  des  fran  d'étaMiJfemient  à  des  compa^es^Ac  les  car  * 
courager  à  exploiter  des  fflines^*     -  >  < 

Le  traitement ifearflunéçaiNbill  Ils  boa»ds.4k  les  Urverie»  étant 
le  même  àùts^H^  ^àâBt.  4e  ChfiUtM^  que  ^âans  les  fept  viUes 
montaniftique»  di  htdt  tUtnm,  nous  nous  eoitténterons  de  détailr 
1er  ce  qui  fe  praTiqlie  ^amree^renier.    . 

Tous  les  minerais^  dUltiîtiii.^pifta^ltes  twiÉrds  y  font  amenés  aux 

frais  des  compagnies;  nuâi^iipÂKAxé  par  le  confeildesmines^ 

lequel  eft  ré^é  fuivant  TéloijgliDRgmit. 

^       J       S.  n.  Chaque  bocard  eft  cdtoporé  de  6  pilons  (*)  ;  le  fol  (lir 

III  &     lequel  ils  frappent  eft  une  feule  pièce  de  fer  coulé,  de  x  pieds. 

*  '"****"•  lo  pouces  de  longueur ,  fur  7  pouces  &:  demi  de  largeur  & 

5  pouces  d'épaifleur ,  &  du  poids  de  plus  de  trois  quintaux  ;  elle 

n'eft  point  enfermée  dans  celle  de  bois  qui  forme  le  fol  de  la  caifle,. 

comme  il  eft  ufité  dans  d'autres  endroits ,  mais  par  deflus»  Oa 
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Vy  affujettît  en  le  girniflant  tout  autour  avec  des  morceaux  de 
rocher  que  Ton  y  fait  entrer  avec  force. 

On  nous  a  dit  avoir  effayé  de  faire  le  fol  feulement  avec  du 
rocher  ;  qu  à  la  vérité  il  faifoit  le  même  eiFet  dans  le  commence- 
ment, mais  qu'il  duroit  moins  long-tems  que  les  autres  ;  ailleurs 
on  eft  d*un  avis  tout  contraire  ^  &  avec  d'autant  plus  de  raifon 
que  les  fols  en  fer  coulé  font  toujours  plus  coûteux  ,  puifqu'ils  fe 
creufent ,  s'ufent  &  font  fujets  à  être  fouvent  changés.  Ils  fervent 
tout  au  plus  un  mois,  quelquefois  au  bout  de  huit  jours  il  faut 
les  retourner  ,  fi  le  minerai  fe  trouve  dur. 

Pour  conferver  les  encaiffemens,  on  les  double  avec  des  pièces 
de  fer  coulé  d^environ  un  demi-pouce  d'épaiffeur ,  5  pieds  3  pou- 
ces de  longueur ,  &  i  pied  4  pouces  de  largeur,  percées  chacune 
-de  fix  trous ,  pour  les  arrêter  avec  de  gros  clous  contre  les  paiois 
des  caiffes. 

§.  IIL  La  grille  que  Ton  met  à  chaque  caifle  pour  le  paffage  du 
linérai ,  a  communément  i  o  à  1 2  pouces  en  quarré  ;  elle  eft  de  fil 
<le  laiton  :  on  en  a  dont  les  trous  font  de  différentes  grofleurs  ; 
c  eft  au  maître  des  bocards  à  juger  par  la  nature  du  minerai ,  celle 
<iu*il  doit  employer.  Les  plus  gros  trous  étoient  autrefois  comme 
la  tête  d'une  épingle,  mais  athiellement  on  fait  des  épreuves  avec 
des  grilles  dont  les  trous  font  plus  grands ,  &  dont  on  retirera  un 
plus  grand  avantage  pour  le  minerai  ^  qui ,  dans  le  rocher ,  n  eft 
pas  divifé  en  grains  trop  fins ,  quand  même  on  feroit  obligé  de 
piler  de  nouveau  le  groflîer  après  le  lavage. 

§.  IV.  Les  pilons  en  bois  font  armés  à  Fordinaire  avec  des 
pièces  de  fer  coulé,  chacune  de  114 livres  poids  de  Cologne; 
elles  fe  changent  tous  les  15  jours*  L'arrangement  des  pilons 
dans  les  caiiTcs  fe  fait  comme  il  fuit. 

On  met  ordinairement  un  pilon  neuf  du  côte  de  la  grille ,  un 
autre  un  peu  ufé  dans  le  milieu, &  celui  qui  Teft  encore  davantage 
du  côté  oppofé*  Ce  dernier  fe  nomme  pilon  du  minerai  ^  parce 
que  c'eft  de  ce  côté-là  où  on  le  ^ette  dans  la  caifle  ;  par  conféquent 
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ils  différent  entr  eux  de  deux  pouces  de  longueur  ou  hauteur^ 
c'efl-à-dire»  que  celui  du  milieu  eft  de  deux  pouces  plus  court 
que  celui  du  minerai ,  &  que  celui  qui  eu  près  de  la  grille  Teft 
encore  de  deux  pouces  plus  que  ce  dernier  ;  c'eft  afin  de  leur 
çonferver  1  égalité  ^  eu  égard  à  leur  armure  de  fer  qui  eft  plus  ufée 
dans  les  uns  que  dans  les  autres  ;  cependant  on  leur  donne  tou« 
)ours  une  différente  levée  ^  par  exemple  y  celui  du  minerai  en  a  6 
à  7  ;  celui  du  milieu  7  à  9 ,  &  celui  dç  la  grille  10  à  1 1.  Tout  cela 
eft  aifé  à  régler  avec  les  coins  de  bois  que  Ton  met  plus  ou  moins 
fort  deffous  ou  deffus  la  pièce  de  bois  ^  eft  levée  par  les  men^ 
tonnets  de  Tarbre. 

§.  V.  On  a  pour  principe ,  comme  dans  tous  les  bocards ,  de 
fe  régler  pour  la  façon  de  piler  fur  la  nature  du  minerai.  S'il  eft 
à  gros  grains  on  fait  aller  les  pilons  plus  vite ,  &  on  donne  un 
plus  grand  courant  d  eau  dans  les  caiffes  ,  que  s'il  étoit  à  petits 
grains.  On  donne  plus  de^oids  &  plus  de  levée  au  pilon  de  la 
grille ,  pour  achever  d ecrafcr  le  minerai  &  lobliger  à  paffer  au 
travers  9  à  Taide  du  courant  d'eau. 

Chaque  caiffe  a  un  canal  pour  recevoir  Teau  &  le  minéral  qui 
en  fort  :  ces  canaux  fe  réuniffent ,  ils  ont  des  féparations  fur  6, 8, 
1  o  pieds  de  longueur  ^  dans  lefquelles  fe  raffemblent  le  minerai 
groffier  &  le  meilleur  que  Ton  enlevé  à  mefure  qu'ils  fe  rem- 
pliffent,  &  on  met  chaque  divifîon  à  part  pour  être  lavée  féparér 
ment. Les  premiers  canaux  ont  quelques  pouces  de  pente,  &  tien- 
nent à  un  feul  qui  communique  au  labyrinthe. 

§.  VI.  Ce  labyrinthe  eft  compofé  de  fept  canaux  dont  cinq 
font  tous  réunis  ensemble  &  placés  de  niveau  ;  ils  ont  de  50  à  60 
pieds  de  longueur ,  15  à  1 8  pouces  de  profondeur  &:  1 6  à  1 8 
)  PI.  de  largeur  (*).  L  eau  eft  obligée  de  parcourir  tout  le  premier  des 
cinq  &  deux  autres  de  côté  qui  ont  20  à  25  pieds  de  longueur  , 
avant  que  d'entrer  dans  le  quatrième ,  &  ainfî  de  fuite  de  tous  les 
autres.  Par  cette  circulation  elle  peut  dépofer  une  grande 
{quantité  de  matières ,  auxcjuelles  on  donne  des  dénonvnations 


I  .  Ict- 


{•)  Même 

planche  , 
letiresNN, 
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différentes  fuivant  leur  iîneffe,  pour  les  traiter  féparëmefit  au  la* 
Tage,  On  nomme  celle  qui  fe  précipite  dans  le  premier  canal 
Sumpelj  celle  du  fécond  &  trojfieme  Halhgerinnc  ^  &  enfin  les 
quatre  autres  Zehgerinne ;  mais  comme  il  eft  inévitable  que,  fous 
les  pilons ,  le  nunérai  ne  foit  réduit  aflez  fin  pour  nager  fur  Feau  ^ 
on  a  pratiqué  hors  du  bâtiment  des  creux  profonds  (*) ,  pour  re- 
cevoir leur  dépôt  ^  quelques-uns  font  maçonnés  &  d'autres  revê- 
tus feulement  en  bois  ;  ces  derniers  paffent  pour  les  meilleurs 
puifque  la  boue  du  minerai  s'attache  mieux  contre  les  parois.  On 
en  a  plus  ou  moins  ^  fuivant  la  richefTe  en  argent  du  minerai  que 
Ton  a  à  traiter  ;  ce  minerai  étant  plus  léger  que  celui  de  plomb 
&  plus  facile  à  être  entraîné  par  leau  ,  on  eft  obligé  auffi  de  fe 
régler  fur  l'emplacement- 

Il  eft  des  bocards  qui  en  ont  depuis  1  %  jufqu^à  20 ,  dans  le 
nombre  defquels  quelques-uns  reçoivent  ce  qui  fort  des  laveries^ 
parce  que  le  tout  eft  travaillé  &  lavé  de  nouveau  au  profit  de  la 
caiffe  des  pauvres  mineurs  :  tous  ces  creux  font  de  niveau  & 
communiquent  entr  eux  par  leur  partie  fupérieure^ 

§•  VIL  Chaque  bocard  a  deux  ouvriers  que  Ton  nomm^ pileurs^ 
pour  conduire  les  fix  pilons  ,  dont  Tun  travaille  le  jour  &  Tautre 
Ja  nuit;  ils  caffent  à  coups  de  maffe  les  minerais  tels  qu'on  les 
appone  des  mines ,  au  plus  de  la  grofleur  d'un  poing ,  afin  que 
ks  pilons  ne  perdent  pas  de  leur  levée ,  &  en  féparent  les  mor- 
ceaux qui  font  defti nés  à  être  traités  différemment, 

lis  jettent  ce  minerai  dans  les  caifles  des  pilons,  en  obfervant  de 
n'en  point  trop  mettre  à  la  fois.  La  méthode  que  l'on  a  en  Hon- 
grie d'avoir  une  efpece  de  trémie  toujours  remplie ,  &  qui , 
par  le  jeu  des  pilons  en  fournit  au  befoin ,  eft  préférable  : 
on  y  prend  auffi  beaucoup  plus  de  précaution  pour  le  choix  (*). 
On  jugera  de  l'avantage  que  l'on  peut  retirer  de  la  conftruÛion  Méiï^^Sea. 
des  labyrinthes,  pour  avoir  une  féparation  plus  exaÛedes  diffé-  '^ 
rentes  efpeces  de  mirtérais. 

Le  pileur  a  foin  de  frapper  &  de  remuer  de  tems  en  tems  avec 


n^jeiv* 
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la  pelle  dans  les  premiers  canaux  où  s'arrêce  le  minerai ,  en  fortant 
des  caifles  du  bocard ,  avant  que  d'être  arrivé  à  celui  qui  conduit 
au  labyrinthe ,  afin  d'obliger  le  fchlick  le  plus  &a  d'être  entraîné 
par  Feau  ;  il  doit  même  1  enlever  à  mefure  que  les  canaux  fe  rem* 
pliffent ,  pour  être  lavé  enfuite  dans  desfch/em  graten  ou  caifies 
allemandes  placées  Tune  à  côté  de  l'autre ,  laiflant  feulement 
entr'elles  un  paflage  d'environ  un  pouce  pour  la  manœuvre  ,  & 
auxquelles  on  donne  plus  ou  moins  de  pente  fuivant  les  qualités , 
environ  d'un  pouce  par  pied.  Ces  caifles  ont  1 2  à  1 3  pieds  de 
long,  y  compris  celle  de  deflus  qui  a  1 8  à  20  pouces  ^  large  & 
:*)Mêmep|.  t6  à  10  de  profondeur  (*). 
*  '  '  *  S.VIIL  On  y  lave  tout  le  minerai  groffier  provenant  des  premiers 
canaux ,  comme  cela  fe  pratique  ailleurs  ;  mais  pour  avoir  celui 
qui  s'arrête  dans  le  haut ,  àflez  pur  pour  la  fonte ,  on  le  repaflè 
4,  5,  même  jufqu'i  6  fois,  ou  plutôt  jufqu'à  ce  qu'en  en  mettantun 
peu  dans  une  fcbille  avec  de  -l'eau  claire  ,  &  en  lie  remuant  l>iea  il 
ne  trouble  point  l'eau  :  on  le  nomme  kàJeî  ou  fchlick  à  gros  grains* 
De  ce  qui  s'efl  dépofé  après  la  moitié  de  la  longueur  des  caiffes , 
dans  les  deux  premiers  lavages,  on  enlevé  la  largeur  d'une 
pelle  que  l'on  met  à  part  pour  être  lavé  avec  d'autres.  On  le  dé* 
figne  ^dx  fchwan:^el  y  &  ce  qui  efl  au  bas  de  la  caifTe  grojfîcn  dans 
les  autres  lavages  au  fchlick  à  gros  grains  ,  on  prend  tout  ce  qui 
fe  rend  dans  le  bas ,  pour  le  mettre  avec  le  fchwaniel  &  n'en 
faire  que  deux  efpeces.  On  procède  de  la  même  manière  pour  ces 
deux  derniers ,  mais  ce  qui  fe  rafTemble  dans  le  bas  eft  mis  k 
part ,  pour  être  lavé  fur  la  première  table  ,  ainfi  que  le  groffier. 
Lorfqu'on  a  reconnu  iQfchwanidhi^n  propre  &  bien  lavé ,  on  le 
nomme  z\ors  fckwan:^cl  fchlick. 

Dans  les  deux  premiers  lavages  du  fchlick  à  gros  grains ,  il  fe 
dépofe  dans  le  haut  de  la  table ,  de  la  largeur  de  deux  ou  trois 
doigts,  du  minerai  en  très-gros  grains ,  que  l'on  ramafle  pour  le 
traiter  dans  les  caiffes  allemandes.  Lorfqu'on  en  a  une  quantité , 
on  le  nomme,  étant  lavé,  korner  ou  grains  :  leau  avec  le  minerai 

fin 
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fin  qu'elle  entraîne  hors  de  ces  caiffes ,  eft  reçue  dam  une  autre 
au-deflbus,  &  fe  rend  par  des  canaux  dans  les  grands  creux. 

§•  IX.  Indépendamment  des  fcklcm  graben ,  chaque  bocard  a 
fix  tables  réunies  deux  à  deux  (*);  leur  longueur  eft  de  24  ('^)Mèincpt 
pieds  5  y  compris  la  petite  caifle  triangulaire  d'en  haut  &  la  caf-  tresDp,^* 
Ciide  qui  ont  enfemble  5  pieds  ,  ce  qui  fait  19  pieds  pour  la  lon- 
gueur intérieure  &  environ  3  pieds  de  longueur;  à  peu  près  aux 
deux  tiers  du  bas  de  la  table,  il  y  a  une  ouverture  d'une  couple 
de  pouces ,  pour  que  Feau  &  le  minerai  puiffent  y  paffer  dans 
une  grande  caifTe  qui  a  été  placée  fous  chaque  double  tables  ;  on 
bouche  auiTi  cette  ouverture  quand  on  veut,  pour  faire  aller 
Feau  jufquau  bout,  &  de  là  dans  un  canal  qui  la  conduit  dans 
quelques  caifles  ou  foffés  du  dehors.  On  donne  à  ces  tables  com- 
munément un  pouce  de  pente  par  pied ,  quelquefois  moins  ou 
plus  ,  fuivant  la  nature  du  minerai  que  l'on  a  à  laver. 

L'ufage  eft  de  les  couvrir  avec  des  toiles  pour  y  laver  certains 
minerais  :  elles  font  très-groffieres  &  en  morceaux  de  deux  pieds 
trois  pouces  environ  de  large ,  fur  quatre  pieds  un  pouce  de  lon- 
gueur. On  en  met  neuf  dans  leur  largeur  fur  chaque  table ,  mais 
afin  qu'il  ne  puiffe  point  paffer  du  minerai  en  deffous  ,  on  en 
cloue  un  morceau  fous  la  pièce  de  bois  qui  forme  la  cafcade  ;  on 
arrange  la  première  toile  fous  celle-ci ,  la  féconde  de  façon  que  la 
première  la  déborde  de  deux  pouces ,  &  ainfi  de  fuite  jufqu  a 
l'ouverture  que  nous  avons  dit  qu'il  y  avoît  aux  deux  tiers  de  la 
table.  On  place  à  cet  endroit  un  petit  linteau  de  bois  fous  l'extré- 
mité de  la  dernière  toile ,  qui  la  relevé  d'environ  deux  à  trois  pou- 
ces, &  la  met  dans  le  cas  de  retenir  davantage  de  matières  j  avant 
que  l'eau  l'entrai  ne  dans  le  réfervoir  inférieur. 

S.  X.  Auprès  de  chaque  table  il  y  a  trois  caiffes  &  quelquefois 
cinq,  auxquelles  on  donne  une  dénomination  fuivant  le  rang  où 
elles  font  placées ,  première ,  féconde  &  troifierae. 

Lorfqu'on  y  lave  le  déchet  des  caiffes  allemandes,  c'eft-à-dire, 
le^r£?/^<fr,  on  étend  les  toiles  de  façon  que  l'ouverture  qui  eft 
Tome  llp  Rr 
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aux  deux  tiers  foit  bouchée ,  pour  que  le  rebut  aille  tomber  à  leur 
extrémité ,  dans  les  canaux  qui  le  conduifent  dans  les  caifles  hors^ 
du  bâtiment.  Il  y  a  deux  jeunes  garçons  à  chaque  tabfe  ,  le 
laveur  &  le  ferveur;  ce  dernier  porte  une  pleine  tpogdu  groffîcrj. 
&  le  verfe  dans  la  partie- fupcrieure  triangulaire  de  la  table;  le 
laveur  ^  placé  fur  un  banc  derrière  elle ,  fait  arriver  fur  le  minerai 
un  courant  d'eau ,  &  avec  un  petit  râteau  ou  rable  de  fer  ^  il 
Tagitc  bien  de  façon  que  Feau  rèntraîne  fur  toute  lafur&ce  des^ 
toiles.  luQfchlick  ou  bon  minerai  qui  eft  le  plus  pefant  s'arrête  fur 
ces  toiles  ;  le  faWe  eft  entraîné  hors  de  la  table.  A  lendroit  oùî 
font  jointes  les  toiles ,  il  s'y  arrête  de  la  boue ,  le  laveur  prend  un- 
râteau  de  bois ,  monte  fur  un  des  côtés  delà  table  &  le  pronœne 
jufqu'à  ce  qu'il  voie  que  le  fchlick  foit  net  ;  alors  avec  fon  cama-* 
rade  ils  relèvent  les  angles  de  chaque  toile  ^&  prennent  les  quatre: 
premières  qui  contiennent  \^  fchlick  pur  ^  pour  les  laver  dans  hp 
première  caifTe  :  les  deux  toiles  fuivantes  qui  en  contiennent  en- 
core d'impur,  font  portées  &:  lavées  dans  la  féconde  caiiTe ,  Qc 
les  trois  dernières  âàm  la  troiiîemé. 

§.  XL  Le  minerai  obtenu  par  ce  lavage  fe  nomme  Grohger* 
vafchner fchlick.  Lejchwan;[el  fe  lave  avec  plus  de  précaution;, 
on  met  un  linteau  fous  la  fixieme  toile,  afin  de  mieux  retenir  le 
bon  fchlick ,  ce  qui  dépend  néanmoins  de  la  richefle  &  qualité  du 
minerai  :  les  toiles  font  lavées  dans  une  caifle  ou  tonneau  à  part , 
parce  qu'on  ne  mêle  point  du  tout  les  efpeces  de  fchlick.  On 
nomme  celui  qui  provient  de  ce  travail  Aujfang  fchlick  ;  on  lave 
toujours  les  matières  de  même  qualité  fur  les  mêmes  tables. 

§.  XIL  Le  minerai  pilé  qui  s'eft  arrêté  dans  les  caifles  du  laby- 
rinthe eft  lavé  fur  la  féconde  table ,  mais  en  le  faifant  couler  par 
louverture  qui  eft  aux  deux  tiers ,  &  qui  fe  rend  dans  la  caifle  in- 
férieure. Le  fchlick  de  cette  première  opération  fe  nomme  Unter^ 
gerinne  fchlick ,  &  celui  reftant  ^  qui  n'eft  prefque  que  de  la  boue, 
S chlamm  fchlick  ou  Trub  fchlick. 

On  lave  de  la  même  manière  ce  qui  s'eft  dépofé  dans  la  féconde 
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&  troifieme  caHîe  du  lavage  des  toiles  qui  contenoient  ûufchlick 

impur.  Lorfque  les  réfervoirs  inférieurs  font  pleins  de  minerai  fin, 

^ue  Ton  nomme  boue ,  on  retire  quelques  planches  de  l'extrémité 

Jes  tables,  afin  de  pouvoir  Tenlever  (*).  Il  eft  lavé  comme  ci-  {*)VoyirV 

deffus:  on  en  fait  de  même  de  celui  qui  selldépofé  dans  les  creux  ^^'"^P*- 

hors  du  bâtiment.  ^    r 

Quant  aux  déchets  provenans  du  lavage  du  grqffierfixrh 
première  table  que  Ton  nomme  fable,  mais  plus  communé- 
ment afier  ^  ils  font  reçus  dans  des  canaux  &  caifles  hors  du  bâ- 
timent que  Ton  vide  deux  fois  par  jour.  Si  ces  afcers  proviennent 
d'un  minerai  riche,  on  les  pile  &  relave  deux  fois  au  profit  de  la 
caifle  des  pauvres  mineurs  ,•  c'eft  à  quoi  on  emploie  les  ouvriers 
pendant  l'hiver  :  lorfqu  on  les  repile  ,  on  fait  agir  les  pilons  plus 
lentement,  &  Fon  prend  une  grille  plus  fine. 

S.  XIIL  On  a  auffi  dans  le  Hartz  quelques  bocards  dont  les 
tables  n'ont  point  de  toiles,  &  on  y  lave  le  minerai  pilé  avec  le 
râteau  de  bois  &  le  balai ,  comme  dans  la  plupart  de  ceux  de 
Saxe,  de  Bohême  &  de  France;  mais  on  n'eft  point  encore  d'ac- 
cord  quel  eft  le  lavage  le  plus  avantageux.  On  a  fait  un  grand 
nombre  d  expériences  par  comparaifon ,  en  difFérens  tems ,  dont 
le  réfultat  des  produits  a  été  à  peu  près  le  même  j  mais  comme 
le  travail  fans  toiles  demande  plus  de  foins  &  de  précautions  (ce 
que  Ton  ne  peut  pas  toujours  exiger  des  enfans  laveurs  ), on  pré- 
fère celui  des  toiles,  quoique  ce  dernier  produife  un  fcklick  bien 
moins  pur  que  le  premier ,  par  conféquent  en  plus  grande  quan- 
tité ,  ce  qui  occafionne  plus  de  frais  de  fonderies.  Notre  avis  à  cet 
égard  eft  de  chercher  dans  chaque  mine  la  méthode  la  plus  avan- 
tageufe  fuivant  la  nature  du  minerai,  &  la  manière  &  le  prix 
que  Ton  peut  traiter  les  matières  dans  les  fonderies. 

S.  XIV.  Pendant  notre  féjour  au  Hartz  un  maître  de  bocard 
Hongrois  voyageur ,  s'eft  offert  de  laver  les  minerais  à  la  façon 
Hongroife,  enalTurant  quil  retireroit  plus  d'argent  que  par  les 
autres  méthodes.  Par  le  réfultat  de  fon  procédé  il  y  a  eu  une  petite 

Rr  ij 


31^  VOYAGES 

perte  en  argent  :  îl  auroit  dû  faire  attention  que  Ton  ne  pîloît  pM 
ici ,  ni  on  ne  faifoit  la  réparation  des  difFérens  minerais  avec  autant 
de  foin  qu  en  Hongrie ,  &  qu'elle  ne  fe  iàit  pas  auffi  bien  dans 
les  labyrinthes. 

§.  XV.  Il  y  a  dans  chaque  bocard  une  table  noire  fur  laquelle 
Iç  maître  écrit  Tefpece  de  minerais  qu  il  a  reçu ,  &  de  quelle  mine 
M  vient;  combien  il  en  a  été  pilé  dans  la  (emaine  ;  Xtjchlick  qui 
a  été  livré  aux  fonderies,  le  nombre  d ouvrier  &  à  combien  ie 
montent  leurs  gages ,  &c.  Cette  table  noire  eft  rayée  avec  des 
lignes  rouges  pour  chaque  dîvifîon  d'article. 

§.  XVL  On  a  un  autre  bocard  pour  y  piler  à  fec  les  minerais 
purs  que  Ton  a  triés  fur  la  mine,  ceft-à-dire,  ceux  qui  font  affex 
riches  pour  mériter  la  fonte  fans  paffer  par  les  laveries,  &  qu'il 
faut  néceffairement  pulvérifer  pour  fe  conformer  au  procédé  des 
fonderies.  Il  eft  feulement  de  trois  pilons  dont  la  caiffe  eft  ouverte 
par  devant,  le  fol  également  en  fer  coulé  :  on  y  a  joint  une  ma?- 
chine  pour  cribler  ou  tamifer  le  minerai  au  fortir  des  pilons  ; 
c'eft  une  efpece  de  crible  de  quatre  pieds  &  quelques  pouces  de 
longueur ,  onze  à  douze  pouces  de  profondeur  fur]  le  derrière, 
&  fept  à  huit  pouces  fur  le  devant  ;  fa  largeur  intérieure  de  dix-hurt 
à  vingt  pouces  par  derrière,  &  feulement  douze  à  treize  fur 
le  devant ,  où  il  eft  entièrement  ouvert  ;  il  eft  placé  fur  une  grandfe 
caiffe  à  côté  des  pilons ,  &  plus  élevé  par  derrière  où  il  repofe 
dans  fon  milieu ,  fur  un  pivot  de  fer  dans  une  grenouille  de  même 
métal ,  qui  eft  affujettîe  à  un  tirant  mis  en  mouvement  d'un  côté 
par  des  mentonnets  fixes  à  larbre  ,  &  à  fon  autre  extrémité  il  eft 
attaché  au  bout  d'une  longue  pièce  de  bois  qui  fait  le  reffort  ;  de 
cette  façon  le  crible  eft  agité  continuellement -par  le  mouvement 
même  de  la  roue  ;  &  comme  il  eft  placé  en  pente,  le  minerai  qui 
s'eft  trouvé  trop  gros  pour  paffer  au  travers ,  tombe  par  l'ouver- 
ture de  devant  qui  eft  en  dehors  de  la  caiffe. 

Deux  hommes  de  jour  &  autant  de  nuit  conduifent  ce  travail; 
l'un  met  continuellement  le  minerai  fous  les  pilons,  &  le  rele\'«e 
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k  mefure  qu'il  s'en  écarte  ;  lautre  veille  au  crible  en  y  mettant 
celui  qu'il  juge  être  pilé  affexfin ,  &  en  jettant  un  peu  d'eau  par 
deffus  pour  qu'il  ne  s'en  perde  pas, 

§•  XVII.  Le  confeil  des  mines  afîîgne,  fuivant  les  circonftan- 
ccs,  les  bocards  qui  feront  employés  à  piler  les  minerais  de  telles 
ou  telles  mines;  ileneftqui  font  plus  éloignés  les  uns  que  les 
autres  ^  ce  qui  occafionne  le  règlement  du  droit  que  les  compagnies 
doivent  payer  au  prince  pour  s'en  fervin 

§.  XVIII.  Par  un  ufage  très-ancien  ,  on  a  fixé  à  un  certain 
nombre  de  quintaux  les  minerais  qui  doivent  être  livrés  aux  fon- 
deries, &  tous  les  comptes  fe  font  par  rojî  ou  grillage  qui  eft 
compofé  de  trente-trois  quintaux. 

Pour  le  minerai  pilé  à  fec ,  les  compagnies  paient  au  prince 
pour  les  machines  &  outils,  leur  entretien  &  celui  des  bâtimcns, 
environ  40  fols  par  chaque  grillage  ,  bien  entendu  qu'elles  fe 
chargent  des  ouvriers,  mais  au  prix  fixé  par  le  confeil^  lequel  eft 
immuable. 

Mais  pour  le  minerai  pauvre  qui  occafionne  un  grand  &  long 
travail  à  le  piler  &  le  laver  ^  (  on  ne  compte  pas  fur  celui  qui  eft 
livré ,  mais  fur  fon  produit  nommé  fchlick  &  tel  qu'on  le  livre 
aux  fonderies ,)&  qui  provient  des  bocards  les  moins  éloignés, 
on  paie  pour  un  grillage  pefé  étant  mouillé^  environ  1 2  livres,  & 
feulement  10  livres  pour  ceux  dont  le  tranfport  des  matières  eft 
plus  drfpendieux. 

§.  XIX.  Tout  ce  qui  eft  menu  minerai  que  Ion  ne  peut  recod-  Tr^ivalldn 
noître,  attendu  les  parties  terreufes  qui  l'enveloppent,  eft  paffé  au  ^^'  ^^ 
travail  du  crible.  On  en  a  plufieurs  à  cet  ufage  dont  les  deux  pre- 
miers font  des  efpeces  de  tamis ,  femblables  à  celui  dont  on  fe  fert 
dans  les  bocards  à  fec  que  nous  avons  décrits,  §,  XVI ,  &  dont  les 
trous  font  d\ine  différente  grofleur;  ceux  du  premier  d'un  bon 
pouce ,  &  ceux  de  l'autre  de  demi-pouce.  Leur  grille  eft  faite  avec 
des  baguettes  de  fer  plattes. 

Tout  ce  qui  provient  de  ces  cribles  ou  tamis  eft  lavé  première- 
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ment  dans  une  efpece  de  caiâe  allemande  &  enfuite  fur  des  tables, 
à  lexception  du  plus  groflier  que  Ion  traite  au  crible  dans  un 
cuvier  pour  en  féparer  les  qualités ,  de  la  même  manière  qu  il  eft 
pratiqué  dans  d'autres  endroits ,  &  ainfi  que  nous  lavons  décrit 
dans  plufieurs  Mémoires  de  ce  recueil.  Nous  obferverons  néan- 
moins à  cet  égard,  que  le  procédé  des  laverie  par  gradation , 
(•)  f^oye,;^  le  «fité  aux  mines  de  Schemnitz ,  eft  préférable  (*). 

V*-   Mém.  j 

Scû-L  Section    IL 

De  la  livraijhn  des  minerais  &  de  leurs  ejfais^ 

S.  I.  Il  n*eft  permis  à  aucune  compagnie  de  faire  fondre  Tes 
sninérais  dans  d'autres  fonderies  que  dans  celles  du  prince ,  à  qui 
^Ues  paient  un  droit  proportionné  à  la  quantité  des  matières  que 
l'on  y  traite  pour  l'entretien  des  bâtimens ,  rouages ,  foufflets  ^ 
outils  ^  &  même  les  honoraires  des  officiers ,  indépendamment 
de  la  dépenfe  en  bois  ,  charbon  &  gages  d'ouvriers. 
Lîrrairon  S*  I^*  Le  minerai  de  chaque  compagnie  y  eft  reçu  Au*  tm  eflGii 
qui  détermine  la  quantité  d'argent  qu'il  contient ,  laquelle  doit 
être  livrée  fans  aucune  diminution  à  celle  à  qui  elle  appartient; 
mais  comme  cet  effai  ne  fe  fait  point  fur  le  plomb,  onn'eft  tenu 
à  livrer  que  celui  que  la  fonte  produit. 

La  livraifon  fe  fait  chaque  jour  de  la  femaine  ,  à  mefure 
jque  l'on  a  du  minerai  pilé  &  lavé  en  provifîon ,  dont  chaque 
efpece  eft  voituréeféparément  pour  être  effayée  de  même.  Après 
Jes  avoir  pefés ,  on  en  fait  le  mélange  comme  il  fuit. 

Ces  minerais  conduits  dans  les  bâtimens  ou  font  les  fourneaux 
de  grillage,  font  reçus  par  le  juré  pefeur  &  le  maître  grilleur, 
qui ,  par  convention ,  les  divifent  par  rôtiiFage ,  &  prennent  la 
livraifon  de  deux  à  la  fois.  Chacun  d'eux  étant  mouillé  eft  com- 
pofé  de  33  quintaux  (i) ,  ce  qui  forme  un  total  de  66 ^  mais  ces 
^6  quintaux  doivent  être  de  nouveau  divifés  en  cinq  parties,  pour 
<etre  grillés  dans  cinq  fourneaux  différens,  à  quoi  le  juré  pefeur  pro- 

(i)  Le  quintal  d.e  123  livras ,  poids  d^  C6lagn^. 
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cedeà  mefure  qu'il  les  pefej  &  pour  que  la  divifion  &  les  mélange 
fe  faffent  plus  exa£lement^  il  fe  fert  d'une  même  mefure  pour 
ne  faire  qu  une  pefée  d'un  quintal ,  dont  le  maître  grilleur  prend 
deux  ou  trois  pincées  de  chacun^  &  qu'il  met  dans  une  fébille 
pour  être  effayée.  Il  en  agit  de  même  pour  chaque  efpece  de 
fchlick  qu'il  a  grand  foin  de  ne  pas  mêler;  il  nen  eft  pas  de 
même  des  cinq  parties  divifées  ou  des  d^^qui  en  contiennent 
3  ou  4  fortes,  ce  qui  eft  égal  pour  le  grillage  &  la  fonte.  A  Tégard 
du  minerai  pur  qui  a  été  pilé  à  fec ,  on  ne  le  mêle  jamais  avec 
d autres;  on  le  reçoit^  on  le  pefe,  on  le  divife  &  on  en  prend  les 
efldis  de  la  même  manière ,  mais  on  le  grille  toujours  feul  ; 
toutes  ces  opérations  font  enrcgiflrées  par  le  maître  pefeur  à 
mefure  de  livraifon, 

§•  IIL  Uufage  neft  point  ici  comme  en  Saxe,  de  faire  fécher 
une  partie  du  minerai ,  pour  connoître  la  quantité  d*eau  qu'il 
contient ,  &  conféquemment  la  déduire  fur  la  livraifon  ;  mais 
Ton  en  eft  convenu  d'une  par  chaque  grillage;  par^  exemple  ^  on 
diminue  6  quintaux  pour  rhumidité  qui  peut  être  contenue  dans 
ks  €6  ;  &  comme  les  livraifons  ne  font  pas  toujours  auflS  fortes^ 
la  diminution  fe  fait  dans  la  proportion  fui  van  te. 

Depuis  j  quintaux  jofqu  à  14,  on  en  déduit  i  quintaL 

Depuis  15  jufqu'à  24,  2  quintaux. 

Depuis  2 y  jufqu  a  34,  3 

Depuis  35  jufqu'à  44,  4 

Depuis  45  jufqu'à  54*5 

Et  enfin  depuis  j  5  jufqu'à  66^  6  quintaux. 

D'après  ce  règlement  ^  les  compagnies  cherchent  volontiers  à^ 
choifir  pour  leur  livraifon  le  poids  qui  leur  eft  le  plus  avantageux ;> 
&  comme  il  peut  fe  faire  qu'elle  foit  comme  il  fuit  : 
2  livres  d'eau  à  déduire^ 
I 
I 
r 


24  quintaux 

14 
^4 

66 


T 
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ce  qui  ne  Eût  que  5  livres  fur  66  quintaux;  on  eft  convenu 
dans  pareil  ca$  de  déduire  le  quintal  qui  manque ,  fur  la  patût 
de  minerai  la  plus  riche  j  pour  que  cette  diffl^rence  tourne  à  râvon^ 
tage  des  fonderies. 

Quant  au  nûnét:ai  pilé  à  fee  qui  ne  contient  d*eau  que  oeUé  qui 
y  a  été  jettée  pour  Tempècher  de  «*élever  en  poiiffiere,  on  pe& 
lêulement  63  quintaux  pour  les  deux  grillées  ,  &  onNm  âèàûk 
deux  pour  l'humidité. 

II  y  a  quelques  années  que  le  coniêil  des  mines  ayant  reconàia 
que  là  déduôion  des  f\%  quintaux  étoit  im  objet  trop  confidéraUa, 
décida  qu'elle  ne  fe  ferait  plus  que  de  cinq  livres ,  &  que  pour 
ne  point  changer  Tordre  ancien ,  ce  quintal  fercwt  ajouté  dans  lel 
comptes  avec  la. plume;  mais  ayant  vu  par  la  ^te  qu'il  étxik 
impoffible  de  pouvoir  livrer  Targent  fuivant  1'^^ ,  on  eft  réviénii 
à  l'ancienne  médiode  par  lamelle  on  diminiif  les  fix  ^iiuialdt 
(ans  aucune  addition. 

Cornait  le  binerai  le  plus  fin  &  le  pluis  riche  en  fdoflri>  fidt 
.  plus  de  volume  que  Tûitre ,  on  divife  les  66  quintaux  en~  fik 
parties  au  lieu  de  cinq  pour  former  fix  grillages.  Si  on  en  livre 
une  trop  grande  quantité  à  la  fois ,  Se  qu'il  foit  trop  mouillé ,  \/bs 
officiers  des  fonderies  ont  le  droit  d'en  faire  fécher  une  partie , 
pour  calculer  la  diminution  à  faire  .de  l'humidité,  qui  fouvent  eft 
plus  forte  que  celle  que  nous  avons  rapportée. 

J^orfque  ces  minerais  font  livrés  à  la  fonderie  d'Altenau,  éloi- 
gnée des  bocards  de  demi-lieue,  on  diminue  un  quintal  de  moins, 
attendu  qu'il  s'en  pdrd  dans  le  tranfport.  On  en  agit  de  même  à  la 
communion,  fuivant  le  plus  ou  moins  d'éloignement  des  bocards 
aux  fonderies. 

EHaîs  des  ^'  ^^'  ^'  *^'**  ^^  minerais  qui  ont  été  pris  pour  les  eflais,  il 
s'en  trouve  qui  foient  trop  greffiers ,  comme  cela  arrive  dans  ceux 
qui  ont  été  piles  à  fec ,  le  maître  pefeur ,  après  les  avoir  palTés  au 
travers  d'un  tamis  de  crin ,  les  broie  avec  un  marteau  très-uni  fur 
pne  plaqu?  de  fer  4  rebord  j  il  les  remet  enfuiçe  au  maître  grilleur, 

qui 
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qui  en  réduit  le  volume  en  divifant  chaque  efpece  par  la  moitié  ^ 
le  quart,  &c.  abfi  que  cela  fe  pratique  en  Saxe ,  &  le  renferme 
dans  une  boîte,  fur  laquelle  il  écrit  le  nom  de  la  mine  d'où  le 
fchliçk  provient ,  fa  dénomination  &  le  nombre  de  quintaux  qui 
ont  été  livrés.  Chacune  de  ces  boîtes  eft  remife  à  rofficier  des 
fonderies  nommé  Hutten  wacher  ou  furveillant^  qui  après  avoir 
bien  mêlé  de  nouveau  leur  contenu  en  remplit  trois  autres  petite^ 
boîtes  qu*il  marque ,  &  fur  lefqueUes  il  rnet  fon  çacliett  De  ce  qui 
refte  dans  les  grandes  ,  t  écrivain  des  fonderies  fait  fon  effai,  Le| 
trois  autres  font  deftinées  à  leflayeur  des  raines ,  au  contre^effayeur 
ou  contrôleur,  &  à  lecrivain  des  bocards  ;  cette  dernière  pour  y 
avoir  recours  dans  le  cas  qu'il  y  auroit  une  trop  grande  difFérencç 
dans  le  produit  qu'auroient  obtenu  les  trois  çffayeurs, 

On  procède  aux  effais  de  la  même  manière  qu*en  Saxe,  &  on  y 
met  toute  la  précifion  &  exaditude  imaginables  ;  les  balances  font 
de  la  plus  grande  jufteffe ,  les  effayeurs  font  obliges  de  donner  Ig. 
teneur  du  minerai  jufqu'à  un  gros ,  &  c'eft  du  réfultat  des  effais 
de  deux  d'entr'eux  qui   doivent  être  d'accord ,   que  l'on  fixe  Iç 
produit  réel ,  d'après  lequel  le  direfteur  des  fonderies  eft  tenu  de 
fournir  ou  d extraire  la  quantité  d'argentj^portée  par  lefdits  effais; 
il  le  fait  &  même  au-delà  ;  mais  l'on  fait  que  l'on  ne  peut  pas 
fcorifier  de  rargent,  &  qu'il  ne  s'agit  que  d'être  attentif  aux  opé- 
rations pour  ne  pas  en  perdre  beaucoup  ;  les  petites  coupelles  à  la 
vérité  en  imbibent  toujours  un  peu ,  &  ces  infiniment  petits  étant 
réunis  peuvent  faire  un  objet,  mais  la  diminution  que  l'on  a  fixée 
pour  Fhumidité  ^  a  été  calculée  de  façon  gi  avoir  à  la  fin  de  l'an- 
née une  augmentation  plutôt  qu'un  déficit.  Les  compagnies  ny 
perdent  rien  ;  car  cet  excédent  leur  çft  réparti ,  de  même  que  le 
cuivre  qui  fe  trouve  accidentellement  dans  les  minerais,  &  cette 
répartition  fe  fait  arbitrairement  en  raifon  des  quantités  qui  ont  été 
livrées  ^  de  leur  qualité  &  de  leur  richeffe  ;  le  direfteur  des  fonde- 
ries fuit  à  cet  égard  ce  qui  eft  pratiqué  depuis  un  très-grand  nombre 
d'années» 

Tome  IL  Sf 


^tf  '    'ir  o  r  A  G  JE  s 

s  B  c  t  i  a  ir   I  IL 

Dttpiltagit&  delafonudesmiUrMs^, 

GriiiagedM  5>  t  On  tfouve  cbos  le  Traité  è»  fonderie»  de  Sdiluttor^ 
»^»t  pitache  XIV,  le  deffin  èà  fourneau  à  grilkr  I»  oniéMi:'4li^ 
lùut  Hartz;  onccompte  i^  de  ces  fotttneàta  dam.  le  iniiD»«Bitf 
placement,  bft  Ténk  eonftnik  en  pUtncfae  im  nonbM  fiiMttdft; 
divifiof»  ou  caJMf  pour  ^dattair  ifoi^^griUaget  de  3),  quÎBàiaà 
febaque^  .  ''   '  ■  -"  •  '•  -  •  t  ;  ■•'  •■  -•;■■•  '^'■•'  "•  -"_••'■ 

"'  Ïj»'é6'  jquintausé  prénrcmmt  et  dèni  prS^^  éOatSwÙifm 
)nnq  oâ  ûx  parties  comme  9  a  (ké ék-^  ne  'dOaoHtat-plIltfdhir 
i^qurrâtifiâge  que  teeÎM-  ft^^  to  éfaquieme  <m  en»»  <|nhiiiill^ 
que  le  griUeur. étend  ftr faire  du  #99^  qi^  i^  tOuîoÏB!»  thiiÉéiv, 
ynH^fée  travaï  ne  diftontintte  poiiitf  cVft  to«ieaM>#  4fÊàa& 

les  lieures  en  augpwntant  à  fi»  ^  ^mefiiie  lé  àltfféàt.i^tib$Èét^ 
^%i*à  9  heures  que  Foii  dobatf  un  tris-  gninitMi  traiB  ijiMill. 
irfliéures  après, L^ouvfîer iè fitifit  d'unlong t^!e fii^eadia értm 
crochet  dersim  rembouehure  du  feumeau ,  &  en  xedre  enviroa* 
les  deux  tiers  àafc/^ick  gnSé;  hientât  enAoite  il  attire  fur  le  de^ 
vant  les  charbons.  Se  y  met  du  bois  refendu  croifé  l'un  fôr  Fau>- 
tre  pour  donner  une  phis  forte  chaleur ,  apr&  quoKon  achevé  de. 
retirer  ce  qui  refte ,  cpii  fe^  troure  mêSié  avec  les  cbubons..  A  une 
heure  le  fourneau  eft  libre,  8c  comme  àchacun  d'eux  9  n*y  a  qu*unr. 
ièul  ouvrier,  ils  s^aident  les  uns  &les  autres  réciproquement  danc; 
le  tems  de  Ut  groflê  manœuvre.  On  laiâè  ensuite  refroidir  un  peur 
le  fourneau  iufqu*à  quatre  heures ,  que  d'autres  ouvriers  viennenr 
relever  les  premiers  j  ils  mettent  du  nouveau  ycA//cA:  &  procèdent, 
de  la  même  manière  jufqu'au  lendemain  quatre  heures  du  madn  ;; 
ainli  la  durée  de  chaque  rôtiflâge  eft  de  1 1  heures. 

Pour  rôtir  les  66  quintaux  en  cinq  grillages ,  on  a  fixé  la  con— 
fommation  du  bois  de  corde  à  14  malur(i)f  quoiqu'elle  foit 

(i)  la  aulttr  t&  une  mefiire.d'environ  17  pieds  ciibes  dé.  reii 
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iin  peu  moindre ,  ce  qui  retourne  à  Tavantage  des  compagnies  & 
dont  on  leur  tient  compte  à  la  fin  de  laniiée, 

S-  IL  Chaque  fonte  dans  un  fourneau  eft  toujours  d'un  gril- 
lage &  demi ,  c'eft-à-dire,  d'environ  40  quintaux;  le  mélange 
pour  hfckicht  ou  journée  fe  fait  des  différentes  efpeces  de  miné- 
rais,  de  manière  que  celle  qui  eft  aifée  à  fondre  ^  ferve  de  fon- 
dant  à  celle  qui  eft  réfraâaire.  A  ce  mélange  on  ajoute  des  ma- 
tient»  tenant  plomb  ,  comme  litarge  &  cendre  de  coupelles  , 
fuivant  que  les  minerais  tiennent  plus  ou  moins  de  ce  métal  j 
mais  cette  addition  eft  toujours  regardée  comme  un  prêt  que  la 
fonderie  fait  à  la  compagnie  j  car  elle  k  reprend  en  nature  fur  le 
produit* 

Le  fourneau  dont  on  fait  ufage  pour  cette  fonte  eft  repréfcnté 
exactement  fur  la  planche  XXVII  du  Traité  de  Schlutter  ,  où  cet 
auteur  donne  les  détails  de  fa  préparation^  dans  le  43*  chapitre, 
&  du  procédé  de  cette  fonte  ^  ainfi  qu'il  eft  encore  ufité. 

Les  matières  qui  s'attachent  aux  parois  des  fourneaux,  &  que 
Ton  en  retire  lorfque  la  fonte  eft  finie ,  font  mifes  à  part  :  elles 
appartiennent  au  prince  comme  un  droit  des  fonderies. 

La  durée  de  la  fonte  du  mélange  cinleffus ,  avec  les  fcories 
néceffaîres  eft  de  1 5  à  10  heures,  pendant  laquelle  on  confomme 
communément  de  46  à  49  mefures  de  charbon ,  moitié  fapin  & 
moitié  bois  de  hêtre  (î). 

§.  IlL  U  eft  bien  étonnant  que  dans  un  pays  où  les  mines  font 
exploitées  depuis  plus  de  deux  ftecles  fans  interruption  y  &  dont 
plufieurs  officiers  ont  voyagé  dans  d  autres  mines  de  l'Europe, 
perfonne  n'ait  travaillé  aux  moyens  de  continuer  une  fonte  au- 
delà  de  18  ou  20  heures,  tandis  que  prefque  par-tout  ailleurs  on 
fond  8  &  1 5  jours  de  fuite  &  même  plus.  On  comprend  de  refte 
combien  il  en  coûte  beaucoup  plus  en  charbon  pour  réchauffer 
un  fourneau ,  &  du  plomb  qui  fe  fcorifie  à  chaque  fois ,  puifque, 
lorfque  la  fonte  ceffe ,  on  laiffe  agir  les  fouffiets,  jufqu  a  ce  qu'il 

(i)  Cette  mefure  contient  environ  7  ptcds  cubes. 

Sfij 


Fonte  def 
mincraîs. 


Fourn^iU 


Olsferva- 

tîons  fur  U 
fonte. 


J 


314  VOYAGES 

ne  refte  prefque  plus  rien  dans  le  fourneau ,  &  que  pendant  eè 
tems ,  il  en  fort  une  quantité  prodigieufe  d'une  fumée  blanche  qui 
n'eft  autre  choie  que  celle  du  plomb. 

Les  fourneaux  font  auffi  de  beaucoup  trop  bas  ;  Car  indépeil* 
damment  de  la  fumée  de  plomb  qui  s'élève  pendant  la  fonte,  & 
qui  n'a  pas  le  tems  d'être  arrêtée  par  tes  charbons ,  le  vent  des 
(bufflets  enlevé  encore  quantité  de  fchlick  ,  qui  fe  dépûfe  dans 
les  voûtes  des  cheminées ,  &  que  l'on  ramafle  chaque  fèfÉhie» 
Leur  produit  annuel  eft  un  objet  d'environ 30  marcs  dai^ent, qui 
appartiennent  au  prince  comme  droit  de  fonderies. 

Si  l'on  ne  retire  pas  de  ces  nrinérais  tout  le  plomb  qu^ils  con- 
tiennent, on  peut  l'attribuer  à  la  modicité  du  prix  que  le  prince 
paie.  On  ne  court  abfoltnnent  qu'après  l'aident  ;  les  eflais,  comme 
il  à  été  dit ,  ne  fe'font  que  fbr  le  fin  ;  cependant  tous  lès  mmérais 
font  de  ceux  de  plomb ,  &  celui  dont  le  quintaF  en-  tient  ^o  liv* 
à  peine  en  rend-il  une  par  la  fonte.  Les^  fcories  quren  provTennénc 
(ont  riches  de  24  pour  cent  au  moins  ;  ce  font  celles  que  l'on 
tranfporte  dans  le  bas  Hartr  pour*  la  fonte  des  mines  de  Ram^ 
melsberg ,  &  dont  on  retire  un  très-grand  avantage. 

Ainfî  que  le  décrit  Schlutter ,  les  plombs  qui  proviennent  de  la 
fonte  font  très-impurs  &  mêlés  d'è  quantité  de  mattes;  par  confé^- 
quent  très-difficiles  à  affiner.  On  éviteroit  cet  inconvénient  en  les 
faifant  liquéfier  avant  de  les  paffer  à  la  coupelle;  car  celle-ci  eft 
fouvent  endommagée  par  Tefpece  de  fcories  que  Ton  en  reti^-e  ,. 
dont  nous  parlerons  dans  la  Seftion  fuivante.. 

Section    IV. 

De  l'affinage  du  plomb  &  des  mattes  de  plomb  y  fonte  des  Htargts 

&  raffinage  de  V argents 

§.  1.  Le  fourneau  à  affiner  le  plomb  eft  le  même  que  Fon  trouve 
dans  Schiutter,  pi.  XLV,  lettres  E  F  G,  &  Fon  y  opère  comme 
dans  le  bas  Hartz ,  avec  cette  feule  différence  que  Fon  n'y  affine 
que  34  à  40  quintaux  d'«uvres  à  la  fois;  ce  qui  eft  trop  peu». 
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On  poutTOît  doubler  cette  quantité  en  donnant  plus  de  capacité 
au  fourneau ,  mais  en  rabaiffant  la  voûte  qui  eft  de  beaucoup 
trop  élevée;  ce  qui  diminue  d autant  le  degré  de  chaleur,  & 
confomme  inutilement  du  bois. 

En  commençant  l'affinage^  on  ne  met  qu*une  partie  du  plomb 
fur  la  coupelle  &  Ton  chauffe  doucement  ;  on  ajoute  le  reftant 
des  œuvres,  &  lorfqu  elles  font  fondues  on  fait  agir  les  foufïlets 
bientôt  après,  &  pendant  deux  ou  trois  heures  on  retire  les  fco- 
ries  nommées  abflrichi^  qui  fe  raflemblent  fur  la  furface  du  bain, 
foit  avec  un  rable  lorfqu'elles  font  pâreufes ,  foit  enfuite  en  les 
feifarit  couler  par  le  paffage  quand  elles  font  bien  fluides ,  en 
obfervant  de  ne  le  creufer  dans  la  cendre  fraîche  qu'après 
qu'elle  a  pris  un  enduit ,  lequel  feroit  bientôt  endommagé  par 
lefdites  fcories,  mais  qui  doit  être  confervé  pour  l'écoulement  de 
'  la  lltarge^ 

%.  n.  Des  fcories  nommées  abflrlcht ,  on  en  retire  par  la  fonte 
dans  le  même  fourneau  courbe,  une  matte  très-riche  en  plomb 
qui  contient  de  plus  de  l'argent ,  du  cuivre ,  du  foufre  &  de  Tar- 
fénic;oii  les  ajoute  auffi  dans  la  fonte  à^^fchlicks  les  plus  pauvres, 
mais  elles  ne  peuvent  être  traitées  avec  les  htarges  &  les  cendres  de 
coupelles;  elles  fcorifieroient  une  trop  grande  quantité  de  plomb. 

Ce  font  ces  mattes  quelon  affine  dans  le  fourneau  de  coupelle 
comme  le  décrit  Scblutter,  pagr42o;  par  cette  première  opération, 
en  en  obtient  le  plus  de  plomb  poffible ,  foit  par  le  degré  de  feu 
&  par  fc  vent  des  foufflets ,  qui  en  facilite  la  féparation  d'avec  les 
parties  volatiles  :  cependant  on  ne  pouiTe  pas  Faffinage  au  point 
d'en  chaffer  tout  le  foufre  &  Tarfénic  ,  dans  la  crainte  <^ue  le  cuivre 
ne  s'en  feparât  pour  fe  mêler  au  plomb-. 

De  cet  affinage  on  retire  quantité  d'une  cfpece  de  fcories  qui 
étant  fondue ,  produit  une  matte  plus  cuivreufe,  &  moins  char- 
gée de  plomb  que  la  précédente  ;  mais  comme  elle  ei>  contient 
trop  pour  être  paffée  au  travail  du  cuivre,  on  Taffine  de  nouveau* 

Les  fcories  qui  proviennent  de  ce  dernier  affinage  étant  fonduas 
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produifent  des  mattes  de  cuivre,  que  Ion  raflemble  pour  être 
traitées  à  la  fin  de  l'année,  en  les  grillant  8  à  lo  fois ,  &  les  fon- 
dant dans  le  fourneau  courbe  pour  en  obtenir  le  cuivre  noir.  Ces 
cuivres  font  enfuite  liquéfiés  pour  en  retirer  largent  qu'ils  con- 
tiennent :  on  en  trouve  la  defcription  dans  Schlutter ,  &  le  four- 
1.  XXIV  ^^^"  )  planche  XXIV  de  ce  recueil.  On  les  raffine  dans  le  grand 
4*  fourneau  de  réverbère ,  tel  qu'il  eft  ufîté  au  bas  Hartz,  avec  la 

différence  qu'à  celui-ci  on  y  a  ajouté  un  fécond  baffin  de  réception; 
L  opération  en  eft  décrite  par  le  même  auteur  au  chapitre  121^ 
page  571.  .    .        \    ' 

Quant  au  travail  de  la  liquation,  nous  croyons  n'avoir  rien  laiffî 
à  defirer  dans  le  XIII^  Mémoire ,  Seâ.  II,  &  fuivantes. 
fonte  ou        s*  ni.  Des  deux  efpeces  de  litarge  que  produifent  les  affinages, 
aîchifle-   Xyj^^  eft  vendue  dans  le  commerce ,  &  lautre  plus  iaunâtre  elb 
5^5,  revivifiée ,  quelquefois  même  la  première  lorlqu  on  n  en  a  pas  \sl 

confommation*  Cette  fonte  fe  ïait  dans  le-fourneaU  courbe^mais 
comme  elles  contiennent  encore  du  cuivre  qui  ouiroit  à  U  qua- 
lité du  plomb ,  on  prend  la  précaution  de  le  bien  purifier  avant 
que  de  le  couler  en  lingot  ;  pour  cet  effet  le  fondeur  laiffe  refroi- 
dir la  matière  dans  le  baffin  de  réception,  jufqua  ce  qu'après 
avoir  écume,  la  furface  en  eft  bien  nett^  :  Le  cuivre  fe  refroidit  le 
premier,  &  comme  le  plus  léger  vient  à  la  furface. 

Le  déchet  de  cette  fonte  eft  de  25  à  26  pour  cent ,  c'eft-à-dire  ; 
que  100  livres  de  litarge  produifent  environ  84  à  85  livres  de 
plomb. 
^  §.  IV.  JL'argent  fe  brûle  fous  la  mouffle  dans  un  fourneau  à  vent 

1er  ijf-  fans  foumets  ;  nous  avons  vu  opérer  fur  260  marcs  en  trois  cou- 
pelles ou  /<?/?,  que  l'on  forme  dans  des  capfules  de  fer  coulé  d'un 
pouce  d'épaiffeur ,  avec  un  diamètre  intérieur  de  1 2  pouces  fur 
3  pouces  un  quart  de  profondeur  dans  leur  milieu.  On  fe  fert  de  la 
même  cendre  que  Ion  emploie  dans  les  fonderies  ;  lorfqu'elle  a 
été  préparée  &  bien  battue  ,  on  la  coupe  d'une  capacité  fuffifan te  à 
pouvoir  contenir  au  moins  80  marcs  d'argent.  Ses  dimenfions 
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fonï  de  8  pouces  4  lignes  de  diametie ,  fur  2  pouces  i  o  lignes  de 
profondeur  ;  on  ne  laifle  dans  le  fond  que  4  à  j  lignes  d'épaifleur. 
Quand  on  a  placé  le  tejî  dans  le  fourneau  ^  &  la  mouffle  par- 
deffus  ^  on  chauffe  environ  deux  heures  ^  on  y  introduit  enfuite 
largent  î  on  bouche  l'ouverture  de  la  mouffle  avec  de  gros  char- 
bons, &  on  en  remplit  le  fourneau:  on  conferve  :toujours  quel- 
ques morceaux  d'argent ,  pour  les  ajouter  après  qu  il  eft  fondu 
dans  le  tejl  le  moins  plein.  Une  heure  après  &  quand  il  efl  bien 
chaud,  on  ôte  Jes  charbons  de  devant  la  mouffle  ,  pour  donner 
de  l'air  &  faciliter  par-là  la  fcoriiication  du  plomb  qui  peut  encore 
refter  dans  largent  ;  alors  avec  une  baguette  de  fer  recourbée  en 
rond  à  fon  extrémité  &  rougie  ^  on  remue  le  bain  jufques  dans  le 
fond  du  tejîi  ce  que  Ton  répète  toutes  les  2  ou  3  minutes.  Peu  à 
peu  le  plomb  fe  convertit  en  litarge  qui  s'élève  fur  la  furface,  de 
même  que  des  gouttes  d'huile  qui  nagent  fur  l'eau  ;  elle  retombe 
ms  les  bords  ou  s'imbibent  dans  la  cendre  ;  au  refte  Schluttcr  en 
détaillant  le  procédé,  fait  mention  de  tous  les  fignes  que  donne 
l'argent  à  méfia re  qu'il  fe  raffine.  Lorfqu'il  approche  de  fa  fin ,  on 
remet  du  charbon  devant  la  mouffle  pour  éviter  le  refroidiffe* 
ment ,  &  afin  que  largent  faffc  fon  éclair  dans  la  plus  forte  cha- 
leur ;  enfin  ce  métal  eft  raffiné  quand  fa  furface  eft  claire  comme 
une  glace,  &  qu'en  foutenant  un  fer  audeffus,  il  eft  réfléchi  dans  le 
bain  fans  qu^on  apperçoive  le  moindre  nuage  ou  filament.  Du* 
moment  que  Targent  eft  fondu  ,  jufqu  à  ce  qull  foit  parfaitement 
raffiné  ou  brûlé ,  il  faut  deux  heures  &  demie  à  trois  heures  j  au 
furplus  cela  dépend  du  titre  où  il  a  été  affiné  dans  les  fonderies  ; 
alors  on  retire  les  charbons  de  l'embouchure  de  la  mouffle ,  & 
on  en  prend  un  effai ,  en  trempant  une  baguette  dans  le  bain  ^ 
pour  être  remis  à  l'eflayeur.  Auffi-tôt  après  on  place  fur  le/f/? 
r#xtrémi té  d'un  petit  canal  de  cuivre,  dans  lequel  on  verfe  de 
l'eau  froide  pour  figer  rargent  ;  on  enlevé  la  mouffle  &  on  retire 
le  culot,  dont  on  diminue  le  diamètre  en  frappant  deffijSiavec 
unemaflei  afin  qu'il  puifTe  entrer  dans  le  creufet  où  il  doit  êtr*'' 
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fondu  à  la  monnoie  ;  &  on  le  nettoie  avec  une  brofle  de  fil  de 
laiton.  On  en  coupe  alors  un  petit  morceau  pour  êo'e  remis  à 
leflayeur. 

Uargent  eft  toujours  brûlé  au  plus  fin  pofl&le;  fba  titre  eft 
de  1 5  lots  i6  grains ,  ou  1 1  deniers  ii  grains  ^  ûiivant  celui  de 
France. 

$.  y.  Tous  les  procédés  des  fonderies  du  haut  Hartz  étant  ï 
peu  près  femblables,  &  Schlutter  ay^nt  traité  des  uns  &  îles 
autres  en  particulier,  nous  nous  difpenierons  d'en  décrire  d*autreSp 
Nous  terminerons  cette  Seâion  par  un  état  des  fiais  de  fonte  ^ 
que  diaque  compagnie  paie  aux  fonderies  pour  y  traiter  les 
minerais  quelle  livre ;&  par  le  réjfumé  du  produit  ann)iel  ea. 
plomb  &  en  argent^ 

§.  VI.  État  des  frais  a  faire  peur  griller  &  fondre  Jeux  ff'illageê 
de  minerais  ,  ou  66  quintaux  de  {chlick  pefés  étant  mouillés. 

Uw.   fois.  4c# 

Gage  du  maître  de  fi>nderie ,  à  i  2  C  par  grillage      ^       i     4 
Pour  la  brafque^à  6  f. /VifiTi»       •         •       •         •  12 

Gages  des  grilleurs  ^k  44  f.  id.       ^         .        .       *       4     ^ 
Jdem  des  fondeurs ,  à  40  f.  idf        ,         «         •       •       4 
Idem  des  aides ,  à  1 8  C  i^^i        ,  .  .  •        l   i  ^ 

A  celui  qui  voiture  les  fcories  9  à  4  f.  id^       .       .     «  8 

Pour  le  mefurage  du  charbon,  à  i  den.  la  mefure  •  $      5 

Pour  ifcherben  (i)  de  fcories  des  anciens  que  Ton 

ramafle ^k  \G{.  id.         .         ,  •         .         *       112 

Pour  1 4 ///7i^/^/2  (2)  de  cendrgs  pour  faire  la  cou- 
pelle ,  à  7  f.  •  .         .         .         .        •418 
A  Taffineur  &  fon  aide  pour  affiner  42  quiatauxd  œu- 
vrera 3  f.  le  quintal  y  compris  8  f.  par  affinage  pour 
peferlalitarge            #  •  r  «.Si 

(1)  Cette  mefure  pefe  4  quintaux  &  plus^  elle  contient  3  pieds  cubçs  pieds  d« 
r«i. 

(2)  Le  limhun  eft  une  mefure  qui  contient  1550  pouces  cubes. 

Pour 


autre 
Pour  pefer  ks  grillages  ^k  7  Ù 
\  A  leflayeur  des  mines ,  à  3  f.  *  \         \\ 

Au  contre-'^ffayeur  ^  à  3  f. 

Pour  brûler  ou  raffiner  1 7  marcs  2  lots  d'argent,  à  2  f. 
1 4  malter ,  bois  de  corde  (i  )  pour  le  grillage ,  à  3  z  f. 
3 y  mefures 5  charbons  de  fapin,àizf,. 
30  dites  y  à  16  n      .  •  • - 

3  fchock  &  demi  de  fagots ,  à  4 1,  i  o  C  Z         « 

Le  fchock  eft  de  60  fagots. 
Droit  de  fonderies  à  4  liv»  par  grillage 


§•  VIL  État  Je  la  dcpenfe  pourrafr<{îçhirou  revivifier  100  quin^^ 
K  taux  de  litarge 

"  lîr.    folf.    d^ 

Gage  du  maître  des  fonderies  à  24  f.  pour  loo  quint.       i     4 
Pour  la  brafque ,  à  1 2  f. 

Gage  du  fondeur^  à  4  L  id  f*     «  ♦         *         .       4 

Idem  de  Taide  ^  1  liv«  8  C         •        •       •        •       .        2 
Pour  mefurer  le  charbon       .         •         •        ,       . 
Pour  voi tu rer  la  litarge,  à  I  lir.       .         .       •       •       i 
Pour  la  pulvérifer^à  18  C       •       •        •       •       »  18 

Pour  pefer  le  plomb ,       «  18 

pour  le  marquer  ,à4C       •       -^^       \       ^       ;  4 

Pour  en  tonnelier  3  o  quintaux  de  litarge,  à  i  L  pour  cent  6 

Pour  mettre  la  marque  de  la  fonderie     .       •       .       .  4 

Pour  5  o  mefures  de  charbon ,  à  1 2  C       *      •       .       30 


12 

16 
8 

4 


'S.  Vni.  La  voiture  de  charbon  de  fapm  contenant  10  mefures   ,  ^1^^  ^ 
t  payée  aupnnce  par  les  compagmes  non  privilégiées  $  1. 10  I, 


42  14     3 


tt\x  U 


prmce  par  les  compag 

(1)  La  malur  eft  de  17  pîcds  cubes. 
Tome  IL 


5 

Tt 
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^cdie^lxMS  de  hêtre  6 liv.  lo  fols;  celles  qui  finit  privilège» 
ne  paient  le  premid'-que  4  livres  8  ibis,  &  Tefecond  6  livres.  . 
PMdnkaB-      c'iXLe'procluitaiûniddelafoikleriedeÇhûiUial&i^ 

d*Aiien3n ,  oS  ron*traite  1»  mâmes'minëiàiis,  Hk  i^  jieit  près  & 
^oCN»,quiiitaiÎ¥eiipromb^  5090  qum^îiz  de'îitài^'iirân&iide!^ 
Se  ^piviton  L^o'op^  afgeàteny 

«MDprenânt  cèliiidelâiitt-AivIréasb^'i^i  e&faffinélk  taoeaxfik 
nidit  dlkâ]]al/eftdéiVàW.iiiîâe'iG6^ 


nA 


•  •    w  •    •&    :*  i'    •  ...»     '/ML     »-..•    «• 

.  %0^  1'   «'jÔ  '.il-    i     -L 

r  *■  ■    i     ■••*■.■   f.-  "    .         .  -  •- 
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D  ï  X  ï  E  ME    M  É  M  O  ï  R  E. 

ADMINISTRATION  ET  ÉCONOMIE  DES  MINES 

DU  HARTZ. 

$•!•  J^ES  princes  qui  ont  reconnu  Tavantage  que  Ton 
pouvoit  retirer  de  lexploitation.  <les  mines ,  ont  cherché  les 
moyens  de  les  mettre  en  valeur  dans  leurs  états  ;  ils  ont 
â  cet  effet  accordé  des  privilèges ,  des  exemptions  &  ftanchifes 
à,  toiif  ceux  de  leurs  fujets  ou  étrangers  qui  voùdroientsy  appli- 
quer. Ils  leur  ont  donné  des  loix  &  des  règlements  particuliers ,  à 
mefure  que  les  circonftances  Font  exigé ,  &  une  juriidiâion  locale 
pour  les  faire  exécuter,  qui  doit  Toujours  être  compofée  des  gens 
les  plus  inftruits  dans  cette  partie,  puifqu'ib  font  en  même  tenu 
les  officiers  qui  dirigent  les  exploitapons ,  j&  fouvent  font  nombre 
des  intéreflés  ou  entrepreneurs^ 

Fraachifc  def  mines  accordée  en  15549  par  Erne/l  ^  duc   de 
Brûnfwick  &  de  Luneiourg{i). 

Nous,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Emeft ,  duc  de  Brûnfwick  &  de 
Lunebourg, faifons  favoir  parcelle-ci  &  déclarons  pour  nous, 
les  princes  nos  frères ,  nos  héritiers ,  &c* 

Comme  par  la  grâce  du  Tout-Puiflant ,  il  s*eft  découvert  dans 
notre  principauté,  des  mines  dVgçnt  &  autres  métaux  que  nous 
jugeons  néceflaires  de  favorifer  ;  &  de  leur  acc<»'der  des  franchifes 
fuivant  les  ufages ,  &  le  droit  des  mines,  donp  chacune  d'elles  doit 
jouir  avec  juftice  3  c*eft  pourquoi  nous  donnons  &c  accordons  à 
chaque  intéreffé  les  franchifes  particulières  mentionnées  ci-après^ 

(1)  Nous  avons  traduit  cette  ordonnance  ^  telle  cpVlle  f  ft  écrite  far  on  tableau  daw 
la  Me  du  conieil  dei  mine^  â  Claûftlul 


îM       •    ^  p  y^^-^  ^^  ^ 

^  laêflie  ffl[*à  tous  <ma.  yi  ■  voudroatVétabliy  ebot  nocfe  prisr 
cipauté,  S^îè  conformer  à  nos  ordonnances  fur  les  mi|^  pour 
eifjbuir;  nj^njf^i^t  {^  c^  quille  SiJIroftf  dans  ^ntotn  vill^ 
francHéde  Claûftlùl ,  vallées  6è  montagnes  des  environs ,  pour  7^ 
d&étâier&  tff poiïérJièsïfiini»  i  &  pdDr'qu%  imiflent     '        * 

auront  befoin  pour  Tétfççoivqmr,^  puits  &  des  mines ,  la 
conftruâion  des  fonderies  &  bocards ,  le  grillage  ou  rôti^e  de» 
nÉéàéxmsiwAxfmfdiitt  Jeurxi»uffitge  ûmpsçwr  le  mtm^  dibi^ 
^  akis  ib  sd  veoéroênCianaindÉene  ikHs^fasii  pSc  a'àbfjiBodbm{: 
^pn  dbn^  ks.sndnaiis  qiii)leni£:EEioK}iiiJi^ii^  ifé  abuftiAwr 
des  fixéil  r^uattJi{i!iéiflîl)ariDfi^dboèidrài(nigf  tiliftiffîiii[lfmiiÉ 
jygqhm'dnqiiiiifcrifii  ,îdo  èmfrdB^wôt?qMlDflMboJHS.fiio|K>fiaé 
^IMitl9-|»rls£ût&:^  ."  î.':  "•;  -.î-j!  ".";•:  -.  h  *:■    ■•  ,-•■  <.]•. 


dr  3niaBsV7«v  y  rt  riiikjilii  ^j^-momfmuttêliàu. 


Tous  ceux  qui  à  l'avenir  travaitteront  -des  mioes  dtai^eati» 
,^utres^métaux  .^  que  les  filons  aient  été  déjà  découverts,  ou  non^ 
léroht  atfranclîis  pendant  onq~anrîées'  de  notre  droit  de  dixième. 

Art.  m.  Nous  vbtilons  aiiïïîdbiiher  dés  'frandiifes ,  comme  il  efl 
^aiâgè,  dansles  viltes3^ches  deinines,  des  ékâeur^princes,  com- 
tes êc  «utves  jfei^iears  ;  ainfî  nous  donnons  la  permiflion  de  bâtir 
des  fonderies,  bocards,  maiibins,iiabitati(»is,  écuries^  Sec  âûvant  let 
ijdbiiisique  Ton  ««  aura,  4luÛEron  bâtira  letout  régiiliérenienti  c'efl 
«pourquoi  noUs  voidon^  que  «outes  nos  villes  ibient  mefurées  & 
alignées,  âcqueitswaidié,  les  rues^ies  églifes,  la  maifon  de  ville  & 
autres  bàtimens ,  ibient  placés  dans  les  lieux  qui  feront  indiqués» 

Art.  IV,  Ils  /.pourront  brafler  de  la  bierre  ,y  vendredu  vin  » 
comme  il  ieur  pla»a  ;iàm  pzfer  auçnn  droit. 
,..  Art*  y.  Sariî^en  excepter  quelque. .oommerce  que  ce  foit,  des 
chofes  nécefliures  pour  rexploitafioa  des  mines,  &  ce  dont  une 


i 
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ville  de  mine  peut  avoir  beibin,fans  être  également  chargés 
d'aucuns  droits. 

Art.  VL  Ceux  qui  s'établiront  fur  nos  mines  ^  pourront  y 
porter  &  faire  conduire  librement  tout  ce  qui  leur  fera  utile  ,  eii 
jouir  de  même  fans  le  moindre  empêchement. 

Art.  vil  Ceux  qui  font  employés  ou  néceffaires  aux  mines , 
feront,  autant  qu'il  eft  poflible ,  ain fi  que  cela  convient  pour 
lefdites  mines ,  en  fureté  &  protégés  contre  toutes  forces  ou 
violence,  ne  feront  chargés  d'aucun  impôt  quelconque;  mais  au 
contraire  en  feront  total^emcnt  affranchis;  &  ce  qu'ils  y  auront 
gagné  ou  acquis  ^  ils  pourront  Fengagcr ,  le  vendre  ou  remporter 
comme  bon  leur  femblera. 

Art,  VIII.  Nous  voulons  établir  dans  notre  ville  des  mines , 
un  capitaine ,  un  maître  des  mines  ou  des  montagnes,  un  juge  & 
une  jurifdidion  ,  ai nfi  qu'il  eft  d\ifage  dans  les  villes  franches  de 
mines  ;  &  fi  quelqu'un  penfoit  qu  on  lui  eût  fait  injuflice  par 
une  fentence  ou  jugement,  il  lui  fera  libre  d'en  appeller  à  nous  ou 
à  notre  confeiL 

Art.  IX.  Nous  permettons  aufïï  à  notre  ville  des  mines,  pour 
le  bien  &  Tutilité  du  public,  dy  bâtir  des  bains ,  des  boulange- 
ries >  boucheries ,  moulins  à  bled  ,  greniers  à  farine  &  à  feL 

Art,  X.  Comme  nos  exploitations  de  mines  font  nouvelles  , 
cju'elles  ont  befoin  de  bocards  &  de  fonderies ,  dont  la  conftruc- 
tion  feroit  dans  le  commencement  à  charge  aux  entrepreneurs  ; 
c*eft  pourquoi  nous  avons  conftruit  à  nos  frais  un  bocard  &  une 
fonderie,  pourvus  de  tout  ce  qui  y  eft  néceflaire  pour  y  traiter 
les  différentes  matières ,  pour  lefquelles  on  ne  payera  aucun  droit 
onéreux  ,  mais  ce  qui  eft  d  ufage  par  les  louables  coutumes  des 
mines,  dont  il  fera  fait  mention  &  fpécifié  dans  les  ordonnances 
que  nous  fommes  dans  Fintention  de  rendre.  Les  entrepreneurs 
pu  intéreffés  ne  feront  bocarder  ou  fondre  leurs  minerais  dans 
aucune  autre  ]urifdi£lion  ou  feigneurie  que  la  nôtre. 

Art.  XL  Nous  npus  rcfervons  dans  toutes  les  exploitations  , 
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les  irions  ^hcrUages^  c*eft  ànlire  y  quatre  affions  d'intérêts  clans 
chaque  mine. 

Art.  XIL  G)mme  la  louable  coutume  des  villes  des  mines; 
eft,  lorfqu*eUes  viennent  en  ausheuu^  c*ëft-à-dire,  qu^elles  dont» 
nent  du  bénéfice  9  que  les  répartitions  fe  faflenten  130  parties  ^  , 
dont uneapparcient  àf égtife &rautre  à  la  communautéde  la ville^ 
nous  entendons  que  cette  mêmecoutume  ait  lieu  dans  nos  mines» 

Nous  voulons  que  les  intérefles  préfens  &  à  venir  cpû  (os^ 
^SnxkàÙB  du  dizieiôe,  pendant  les  cinq  premières  années,  reç<H^ 
vent  de  notre  tréforier  ou  receveur  peur  ks  deux  premières^ 
par  chaque  marc  d'argent' fin  du  poids  d*ef^^,  douze  florins 
monnoie  de  Brûnfwick^  &  après  ce  tems  (èulemeBtdix  poiur 
chaque  marc  %  de  même  pendant  le  même  tems  le  quintal  db 
pjipfflb  &  celui  de  litar^e  feront  payés  chacun  deux  florins ,  comme 
il  eft  d'ufage  à  la  recette  dit  dixième  à  Goflar. 

Art.  XUL  Nous  ordonnons ,  ainfi  (|u'il  eft  d'uiage  dans  toutes 
les  mines  des  rois ,  éleâeurs ,  princes ,  comtes ,  &c  qiie  tout 
Targent,  le  plomb  &  la  litarge  foient  livrés  à  notre  receveur  du 
dixième^  fous  peine  d*une  févere  punition  fuivant  Texigence  du 
cas. 

^RT.  XIV.  Nous  ordonnons  &  permettons  qu'il  y  ait  un 
marché  franc  tous  les  famedis,  &  même  tous  les  autres  jours  de  la 
femaine,  à  l'exception  du  dimanche  &  autres  fêtes;  qu  il  foit  libre 
d  y  apporter  joutes  fortes  de  denrées  néceflaires  à  la  vie,  comme 
pain ,  beurre,  fromage,  viande,  bœufs,  cochons ,  moutons  & 
autres,  fans  en  excepter  aucune,  le  tout  franc  &  exempt  de  tout 
impôt ,  droit  ou  péage  quelconque. 

ART.  XV.  Les  habitans  des  villes  franches  qui  s'y  feront  établis 
en  conformité  de  nos  ordres ,  pourront  y  faire  des  jardins ,  des 
champs  &  des  prairies ,  pour  lefquels  ils  auront  toute  liberté 
fans  payer  aucuns  droits ,  &  feront  exempts  de  toutes  corvées  & 
autres  fervitudes  de  la  cour. 

4-RI^  XV1«  Si  quelques  calei^ités  (ce  dont  Dieu  nous  préferve) 


venoient  a  affliger  notre  principauté, 
montreront  &  fe  conduiront  en  fidèles  fujets  ;  mais  pour  les  biens 
qu'ils  acquerront  ou  qu'ils  auront  eu  en  héritage^  ils  en  paieront  les 
lods,  droits^  fervis ,  &c,  comme  le  faifoient  ceux  de  qui  ils  hs  ont 
acquis  ou  hérités. 

Art.  XVIL  Nous  permettons  à  tous  ceux  qui  font  établis  & 
demeurent  fur  nos  mines,  de  fe  retirer  quand  ils  le  jugeront  à 
propos  avec  tous  leurs  biens  &  effets,  mais  fous  les  conditions 
qu'ils  auront  payé  auparavant  toutes  les  dettes  qu'ils  aiiront  pu 
faire  fur  nos  mines. 

Nous  établiffons  auffi  des  confeillers  &  une  juftice  pour  nos 
villes  libres  de  mines,  &  ce,  pour  Favantage  public  &  le  main- 
tkn  de  la  tranquillité,  &  pour  toutes  les  affaires  qui  regardent  la 
bourgeoifie,  leur  permettons  de  fechoifir  un  juge&  les  membres 
d'une  jurifdiftion ,  qui  toutefois  auront  été  confirmés  par  nous  8c 
auront  prêté  ferment. 

Art,  XVIIL  Nous  défendons  fous  peine  de  punition  févere  , 
dans  tout  le  département  des  mines,  la  pêche  &  lachaffe  de  quel- 
que gibier  que  ce  foit^ 

S.  IL  La  partie  du  Hartz  qui  appartient  feuîe  au  roi  d'Angle- 
terre, éleûeur  d Hanovre,  comprend  les  trois  villes  de  mines  , 
Qaûfthal,  Altenau  &  Saint-Andréasberg.  L'on  pourroit  mettne 
auffi  du  nombre  celle  de  Lauterberg  ;  mais  comme  elle  dépend  de 
la  dernière  dont  les  officiers  dirigent  les  mines,  elle  na  point  d© 
titre  de  ville  montaniftique  ,  quoiqu'une  partie  des  faabitans 
jouifle  des  mêmes  privilèges  &  franchifes  que  tous  les  bourgs  & 
villages  du  Hartz.^ 

Dans  les  villes  montaniftiques ,  de  même  que  dans  celles  de  la 
communion,  il  n eft  permis  à  perfonne  de  s'y  établir,  à  moins 
quVlle  ne  foit  ou  employée  dans  les  mines  ou  de  quelqu'utilité, 
comme  marchands  &  artifans  de  tous  métiers ,  dont  le  nombre 
eft  fixé ,  &  il  faut  toujours  avoir  une  permiflîon  par  écrit  figné^ 
du  capitaine  des  mines.  On  craint  que  les  franchifes  dont  jouiffent^: 
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les  habitai»  n^  en  atctrent  trop;  ce  qui  poanok  j  ûin  augmei^ 
ter  le  prix  des  denrées  &  la  coùfomtnaàoa  dubois,  (bit  pour  la 
conftniâion ,  foi t  pour  le  chauffage ,  dont  diacun  jovat  fidû  payer 
d  autre  droit,  que  les  frais  deFabattre  ^  &  la  voiture  qu'il  £iit  fitire 
par  Tes  propres  chevaux ,  ou  par  les  voituriers  ordiiiairtidupa3E& 

Lefdits  Mitai»  paieht  cepôidant  diffénms  petits  droits^  mais 
comme  ils  iretoument  à  ravantage  des  mines,  qu'ils nefimt  pomt 
forcés»  &  fe  paient  d*uft  confenteraent  unanime;  ces  viUcsnWiba^ 
pas  moins  r^Hieée^fhindies  de  tout*  i  i 

Ces  villes  mbntaniftiques  ont  proprement  trois  junfdîâioosi 
qui  dépendent  toutes  d^ufidM^qmreprëfèntebperibni^ 
i^eft  le  capitaine  des .  mines.  Chaque  ville  a  ùl  Jurildiâioil'offdiU 
naire,  cofflpofée  d*un  jujg^ ,  des  conseillers  de  ville  &  <ks  nx» 
giftmts;^&:COflHiM  ça  vSks  n*pnt  d'autres  revttitis  queocOKfi^flMé 
OiiiQb  ^.  dépen<l  4es  mines  y  eUes  no  peuveM;  dj^^ 
dre  chofe  fans  l'approbation  du  capitaine,  &:  ce  (kmiermT^nt:]» 
police  de  tous  lès  diftriÔs  compris  dans  iondépartemeni^iLeft 
sd>fi>lument  le  Hiakre»  D^ajlkurs  les  magiftrats  font  tous  en^randb 
partie  officiers  des  mines,  raifon  de  plus  pour  ne  rien  £ûre  qui  ne 
foit  agréable  aU  capitaine* 

$.  IIL  Le  confeiî  des  mines  dépend  de  la  chambre  d'Hanovre  ^ 
dont  un  des  minières  doit  toujours  être  inftruit  dans  Fart  des 
mines  :  celui  qui  en  a  le  département  aujourd'hui,  a  été  pendant 
nombre  d  années  capitaine  des  mines  à  ClaufthaL 

Ce  confeil  nommé  Bergamt  eft  compofé  de  deux  efpeces  de 
membres ,  ceux  que  Ton  nomme  de  la  Plume  Qi  ceux  du  Tablien 
(  On  fait  que  tous  les  officiers  inférieurs  des  mines  qui  ont  la  di^ 
rcftion  des  fouterrains,  portent ,  ainfi  que  les  mineurs  ^  un  tablier 
de  peau  par  derrière) ,  ceux  de  la  plume  font  les  fui  vans  : 

Le  capitaine ,  le  vice-capitaine  &  le  droffard  des  mines.  Ces 
trois  officiers  font  toujours  pris  dans  la  noblefle ,  &  ce  dernier  a 
la  fpeftative  de  la  place  du  vice-capitaine  :  il  y  a  quelquefois  une 
de  cç$  plaçps  v^cantçs ,  comjne  dans  le  moment  préfent ,  celle  de 

capitaine 
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ipitaïne,  mais  le  vice-capitaine  en  fait  toutes  le$  fondions  & 
en  a  les  honoraires.  La  cour  ne  diffère  de  lui  donner  le  premier 
titre,  que  parce  qu'il  faut  avoir  auparavant  rempli  pendant  tiois 
ans  celle  de  vice-capitaine. 

Le  receveur  du  dixième  ,  le  fyndic  des  mines ,  le  fecrétaire  des 
mines  lorfqu  il  fe  trouve  à  Claûfthal  ;  il  fait  ùl  réûdence  à  Saint- 
Andrëasberg,  > 

Le  direfteur  des  fonderies  qui  a  fous  fa  régie  toutes  celles  da 
haut  Hartz ,  le  contrôleur  du  dixième  ,  l  écrivain  ou  greffier  des 
mines  de  Claûfthal  :  celui  des  mines  de  Saint- Andréasberg,  lorfqu  il 
eftàClaûfthah 

Le  contrôleur  du  greffier  ou  écrivain ,  &  le  direÛeur  des  ma^ 
ckines. 

Les  officiers  de  la  plume  extraordinaire  font^  le  direûeur  des 
fonderies  &  forges  de  fer,  rauditeur  du  confeil  des  mines ;c'eft 
par  cet  emploi  que  commencent  tous  les  officiers,  ci-deffus ,  de 
forte  qu'ils  ont  la  fpeâative  de  la  première  place  vacante ,  à 
l'exception  des  trois  premières ,  qui  font  réfervées  à  la  noblelfe^ 
&  récrivain  des  bocards. 

Ceux  du  tablier  font  toujours  choifis  dans  les  mineurs  les  plus 
intclligens ,  c  eft-à-dire  y  qu'il  faut  qu  ils  aient  paffé  par  tous  les 
grades  des  ouvriers  ;  qu'ils  aient  travaillé  dès  leur  enfance  dans 
les  bocards ,  &  ainfi  de  fuite.  Un  oberbergmeijler  ou  premier 
maître  des  mines  ou  à^s  monidign^s  ^  unvK^oberbergmeiJier  ^nn 
géomètre  fouterrain ,  ti'ois  unterbergmeijler  ou  fous-maîtres  des 
mines,  iîx  jurés  des  mines, deux  einfahrer  ou  contrôleurs  des  jurés. 
Tous  ces  officiers  compofent  le  confeil  qui  fe  tient  tous  les  famé- 
dis  matin. 

La  troifieme  jurifdiftion  eft  celle  des  forêts  ,  qui  efl  compofte 
des  officiers  de  la  plume,  de  quatre  maîtres  particuliers  des  forêts, 
&  de  deux  écrivains.  Ces  quatre  premiers  réfident  chacun  dans  un 
diftrift  différent  du  Hartz  ;  ils  ne  s'affemblent  au  confeil  qu'une 
fois  Tannée ,  à  moins  qu  il  ne  furvienne  quelques  cas  particuliers  i 
Tome  IL  Y  V 
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mais  ils  traitent  preTque  toutes  les  affaires ,  foit  par  écrit ,  foit  ea 
ks  rapportant  de  bouche  au  capitaine  des  mines ,  qui ,  comme 
chef,  a  le  pouvoir  de  décider ,  &  dont  les  décidons  qu'il  donne 
par  écrit ,  ont  la  force  d'une  ordonnance. 

'Ce  confeâ  dure  prefque  "une  fèmaine  entière  ^  &  fe  tient  au  mois 
de  fërrîer  :  on  y.)ugys  tous  les  délits ,  <^cide  les  punitions  &  amen* 
des  envers  ceux  qui  fe  font  rendus  coupables  de  quelques  vols  peiH 
dant  le  cottrant  de  Tannée  précédente  ;  oay  arrête  les  endroits  des 
bois  qui  doivent  être  femés  ,  &  on  fixe  les  fonds  pour  cela ,  de 
même  qujB  pour:  les  .autre$  dépenfes;  on  y  détermine  auffî  la: 
quantité  pour  l'année  fuivante.  Loberhergmeijicr  y  affifte  pour  y 
donner  l'-état  de  'UHb .  Cewc  q«M  font,  néeefiaires  pour  les  étançon*^ 
nages  &  autres  befoins  de  chaque  mine ,  &  on  fixe  les  cantons, 
rà  les  bois  feront  <^Mipés?  ;  wie  miae  pauvre  obtient  ceua  qui  font 
inoins  ékugfiés^out  avoir  moins  dejcharois  ou  tranipert  à  pay^^ 
Les  direâeuss  des  fooderie^  en  fer  affîftent  auffî  à  ce  con£eil.pour 
ks  bois  néceâ^es  aujt  forges.  ' 

<  .Oayrfixe  le  charbon  pour  les  fonderies ,  les  bois  de  chaufiage 
&  de  conftruâion  pour  les  villes  &  villages  qui  en  ont  la  jouii^ 
Êmce;  eènfincon  y  rapporte  tout  ce  qui  s  eft  fait  Tannée  précédente 
dont  oh  arrête  les  comptes  ,  &  Ton  détermine  ce  qa\£c  fera  dans, 
l'année  fuivante» 

'^  H  y  a  une  autre  afiemblée  qui  fe  tient  au  mois  d'oâobre  ou  de 
novembre  9  mais  qui  n'eft  compofée  que  des  officiers  des  forêts  & 
de  ceux  des  fonderies  ;  elle  n'efi:  que  préparatoire  pour  convenir 
des  différens  approvifionnemens  dont  on  peut  avoir  befoin. 

Dans  le  département  de  la  communion  il  y  a  un  grand  maître 
des  forêts ,  place  réfervée  à  la  nobleife ,  mais  qui  ne  peut  rien  fiire 
que  d'accord  &  avec  l'agrément  des  capitaines  des  mines ,  c'eft-à- 
dire ,  celui  du  duc  de  Brûnfwich  &  celui  de  l'éleâeur  d'Hanovre» 

Tous  les  officiers  le  font  du  prince  ;  les  principaux  doivent 
être  nommés  par  lui  ;  il  font  tous  à  fes  gages  :  il  en  eft  plufîeurs. 
qui  outre  leurs  appointemens  ont  quelque  cafuel,  comme  on  peut 
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le  voir  dans  le  précis  des  ordonnances ,  &  en  quoi  confifte  rem- 
ploi d  un  cliacun.  Ils  compofent  entr  eux  la  direâion  générale  & 
particulière  pour  Texploitation  de  toutes  les  mines;  ils  n'agi ffent 
que  par  les  ordres  du  conseil  à  qui  ils  rendent  compte  de  tout| 
&  nen  reçoivent  aucun  des  inrérefles,  qui  nom  d  autres  droits 
fur  I  exploitation  &  adminillration ,  que  de  faire  des  repréfenta- 
tîons. 

§.  IV.  Pour  rendre  les  ordonnances  plus  intelligibles  ^  nous 
donnerons  une  idée  de  la  façon  dont  fe  forment  les  compagnies,  ÔC 
fe  commencent  les  exploitations  ;  ce  qui  fe  pratique  à  cet  égard, 
ayant  beaucoup  de  rapport  aux  ufages  de  la  Saxe  j  nous  nous  arrêr 
terons  fur-tout  à  ce  qui  peut  en  différer. 

Lorfqu  une  perfonne  a  découvert  un  nouveau  fiîon  ou  de^ 
apparences,  &  quelle  a  deffein  de  l'exploiter,  elle  va  trouver 
Voberbergmeijler^  &  lui  remet  un  billet  par  lequel  elle  demande 
la  permiffion  de  faire  des  recherches  dans  tel  ou  tel  endroit*  Le 
premier  qui  demande  cette  permiffion  a  le  droit ,  &  on  ne  peut 
le  lui  refufer  ;  il  donne  pour  cela  la  valeur  d'une  cinquantaine  de 
fols  au  yÏQ^-oberbergmeiJIer ^  &  eft  obligé  dans  la  quinzaine  de 
découvrir  fon  filon;  fi  cela  n'eft  pas  poiîible,  le  viCQ^obcrberg* 
tneijler  peut  retarder  la  confirmation. 

Quoique  la  perfonne  qui  eft  devenue  concefGonnaire  foit  feule, 
ou  quelle  ait  des  affociés,  cette  fociété  fe  nomme  Lehnfckaffi^  Sç 
fubfifte  ainfi ,  en  continuant  les  recherches  de  fou  filon ,  jufqu*à 
ce  que  le  confeil  des  mines  juge  ^  par  une  vifite  qu  il  en  fait  faire ^ 
que  le  filon  par  lui-même  ou  les  apparences  annoncent  que  cette 
mine  promet  une  cxploitauon  fruÛueufe  ;  car  jufques-làle  confeil 
des  mines  ti'y  ordonne  aucune  vifite,  &  la  fituation  de  cette  mine 
n*entre  point  encore  dans  le  protocole;  c'eft-à-dire,  dans  les 
rapports  au  bergamt  ou  confeil  des  raines  ;  mais  auffi-tôt  que  Ton 
trouve  du  minerai  &  que  le  confeil ,  après  une  vifite  foite ,  juge 
que  ce  filon  donne  de  bonnes  efpérances  ^  &  qu'il  mérite  d  être 
exploité ,  on  forme  la  compagnie  complette  que  Ton  nomme  alors 
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"Gkwtrckjelù^  T^utetles  ïtaitiés  font  compoiiSwrde'f  24  aâiont^ 
l^rf^tlktf  roat«a  ^>eite  'du  <pi'oft-y  ^^ks  avttioes  ,  &  de  1 30 
]IMffqtirdle»idbiliâ«fft^âùèéttéfioei  «^«ift  «e-qû  faw  opUqoé  plus 

Ibot  partagées  dans  uoe  piopwtlon ,  qui  eft  convenue  enne  les 
WStft{ké«^£ii'v{ibâè^lff«dittrib^  ^I^IiràsiMe  ^il«reeiéiaiies 

ment,  c*eft  que  non-feuleflftlwi^yrtMripte  euttépwiiButt,»qBei» 
^Vbôfiè^^C^lettF'dSbDWMfnfa  ,«etitifent:fas»a:ibl.ëBÉld4 
1il^.%ftilliI«iicM«<^xA|  jguPJtgbboMffio'iifn  Ai^  |iBiiiiyn 
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flfdt 'ekô^tnièmeiit  tat;e^  i^  W  (bdÛ^té  ne  fok  pu  encore  dus  le 
icks  de  filtre  des  avances  ^  qiHmd  ce  ne  (eroit  que  poiir.des  puits 
principaux )  machines,  &c«  Le  conièil  des  mines  fixe  alors  1^ 
^^uffcy  c^eft-à-cfire,  les  avances  quF  doivent  être  iàises  pardia- 
que  aâion  tous  les  quartiers ,  &  le  furplus  de  Targent  pour  la  d&* 
peniê  de  ladite^  mine,  eft  avancé  par  la  caiffe  ou  receveur  du 
dixième,  dont  la  fomme  eft  déterminée  par  une  dédfion  dudb 
confeiK  Cet  argent  ne  doit  être  regardé  que  comme  un  prêt  doot 
la  mine  eft  <^ligée  de  tenir  compte;  lc»rfque  Ton  produit  eft  co 
état  de  le  rembourfer ,  &  fî  au  contraire  elle  ne  dcmne  jamais  ùà 
profit ,  c*eft  le  prince  qui  lupporte  la  perte  du  prêL 

La  compagnie  une  h>i$  formée,  le  oonidl  nomme  le  canmÛM 
qui  doit  tenir  les  comptes  de  cette  mine  &  p^er  les  omTiers^  «Sec. 
c^eft  celui  que  Ton  nomme  Schseumijfer  ou  maître  des  îcurrre^  : 
il  eft  pyé  par- k .compagnie  àlaipieUeiLcoiite  peu,  pciâqu'u 
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peut  avoir  foin  ou  fervir  en  même  tems  à  5  ,  4  jufqu'à  6  ou  7  mi- 
ncSy  ce  qui  lui  fait  de  très-petits  appointemens  pour  chacune  , 
n  ayant  que  4  liv*  par  femaine  d'une  mine  en  perte.  Cet  arrange- 
ment a  été  fait  ainfi  pour  diminuer  aux  compagnies  les  frais  de 
régie. 

Le  confeil  nomme  auffi  les  maîtres  mineurs  &  fous  maîtres  qui 
commandent  aux  ouvriers  dans  la  mine  ^  lefquels  font  auffi  payés 
par  la  compagnie. 

S.  V.  Mais  fi  une  perfonne  prend  une  conceffion  fur  un  ûlon 
déjà  exploité  ,  c*eft-à-dire  ,  fur  une  partie  qui  n  a  pas  encore  été 
concédée ,  elle  forme  auffi  ce  que  Ton  nomme  Lehnjlhafft ,  & 
lorfque  le  confeil  juge  que  cette  fociété  doit  être  formée  en 
Gewerckfchafft ,  les  premiers  entrepreneurs  ne  peuvent  difpofer 
que  de  1 2  avions  au  lieu  de  60  ;  les  autres  fe  partagent  comme 
nous  Tavons  dit  précédemment ,  &  on  procède  de  même  pour  le 
refte:  dans  ce  cas-ci  le  conceffionnaire  rifque  moins  que  dans  le 
premier ,  puifque  rexploitation  fe  commence  d*une  mine  à  l'au- 
tre en  fuivant  le  filon ,  que  l'on  a  tout  de  fuite  le  minerai ,  &  que 
les  aâions  prennent  une  valeur  intrinfeque. 

Lorfqu'on  forme  une  fociété  complette,  Fécrivain  ou  greffier 
des  mines,  enregiftre  le  nom  &  le  furnom  de  chaque  aftionnaire 
&  leur  donne  même  à  chacun  une  reconnoiffance  qui  juftîfie  de 
fon  intérêts 

§.  VL  Quand  on  commence  une  exploitation  fur  un  noui  eau 
filon  ,  on  Fattaque  autant  que  Ton  peut  dans  le  bas  d  une  monta- 
gne, ou  dans  le  fond  d'un  vallon  par  une  galerie.  On  y  a  plufieurs 
avantages ,  celui  d  une  recherche  moins  coûteufe  ^  en  même  tems 
d^écouler  les  eaux  de  la  mine ,  &  d'acquérir  le  droit  des  galeries 
d  écoulement  ;  ce  font  ordinairement  les  fouverains  qui  font  faire 
à  leurs  frais  ces  galeries,  y  ayant  peu  de  compagnies  en  état  de 
les  entreprendre ,  mais  auffi  ik  en  retirent  le  droit  en  tout  ou  ert 
partie  fuivant  le  cas. 
Lorfqu'une  galerie  eft  à  9  toifes  &  demie  de  profondeur  per-^ 
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pencficulaire  an-deibuft  tle  la  ftir^ce  de  la  terre,  ^Vfie  «ft  dii^Sf 
fur  un  filon ,  &  qu'arrivant  dans  une  mioe  e^  ea  ëci^iAit,  le»«aiia 
au  moins  â  la  dernière  profondeur,  À  qu'dleyprocùi*  4k  fair^o» 
la  nomme  EThsfioUen,galtne  itkiriugéSt  irhêH^  fi»'  pvofondrun 

Celui  ou  ceux  qui  ont  ^t  à  leurs  fi^is  ladite  galerie ,  retireoi  !• 
neuvième  des  métaux  auffî  long  tèms  ^qu» la  tuacrcapiodwi  $  oe 
àrok a  Ben  «icore  lorfqu'elie  renconov  du  flànaérai,  lo  «Hti^»» 
neurs  ont  la  liberté  de  Textraire  juiiqu*à  une  to^  m  quart  dv 
fiautepr,  àt»mpterdu  fi>l  de  la  galerie  iJir  me-^kiébttnfisde 
hrffgùFf  mats  û  une  autre  gj^erie  eft  priie  7  teifes  ptÊfmtûftçu* 
{aires  plus  baffe  que  la  précédeme$  qu'elle  (sk  fOitÊh  p&ffà  1» 
mime  mine  dont  elle  écoule  les  eaux ,  dors  cettttMeaiierapeDil 
Ion  droit  d^iéritage,  ^  la  feoonde  retire  feule  is-nmmmst^imt 
on  mot,  Yjuift^  on  ravtre  de  «es  galeries netire  ]»- tuttif 'mmêé$ 
coûtes  lés  mines  à  quriettasfcmt  utiles,  bien  émeoduqueflehiiott 
ceux  i  qui  eHé  appardent  doiyenc  ï^fMétmif  m  teiiçoiUHigi^ 
réparations ,  &c. 

S.  VIL  Ilren  eft  ici  comine  en  Saxe  peiur  les  meùxHÈ  ifàiékni' 
minent  ou  forment  une  conceffion ^  on  en  a  d^  deux  efpeces,  €éOi$ 
que  Ton  nommç  fimJgruBe  &  les  maafs»  La  première  de  41  totfes 
de  longueur,  &  les  autres  de  18.  On  n'accorde  jamais  qu'un^n^/- 
grube  fur  un  filon,  quand  même  il  y  auroit  40  concefiiom ,  & 
toujours  à  la  première  compagnie  qui  a  été  formée ,  afin  que  Fon 
fadie  où  a  commencé  la  première  «exploitation  d'un  filon  :  on 
ajoute  à  ce  funigmhe  plufieurs  mtuiÇs ,  ainfi  qu'il  eft  porté  par 
ks  ordûnnjuices ,  mais  pour  les  autres  concevons ,  feulement  des 
iMN^pOur  chainme  defquelles  on  paie  un  petit  droirpàr  quartier. 
La  largeur  d'une  conceffîcm  eft  de  même  qu'en  Saxe  de  trois  toi* 
fb  6c  demie ,  en  partant  du  toit  du  filon  &  aptant  en  partant  du 

mur. 

Ceprivibg^font  étemels  comme  dans  toute  l'Allemagne , 
C*<ft4-diw que,  tant  que  les  aâionnaires  fe  conforment  aux  or* 
;,l9Uis  aôipps  l^r  appcu-tiennent  pour  toujours  &i 
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leurs  héritiers  :  Ton  verra  dans  la  iurirprudence  que  les  cas  où  les 
conce fiions  deviennent  nulles ,  font  à  peu  près  comme  en  Saxe. 

§.  VIIL  La  proximité  de  toutes  ces  conceffions  qui  fe  limitent 
entr  elles  fur  un  même  filon  ^  occafionneroit  fans  ceiTe  des  procès , 
des  difficultés  &  des  travaux  que  Ion  feroit,  pour  fe  nuire  les  uns 
aux  autres^  fi  on  n'y  avoit  pourvu  par  les  ordonnances  qui  ne 
fuffiroient  pas  encore ,  s'il  ny  avoit  pas  un  confeil  fur  les  lieux 
pour  les  faire  exécuter.  Enfin  quoiqu'il  y  ait  un  très-grand  nom- 
bre de  compagnies  dont  tous  les  intérêts  font  différens  ^  on  peut 
regarder  le  tout  comme  une  feule  exploitation ,  puifque  toutes 
les  mines  font  fous  la  même  direÛion  ^  toutes  exploitées  de 
même^  &  que  Ton  y  balance  les  intérêts  d'un  chacun  fuivant  la 
circonilance  Ja  fituation  des  mines,  &  l'avantage  qu'elles  retirent 
les  unes  des  autres  ^  &c. 

On  a  vu  par  la  francbîfe  des  mines  que  le  prince  fourniflbît  le 
bois  dont  elles  avoient  befoin  gratis  :  il  paie  tous  les  officiers  qui 
dirigent  les  entreprifes,  &  fait  encore  une  dépenfe  qui  n  eft  pas 
moins  avantageufe  aux  compagnies ,  mais  qui  fur-tout  eft  des 
plus  effentielles  pour  rexploitation  des  mines  i  celle  des  étangs  & 
de  tous  les  conduits  ou  canaux  qui  y  raflemblent  les  eaux. 

Lorfqu'une  mine  a  befoin  d'eau  extérieure  pour  faire  mouvoir 
des  machines  à  élever  les  eaux  ,  &  le  minerai  de  rintcrieur  des 
mines  >  le  confeil  fait  prendre  par  le  géomètre  les  nivellemens  né- 
ceffaires  ^  &  décide  de  quel  étang  ,  telle  ou  telle  mine  prendra  ces^ 
eaux.  Pour  lors  il  fait  faire  le  devis  de  la  dépenfe  de  la  conduite 
d'eau,  depuis  l'étang  jufqu'à  l'endroit  où  doit  être  placée  la  roue 
de  la  machine.  Les  dépenfes  fe  font  aux  frais  de  la  mine,  de  même 
que  la  conftruttion  des  machines,  &c* 

Mais  fi  la  mine  n  eft  pas  dans  une  bonne  fituation  ,  on  lui 
accorde  une  fomme  d'avance  prife  dans  la  caifle  du  dixième*  Ces 
machines ,  quoique  conftruites  fur  une  feule  mine  ,  font  fouvenr 
utiles  à  pluiîeurs  ;  c'eft  le  confeil  qui  l'apprécie  &  qui  fixe  lesi 
droits  qu'elle  doit  payer  à  l'autre^  Dans  la  fixatioa  de  ces  droits^ 


344  r  or  A  CES'. 

otk  â  bèaucoi^  d'égard-à  la  bonne^Mi  imnraijfe  finnâàii  dcLiâ 
mine  <pii  èft  utile  à  d'autres  ;  par  exemple  ,il  eft  des-cas  oil ,  fi  mw 
mioevenoit  à  être  abandonnée ,  elle  ocofionneroit  dâ$  £:a&  à 
celles  ii|iii  limitent  avec  elles ,  qui  feioicnt  peiat-ècie<  qoadnipkt 
de.cenx  qu^l  en  eoûte  lerfqù*elle  eâ.  eacploicée  ;  iE;*eftceque  IV» 
confidere,  afin  que  l'une ftjrve  au  foutiiii de l'aufri.  >>r- 

-5*  IX.  Touteslesminesexploitéesfiiruii'même  ûioa , ee  qu*cMl 
ébmme  Z«g-,  ont  iiné  telle  èi^relpondaficé  eittVUeSyque  TaiMU» 
ààû  d'une ,  peut  enoaiher  celui  dé  (rflifieurt  aUttiM.  ComèMil 
éuifOitétéfoitàdiiu^àjchaqué-eonpbgme-^  £ût«  coDftrMpv 
^nbocatdSe  unëlbhdàrie,'que  fdit^ciÉt  ,dU«  n1ifuraiE:piMnteei6i 
nir  avee  fes  minerais  $  le  prince  ibk  les  dépedfes  à  ttiffm^ât 
retire  lin  droit  de  fuh  &  l'autre,  lequel  tû  proportionné  insntitm* 
tieres  que  l'on  y  Eût  traiter;  ce  àrok  eft  à  peine,  à  «équetron 
i»éttiici ,  fiiffiTaiit  pbUr  les  réparaticHtts  desbfttittiei»  ;  bieti^flûtiéiilda 
que  les  éompégniês  paient  les  fiais  d'oiivrièrs,boSs^cbàfbo%  êuà 

Par  la  fianchife  des  mines ,  le  prince  tient  quitte- du  dcoMM 
îpendant  les  cinq  premières  années  pour  les  «ONavelUsi.  ekpioitaâDai; 
mais  il  n'eft  pas  à  dire  pour  cela  j  qu'il  retk'e  enfuite  le  dixieflie 
entier  dcTdites  mines  ;  il  n'y  en  a  pas  même  une  feule  qui  le  paie 
aujourd'hui  ;  car  celle  de  Dorothée  qui  eft  une  des  plus  riches 
qui  foient  en  Europe,  ne  paie  que  le  vingtième  des  métaux  qu'elle 
produit  ;  il  en  eft  qui  né  paient  que  le  quarandeme  &  d'autres 
rien.  Mais  il  faut  cependant  que  le  prince  retire  un  avantage  en 
dédommagement  du  bois  qu'il  donne  gratis ,  pour  retrouver  les 
dépenftrs  des  étangs  &  conduits  d'eau ,  enfin  pour  payer  tous  fês 
officiers  qui  font  en  grand  nombre  ;  il  a  à  cet  effet  un  très-gres 
bénéfice  qui  furpailè  de  beaucoup  le  dixième,  fur  l'achat  des 
matières  du  produit  des  mines  que  l'on  ne  peut  vendre  à  d'autres, 
qu'à  une  efpece  de  banque  de  commerce  établie  à  Hanovre ,  & 
qui  rend  compte  des  profits  à  la  chambre,  à  l'exception  de  l'argent 
qui  eft  monnoyé  au  profit  du  prince. 

Qn  a  vu  par  la  même  ô^anchife,  que  le  prince  ne  payoit  qu« 

lO 
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10&  11  florins  du  maxc  d argent  fin,  mais  aujourd'hui  il  y  a 
[plufieurs  prix  luivant  les  cas;  le  plus  bas  eft  fixé  à  37  liv,  10  fols, 
&  le  plus  haut  à  5  3  livres  du  plus  fin  qui  eil  la  valeur  intrinfeque* 

Le  quintal  de  plomb  &  celui  de  la  litarge  fe  paient  de  même^ 
&  Ton  eft  convenu  de  prendre  moitié  l'un  &  moitié  l'autre  ;  de 
forte  que  lorfque  la  banque  de  commerce  a  en  magafm  plus  de 
lirarge  quelle  ne  peut  en  confommer,  elle  la  fait  réduire  à  fes  frais  1 
&  en  fupporte  les  déchets.  Le  plus  bas  prix  du  quintal  de  ces- 
deux  matières  eft  de  8  liv*  i  j  fols,  &  le  plus  haut  de  1 1  liv,  de 
forte  que  le  prince  par  cette  banque  ,  gagne  fur  elle  plus  de  cent 
pour  cent;  il  n  y  a  qu'un  feul  prix  pour  le  quintal  de  cuivre  rafini 
qui  eft  de  84  liv* 

Le  prince  a  auffi  un  profit  fur  le  charbon  qu'il  fait  faire  & 
voiturer  à  fes  frais  aux  fonderies ,  dont  la  mefure  a  auffi  deux 
prix  en  raifon  du  privilège  qu'ont  les  différentes  mines.  Chaque 
année,  le  miniftrc  qui  a  le  département  des  mines  à  Hanovre, de 
même  que  plufieurs  députés  de  la  chambre  ,  fe  rendent  à  Claûf- 
thaï  pour  la  reddition  générale  des  comptes  de  toute  Tannée  ; 
c'eft  alors  que  les  maîtres  des  journées^  au  nom  des  entrepre- 
neurs ,  préfentent  des  requêtes  ,  par  kfquelles  ils  expofent  la 
fituation  des  mines  qui  font  dans  le  cas  de  demander  des  faveurs  ; 
ils  obtiennent  des  diminutions  fuivant  les  Q2LS^(m  les  droits  du 
dixième,  neuvième,  &c.  une  augmentation  fur  le  paiement  de 
leurs  matières ,  un  moindre  prix  du  charbon  ,&c.  c'eft  ce  qu'on 
nomme  des  mines  privilégiées  ;  il  y  en  a  un  grand  nombre  dans 
ce  cas>  parce  qu'il  y  a  beaucoup  de  mines  en  pertes  Mq  irlJl  on 
La  banque  de  commerce  a  auffi  la  vente  de  toutes  les  matières 
&  roarchaadifcs  nécelïaires  à  Texploitation  des  mines ,  comma 
fer,  acier  ,  cordes  ,  cuirs  ,  fuifs ,  poudre  ,  &c.  perfonne  ne  peut 
les  acheter  ailleurs  que  dans  le  magafin  quelle  a  à  cetufage  à 
Claûfthal.  Le  prince  y  a  auffi  un  bénéfice  ^  les  mines  privilégiées 
les  paient  plus  ou  moins  chers  ;  quoique  le  prix  de  chacune  foit 
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fixé ,  nouspenfons  qu*il  auroit  pu  fe  difpenfer  de  mettre  cette  gêne 
dans  le  commerce. 

Le  roi  s'eft  réfervé  encore  un  très-grand  avantage  furies  mines, 
ce  font  les  quatre  aâions  mentionnées  dans  la  franchife.  Nous 
avons  dit  que  toute  mine  efl:  divifée  en  1 24  aâions  dans  le  cas 
du  luhûjfe ,  c'eft-à-dire  5  tant  qu'il  faut  faire  des  avances  ;  mais 
dès  qu'elle  donne  du  bénéfice ,  la  répartition  fe  fait  en  130  par- 
ties, dont  4  appartiennent  au  roi ,  une  au  profit  de  Téglife  &  de 
Fécole,  &  l'autre  à  celui  de  la  ville  :  cette  dernière  compofe  ce 
que  Ton  nomme  la  caifle  du  Cammerey\  cet  argent  èft  fon  princi* 
pal  revenu. 

Dans  la  communion  il  y  a  quelque  différence  :  une  mine  dans 
le  cas  du  lûbûjfe  a  128  aâions ,  &  il  elle  eft  en  bénéfice  ou  auj^ 
beute  135,  dont  4  pour  la  communauté  de  Téleâeur  dUanovre 
&  du  duc  de  Brunfwick,  &  3  au  profit  de  F^life  &  de  la  ville 
ou  caifle  du  Cammerey. 

§•  X.  Pour  le  progrès  &  foutien  de  Texploitation  des  mines  ^ 
on  a  établi  plufieurs  caifles  qui  font  entre  les  mains  du  tréforier 
ou  receveur  du  dixième;  chaque  ville  montaniftique  a  les  mêmes 
caiffes. 

Celle  nommée  Bergbaûcaffa  ou  caifle  à  bâtir  des  mines ,  a  (os 
revenus  d'un  petit  droit  que  Ion  a  mis  fur  la  bierre  étrangère  & 
Teau- de-vie,  qui  ne  fait  pas  un  objet  confidérable.  Cet  argent  eft 
à  la  difpofition  du  confeil  des  mines ,  &  employé  à  prendre  des 
aâions  à  fon  profit  ou  perte ,  fur-tout  dans  les  cas  où  les  fociétés 
ne  font  pas  remplies;  par  exemple,  lorfqu'une  mine  a  fait  do 
fortes  avances^  qu'elle  eft  toujours  en  {z/^^,  &que  des  intérefles 
ont  abandonné  leurs  aâions ,  on  propofe  à  ceux  qui  reftent  de  les 
prendre,  &  à  leur  refus  on  y  oblige  ladite  caifle. 

Si  la  mine  vient  enfui  te  à  bien ,  c'eft  fon  avantage;  elle  devient 
alors  plus  en  état  de  prendre  des  intérêts  dans  d'autres  entreprifes; 
c  eft  précifément  ce  qui  eft  arrivé  à  celle  de  Claûfthal ,  &  où  elle 
s'eft  enrichie*  Dans  le  tems  que  Ton  fidfoit  des  recherches  fur  le 
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iîlon  de  Bûrgftàdter ^  dans  Fendroit  où  eft  fituée  la  mine  de  Do* 
rotkée  ^  on  ne  trouvoit  pas  des  intéreffés ,  &  plufieurs  fe  rebutè- 
rent; on  fit  prendre  à  cette  caiffe  30  aftions  :  peu  après  on  fit  la 
découverte  de  ce  riche  filon ,  qui  depuis  nombre  d  années  produit 
des  fommes  confidérables. 

On  en  a  fait  vendre  partie  à  fon  profit ,  de  forte  qu*on  affure 
qu  elle  a  au  moins  aûuellement  800  mille  livres  de  capital,  que 
Ion  a  fait  placer  en  biens  de  terre  &  autres  emplois. 

Cette  caiffe  fert  auffi  à  contribuer  à  des  dépenfes  onéreufes  à 
une  mine,  eu  égard  à  fa  fituation  ;  enfin  elle  eft  abfolument  à  la 
difpofition  du  confeil ,  &  deftinée  uniquement  pour  le  foutien  & 
avantage  des  mines;  mais  le  foulagement  qu'elle  donne  n  eft  point 
à  titre  de  prêt  comme  le  roi  le  fait  ;  c  eft  toujours  en  pur  don  , 
quand  même  la  mine  viendroit  à  donner  le  plus  grand  bénéfice. 
Chaque  marchand  &  artifan  qui  font  établis  dans  les  villes  mon» 
taniftiques ,  &  qui  ne  travaillent  pas  aux  mines  ,  font  obligés  de 
payer  un  petit  droit  qui  eft  proportionné  à  leurs  facultés  ;  il  en 
eft  qui  paient  depuis  trois  jufqu'à  vingt  fols  par  femaine;  cet 
argent  eft  deftiné  à  la  réparation  àts  galeries  d*écoulement ,  dans 
les  endroits  où  des  mines  ont  été  exemptées  du  droit  des  galeries 
par  leur  mauvaife  fituation  ,  ou  à  d'autres  emplois. 

La  caiffe  de  Qtiatembergeld  éft  encore  un  petit  objet  ;  elle  a  fe$ 
revenus  du  droit  que  chaque  concefiion  paie  par  quartier,  fuivant 
rétendue  qu  elle  a  ,  &  fuivant  la  fituation  de  la  mine.  La  plus 
confidcrable  du  diftrift  paie  environ  10  livres  par  quartier;  cet 
argent  contribue  à  payer  \ts  officiers. 

La  caiffe  des  pauvres  mineurs  ou  des  invalides  qu'on  nomme 
Knapfchaffccajfa  eft  tenue  auiiî  par  le  tréforier  ;  elle  a  fes  revenus 
fur  les  gages  de  chaque  ouvrier,  furies  prix  faits  qu'on  leur 
donne ,  &c.  ce  qui  fait  quelque  chofe  de  plus  de  4  deniers  pour 
livre  l'un  dans  l'autre;  on  retient  davantage  de  ce  qu'ils  gagnent  des 
prix-faits  que  des  journées  ordinaires  ;  en  outre  les  compagnies 
font  obligées  de  donner  toutes  les  années  48  fols  pour  chaque 

Xxij 
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^Itesf  àiâetadè»^  ûm^\^^    -eux  iSIr^néfs^ l6rfi|u'a^^ibttrd€!5 
£iutes  ou  qu*ib  ne  rèmpliflent  pas  leur-  l&Vôif  V  dû»  «e  dihâer 
'^^^«HfrtfSt  <fâitf>koffioiâé'd^saàeiid^ 

on  occupe  les^iDilfnaniion  dSéartKm 

làvttf  ^4»t  MiM«t(dn«tt>dAltts^^ 

.perte.  Cette  différence  vient  de  ce  que  le  prince  fait  moins  ck 
bénéfice  fur  elle 5  &  quelle  ne  lui  paie  aucun  droit;  elle  a  h 
charbon  à  meilleur  marché  que  les  compagnies  ^  &  le  plus  haut 
prix  de  Ta^rgent ,  du  plomb  &  de  la  litarge. 
'f-'^  tes  revenus  font  employés  à  foulager  les  pauvres  mineurs,  à 
leur  payer  partie  de  leurs  gages  lorfqulls  font  malades,  &  à  leur 
fike  des 'penfions  kHfquIk  font  hors  d'état  de  travailler,; de- 
lïiême  qu'aux  veuves  &  enfiins  de  mineurs^ 

Un  juré  qui  n*eft  ptus  en  état  de  remplir  ion  emploi ,  retiré- 
es cette  caiiflé'  environ  8  liv.  argent  de  France  par  femaine  ;  irn 
vieux  mineur  j^i  n  eft  plus  en  état  de  travailler ,  obtient  de  cette 
capitale  40  fols  par  femaine ,  la  veuve  d'un  mineur  retiré  8  folÀ 
par  femaine  &  pendant  fk*  vie,  &  4  fols  pour  chacun  de  fcs  enfans 
au-deflbus  de  Fâge  de  1 5  ans  ,  &  ainfi  des  autres  plus  ou  moins.; 
c'éft  le  confeil  des  mines  qui  accorde  ces  penfions. 

La  caiffe  nommée  Cammereyz  une  aÔion  furtoutés  les  mines 
qui  font  en  ausbtiite  :  elle  retire  un  droit  des  brafleurs  de  bierre , 
&  de  ceux  qui  tiennent  auberge  ou  vendent  dii  vin,  bierre ,  eaux* 
de-vie,  &c.  cet  argent  eâ:  principalement  deftiné  pour  tous  les 
befoins  de  la  ville,  pavés ^  réparations,  &c.  mais  les  magiftrats 
M  peuvent  endifpofer  en  aucune'' façon ^ fans  lapprobation  du 
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capitaine.  Le  confeil  oblige  auffi  cette  caifle  de  pfendre  des 
aÛions  dans  les  mines  où  il  manque  des  intéreffes  ;  on  lui  en  a 
fait  prendre  dix  dans  le  tems  que  Ton  faifoit  des  rtcheîclies  du 
filon  dans  la  mine  de  Dorothée^  kfquelles  ont  réuffi  ,&:  depuis 
long-teras  lui  produifent  im  gros  bénéfice  ,  ce  qui  met  le  conleil 
dans  le  cas  de  difpofer  des  revenus  de  cette  caifle  pour  le  foutien 
d'autres  mines, 

§.  XL  L'on  a  pour  principe  non-feulement  de  conferver  dans 
les  mines  du  minerai  en  réferve  dans  les  travaux  fupérieurs ,  à 
leiFet  de  rendre  fexploication  plus  durable  &  maintenir  le  crédit, 
mais  encore  celui  de  ne  pas  faire  bénéficier  une  mine^  cVft-à-dire, 
de  n'ordonner  une  répartition  que  lorfqu'elie  a  un  fonds  en  caiflîe 
de  fon  produit  chez  le  receveur  du  dixième.  On  proportionne  ce 
fonds  à  rétendue  des  travaux ,  à  la  difficulté  de  Fexploiiation  & 
aux  accidens  qui  peuvent  y  arriver  ;  il  eft  des  mines  qui  ont  uh 
fonds  de  lo  à  iz  mille  livres ,  pendant  que  d'autres  en  ont  loo  ^ 
aoo  jufqu'à  400  mille  :  celle  de  Dorothée  eft  dans  ce  dernier  cas* 
Par  ce  moyen  on  peut  maintenir  une  mine  fur  le  même  pied  de 
bénéfice  &  valeur  d^s  avions,  quand  même  il  y  arriveroit  quel- 
ques accidens  ou  autres  cas  qui  pourroient  occafionner  des  frais 
extraordinaires,  parce  qu'alors  on  prend  fur  ce  capital  qui  appar- 
tient aux  afFociés  ^  &  qui  n  a  d'autre  deftination  que  le  fou  tien  de 
l'exploitation. 

Quand  le  confeil  taxe  la  valeur  des  aftions ,  il  a  non-feulement 
égard  à  la  fituation  de  la  mine  ^  mais  encore  audit  capitaL  Cepen- 
dant  les  intérefles  ne  peuvent  en  aucune  façon  toucher  à  cet 
argent  ;  car  fi  la  mine  venoit  à  ceffer  de  produire  du  minerai  ^  & 
par  conféquent  du  bénéfice  ,  on  continueroit  néanmoins  de  Tex- 
ploiter ,  &  il  ne  feroit  pas  permis  à  un  intérçffe  de  dire  qu'il  veut 
fe  retirer,  &  qu'il  demande  le  rembourfementde  la  proportion  qu'il 
a  d'intérêt  fur  ce  capital  ;  cela  va  même  plus  loin ,  car  fi  la  mini^ 
étoit  jugée  ne  plus  mériter  l'exploitation  ,  on  l'abandonne;  raai^ 
on  ne  rembourfe  pas  pour  cela  l'argent  des  fonds  quoiqu'il  en 
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refte  :  il  eft  employé  à  faire  des  recherches  fur  quelques  nouveaux 
filons ,  &  à  former  une  nouvelle  entreprife  au  profit  des  intérefles 
à  qui  ib  appartiennent. 

S.  XIL  Nous  avons  dit  que  lorfqu*une  mine  étoit  en  perte,  indé« 
pendamment  des  fecours  qui  lui  étoient  donnés  du  Berbaûcajfa  , 
le  prince  faifoit  des  avances  que  nous  avons  nommées  un  prêt,  dans 
Fintention  de  foulager  les  intérefles ,  &  pour  qu'ils  en  aient  moins 
à  faire  ;  comme  par  exemple  celle  d'une  minepourroit  fe  monter 
par  quartier  à  8  liv.  pour  chaque  aâion ,  le  confeil  ne  la  fixe 
qu'à  4  liv.  ainfi  une  moitié  de  l'avance  fe  fiût  par  les  aflbciés ,  & 
Taûtrepar  emprunt,  plus  ou  moins  fuivant  les  drconftances  ; 
mais  quoique  cet  argent  foit  avancé  fous  le  nom  du  prince ,  il  ne 
l'eft  pourtant  pas  réellement  fdors  ;  car  il  eft  pris  dans  les  capitaux 
des  autres  mines  qui  font  entre  les  mains  du  tréforier  :  il  n'eft  pas 
perdu  pour  les  compagnies,  le  prince  en  répond  &  leur  rem- 
bourfe  dans  le  cas  oh  les  mines ,  à  qui  ces  avances  auroient  ét^ 
faites,  feroient  abandonnées  ;  il  en  eft  plufieurs  où  le  prince  a  perdu 
60 ,  80,  100  mille  livres  &  plus.  Tout  le  défavantage  qui  réfulte 
de  cet  arrangement  pour  les  intérefles ,  dont  les  mines  font  en 
bénéfice,  &  qui  ont  par  conféquent  des  capitaux ,  c'eft  que  Tin- 
térêt  defdits  capitaux  eft  entièrement  perdu  pour  eux.  Comme 
nous  l'avons  déjà  dit ,  on  a  mis  une  telle  connexion  entre  toutes 
les  mines,  qu'il  faut  qu'elles  fe  foutiennent  les  unes  par  les  autres  ; 
qu'enfin  Texploitation  fe  fafle  prefqu'çn  communauté ,  quoique 
les  intérêts  d'un  chacun  foient  divifés  à  Tinfini  &  très-difFérens, 
Tout  cela  feroit  très-bien,  fi  la  confiance  y  étoit,  mais  elle  eft  de 
beaucoup  diminuée. 

Une  mine  qui  a  contrafté  des  dettes  envers  les  prince  par  le 
prêt  qui  lui  a  été  fait  lorfqu  elle  étoit  en  perte  ,  ne  peut  redonner 
du  béncfkc  que  le  tout  ne  foit  rembourfé,  8c  qu'il  ny  ait  un  fonds 
en  caifle  proportionné  à  Timportance  des  travaux. 

§.  XIII.  Le  confeil  des  mines  qui  a  l'adminiftration  générale  de 
toutes  les  cyploitationSja  fixé  &  fixe  chaque  jour  le  prix  de  toutes 
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les  dépenfes  quelconques.  Les  maîtres  des  journées^  &  les  maîtres 
&  fous-maîtres  mineurs  font  payés  par  les  compagnies ^  de  même 
que  les  ouvriers,  mais  ils  ne  peuvent  exiger  d*autres  appointeraens 
&  gages  que  ceux  qui  leur  ont  été  arrêtés  par  le  confeil. 

Les  forgerons  ont  une  taxe  pour  tous  les  ouvrages  en  fer , 
acier,  outils  quils  font  pour  le  befoîn  des  mines  ;  les  voituriers 
font  dans  le  même  cas* 

Mais  comme  il  arrive  quelquefois  que  les  denrées  aug- 
mentant de  valeur ,  les  ouvriers  ne  pourroient  fublîfter ,  puif- 
que  leurs  gages  font  Exes,  on  a  établi  dans  la  ville  à'OJîerode^ 
fituée  aux  pieds  des  montagnes  du  Hartz  à  portée  d  avoir  des 
approvifîonnemens ,  un  magafm  qui  eft  toujours  rempli  de  bled. 
Lorfque  le  mineur  ne  peut  fe  procurer  dans  les  marchés  publics 
du  feigle  à  50  fols  &  au-deffous,  la  mefure  qui  pefe  48  à  jo  li- 
vres ^  il  va  en  prendre  dans  ledit  magafîn;  le  prince  qui  a  cet 
approvifionnement  s'eft  engagé  à  le  lui  livrer  à  5  o  fols  :  dans  ce 
cas,  le  jour  de  la  paie  le  mineur,  au  lieu  de  recevoir  de  Targent 
du  maître  des  journées  pour  fes  gages  j  prend  un  billet  figné  de 
lui,  dans  lequel  eft  fpécifié  la  quantité  de  bled  qui  lui  revient  ; 
ledit  billet  eft  encore  porté  chez  le  tréforier  qui  doit  auffi  le  figner 
&  y  mettre  fon  cachet.  Le  garde-magafin  ne  peut  en  livrer  que 
fur  cet  ordre  ;  cela  fe  fait  dans  la  plus  grande  règle  ,  afin  d'éviter 
les  friponneries.  SU  arrive  que  le  prince  ait  de  la  perte  fur  l'achat 
&  la  vente  des  bleds  ,  il  en  fupporte  les  deux  tiers  &  hs  compa- 
gnies l'autre  tiers ,  au  prorata  du  nombre  de  leurs  ouvriers. 

§.  XIV.  Le  même  arrangement  fubfifte  dans  toutes  les  villes 
montaniftiques  du  Hartz.  Afin  que  les  ouvriers  &  autres  habitans 
defdites  villes  ne  puiffent  être  trompés  dans  ce  qu'ils  achètent ,  le 
confeil  des  mines  a  nommé  un  certain  nombre  de  maîtres  mineurs 
anciens  &  jeunes ,  pour  veiller  à  ce  que  les  poids  &  les  mefures 
des  marchands  foient  telles  qu^elles  doivent  être;  ils  font  obligés 
de  faire  une  tournée  chaque  jour  de  marché,  pour  examiner 
chaque  chofe  &  mettre  à  Tamende  ceux  qui  prévariquent  :  ils 
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fixent  avec  les  ma^Ufaats  le  prix  de  la  viande  que  l'om'iippotto  an 
Éiardié  :'mais  il  y:  à  conôirrenfie  ;  ^  11  eft  tsaft  qu'i^è  vende 
autant  que  ledit  prix  fixé.  Ils  ont  ftUffi  la  fc^st  fur'iiùiâs  ImW^ 
vriers ,  coflÉmè'â*énip$cher  lies  |lii^put«s'^  les  émeutes  ;  8fcf^^û& 
s  apperçoivrât  de  quelque  chofe ,  ilsieaKvenifEient  le  Giq[Mtaine 
desfflines.       î  '  •    '.  ■    -      \-  : 

$.  XV.  Le  tréforier  ou  receveur  du  dixieaie  eft.  Itilpieoiièce' 
personne  du  conTeil  «  après  lés  capitaines  deaîfiDines^.Ouae^*il 
doit  entrer  dans  les  difiétcns  genres  d*exploication  ;  tout  Fargent 
en  général  qui  entre  en  recette  &  dépenfe  doit  paflèr  par  fi!^ 
mains  ;  cdui  en  native  qui  vient  des  fimderii^ltiii  à  realtSfil  ici 
iiyi^  aiibc  raflbieut»qui^  aprèsirarov  affiné  Jfr  lui  itpêiNÉft-^il^ 
filit  avèfrir  alon  le  cfireâeiir  de  k .  mbhnoie  ^  s^  ^aï^^pùna^ 
té-âire  monnoyer,  ^  ddnt  ce  dernier  hii  en  eût  enfiiitë  k4tvfaii» 
fon  tn  Êfpecesyiavec  lei^pdlei^t^ 
les  dépenas  de!  àiBqfgé'i^^ 
caiflcs  quil  a  ^  léi  béfluSfites  des  nif^ 

en  tient  des  comptes  pour  chaque  compagnie ,  les  livre  àla  ban- 
que de  commerce  d'Hanovre ,  &  en  retire  la  valeur  fuivant  le 
privilège  des  différentes  mines;  ladite  banque  tient  compté  du 
bénéfice  de  ces  matières  à  k  régence^ 

La  place  de  tréforier  efl:  très-lucrative;  indépendamment  de 
7  à  8ooo  llv.  de  fixe ,  il  a  des  cafuels  fur  les  fommes  qu'il  touche 
&  qu'il  paie;  par  exemple,  il  a  trois  phthings  pour  chaquQ 
'fpecieJlhaUr^  qu'il  compte  aux  adionnaires  pour  la  répartition  des 
mines  qui  font  en  bénéfice.  Ce  droit  équivaut  une  aâioii  fur 
chacune  qui  efl  dans  ce  cas;  il  a  en  outre  tous  ks  trois  ans  une 
gratification  de  800  liv.  de  la  caiffe  Bergbaâcaffa. 

§.  XVI.  Le  fyndic  des  mines  efl  proprement  la  perfonne  qui 
doit  veiller  aux  intérêts  des  compagnies ,  qui  tient  le  regiftre  con- 
tenant les  rapports  faits  au  confeil  de  la  fituàtion  des  mines ,  dés 
puvrages ,  &c.  &  les  décifions  qui  en  (ont  forties ,  dont  il  envoie 

des 
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les  expéditions  à  qui  il  appartient  pour  lesfeire  exécuter  ;  fes  ho- 
noraires fe  montent  à  6000  liv. 

$.  XVIL  Le  vice-oberbergmeifler  eft  pris  dans  la  claffe  àQs  ou- 
Yfîers  qui  ont  paffé  dans  tous  les  genres  de  manœuvres  &  de 
travaux ,  &  qui  par  gradation  parviennent  à  obtenir  ce  titre. 

Son  emploi  eft  principalement  de  donner  les  conceffions  &  les 
confirmer  ;  il  peut  être  en  outre  confidéré  comme  un  infpefteur 
général  des  fouterrains  ^  des  étangs ,  conduits  d  eau  ,  bocards  & 
de  tout  ce  qui  en  dépend  ;  il  a  un  très -bon  cafuel  des  concevons 
&  confirmations ,  indépendamment  du  fixe  qui  eft  de  }  200  liv. 
On  prétend  que  cet  emploi  va  à  4000  liv. 

§.  X VIIL  Les  bergmeijîers ,  ont  chacun  un  diftriâ  comprenant 
un  certain  nombre  de  mines  qu'ils  font  obligés  de  vifiter  chaque 
jour  5  y  voir  fi  tout  y  eft  dans  Tordre  y  fi  les  étançonnages  font 
bien  faits  &  placés ,  fi  les  prix- faits  ne  font  point  trop  forts,  &c. 
examiner  tous  les  jeudis  les  comptes  des  maîtres  des  journées , 
aider  les  différentes  mines  par  fes  confeils ,  &:  ce  qui  eft  en  fon 
■pouvoir,  &  faire  le  rapport  de  tout  au  bergamt, 

§.  XIX.  Les  jurés  qui  ont  également  chacun  un  diftrift, 
doivent  fixer  le  travail  de  chaque  ouvrier  ^  donner  les  prix-faits^ 
&  obferver  que  tous  les  ouvrages  foient  conduits  en  règle. 

§.  XX.  Les  einfanrers  font  des  efpeces  de  contrôleurs  despré- 
cédens,  ils  ont  la  liberté  d'entrer  dans  toutes  les  mines  fansdiftînc- 
tîon,&  doivent  y  aller  de  jour  &  de  nuit  fans  y  être  attendus, pour 
examiner  &  contrôler  ce  que  font  &  ordonnent  les  jurés ,  maîtres 
mineurs  ,  &c,  punir  les  ouvriers  qui  ne  font  pas  à  leur  travail ,  & 
s'ils  s*apperçoivent  de  la  moindre  mauvaife  manœuvre  ou  négli- 
gence des  jurés ,  ils  font  tenus  d'en  avertir  le  capitaine  des  mines. 

S.XXL  Les  maîtres  mineurs  doivent  entrer  dans  la  mine  au 
tems  prefcrit,  avec  les  ouvriers  qu'ils  ont  à  leur  ordre  ^  leur 
diftribuer  le  fuif  qui  a  été  fixé  pour  chacun  ,  fuîvant  le  travail 
qu'ils  ont  à  faire  ;  veiller  à  ce  que  les  étançonnages  des  puits , 
galeries  &  autres  endroits  foient  bien  fou  tenus ,  fur  tout  prendre 
Tome  IL  Y  y 


3^4  r  o  r  A  G  E  S 

g^uxle  que  la  quantité  de  minerai  fixée  foit  extraite ,  &  élevée  ait^ 
)Our  chaque  femaine  ^  &  enfin  que  chaque  ouvrier  remplifle  fon 
devoir.  . 

$.  XXIL  Les  maîtres  des  journées  doivent  vifiter  les  mines- 
qui  leur  font  confiées ,  pour  veiUer  à  Tavantage  &  intérêt  de 
leurs  compagnies^  en  tenir  les  comptes  avec  exaâitude»  A  cet 
effet  ils  fe  rendent  particulièrement  le  jeudi  fur  les  mines ,  pour  y^ 
coucher  fur  leurs  livres  toutes  les  dépenfes  en  préfence  dn  juré  &. 
du  bergmeifler  du  diftriâ  &  du  maître  mineur»  Tous  les  vendre- 
dis matins ,  les  officiers  des  mines  doivent  îc  rendœ  dans  la  inaifbfr 
du  confeil  j  où  le 'capitaine  doit  auffi  affifter  y  s*il  n*a  poin^ 
d'afl^res  indifpenfables.  qui  Ten  empêchent.      :  . 
,  Les  maîtres  des  journées  des  différentes'  mines  ,*lifen(  en  leur, 
préfence  &  à  haute  voix  tous  les  détails  des  dépenfes  de  chaque 
mine  qui  ont  été  fiiites  pendant  la  femaine ,  à  Teffet  de  voir  s*il» 
n'en  ont  point  paffé  d  mutiles.  Ces  comptes  (ont  remis  enfuhe  au 
viccrobefièrgmii/lerc^  les  donne ^  après  les  avoir  "parcourus ^  à. 
celui  que  Ton  nomme  le  révifeur  qui  doit  les  examiner  le  plus. 
fcrupuleufement  pofiible.  On  a  des  exemples  que  cet  officier  a 
trouvé  les  friponneries  les  plus  cachées  de  la  part  des  maîtres  de 
journées  ,  qui  font  punis  très-févérement  lorfqu'ils  font  dans  ce 
cas-là. 

S*  XXIII.  Outre  tous  les  officiers  dont  il  a  été  fait  mention,  il  y 
a  encore  les  fuivans  dans  le  feul  diftriâ  de  ClaûfthaL  Un  médecin 
des  mines,  le  direûeur  de  la  monnoie ,  leffayeur  de  la  monnoie , 
deux  révifeurs ,  un  médailleur  ou  graveur  pour  la  monnoie ,  le 
faâeur  pour  les  marchandifes  néceâ^res  aux  mines ,  celui  pour  la 
banque  de  commerce  d'Hanovre ,  le  garde-magafin  du  bled  à 
Ofterode ,  Fccrivain  de  la  boîte  àes  invalides ,  Teffayeur  des 
mines,  leffayeur-contrôleur ,  deux  raffineurs  ou  brûleurs  d'argent^ 
récrivain  des  fonderies,  deux  maîtres  des  fonderies,  l'un  pour  le 
jour  &  l'autre  pour  la  nuit ,  le  garde-magafin  ou  furveillant  des 
fonderies,  lapothicaire  des  mines ,  deux  chirurgiens  des  mines  , 
récrivain  du  magafin  à  bled  à  Oflerode, 
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Tous  ces  ofBcicrs  font  payés  par  le  prince  à  Texception  du 
médecin ,  apothicaire  &  chirurgien  qui  ont  leurs  revenus  fur  la 
caiffe  des  invalides» 

Il  y  a  huit  maîtres  des  journées  qui  ont  entr'eux  la  régie  des 
dépenfes  de  toutes  les  mines  ;  ce  qui  eft  à  la  difpolition  du 
confeil- 

§.  XXIV.  On  verra  par  la  jurirpriidence  qu'il  étoit  ancienne-r 
ment  défendu  aux  officiers  du  prince  ^  de  prendre  des  intérêts 
dans  les  mines  fans  une  permilEon  expreffe  ;  tout  a  bien  changé 
à  cet  égard  ,  &  cela  étoit  néceflaire;  on  aflure  quils  ne  peuvent 
toujours  avoir  aucune  mine  en  leur  nom,  ceft-à-dire,  en  être 
conceiTionnaires ,  mais  poffcder  autant  d  aiiions  qu'ils  jugent  à 
propos,  c'eft  même  ce  qui  donne  du  crédit  aux  mines  vis-à-vis 
ûts  aftionhaires  qui  n  habitent  pas  fur  les  lieux;  car  lorfqu'on  leur 
offre  des  aûions  à  acheter ,  ils  demandent  toujours  s'il  y  a  des 
officiers  qui  foient  intérefl'és  dans  celles  dans  lefquelles  on  leur 
propofe  de  prendre  intérêt.  -^ 

Mais  lefdits  officiers  &  membres  de  la  régence  d'Hanovre  & 
de  Brunfwick  y  ont  abufé  de  l'avantage  qu  ils  pouvoient  procurer 
aux  mines  en  s'y  intéreflant ,  puifque  ,  comme  il  a  été  dit  ^  ils  fe 
font  appropriés  entr'eux  plus  delà  moitié  des  avions  des  nouvelles 
découvertes ,  &  cela  fans  entrer  dans  les  rifques  des  premières 
dépenfes  que  courent  ceux  qui  commencent  rexploitation.  On 
fent  bien  aujourd'hui  combien  cela  fait  tort  aux  progrès  des  mine  se- 
mais les  uns  &  les  autres  ne  veulent  pas  fe  départir  de  cette  pré- 
rogative, que  le  hafard  peut  leur  rendre  très-avantageufe. 

On  avoit  autrefois  des  intéreffés  étrangers  en  grand  nombre  ^ 
beaucoup  d'Hambourgeois,  des  Hollandois  &  autres  ^  mais  au- 
jourd'hui il  n'y  a  prefque  plus  que  les  habitans^  du  Hartz;  les 
étrangers  fe  font  retirés  peu  à  peu  ^  à  mefure  que  les  mines  ont 
diminué  leur  produit  ou  plutôt  augmenté  leurs  dépenfes, 
fans  fonger  à  faire  de  nouvelles  recherches  :  ce  qui  fait  encore  un 
plus  grand  tort  aux  mines  du  Hartz ,  eft  le  bas  prix  dont  le  prince 
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paie  ks  métaux  de  leur  produit.  Lorfqu'on  Ta  fixé  atideaiieinenr; 
41s  étaient  '  pertes  à  leur  valeur  intrinfeque,  mais  alors  tout  étûit 
à  meilleur  marché.  On  auroit  dû  Taugmenter  à  mefure  que  les 
denrées  enchériflbient,  de  même  que  tes  journée»  des  ouvriers  ;  on 
ii*a  point  voulu  diminuer  ks  revenus  du  prince ,  t^dis  que  les 
profits  des  mines  étoient  moindres  de  jour  en  joiir,  puifipie  les 
dépenfès  en  augmentoient  doubïemeist  ^  foit  en  ouvrien ,  foit 
parce  que  les  mine^devenoient  plus  profondes,  &  parconféquent 
plus  diipendieufes.  Tant  qu'elles  ont  donné  èa  bénéfice  en  a  eu 
desaâbnnairés,  ÔE  cela  n^  pas  paru  &nfible  ;  mais  dès  quelles 
ont  été  en  perte,  les  irttéfcifii^  ont  cdÊtrÀt  payer  leur  contingent 
6t  &  font  teàsé»^  avec  d'autant  i^tm  du  raifon  que  ks  mines  ont 
été  chafgéçs  dé  pkis  en  plus-  de  noMveaux  impôts  fous  diffémites 
éénomiqationsr  H  ien  eft  encore  dont  nou^  n'avons  pas  paatlé  qui 
eft  an  droit  d'étangs ,  de  galdîe  d'écoulement  ;  ftc  que  chaque 
mine  paie  par.<|uartièr  au  prince ,  iUivant  la  quantité  de  matières 
qui  font  forties  des  fouterrains  ;  enfin  on  le  proportionne  à  celles 
des  eaux  extérieures  qu*^iine  nnne  a  empierrées  pour  fiiire  mou* 
voir  fos  machines» 

11  eft  certain  que  fi  l'on  n'avoit  pas  les  deux  riches  mines  de 
Dorothée  &  de  Caroline  qui  foutiennent  tout  le  Hartz ,  il  ferait 
dans  la  plus  grande  mifere,  &  fi  le  prince  attend  jufques-là  de 
faire  unfacrifice,  ce  fera  alors  trop  tard;  car  on  dit  déjà  à  haute 
voix  :  pourquoi  voudrîons-notis  courir  dès  rifques  dans  de  pa- 
reilles entreprifes  ;  s'il  y  a  du  bénéfice  il  eft  pour  le  prince  &  fes 
officiers  ;  enfin  on  trouve  ici  ce  qui  n  eft  point  ailleurs ,  que  le 
prince  retire  même  du  bénéfice  des  mines ,  où  les  intérefles  font 
obligés  journellement  de  foire  des  avances.  Il  n'y  a  que  les  habr* 
tans  du  Hartz  qui  jouiffent  d'un  autre  coté  de  plufieurs  privilèges  ,, 
qui  puiffent  courir  ces  rifques  là. 

Enfin  des  chefs  zélés  pour  le  bien  des  mines  nous  ontaffuré  qu'il 
n'y  auroit  prefque  pas  une  mine  en  perte ,  fi  le  prince  payoit  la- 
vakur  intrinfeque  des  métaux* 
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Comme  les  filons  des  mines  en  exploitation  font  déjà  tra- 
vaillés à  une  très-grande  profondeur ,  &  qu'il  y  a  peu  d'efpérance 
de  ce  côté-là,  on  eft  dans  TintimEiort  d  en  chercher  de  nouveaux; 
ce  n  eft  que  le  hazard  qui  en  pÈut  procurer  de  bons ,  &ril  faudroit 
avoir  beaucoup  daftionnaires  pour  faire  des  recherches;  il  feroit 
donc  néceffaire  d  attirer  des  étrangers,  fur  quoi  Ton  eft  aux  expé- 
dîens;  &  pour  y  parVenir  il  faut  que  la  régence  d'Hanovre  falTe 
un  facrificô,  &  en  faffe  faire  un  au  prince;  ce  qui  fera  très-difficile, 

$•  XXV.  Quant  au  refte  de  Tadminirtration  &  de  l'économie^ 
llOUs  ne  pouvons  que  louer  la  forme  que  Ton  a  prife,  de  réunir 
fous  une  même  régie  des  intérêts  il  multipliés  &  fi  difierens  que 
ceux  de  tous  aftionnaîres.  Les  avances  que  le  roi  fait ,  les  facilités 
qu*il  donne  &  procure;  enfin  la  connexion  que  Ton  a  mife  non^ 
feulement  dans  les  mines,  mais  encore  dans  tous  les  détails  des 
exploitations  &  les  caifles  que  l'on  a  établies,  &c.  nous  ofons  dire 
que  fans  cela  &  fans  le  pouvoir  qu'a  le  capitaine  &  le  confeil ,. 
plus  des  trois  quarts  des  mines  feroient  déjà  abandonnées. 

Si  on  repréfentoit  au  prince  qu  en  perdant  Texploitation  des 
mines ,  il  perdra  non- feulement  Femploi  de  fes  bois  &  forets  qui 
ne  peuvent  fervir  à  autre  chofe,  mais  encore  un  revenu  à  fou 
pays  &  un  très-grand  nombre  de  fujets,  certainement  il  feroit 
le  facrifice  néceffaire ,  qui  par  la  fucceffion  des  tems  pourroit  lui 
produire  des  fommes  plus  confidérables  que  celles  qu'il  retire 
aujourd'hui. 

Enfin  les  mines  doivent  être  regardées  comme  un  bien  à  Fétat, 
&  non  pour  faire  un  revenu  particulier  aux  princes;  il  ne  feut 
que  lexemple  de  peu  de  perfonnes  qui  s^enric  biffent  dans  les  mines 
pour  encourager  un  grand  nombre  de  nouveaux  entrepreneurs,. 
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MINES     D*  ARGENT, 

['CUmiE   ET   PLOMB   DE  FREYBERG   EN   SAXE. 

FtfT   MM*  Ja  &  s  &  D  iTff  A  M  £  £  t  4tnnè€  1757. 

rS.  L  JLâ  E  S  mines  des  environs  de  Freyberg  font  divifées  en  cinq 

Wiftnéls  ou  réfien  (i):on  en  diOingue  trois  principaux  ^  dont 

lïJeux  ont  pris  leurs  noms  de  celles  qui  étoient  les  plus  important 

[tes,  &  le  troillcme  celui  du  village  qui  y  eft  renfermé.  Cette 

fidivifion  n  a  été  faite  que  pour  mieux  déterminer  la  fituation  de 

chaque  mine  dans  tous  les  aâes  &  ordonnances  qui  en  traitent, 

J*)riiyf{ia  &  pour  fixer  le  département  de  chaque  juré  ou  infpefteur  (*)  , 

.XIX.       qyj  change  de  diftrift  chaque  quartier^  pour  prévenir  les  abus 

qui  pourroient  fe  gliffer  dans  la  conduite  des  travaux  ;  de  cette 

manière  ils  contrôlent  alternativement  leurs  ouvrages. 

§,  IL  Pour  rendre  plus  intelligible  ce  que  nous  avons  à  dire 

fur  les  filons  &  les  obfervations  qui  y  ont  été  faites,  eu  égard  à 

leurs  direâions,  nous  croyons  devoir  répéter  ici  la  diftinûion 

que  Ton  en  a  fait.  ]Les  mineurs  les  divifçnt  en  quatre  principaux  ^ 

favoir. 

Dénomîna-      Le  filon  fcptentrional  pu  JihenJe^gang  !^A  celui  qui  fe  dirige 

ns.  ^^    "  centre  ï  2  &  3  heurçs;  Toriental  ou  margen-gang  entre  3  &  &; 

lotcidental  ou  fpath-gangAt6]\\Çv^k  9  ;  enfin  Ie.méridional ou 

flach-gang  entre  9  &  1 2.  On  reconnoîtra  toutes  ces  directions  fi 

Ton  jette  un  coup  d  œil  fur  la  bouffole  des  mineurs ,  qui  eft 

•)  Tc^Y^la  divisée  en  deux  fois  douze  heures  (*)  ;  mais  fi  on  les  compare  à 

.11  hg.  f^ 

>  3* .  (i)  UnrtfUrs  ou  diftrid  comprend  une  (tendue ,  lonitëe  par  des  bornes  dans  fa 

circoi^!^rencç. 
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la  bouffole  ordinaire ,  on  y  trouvera  les  luivantes.  Ayant  dirige 
la  pinule  qui  eft  parallèle  à  la  ligne  du  nord  ,  fur  la  diredion  du 
filon,  on  remarquera  que  Taiguille  fera  d'un  côté  entre N.N,  O* 
&  S.S.E.  de  lautre  pour  le  filon  feptentrional  ;  entre  N.  0,0.  & 
E, S. E. pour loriental ;  entre  O. S. O.  &  N. E. E. pour roccidental, 
&  enfin  entre  S,  S.O.  &  N.N.E.  pour  le  filon  méridional. 

Les  filons  iont  encore  divifés  en  direRs  tombans  ou  recht-fal- 
Undcr  ^  &  indireSs  tombans  ou  wiederjinnig  ;  un  filon  fepten- 
trional eft  appelle  direS  tombant  y  lorfqu'il  incline  du  côté  de 
l'occident  ;  le  dircB  oriental  a  fa  pente  entre  l'occident  &  le  nord , 
&  le  direS  occidental  du  côté  du  midi  ;  enfin  direS  méridional 
lorfqu'ila  fon  inclinaifon  du  côté  qui  eft  entre  loccident  & lefudj 
tous  ceux  qui  Font  dans  un  fens  contraire  font  nommés  induecls. 

SectionPremiere. 
Mine  de  Jung  tliorm  hoff  dans  le  diJlriB  de  Holien  BJrckner. 

§.  L  Cette  mine  éloignée  de  860  toifes  du  centre  de  la  ville  de 
Freyberg  (*) ,  a  été  deux  fois  abandonnée  par  le  manque  de    C")Vùy(l\^ 
minerais;  mais  depuis  1724  quelle  a  été  reprife ,  rexploitation  ^' 
11  en  a  pas  été  interrompue  \  fa  profondeur  aÛuelle  eft  d'environ 
6 y  toifes. 

Le  principal  filon  que  Ton  y  exploite  eft  feptentrional ,  &  fe 
dirige  fur  2  heures  &  4  huitièmes  &  demi  ;  fa  commune  inclinai- 
fon eft  de  6G  à  67  degrés  ,  &  quoiqu  elle  varie  un  peu  il  conferve 
néanmoins  la  dénomination  de  filon  direB  tombant.  Il  produit  de  Erpece  it% 
la  mine  d'argent  vitrée,  de  celle  d  argent  rouge,  de  la  blanche  &  un  "^*^^^^s. 
peu  delà  mine  jaune  de  cuivre,  mais  fort  rarement.  On  y  trouve 
aufE  de  la  ga  êne  qui  tient  jufqu  a  12  lots  d'argent  par  quintal  ; 
richelTe  qui  n'eft  due  qu  a  un  mélange  de  raine  d'argent  rouge  , 
&  de  mine  vitrée  que  l'on  apperçoit  entre  fes  parties;  tous  les 
minerais  font  raffemblés  dans  une  pyrite  martiale. 

§.  IL  Ce  filon  eft  fujet  à  erre  dérangé  ,  refferré  &  même  quel- 
quefois entièrement  coupé,  par  des  maffes  de  rocher  fans  direc- 
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iteâïon  détermmée  ,  mais  qiii  eft  le  plus  fouvent  horîfantale  Ce 
f oclier  eft  de  la  même  efpece  qu€  celui  qui  accompagne  le  filon  j 
avec  cette  différence  qu'il  eft  plus  dur  &  plus  compaâ  ,  &:  que 
le  quartz  y  efl:  en  plus  grande  quantité;  les  couches  en  font  affez 
KmU ,  ce  épaifles  ;  c  eft  le  kmis  des  Allemands  que  Vûlknus  a  décrit  daos 
Jl^^'^^*       fa  Minéralogie  ,  genre  xf  ^  page  zSi, 

Entre  le  filon  &  ce  rocher  ^  il  fe  trouve  communément  une 
argille  blanche  d'environ  un  pouce  d'épaiffeur ,  &  dont  le  quintaî 
tient  depuis  un  quart  jufqu  à  t  lots  d  argent.  Les  mineurs  la  re- 
gardent comme  un  très -bon  indice  ;  auffi  ont-ils  obfervé  que  le 
minerai  ne  manque  jamais  quand  elle  accompagne  le  filon  ,  & 
que  lorfqu'on  ne  la  rencontre  plus  ,  il  arrive  très^fouvent  que  ce 
dernier  fe  rétrécit  fi  fort ,  qu  il  eft  entièrement  coupé  &  dilparoît* 

S*  III.  La  galerie  royale  d'écoulement  étant  à  la  même  profon- 
deur des  travaux  de  cette  mine,  on  n^y  a  établi  aucune  machine 
pour  rélévation  des  eaux.  On  compte  trois  autres  galeries  à  diffé* 
tentes  hauteurs  auxquelles  on  travaiHe,&  que  Ton  fuit  fur  la 
direftion  du  filon  5  pour  reconnoître  s'il  conferve  le  minéfâi  dans 
fun  étendue  borifontale*  On  trouvera  dans  le  XII^  Mémoire , 
l'arrangement  que  le  roi  fait  avec  le  particulier,  pour  la  conduite 
de  ces  fortes  d'ouvragçs  &  le  droit  qu'il  en  retire. 
'  S.  ly.  Tout  le  ihinà'ai  eft  mi  &  xâffé  fous  le  inarteau ,  &  le 
moins  riche  eft  pilé  à  fec  dans  xxn  petit  bocard  :  malgré  les  préçaii^ 
tions.  que  ion  prend 9  il  arrive  encore  ^flez  fbuvenc  que  la  mine 
d  argent  rouge,  qui  Ce  réduit  facilement  en  poudre  très-fine ,  eft: 
^  enlevée  de  deflbus  les  pilons  ;  l'ouvrier  qui  conduit  le  bocard  y. 
remédie ,  en  Tarrofant  de  tems  en  tems  avec  de  leau  pour  ta 
précipiter.  Ces  minerais  font  enfuite  portés  aux  fonderies  royales 
où  ils  font  traités  9  em  les  mêlant  avec  d'autres  dans  différentes 

kJl'Além.        Les  intérêts  de  cette  mine ,  ainfi  que  ceux  de  toutes  celles  de 
Frej^berg ,  font  divifés  pn  1 28  a^ons  ;  chaque  aâion  de  celle-ci 

donnç 
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donne  7lîv,  lo  fols  de  bénéfice  par  quartier,  ce  qui  rorme  un 
total  de  960  liv.  Quoique  cette  fomme  foit  un  bénéfice  réel ,  elle 
n'eft  pas  réputée  pour  telle  ,  mais  comme  un  rembourfement  des 
avances  que  Ton  y  a  faites  dans  le  tems  qu  elle  étoit  en  perte  :  ce 
profit  eft  appelle  verlag^ 

Section    I  L 

Mine  de  Befchert  gliick  ,  éloignée   du  centre  de  Freyberg  de 

940  toifes  (*). 

§.  L  Le  commencement  de  Texploitation  de  cette  mine  ,  date 
de  1696  ;  depuis  cette  époque  elle  a  prcfque  toujours  donné  du 
bénéfice. 

Le  filon  eft  feptentrîonal  ^  il  produit  de  la  mine  de  plomb  ou 
galène,  de  celle  d*argent  rouge  ^  &  un  peu  de  celle  de  cuivre; 
toutes  font  mêlées  &  unies  à  de  la  blende  noire ,  du  quartz ,  du 
fparh  &  de  la  pyrite,  &font  antimoniales  ;  on  y  trouve  aufïî 
quelquefois  de  l'argent  natif.  Le  rocher  qui  laccompagne  eft  un 
kneis  comme  dans  la  précédente  mine,  qui  y  entre  lui  &  le  filon , 
contient  dans  cert^^ins  endroits  une  terre  glaife  noire  ,  dont  le 
quintal  tient  depuis  un  quart  jufqu'à  un  demi-lot  d'argent ,  & 
qu'ils  regardent  aufli  comme  un  bon  indice  ;  la  richelTe  des  diffé- 
rentes efpeces  de  minerais  eft  de  3  jufqu'à  1 1  lots  d'argent  par 
quintal ,  &  depuis  16  jufqu'à  20  livres  de  plomb. 

Le  filon  varie  beaucoup  dans  fon  cours  ^  fe  jettant  tantôt  à 
droite ,  tantôt  à  gauche  ;  il  en  eft  de  même  de  fon  inclinaifori 
dont  la  plus  ordinaire  eft  de  45  degrés  direBs  wmbans.  L*eiïpé- 
rience  a  prouvé  que  plus  elle  approchoit  de  rhorifontale ,  moins 
il  produifoit ,  &  vice  verfâ  ;  fon  toit  étant  plus  tendre  que  le  mur, 
il  dépenfe  en  bois  d'étançonnages  plus  que  la  précédente ,  notam- 
ment du  côté  du  fud  ;  il  eft  d'ailleurs  plus  oblique. 

§•  IL  L  exploitation  du  rocher  &  du  minerai  fe  fait  avec  le  pic 
&  la  pointerole  dans  les  endroits  tendres ,  &  dans  ceux  où  le  ro» 
xher  eft  dur ,  on  le  fait  fauter  avec  la  poudre.  On  fe  fert ,  comme 
Tome  IL  ^  Z  z 
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généralement  dans  toutes  les  mines,  de  gros  &  de  petits  fore» 
pour  faire  les  trous  ;  les  premiers  en  forme  de  bonnet  de  prêtre 
ou  à  quatre  angles ,  &  les  petits  en  forme  de  ci  féaux  ou  ci  foin 

Ces  derniers  font  le  meilleur  effet  dans  les  endroits  durs ,  & 
notamment  dans  tout  ouvrage  en  galerie  ,  où  deux  ouvriers 
fer  oient  gênés  pour  le  travail.  Les  gros  forets  au  contraire  font 
préférables ,  lorfqu'on  a  affez  de  place  fur  dcsjirajfes  ou  ouvrages^ 
en  écbellons ,  &  principalement  quand  le  filon  eft  dégagé  du  coté  j 
du  mur  j  on  a  trois  de  ces  forets  pour  faire  un  trou  de  mine  ,  VnnA 
de  deux  pouces  de  groifeur  à  fon  extrémité  pour  la  diagonale^ fur] 
I  î  pouces  de  longueur,  &  les  deux  autres  moins  gros  en  pro*[ 
portion  &  plus  longs ,  fuivant  la  profondeur  que  Ton  donne  ai* 
trou  qui  eft  quelquefois  de  40  pouces  ;  ce  qui  dépend  de  répait*  [ 
feur  du  filon,  &  de  Tefpace  que  Ton  a  pour  le  travail. 

Quoique  les  forets  occupent  deux  ouvriers  pour  faire  un  trou^*  j 
&  que  Ion  y  emploie  autant  de  poudre  que  pour  deux  autres  , 
on  a  reconnu  qu'ils  étoient  plus  avantageux  que  les  petits  »  en  ca! 
qu'ils  avançoient  plus  Touvrage  ;  cela  eft  vrai  lorfquon  aura  ,.j 
comme  nous  lavons  dit,  à  travailler  fur  des  ouvrages  en  échel- 
Jon  ;  &  voici  ce  qui  nous  paroît  de  plus  vraifemblable  pour  dccer- 
miner  cet  avantage. 
P  PI-XV,       Suppofons  AB  (*)  une  mafle  de  rocher  que  Ton  veut  abattre 
du  côté  G ,  où  Ton  a  aifez  creufé  pour  lui  donner  de  la  chutes 
que  Ton  perce  deux  trous  en  D  &  en  E  avec  de  petits  forets^  oa. 
fera  fauter  bs  deux  parties  D  H  G ,  E  GI  ;  mais  au  contraire  S 
Ton  fiiit  un  trou  en  F  avec  un  gros  foret,  non^^feulemeiu  on 
abattra  la  même  quantité ,  mais  encore  la  partie  compriiè  daiis  le 
trapèze  FD GE ,  puifque  la  direftion  du  coup  fuivra  de  F  en  P,, 
&  en  E. 

$.  IIL  La  profondeur  de  cette  mine  eft  de  82  toifés  &  demie  ;  Ia« 
galerie  royale  y  communique  à  celle  de  71  toifes  &  demie,  &  en 
écoule  les  eaux;  le  furplus  eft  élevé  jufqu^à  fon  niveau  avec 
deux  pompes  à  bras.  Le  travail  d'un  homme  pendant  &  heures. 
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À  chacune  déciles  ^fuffit  pour  épuifer  toutes  les  eaux  qui  fe  font 
Taflemblées  pendant  les  14  heures. 

Le  minerai  le  plus  riche  eft  fondu  après  le  triage ,  le  moyen  eft 
paffé  au  travail  du  crible  avant  la  fonte,  &  le  plus  pauvre  eft 
tranfporté  au  bocard  pour  y  être  pilé  &  lavé  (i). 

Section    II  L 

Mine  de   Séegen  gottés  hertzog  Auguft ,  dijlanu  du  centre  de 
Frcyberg  de%^o  toifes  (  *), 

§.  L  L'exploitation  de  cette  mine  fe  fait  fur  des  couches  de 
rocher  plus  ou  moins  épaifTes  ^  entre  lesquelles  fe  trouvent  plu- 
fleurs  petits  filons  ou  veines,  dont  la  plus  forte  lépaiffeur  eft  de 
4  pouces  ;  il  en  eft  qui  n'ont  qu  une  ligne  &  qui  font  très-diftinfts. 
C  eft  très-improprement  que  les  mineurs  ont  donné  à  ces  fortes 
de  filons  la  dénomination  àtfioti  ;  car  ces  couches  font  fort  obli- 

Iques,  le  rocher  eft  le  même  par- tout,  &  Ion  ne  peut  déterminer 
une  inclinai fon  de  montagne ,  puifque  l'endroit  où  eft  iîtuée  cette 
mine  eft  fort  plat,  Lesj7a/j  au  contraire  font  des  couches   de 

(différentes  efpeces  de  rocher ,  dont  rinclinaifon  approche  plus  ou 
moins  de  la  perpendiculaire ,  &  fuit  ordinairement  celle  de  la 
montagne;  quoi  qu'il  en  foît ,  les  filons  que  Ton  trouve  encre  les 
couches  de  rocher,  font  plus  ou  moins  inclinés.  En  général  ils  le 
font  de  30  jufqu  à  jo  degrés ,  d'où  il  arrive  qu'ils  fe  rencontrent 
très-fouvent^  &  que  la  maffe  de  rocher  qui  les  fépare  diminue 
en  épaiffeur  du  côté  où  ils  tendent  à  fe  joindre  ;  c'eft  à  ce  point 
I  de  réunion  quils  produifent  prefque  toujours  beaucoup  démine- 
rai ,  fur-tout  lorfqu  ils  fe  dirigent  du  nord  au  fud  ;  d'autres  fois 
ils  fe  refferrent  fi  fort  qu'ils  fe  perdent  dans  le  rocher, 
l  On  exploite  encore  dans  cette  mine  un  filon  feptentrional , 
dont  la  direâion  eft  à  peu  près  parallèle  à  celle  des  couches ,  & 
Vinclinaifon  de  50  à  60  degrés.  Lorfque  ces  dernières  s'y  réunif- 
fent ,  il  eft  alors  direS  tombant  &  s'enrichit  ;  le  contraire  arrive 

(1)  On  trouvera  le  dciail  de  cette  opération  dans  U  Sci^iion  fuivante. 
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quand  il  eft  indirtS.  A  la  profondeur  de  74  toîfes  ,  il  s  eft  joint  à 
un  autre  filon  feptentnonal  dircB^  de  manière  qu'ils  forment  deui: 
plans  inclinés ,  entre  kfquels  fe  trouvent  les  filons  en  couches 
qui  en  produifent  quantité  d'autres:  au  point  de  jonftion  ils  ont 
donné  beaucoup  de  minerai,  mais  à  une  plus  grande  profondeur 
il  s'efl:  appauvri ,  puifque  le  minerai  ne  tient  plus  que  2  ou  3  lots 
d argent  par  quintal  ^  tandis  que  celui  que  ion  extrait  dans  les 
hauteurs  en  contient  jufqu  à  50. 

Cette  mine  produit  du  minerai  de  plomb  à  facettes  ^  de  la  mine 
d'argent  rouge  ^  de  la  blanche  ^  de  la  blende  noire  &  de  la  pyrite, 
le  tout  mêlé  avec  du  fpath  &  du  quartz  ;  on  y  trouve  auffi  de 
l'argent  natif.  Le  rocher  qui  divife  les  couches  eft  le  kneis  dont 
nous  avons  déjà  parlé,  qui  êft  plus  dur  dans  les  hauteurs  que 
dans  les  profondeurs;  il  eft  fort  rare  que  les  filons  foient  accom-^ 
pagnes  de  terre  glaife,  dont  on  rencontre  cependant  quelquefois 
des  couches  j  mais  qui  en  font  fcpurées.  Cette  terre  neft  ici  de^ 
bon  indice  qu'autant  que  fa  couleur  eft  blanche  ;  elle  caufe  pour 
lors  beaucoup  de  changement  :  il  arrive  auffi  que  par  l'humidité 
des  fentes  qui  les  contiennent ,  le  rocher  étant  excavé  en  deflbus^ 
il  sen  détache  des  maffes  confidérables  qui  mettent  ks  ou* 
rrièrs  en  danger  de  périr ,  fur-tout  loriqu*on  tire  des  coups  de 
mine.  Nous  avons  vu  une  de  ces  maffes  qui  s'étoit  détachée  fur> 
40  toifes  de  longueur,  dans  laquelle  on  apperçoit  nombre  de 
petites  veines  qui  ne  méritent  pas  l'exploitation; 

Cette  mine  eil  une  des  plus  fingulieres  &  des  plus  curieufes  du^ 
canton  de  Freyberg. 
Machinct  §.  IL  La  quantité  d*eau  qu'il*  y  a  dan»  cette  mine  profonde  de- 
hyérauli-  ^g  ^^j^^^  ^  pieds  7  pouces ,  a  donné  lieu  à  la  conftruôion  de: 
deux  machines  hydrauliques  ,  pour  les  élever  jjufqu'à  la  galerie 
d'écoulement,  plus  haute  de  31  toifes  i  pied  9  pouces. La  pre- 
mière fait  mouvoir  deux  grandes  pompes  de  67  pieds  ;  favoir ,. 
a  I  pieds  jufqu'au  tuyau  de  fer  dans  lequel  agit  le  piûon ,  &  4<i 
pour  la  colonne  d'eau  qui  eft  au-deiTus,. 
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La  féconde  placée  au-deffous  de  cette  première  ,  a  également 
deux  manivelles  qui  mettent  en  mouvement  un  train  de  pompe  à 
quatre  répétitions;  celles-ci  n'ont  de  hauteur  que  29  pieds  9  pou- 
ces, &  élèvent  Feau  de  réfervoir  en  réfervoir  jufquà  celui  ou 
font  placées  les  deux  grandes.  L*une  des  roues  a  27  pieds  8  pou- 
ces de  diamètre  ,  &  l'autre  43  pieds  3  pouces  ;  les  tuyaux  de  ter 
ou  jouent  les  piftons  10  &  11  pouces,  fur  4  pieds  2  pouces  de 
longueur;  ceux  en  bois  435  pouces,  &  les  manivelles  18  pou- 
ces de  rayon.  Nous  parlerons  dans  la  V*^  Seftion ,  §.  lU  &  IV ,, 
de  l'avantage  qui  réfulte  à  fe  fervir  de  ces  manivelles,  &  de  celui 
des  grandes  pompes  comparées  aux  petites^ 

Les  eaux  extérieures  qui  fervent  à  ces  machines ,  proviennent 
d'un  étang  aflez  coniidérable ,  éloigné  de  deux  lieues  de  la  ville 
de  Freyberg  &  hors  de  l'étendue  du  plan  ,  d'où  elles  fe  rendent 
dans  plufieurs  autres  plus  petits,  qui  les  diftribuent  enfuite  aux 
différentes  raines  à  l'aide  de  canaux  ou  conduits,  &  s'écoulent 
enfin  par  la  galerie  d'écoulement ,  dans  le  ruiffeau  de  la  Molda  à 
l'endroit  G  où  elle  a  fon  embouchure* 

§•  IIL  Ces  filons  produifent  une  grande  quantité  de  minerais  a 
bocard  ;  le  meilleur  eft  trié  &  caffé  en  morceaux  de  la  groffeur  minerais* 
d'une  noix  pour  être  livré  aux  fonderies ,  le  moyen  ell:  paffé  par 
le  travail  du  crible ,  ainfi  qu'il  fera  détaillé  ci-après.  Avant  de  faire 
le  triage  de  ces  matières  minérales,  on  les  fou  met  à  une  efpece  de^ 
lavage  pour  ks  dégager  des  parties  terreufes  qui  les  mafquent,  à 
l'aide  d'un  courant  d'eau  que  l'on  fait  paffer  par-deflus  en  les  agi- 
tant dans  une  caifle  longue. 

Le  bocard  deftiné  a  piler  les  minerais  eft  conftruit  avec  6  pilons, 
atmés  à  leur  extrémité  d  un  morceau  de  fer ,  de  d  pouces  fur  7  en 
quarré  ,  &  mis  en  mouvement  par  des  mentonnets  fixés  à  un  arbre 
de  2  pieds  de  diamètre.  Les  montans  qui  les  foutienoent  font  en- 
terrés de  32  pouces ,  &  affujettis  à  une  pièce  de  bois  de  traverfe^ 
fur  laquelle  on  a  pilé  &  battu  20  pouces  de  hauteur  du  rocher^ 


PI.  XIX 
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qui  forment  le  fol  fur  lequel  frappent  les  pilons  en  écrafant  le 
minerai  (i). 

A  chacune  des  caiffes  qui  renferment  trois  de  ces  pilons  e£t 
fufpendue  une  trémie  mobile,  à  laquelle  ert  fixé  un  morceau  de 
bois  qui  eft  frappé  par  l'un  des  pilom  quand  il  defcend  plus  bas , 
&  qui  en  reçoit  une  fecouffe  affez  forte  pour  faire  tomber  le 
minerai  que  Ton  met  dans  ladite  trémie,  qui  tient  lieu  d  un  ouvrier 
qui  feroit  employé  à  le  mettre  dans  lefdites  caiffes.  Ces  6  pilons 
pilent  dans  les  1 2  heures  3 1  pieds  &  demi  cubes  de  minerai ,  & 
entretiennent  9  tables  de  même  longueur  &  largeur  ,  mais  qui 
différent  dans  leur  inclinaifonj  relativement  aux  efpeces  de  miné- 
rais:  celle  que  Ton  a  donnée  aux  deux  premières  eft  de  9  degrés  6c 
demi,  fur  ïi  pieds  &  demi  de  longueur  &  3  de  largeur; aux 
quatre  fui  van  tes  7  degrés  &  demi;  à  deux  autres  6  ,  &  enfin  à  la 
xlerniere  ç  degrés  ;  il  y  a  encore  deux  fchlem  grabcn  ou  caiffes 
allemandes,  de  ia  même  longueur  fur  ii  pouces  en  largeur,  Ceft 
dans  ces  deux  dernières  que  fe  fait  la  première  opération  du  lavage 
du  minerai,  que  Ion  prend  dans  le  premier  réfervoir  à  la  fortie 
des  pilons ,  en  le  remuant  &  le  remontant  de  bas  en  haut  avec 
un  râteau  de  bois  :  il  eft  enfuite  porté  fur  les  premières  tables 
pour  être  lavé  de  nouveau  ;  fe  plu$  gros  fur  celles  qui  font  fe  plus 
inclinées ,  &  le  plus  fin  fur  celles  qui  le  font  moins,  &  ainfi  de 
fuite,  en   raifon  de  fon  efpecc  jufqu'à  ce  quil  foit  exempt  de 
parties  pierreufes.  Les  labyrinthes  ou  caiffes  longues  où  fedépofe 
le-minéraià  la  fortie  des  pilons ,  font  auffî  divifés  pour  avoir  les 
différentes  gradations. 

On  procédé  à  ce  lavage  ainfi  qu'il  eft  ufité  par^tout  avec  le 
râteau  &  fe  balai,  avec  lefquels  on  agite  le  minerai  fqr  les  tables, 
qui  par  fa  pefanteur  fpécifique  prend  le  deffous,  tandis  que  le  plus 
léger  dans  le  tems  du  mouvement,  fe  trouve  fufpendu  dans  leau 

(i)  Voye;^  la  planche  XVIII  qui  donnera  une  idée  de  cette  conftruâion  »  &  de  celle 
des  tables  à  laver  les  minerais,  quoiqu'elles  digèrent  un  peu  dans  chaque  endroit ,  foit 
par  leur  longueur  ^  Toit  par  leur  pente. 
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qui  rentraîne  avec  elle  ^  dans  un  canal  placé  à  l'extrémité, 
première  matière  ne  contient  point  de  minerai  ;  après  celle-ci  on* 
en  laifle  échapper  une  féconde  qui  en  contient  un  peu  ,  &  qui  par 
cette  raifon  eft  reçue  dans  un  petit  canal  de  bois  mobile  ,  qui  la 
conduit  dans  une  caiffe  enterrée ,  où  on  la  reprend  pour  la  laver 
de  nouveau.  Le  meilleur  &  le  plus  riche  qui  a  refté  fur  la  table  eft 
reçu  dans  un  petit  feau  ,  avec  lequel  on  le  tranfporte  dans  une 
cuve  ,  où  il  fe  dépofe  encore,  &  eft  enfuite  livré  aux  fonderies. 

Tout  le  menu  minerai  de  médiocre  richefie  eft  lavé  au  crible 
dans  un  cuvier  remph  d'eau;  après  quelques  mouvemens  circu- 
laires que  louvrier  donne  au  crible  ,  il  le  retire  pour  en  ôter  tous 
les  gros  morceaux  &  le  mettre  dans  des  places  féparées  :  il  crible 
de  nouveau ,  le  plus  léger  prend  le  deflus ,  le  minerai  à  bocard 
le  plus  riche  qui  eft  dans  le  fond  eft  également  mis  à  part*  A  le- 
gard  de  ce  qui  s  eft  paffé  au  travers ,  &  qui  s'eft  précipité  dans  le 
xuvier ,  on  le  paffe  par  un  crible  plus  Jin ,  &  celui  qui  a  paffé  au 
travers  de  ce  fécond  eft  lavé  dans  les  caiffes  allemandes. 

S   E    C    T    I    0    N      I   V. 

Mine  du  prophète  Jonas  à  1575  toifes  du  centre  de  FreyBerg. 

S*  L  Cette  mine  eft  la  feule  de  ce  diftrift  qui  depuis  le  com^ 
mencement  de  ion  exploitation ,  eft  dans  le  cas  de  ce  que  les 
Allemands  nomment  ^ûbû£e^  c'eft- à-dire,  que  le  produit  n*eft  pas 
à  beaucoup  près  fuffifant  pour  en  payer  les  frais,  &  que  les  aâion- 
naires  font  obligés  de  faire  chaque  quartier  de  nouvelles  avances 
pour  la  continuation  des  travaux.  Le  filon  que  Ion  exploite  eft 
feptentrional,  &  de  l'efpece  de  ceux  que  Ion  nomme  indireSs 
tombans^  avec  une  direftion  réglée  entre  z  &  3  heures;  fon  in- 
clinaifon  qui  fe  montre  près  du  jour  de  65  à  70  degrés ,  diminue 
à  mefure  d  approfondi ffemcnt,&  approche  de  très-près  la  perpen- 
diculaire; ce  filon  produit  dans  une  largeur  d'un  pied  ]ufqu*à 
trois  pieds  ^  du  minerai  de  plomb  mêlé  à  de  la  mine  jaune  de 
cuivre,  &  à  Tcfpece  connue  fous  le  nom  de/à/z/er/^jqiia.  Xom 
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trouve  décrite  dans  la  Minéralogie  de  Henckel ,  page  ï  1 1  ;  le  tout 
très-divifé  dans  le  quartz  &  le  fpath.  Le  quintal  de  ce  minerai 
tient  de  3  à  4  lots  d  argent  &  43  livres  de  cuivre  raffiné. 

L*exploitation  de  ce  filon  fe  fait  de  la  même  manière  qu'il  eft 
expliqué  à  la  II«  Seftion ,  §.  IL 
lachinc.  §•  ^^*  La  machine  que  Ion  a  conftruît  dans  cette  mine  pour 
puifer  les  eaux  de  la  profondeur,  les  élevé  de  143  pieds  jufqu'au 
niveau  de  la  galerie  d  écoulement  ;  mais  elle  ne  préfente  pas  tous 
les  avantages  dont  elle  feroit  fufceptible  ,  par  le  frottement  confi- 
dérable  qu  elle  éprouve  dans  toutes  i^s  parties ,  foit  par  les  rou- 
leaux qui  fupportent  les  tirans  ,  foit  auffi  par  les  varlets  répétés 
que  Ton  a  été  pbligé  de  placer  aux  angles  des  différens  puits  & 
galeries  ^  par  lefquels  il  faut  qu  ils  pafient  pour  donner  le  mou- 
vemem  à  ûx  répétitions  de  pompes ,  que  fait  agir  chacune  des 
deux  manivelles  fixées  i  larbre  de  la  roue  (i).  La  forme  que  Ton 
a  donnée  aux  vaiiets ,  contribue  encore  à  l'augmentation  du  firc  t- 
tement;  onapenfé  qu'un  angle  droit  fuffifoit  dans  tous  les  cas 
pour  cette  conftruftion ,  mais  on  verra  par  la  démonftration  fui- 
vante  j  que  les  angles  defdits  varlets  doivent  varier  autant  que 
coux  des  puits  ou  galeries  fur  lefquels  on  a  intention  de  les  placer. 
PI.  XV,  Suppofbns  AB  (*)  le  profil  d'une  galerie  ,&  C  D  celui  d'un 
•  j^uits  oblique;  fuppofons  auffi  que  le  fol  de  ladite  galerie  dans 

laquelle  on  veut  placer  un  variet  foit  horifontal  ;  on  demande 
quelle  cft  la  pofition  la  plus  avantageufe  ,  &  l'angle  qu'il  doit 
avoir  pour  faire  mouvoir  le  pifton  de  la  pompe  E.  Prolongez  en 
0  la  dirc£lion  N  du  pifton ,  &  celle  F  vers  M ,  ces  deux  lignes  fe 
croiicroiu  au  point  P;  élevez  les  deux  perpendiculaires  IK  &I  L 
i|ui  (c  rencontreront  au  point  I ,  ce  qui  vous  donnera  l'angle  du 
\ Milct  iS:  même  ià  pofition,  qui  dans  ce  cas  eft  fixé  à  Taxe  du 
iDiuiIlon  I ,  centre  du  mouvement.  La  longueur  des  côtés  du 
\  uilei  cloii  être  proportionnée  au  rayon  de  la  manivelle  qui  fait 
iiu)uv()ir  le  rirjnt  F  ;  car  s'ils  étoient  trop  courts ,  il  fe  feroit  pour 

(1)  (iviir  io)iG  dont  Iç  diamètre cft  de  35  pieds,  cftenterréo, 

lors 


n  effort  confidérable  fur  le  tourillon  I  ;  c*eft  pourquoi  on 
proportionne  les  dlilaoces  P  K  &  P  L  aux  longueurs  defdits  côtés, 
à  moins  toutefois  que  Ton  ne  voulût  donner  aux  piftons  une 
levée  plus  ou  moins  grande  ^  que  celle  du  diamètre  du  cercle  que 
décrit  la  manivelle  à  chaque  révolution  de  la  roue. 

Nous  venons  de  voir  quel  eft  Tangle  que  doit  avoir  le  varlet 
en  plaçant  fes  côtés  perpendiculaires  aux  tirans ,  nous  allons  dé» 
terminer  par  la  demonlbation  quelle  çft  {4  valeur. 

Dèmonflroiion. 

La  figure  IKPL  eft  un  trapèze  dans  lequel  on  a  les  deux  al>- 

gles  K  &  L  qui  font  droits  par  lliypothefe,  puifquVn  a  élevé 

les  deux  côtés  du  varlet  perpendiculaires  aux  deux  direâionsdes 

tirans.  Les  deux  autres  angles  du  trapèze  font  enfemble  égaux  à 

deux  droits ,  ainfi  que  les  deux  K  P  L  &  Q ,  puifqu'ils  font  fur  une 

ligne  droite  ;  mais  Tangle  KP  L  eft  commun ,  donc  Tangle  Q  eft 

égal  à  langle  I  du  varlet.  Ainiî  ayant  une  fois  coimu  l'angle  que 

brment  entr*eux  les  direÛions  des  tirans ,  on  aura  toujours  celui 

e  Ton  doit  donner  au  varlet  puifqu'il  en  eft  le  fupplément  ;  ce 

^ui  eft  général  pdur  tous  les  cas  :  d  où  il  fuit  que  fi  Tangle  des 

cîireftions  eft  droit ,  celui  du  varlet  doit  Tètre  auffi.  Mais  il  arrive 

cjue  l'on  ne  peut  pas  toujours  placer  le  varlet  à  l'endroit  H ,  foit 

parce  qu'il  incoramoderoit  pour  le  paflage  de  la  galerie^  foit  par 

^elqu'autre  inconvénient;  alors  on  peut  le  placer  en  P  R  ou  G, 

il conferveroit  le  même  angle;  par  exemple ,  fi  c*eft  en  G  l'angle 

fera  obtus,  &  formera  precifément  le  même  que  donnent  les  deux 

direâions  des  tirans  au  point  où  elles  fe  rencontrent.  Le  varlet  placé 

de  cette  manière  eft  auffi  avantageux  dans  un  cas  que  dans  lautre, 

d*où  il  réfulte  que  l'angle  du  varlet  doit  toujours  être  le  même 

que  celui  du  fupplément  de  l'angle  auquel  il  eft  oppofé  ;  s*il 

s*ag!t  de  conduire  les  tirans  dans  différens  détours  de  galerie ,  la 

même  règle  fufafifte  ;  car  en  fuppofant  que  A  B  foit  le  plan  d'une  ^ 

&CD  celui  d'une  autre ,  les  varlets  doivent  être  les  mêmes. 
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mais  placés  horifontalement ,  &  fixés  par  un  arbre  vertical  qui 
tourne  fur  un  pivot. 

§.  IIL  On  procède  au  cajQfage ,  triage  &  lavage  des  minerais, 
comme  dans  les  mines  précédentes ,  en  observant  d'en  féparer  les 
qualités  fuivant  leur  richefle.  Le  bocard  n  eft  monté  qu'à  trois 
pilons  9  ce  qui  eft  plus  que  fuffiTant  pour  la  quantité  de  minerai: 
que  l'on  extrait  de  cette  mine. 

SECTioiîr    V. 

PL  XlX^  -^^^^  ^^  Kiih  Schaû  ou  puits  de  la  vache  y  à  x\^  toifes  du  centre 

de  Freybcrg. 

%.  I.  Cette  mine  aâuellement  à  la  profondeur  de  169  toifes  & 
demie,  &  dont  l'exploitation  eft  commencée  depuis  environ  deux^ 
fiecles ,  donne  un  bénéfice  confiant  depuis  1700 ,  qui  néanmoins 
a  beaucoup  diminué  à  mefure  de  lavancement  des  travaux  par 
^augmentation  des  dépenfes;  d  ailleurs  le  minéral  ny  eft  pas»aufil 
abondant  ni  auffi  riche. 

Pour  avoir  une  idée  du  produit  de  cette  mine,  ce  qui  fera  fuffi- 
£int  pour  s'en  former  une  fur  toutes  les  autres  mines  de  ce  diftriâ  , 
nous  donnerons  à  la  fin  de  cette  Seûion ,  le  détail  de  la  recette  & 
de  la  dépenfe  pendant  le  dernier  quartier  de  Tannée  1756 ,  extrait 
du  regiftre  des  comptes. 

§.  II.  Le  filon  principal  eft  feptentrional ,  fa  pente  qui  eft  in* 

direâeeft  de  75  à  80  degrés;  il  produit  de  la  mine  de  plomb  à 

Produit  du  facettes ,  de  la  mine  jaune  de  cuivre,  de  la  pyrite ,  du  mifpikel  ou 

mine  d'arfenic  &  de  la  blende  ;  toutes  ces  matières  réunies  dans 

un  feul  morceau ,  &  raflemblées  dans  un  quartz. 

A  la  profondeur  de  1 1 2  toifes ,  ce  filon  s  eft  joint  à  un  autre 
méridional  indireft  avec  une  inclinaifon  de  50  degrés ,  qui  non- 
feulement  a  apporté  beaucoup  de  minerai  ^  mais  encore  il  la  en- 
richi &  en  a  changé  la  qualité  ;  il  produit  dans  cet  endroit  de  la 
mine  d'argent  rouge ,  de  la  blanche ,  de  la  mine  vitrée  &  quel- 
quefois de  l'argent  natif  en  feuilles  ou  lames  fur  une  pierre  cor- 
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fiée  noire  qui  prend  le  poli ,  &  auffi  de  la  galène  dont  le  quintal 
tient  IX  lots  d'argent;  on  y  trouve  encore  de  la  pyrite  de  la 
même  richelTe,  le  tout  dans  un  fpath  blanc,  que  les  mineurs 
regardent  de  meilleur  indice  que  le  rouge ,  qu'ils  difent  appauvrir 
le  minerai;  ils  ont  la  même  opinion  [pour  la  glaife  blanche  qui 
accompagne  quelquefois  le  filon.  La  noire  au  contraire  eft  de 
bonne  augure ,  elle  tient  2  à  3  lots  d'argent  par  quintal  ;  le  rocher 
qui  renferme  le  filon  eft  auffi  un  kneis  :  voyei  §.  1 1  de  la  pre- 
mière Seftion. 

L'exemple  que  nous  venons  de  citer  du  filon  feptentrional  qui 
a  été  enrichi  par  un  autre  méridional ,  eft  un  cas  excepté  de  tous 
les  filons  de  ce  diftriû.  Nous  rapporterons  à  la  fin  de  cette  Sec- 
tion 5  §.  IX ,  les  obfervations  qui  ont  été  faites  à  cet  égard. 

La  largeur  ou  épaiffeur  des  filons ,  c  eft-à-dire  ,  entre  le  toît 
&  le  mur  eft  depuis  6  pouces  jufqu  à  4  &  5  pieds  ;  le  minerai  sy 
trouve  maffif  dans  quelques  endroits  ^  &  dans  d'autres  mêlé  avec 
beaucoup  de  rocher* 

Pour  exploiter  le  minerai ,  on  commence  par  le  déchaufler 
avec  l'acier  ou  pointerole,  pour  l'abattre  plus  facilement  &  en 
plus  grande  quantité ,  avec  les  coups  de  mine  dont  les  trous  ont 
été  faits  avec  de  gros  forets  :  on  forme  auffi  beaucoup  d'ouvrages 
tnjîrojfe  ou  échellon  ^  comme  la  méthode  la  plus  avantageufe. 

La  communication  de  la  galerie  d'écoulement  de  cette  mine  , 
avec  la  galerie  royale  qui  en  reçoit  toutes  les  eaux ,  a  donné  lieu 
à  un  droit  de  19  liv,  10  fols ,  que  les  aftionnaires  paient  au  roi  par 
chaque  quartier. 

§.  m.  A  mcfure  d'approfondiffement  de  cette  mine ,  on  a  Machînci 
conftruit  quatre  machines  hydrauliques  pour  en  épuifer  les  eaux^  ^JJ^J^^*'^ 
&  les  élever  de  154  toifes  &  demie  ^  jufqu'à  la  galerie  d écoule- 
ment qui  n'amené  que  3  5  toifes  de  profondeur.  Les  roues  de  ces 
machines  font  placées  à  différentes  hauteurs  dans  Tintérieur  de  la 
mme,  &  font  mouvoir  huit  trains  de  pompes  qui  forment  21  ré* 
pétitions;  favoir  ^  16  des  petites  de  31  pieds  ^  &  y  des  grandes  de 
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61  pieds,  qui  non-feulement  élèvent  les  eaux  <le  cette  mine,  mak 
vcncocedeoelk.de ;Af(aM»^«m.qui  liii:eft:voifine,&  quircom- 
aifiique  .par.  deux  galeries,  pour  raifon  de  .quoi  cette  dernière 
paie  aux  intérefliSs  de  la  mine  de  JTttà/^Atiâ^^  une  séecibutkni  de 
i8liv^i5ibUckaquefeniaioe.         . 

..  On  a.placé  la  pcemiese  fouftde  ces-maehiiiet  avec  intdiaiBttrt 
4f( '3$  pi^i  à  41-pieds  aiHdeflbus  de.la  ftnfiKre  de.Jff.ten».^c*efr- 
ikcd^,  iufqu'au  centre  de  l'aibre  ;  &  h  ftcondiB.dii  fluême  diamè- 
tre précifément  au-deflbus,  de  manière  que  la  diflanor  d^ms 
manivelle,  à  i*autre  eft  également  de  41  pieds»  &  ^eUe-entredes 
aubes,ou augets de  y  piads.^poiaeési Iftdiameae  de  tà-^toMÛem* 
n!ét9nt  que.de:»8  piedt.f  pouMf;^  :]a.diflancfiic!.ti0iii9  wkàà  4^ 
pieds  ^.pouces j.eÂfio=(attlu»de.lâ  quatoeâie  de jo  pieda; i  jKiitce^ 
ion  centre  «ft  de  *4K  pieds  j^pQHficspltis  profonde  Leun  ttcsloys 
«fjbres  ont.ua  diaiiieti:e  de  i^ppiices  iiir  f  pieds  de  longueur^ 6c  les 
Bul^esou  baquets  .14,  itl,&ia  pouces  de  laigeuri  IcsmuMiai 
de  i^  à  18  pouces  de  rayornCes  demîeres  qui  donneoltuiieLicn^ 
de 3  piedâf icmt.préférées à  cellfis  d'un  jjlus giïind txfmfktmMfti 
)e  cerde.qu'elles  décrivent  étant. plus  petite  elles  peuvent  élever 
un  poids  plus  conûdérable  avec  moins  de  frottement;  il  eft  vrai 
qu'avec  une  plus  forte  levée,,  on  ékveroit  un.  plus  grand  volume 
d'eau.  On  aura  le  même  avantage  fi  l'on  augmente  le  diamètre 
des  corps  de  pompes  &  celui  des  piftoas. 

Les  eaux.de  cette  mine  étant  très-vitrioliques ,  on  n'a  pu  faire 
yfage  par-tout  des  tuyaux  ou  coips  de  pompes  en  fer  ;  on  y  a 
fubftitué  ceux  de  laiton  qui  font  employés  dans  tous  les  puits  per? 
pendiculaires ,  &  non  dans  les  puits  obliqpes  dont  l'inclinaifon 
leur  feroit  éprouver  trop  de  frottement  t  malgré  l'inconvénient 
des  eaux ,  on  fe  fert  dans  ces  puits  de  ceux  en  fec 

Les  tuyaux  de  laiton  du  poids  d'environ  108  livres,  ont  en 
longueur  3  pieds.  &  demi  avec  un  diamètre  intérieur  de  10  pouces 
&  demi,  &  3,  lignes  d'épaiiTeur.  Pour  donner  plus  de  réfiflance  à 
la  çreJÛlioa  des  piftons  contre  les  parois  ^  ces  tuyaux  font  reliés 
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*avec  des  douves  bien  jointes,  aiTujetties  avec  de  bons  cercks  de  fer; 
s'ils  font  plusdifpendieux  que  les  autres,  on  trouve  à  s*en  dédom- 
mager par  leconomie  qu'ils  procurent  dans  l'emploi  du  cuir  des 
piftons  qui  refte  fix  mois  en  place  fans  être  changé ,  tandis  que 
dans  les  corps  de  pompes  en  fer,  à  peine  durent-ils  fix  femaines, 

§,  IV.  Les  grandes  pompes  paroîtroient  d  abord  préférables  ,  ^^in^crnivir 
en  ce  qu  elles  tiennent  lieu  de  deux  petites ,  qu'il  n  eft  befoin  que  "^'^^t  ^^^ 

,,  /-     I       ^a^  V  '  î  '     o.  1'  '    *.     Imites  S:  baf- 

G  un   leul  puton,  que  Ion  épargne  du  cuir  &  que  Ion  évite  kspompcsi 
beaucoup  de  frottement  j  ce  qui  eft  très  effentiel  dans  les  ma- 
chines, fur-toui  lorfqu'elles  font  placées  immédiatement  au-delTous 
des  roues,  puifque  le  piflon  étant  plus  bas  que  dans  les  petites , 
fe  trouve  plus  éloigné  du  centre  de  mouvement  de  k  manivelle. 

Malgré  taus  ces  avantages ,  elles  préfentent  les  inconvéniens 
qui  dans  tous  les  cas  feront  préférer  les  petites  ou  baffes  pompes. 

S'il  arrive  que  dans  les  premières  il  faille  changer  les  piftons , 
ou  que  ceux-ci  demandent  quelques  réparations  ,  cette  opération 
ne  peut  fe  faire  qu'en  faifant  une  ouverture  à  côté  du  tuyau  ,  ce 
qui  prend  beaucoup  de  tems,  pendant  lequel  les  eaux  montent 
dans  la  mine  ;  &  fi  par  quelques  accidens  celle-ci  venoi^t  à  être 
noyée,  il  feroit  impoffible  de  les  réparer:  dans  les  petites  pompes 
ao  contraire  ces  réparations  font  très-faciles  ^  puifque  le  pifton  eft 
placé  dans  le  haut ,  qu  un  feul  homme  peut  le  retirer  du  tuyau^ 
remédier  proraptement  à  ce  qui  lui  manque ,  ou  en  iubftituer  un 
autre. 

D'ailleurs  la  colonne  d'eau  qui  eft  au-deffus  <îu  pifton  des 
grandes  pompes  eft  très-coniidérable  ,  &  par  conféquent  d'un 
poids  qui  exige  beaucoup  plus  de  puiffance  pour  Téleven 

Uufage  de  ces  pompes  ne  peut  tout  au  plus  avoir  lieu  que 
dans  la  partie  fupérieure  d'une  mine ,  ou  du  moins  dans  celles  oii 
les  eaux  ne  montent  pas  fenfiblement ,  de  manière  que  Ton  puiffe 
avoir  affez  de  tems  pour  les  réparer;  mais  toujours  il  fera  plus 
avantageux  de  préférer  les  petites  r  l'expérience  que  l'on  en  a  faite 
a  donné  lieu  à  nombre  de  réformes  dans  plufieurs  mines^ 
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Machine  à     '$•' V.  SiJrtm  dé»  poits  de^  «ettefiniâes  on  a  conftnik  inie  ma- 
BowietKt.    dmie  à  mi9Uié«tt»'4^  («Mb^^^  les 

t^tiêriés  ,-^iës:é|pVé  ^  89  liOiCèêjBg'étltùti  elle  i^'iexaâement 

ftodiiàble  à  celle  qd  éft  repréfebtée  fur  fe  pi  Xt\,  iîg.  i  &  x. 

Quant  à  kfXMiftrâEHon  j ^^^tferè  ipWîiuis  quelques dinien^ 

..  Bonsylèiaitihà^}'élàètï^^  &  fon 

;  yisès  lè^wr  de  ië'|>ieikdè1diigàëCH?.  "^  '•  ?^  :   3  ?  -  .  .     .  ^ 

iecird  «  i^     $*  Vt  'Céctiè  mne  n'dcciipé  ^Wfeul'liooitif  I  ittoi»  pilons  | 

'firitv        un  ycA^m  gi'iiiBenûà  calfle  allemande ,  &  trois  tàbUs:  (jette  pre- 

iniercf'de  1 1  pieds  de  Ibhj^neur ,  fixr  a  pieds  f  pouces-  de  largeur  ; 

aveti^cftéincliiÈâ'éil  ae'r 

l<!mg:i6t  i  ^(id^'^'pdiÀÈës^dfriaijgjéV         «Ar^èiite  de  7  degrés 
pàùirk  prévoie,  del^îiôuifl^^toâ^         5  poùirlatroiifîeme. 
Léôavajldètt'  IkHàtid  tie'lQD|ioerii«  que  lesminériis  les  plut 
pàiim!,  les  aiiti«si  è^iièlOès^  j^ 
qu^à  la  aôin^dè  «^Arj^  Isntf^ 

dernier  quartier  ^  eif  traites  da  regifires  tUs  comptes. 

Il  a  refté  en  caifle  du  quartin*  précédent  la  (bnune  u,.     foi, . 

dis      r      .      »      .      ,      .      ,       ,      •      .       S297    6 
Pour  4085  quintaux  de  minérais.extraitsdansle 

dernier  quarti^ ,  livrés  aux  fonderies  purs-&  la» 

vés ,  &  vendps  fui  vant  leurs  différentes  richefles     13853  15 
Il  a  dû  produire  fuivant  les  eflais.  3  24  marcs  1  o  Ipts 

un  quart  d'argent» 
Pour  la  vente  d  un  échantillon  de  minerai ,  eftimé 

&  taxé  à        ,       f 19 

Rembourfement  des  droits  que  la  mine  avoit  payés 

fur  fes  approviûonnemens    ,      .      .      .      .  6 

Pour  le  dédommagement  que  le  roi  accprde  aux 

compagnies  fur  le''tranfport  du  minerai  dans  la 

2Z158  10 
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^1 

^^B       fonderie  la  plus  éloignée ,  à  raifon  de  7  den.  par 

-^1 

^^B        quintal  »  fait  pour  celle-ci       .... 

1 

II 

4 

^1 

^^■^  Pour  le  droit  que  cette  mine  retire  de  celle  de  Ma- 

^H 

^^H       thufakm  pour  élever  fes  eaux  ,  à  raifon  de  18  L 

^1 

^^P       I  j  f.  par  chaque  femaine ,  monte  à       ,       .       . 

143   1 

f5 

^1 

V       Reçu  de  la  même  mine  pour  le  loyer  d'un  bocard 

99  ' 

18 

^1 

H        Pour  outils  vendus       .,.,.. 

5 

[0    1 

12 

^^ 

H        Pour  ceux  que  les  mineurs  ont  perdus  &  qu'ils 

^1 

^^^      font  obligés  de  payer      *.«... 

4 

1^ 

^1 

^^^H^                         Total  de  la  recette 

22588 

8 

1 

^^^V                                          Dépenfe. 

* 

^^^k^  I  SchlBmeijîerou  maître  des  journées  ^  pour 

^1 

^^^B        fes  gages,  à  raifon  de  1 1 1.  j  f.  par  quinzaine. 

I!v. 

fol». 

d«r. 

•  ^M 

^^H^         fait  pour  le  quartier  (i) 

7} 

7 

& 

^1 

^^■^      1  Maître  mineur  à  1 6  L  1 7  C  5  d.  par  quinzaine, 

•  ^M 

^^^^ 

109 

15 

9 

^^ 

^^^^  1  Sous-maître  mineur,  à  9  l  7  f.  9  d. 

60 

t8 

9 

^1 

^^B           Audit,  à  7  L  ïo  f,  pour  faire  jouer  les  coups 

^1 

^^H             de  mines         «•«.., 

48 

15 

^B 

^H       I  Autre  fous^maître  mineur  comme  le  précédent. 

^ 

^^Ë              mais  qui  n  a  pas  rempli  toutes  fes  journées 

59 

17 

9 

^^K           Dans   le  dernier  quartier  ils  ont  tiré  i  j  z 

^^^■É        coups  de  mme  de  40  pouces  de  profondeur, 

^^^^        pour  lefquels  ils  ont  confommé  i  îo  liv.  de 

^^K^         poudre. 

^^B        ï  Maître  charpentier,  à  11  L  5  f.  pan  5  jours  ; 

73 

7 

6 

^^K       1  Maître  A^s  caffeurs ,  à  9  L  7  f  6  d* 

60 

18 

9 

^^K       I  Maître  de  bocard ,  à  9  L  7  f.  6  d. 

60 

18 

9 

'k 

^^       I  Maître  cribkur ,  à  9  L  7  f*  6  d. 

60 

18 

9 

608 

16 

6^ 

^^^^H          (i)  Chac{ue  quartier  eA  compofé  de  treize  femalnet» 

J 

V 

Î7« 
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g  D^ autre  pan  •  .         .      * 

1  Maître  de  machine ,  à  i  y  liv. 

5  Charpentiers,  à  8^  1.  lO  f.  par  iç  jours 

2  Mineurs  qui  font  les  trous  de  mrnes^&caflbnt 

les  gros  morceaux  des  minerais ,  à  8  1*  i  o  C 
59  Mineurs  travaillant  feulement  avec  Tacier  & 

le  pic,  à  8  L  8  f,  9  d. 
1 1  Apprentife  depruis  6 1.  lO  f.  jufqu'à  7  1.  10  C 

4  Forgerons,  à  8  L  10  C  &  13  1. 1  f.  6  d,       . 

3  Manœuvres  employés  à  rempUr  &  vider  les 

tonnes  de  la  machine  à  mouiettes,  &  à  tranf- 
porter  le  rainerai  aux  caffcries,  à  j  L  <$  C  3  d, 

&7  L  loC     .       f 

;i9  Autres  manœuvres  ,  à  6 1  5  C        .       , 

5  Jeunes  garçons  qui  chargent  les  féaux  dans  la 

mine,  à  5  1-  &  6  L  4  f.  9  d. 
6q  Idem  aux  cafleries,  depuis  i  1-  17  f.  6  d-  juf- 

quà6L  f  f.     /      .       .     •.       .       .  •    . 
4  Laveurs  au  bocard ,  depuis  4  L  7 1  6  d.  jufqu'à 

8  K  10  f.      •      •       •        .        .      \       \ 
8  Cribleurs,  depuis  4  L  7  f.  6 d.  jufqu'à'8  L  8  f.  9  d, 
4  Aides  pour  les  machines,  à  1 1  L  j  C 
3  Mineurs  à  divers  prix-faits       •       .       ,       . 

206  Ouvriers  dont  ladipenfc  monte  à     .     *. 

Pour  journées  extraordinaires  fait^  pas  divers  ou« 
vriers  pendant  le  quartier     •       .     •,  ^  . 

Pour  9GQ  livres  çle  fçr ,  à  1 3  1.  9  f.  9  d. 

Pour  4  quiptaux  .d  ac\^r ,  à  2 1  L  2  f^  6  d,       • 

Pour  différentes  Qiatierçs  datis  leCquelles  fontcpm- 
pris  21  arbres  fapiiji  pour  ét^nçonnages     . 

Ppur  iro  Jivres  çle  poudre      .       •       .      . 


fiv.  (bit. 

éo8  16 

in. 
6 

75 
176  j 

110  10 

3»39  9 

549  »o 
x66     8 

6 
3 

lii  17    6 

1170  15 

1S2  5     9 

1295  f  10 

146  2 

340  18    9 

iy6  5 


.  8670  16 

I 

'  .  90  18 
««14 

84  19 

9 

4 

i 

<^35    y 

88 

5 
9 

9691     5     4 
Pour 
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lir.    Coll.    duu 

.  .  .  r  .  .  .        9691  J         4 

de  forge     ..•.♦.         98     8     9 
jrt  des  minerais        .        <       •        ,       8io     9   ii 
.^  féaux  &  autres  outils     .       .       ^       25  j 
>  menus  frais  en  penfions  de  veuves  de 

,  maladies  >&c 294  18  10 

ens  droits il   10 

cwiui  du  vingtième  pris  fur  le  dividende  du 
lefice,  fixé  par  le  confeil  des  mines       .       .       118 
le  droit  de  la  galerie  royale  d'écoulement  •         1910 
'our  autres  petits  droits  qui  appartiennent  aux 
avocats  &  procureurs  des  mines ,  &  aux  jurés 

ou  infpefteurs •  9     4     4 

Pour  frais  au  pefage  &  aux  effais  des  minerais  aux 

fonderies        * t         65  15    il 

Pour  dîverfes  dépenfes  dans  lefquelles  font  com- 
prifes  celles  d'une  mine  nommée  Michaélis^  que 
ia  compagnie  de  KukfihaS  exploite  avec  perte, 
&  celles  de  la  mine  prophète  Jonas  ,  où  elle  a 
plufieurs  aÛions 32^    11   xi 

Total  de  la  dépenfe       »      •       *       ^1171115 

La  recette  étant  de  22588  liv.  8  C  ilrefte  en  béné- 
fice, y  compris  ce  qui  étoit  en  caifle,  la  fomme  de  1 0876  i  j 

Sur  laquelle  il  fera  prélevé  par  décifion  du  confeil 

des  mines ,  celle  de %j6o 

Pour  être  répartie  aux  intéreffés ,  &  qui  produit 
par  chaque  aftion  20  liv, 

Ilrefte  doncencaiffe  celle  de      ;      ,       ;      .     8316  i} 
A  peu  près  égale  à  celle  du  quartier  précédent, 

S-  VIll.  Indépendamment  des  mines  dont  on  a  parlé  cî-deffus, 
il  y  en  a  quantité  d'autres  dans  le  diftrift  de  Hohen-birckner ^ 
comme  on  peut  le  voir  fur  le  plan  (*),  qui  font  exploitées  de  même^ 
Tome  IL  B  b  b 
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La  plus  confidérable  eft  à  peu  près  à  la  même  profondeur  de  celle 
de  Kiihfchaë^  niais  le  filon  s'étant  appaiiVri  &  les  dépenfes  aug- 
mentant chaque  jour ,  on  fut  contraint  de  Fabandonner  en  1740; 
elle  eft  aÔuellement  remplie  d  eau., 

§.  IX.  Dans  toutes  les  mines  du  diftrîâ  de  Hohen-hirckner  , 
on  n'exploite  que  des  filons  feptentrionaux  ;  tous  les  autres  d*une 
dire£lion  différente ,  ne  font  que  de  petites  veines  qui  contiennent 
fi  peu  de  minérii  qu'il  ne  mérite  pas  lés  frais  d  extraÛion  ;  mais 
ces  veines  y  occafionnent  des  changemensX  expérience  a  prouvé 
&  démontré  tous  les  jours >  que  lorfqu'un  filon  oriental  vient  à 
en  rencontrer  un  autre  feptentrional^  il  le  bonifie,  de  manière 
qu*au  point  de  réunion  &  pendant  une  certaine  diftance»  il  pro- 
duit du  minerai  en  plus  grande  quantité  ,  &  plus  riche  qu'il 
îî  etoît  auparavant. 

Les  petites  veines  ou  filons  occidentaux  &  méridionaux  fonturr 
effet  tout  contraire  ^  ils  lappauvriflènt  tellement  qu  ils  le  réduifent 
à  une  très-petite  épaiffeur  5  &  quelquefois  le  coupent  en tiéremenr,: 
On  n'a  qu'un  feul  exemple  de  cette  exception  dans  le  filon  de 
KiikfcAaS^qui  a  été  enrichi  par  un  autre  méridional  qui  lui- 
même  eft  devenu  principal  ,  &  fe  fou  tient  en  largeur  &  en 
richeffe;  doii  il  fuit  que  dans  le  cas  de  la  découverte  d'un  filon 
^elcoîigue  daiis-cc  dîftriâr,  à  moins 'cjpli'tte  fut  feptentrional  ,^ 
on  en  entreprendtok  diâkil^mf^ni:  iVxplic^itacion  ;  il^udroit  ^quer 
les  a^afiençes  ei|  fuffent  biççn  belles  pour  s'y  déterminer* 

§.  X.  Nous  avons  dit  à  la  H^  Seâion  4^  ce  Mémoire  9  §«  Il  ^ 
commenf  fer  faifoit  TextraâiQn  dvi  minerai  *^  nous  ajouterons  à 
cet  article  que  c'eft  toujours  eu  égu^J^la  qualité^  &:  dureté  dit: 
rocher  &  à  la  richeffe  du  minerai ,  que  Ion  emploie  le  pic  & 
la  pointerole ,  les  petits  ou  les  gros-  forets  pour  percer  les  trous^ 
Lorfque  le  rocher  eft  dur,  &  qu'il  eft  divifé  par  petites  veines  oa 
fentes ,  dans  lefquelles  les  coups  de  mine  ne  feroient  que  peu 
d'effet,  on  n'y  travaille  qu  avec  le  pijC  &  la  pointerole,  ce  qui  fe 
pratique ïur-tout dans  les  galeries^  bîi  l'on  na  pas  affez  d'aifance 
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r  faire  de  gros  trous  :  fi  le  rocher  eft  trop  dur  &  que  Ton  ne 
puifle  pas  parvenir  a  déchauffer  le  filon  avec  le  pic  &  lapointerole, 
on  fait  ufage  alors  des  petits  coups  de  mine  ,  &  enfuite  de  gros 
forets  pour  abattre  le  minerai  &  les  matières  qui  raccompagnent. 
Déchauffer  un  filon  ^  c'eft  prendre  du  côté  du  toit  ou  du  mur 
fuivant  qu'il  eft  plus  ou  moins  dur ,  une  certaine  épaiffeur  de  ro» 
cher  que  Ton  exploite  en  longueur  &  en  profondeur,  de  manière 
que  lepaiffeur  du  filon  qui  refte,  puiffe  à  laide  de  cette  ouverture 
être  abattu  avec  plus  de  facilité  &  en  plus  grande  quantité. 

S.  XL  Dans  toutes  les  mines  de  Freyberg  les  journées  des       Commen? 
ouvriers  qui  font  employés  à  élever  les  minerais  par  différens   minèraîs  des 
puits ,  font  fixées  à  8  heures  de  travail,  pendant  lefquelles  ils  font  ^^l^*^^^*^* 
obligés  de  tirer  i  20  féaux. 

Dans  les  puits,  depuis  7  jufqu'à  10  toifes  de  profondeur ,  on 
ne  met  qu'un  feul  homme  au  treuil  ou  tourniquet  (i)  ;  dans 
ceux  de  i o  jufqu'à  20  toifes ,  deux;  &  enfin  dans  ceux  de  20  juf- 
qu'à  30  &  36 ,  trois  fuffifent;  &  dans  ces  deux  derniers  cas ,  run 
d'eux  doit  conduire  le  minerai  avec  la  brouette  ,  dans  un  endroit 
affigné,  ^ 

Les  treuils  ont  communément  8  pouces  de  diamètre  ^  &  leurs 
manivelles  16  pouces  de  rayon  ,  la  corde  qui  s  enveloppe  fur  le 
treuil  6  lignes  de  diamètre;  le  feau  qui  y  eft  fufpendu,  de  14  pou- 
ces cubes,  contient  depuis  100  jufquà  150  livres  de  minerai ,  ce 
qui  dépend  de  fa  qualité. 

Si  Ton  fait  le  calcul  de  l'effort  que  fait  l'ouvrier  appliqué  au 
treuil ,  on  verra  qu'il  n  emploie  toute  fa  force  que  dans  le  cas  où 
il  eft  feul;  mais  pour  lors  on  charge  moins  le  feau  ^  &  il  n'eft  pas 
tenu  au  tranfport ,  mais  feulement  à  élever  le  même  nombre  de 
ï  20  dans  les  8  heures  comme  les  autres. 

(i)  Un  treuil  eft  un  cylindre  de  bols  coupé  de  ta  longueur  de  Touverture  du  puirs^' 
fur  lequel  on  veut  le  placer,  duo  plus  ou  moins  grand  diamètre,  &  armé  à  fcs  deux 
«xtrèmUès   d'une  manivelle  en  fer,  qui  repoCe  fur  deux  grenouilles  affujetties  à  deux 
pièces  droites ,  axées  au  deux  petits  côt^s  du  cadre  en  boîs  qui  forme  rembouchure  du 
puîts.  On  nomme  ces  deux  pièces  de  bois  »  îts  ckandelUrs^ 
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Uufagedes  petites  cordes  eft  fans  contredit  préférable  à  celui  des 
grofles,  &  même  aux  chaînes  de  fer  que  Ton  emploie  quelquefois 
dans  certaines  mines  ;  ces  dernières  exigent  plus  de  précautions  , 
pui [qu'elles  caffent  fouvent  fans  qu'on  ait  pu  le  prévoir»  Les 
petites  cordes  fe  ploient  plus  facilement  fur  le  treuil,  &  y  ap- 
portent par  conféquent  moins  de  réfiilance ,  d  ailleurs  elles  for 
d'un  poids  bien  moins  confidérable  que  les  groffes ,  qui  par  iei 
pefanteur  diminue  la  puiflancc;  il  eft  vrai  qu  elles  ne  durent  pas 
autant ,  mais  en  proportion  elles  font  beaucoup  plus  dufage.  Les 
unes  &  les  autres  font  fu jettes  aux  mêmes  inconvéniens ,  de  fe 
pourrir  plutôt  que  de  s'ufer  ;  on  y  remédie  en  les  recliangeant 
lorfqu  elles  font  bien  imbibées  pour  les  faire  fécher*. 

Section    VL 

Mine  de  Himmels  fiirften  dans  le  diflriU  de  Braendcr ,  à  i}70 
toifts  du  centre  de  Freyberg. 

S.  L  Cette  mine  depuis  très-long-tems  donne  un  bénéfice  réel 
&  confiant,  de  15  jufqu'à   20  liv.  par  chaque  aftion  tous  les 
quartiers.  On  y  exploite  deux  filons  qui  font  alternativement 
feptentrionaux  &  méridionaux  ^"de  manière  qu'ils  fe  rencontrent 
affex  fouvent  dans  leur  dîreâion^  &  produifent  alors  du  miner» 
Efpecc»  des    ^^  pl^^  grande  abondance  ;  on  y  trouve  de  C argent  natij  uni  à  un 
fpath  blanc  &  rougcâtre,  de  la  mine  d'argent  vitrée,  de  la  mine  d^ar- 
gent  blanche,  de  la  mine  de  plomb,  de  la  blende,  de  la  pyrite  mar- 
tiale &  arfénicale,  du  quartz»  &  d'une  efpece  de  pierre  de  corne  qui 
prend  un  très-beau  poli  reflèmblant  au  jafpe ,  mais  fur-tout  de  la 
pierre  cornée  ordinaire;  ils  contiennent  auffi  une  efpece  de  glaife 
dérouleur  bleuâtre,  où  Ion  voit  de  la  mine  d  argent  rouge^ 

Linclinaifon  de  ces  filons  eft  direÊle  depuis  40  jufqu  a  50  de- 
grés ;  on  remarque  cette  variété  fur- tout  dans  la  profondeur  où  ils 
approchent  plus  de  la  perpendiculaire.  Dans  le  toit  d'un  de  ces 
filons  on  a  ouvert  une  galerie,  dont  le  roi  paie  la  moitié  des  firais^ 
à  l'effet  de  rejoindre  un  filon  oriental  connu» 
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5.  Il  La  profondeur  aBuelle  de  cette  mine  eft  de  çç  tolfes  ,  & 
bien  inférieure  à  celle  de  la  galerie  d'écoulement  nommée  Thelef^ 
berger^  qui  n  eft  profonde  que  de  27  toifes  &  demie  depuis  le  jour. 
Les  eaux  font  élevées  jufqu  au  niveau  de  cette  galerie  ,  par  une 
machine  hydraulique  qui  fait  mouvoir  14  répétitions  de  petites 
pompes  de  28  pieds  lo  pouces  4  lignes  de  hauteur. 

Section    VIL 

^      Mine  de  Grllner  Zweige  i  1110  toifes  du  point  central. 

S.  L  Cette  mine  n a  jamais  donné  ce  que  Ion  appelle  réelle- 
ment  bénéfice,  c'eft-à-dire,que  Ion  y  a  prefque  toujours  travaillé 
avec  perte ,  ou  plutôt  que  le  bénéfice  n  a  pas  été  aiFez  foutenu 
pour  que  la  compagnie  pût  en  retirer  fes  premières  avances  :  de- 
puis 4  ans  elle  donne  3  liv.  1 5  f.  par  quartier  pour  chaque  a£lion^ 
en  verlaorou  profit  confidété  comme  rembourfement^  ce  qui  form€ 
pour  Tannée  un  total  de  1 920  liv. 

S*  II*  Les  deux  filons  que  Ton  exploite  dans  cette  mine  font 
feptentrionaux;  lun  d'eux  produit  dans  une  largeur  de  5  à  6  pou- 
ces, de  la  mine  d'argent  blanche,  de  la  raine  de  plomb  à  facettes, 
de  la  blende ,  de  la  pyrite  martiale  &  arfénicale ,  avec  du  fpath  & 
un  peu  de  quartz;  Fautre  dans  une  largeur  de  2  à  3  'pouces ,  de  b 
mine  d'argent  rouge ,  de  la  blanche,  de  la  mine  d  argent  vitreufe, 
de  la  mine  de  plomb,  de  la  blende  &  pyrite,  le  tout  dans  nn 
fpath  blanc,  beaucoup  plus  eftixné  que  le  rouge,  &  auffi  du  quartz 
&  de  la  pierre  cornée. 

Ces  deux  filons  ont  leur  pente  direfte  de  40  jufqu  a  jo  degrés  > 
comme  le  rocher  y  eft  fort  dur,  on  ny  forme  des  ouvrages  ou 
firojfcs  que  de  2  pieds  de  largeur,  ce  qur  en  rend  le  travail  très- 
pénible  à  l'ouvrier ,  qui  eft  obligé  de  fe  coucher  fur  le  coté  pour 
extraire  le  minerai. 

L'un  de  ces  filons  ayant  communiqué  au  filon  méridîonai  de 
la  mine  de  Gelobdand  ^  toutes  les  eaux  que  fournit  ce  premier  fe: 
rendent  dans  cette  dernière  j,&  font  élevées  au  jour  par  la  machioe 
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qiii  y  eft  établie  ^  pour  raifon  de  quoi  la  mine  de  Gruner  Zwige 
lui  paie  par  chaque  quartier  un  droit  de  44  Uv,  ;  cette  fomme 
quoique  modique  eft  cependant  regardée  comme  très-forte  ,  eu 
égard  à  la  petite  quantité  dVau ,  mais  on  a  pour  principal  objet 
d'aider  k  la  mine  de  GUokland ,  que  l'on  exploite  aujourd'hui 
avec  perte  ,  comme  tious  le  dirons  bientôt  ;  de  forte  que  Ci 
cette  dernière  étoit  abandonnée  ,  elle  cauferoit  le  plus  grand  pré* 
judiceà  la  première,  puifque  toutes  les  eaux  s  y  rendroieot,  Ceft 
dans  de  femblables  cas  que  le  confeil  des  mines  porte  la  plus 
grande  attention,  en  balançant  les  pertes  de  Tune  avec  les  avanta- 
ges de  Tautre  ,  pour  qu  en  laifant  leur  bien  ^  on  y  trouve  celui 
de  rérat  &  du  (buverain,  en  maintenant  le  plus  grand  nombre  de 
mines  en  exploitation. 

Les  eaux  que  fournit  le  fécond  filon  ,  font  élevées  par  des 
pompes  à  bras^jufquau  niveau  de  la  galerie  d'écoulement  de 
Thtlesbcrgir. 

La  profondeur  totale  de  cette  mine  eft  de  75  toifes;  on  y  a 
entrepris  deux  galeries  de  recherche  &  un  puits  d'airage ,  dont  1^ 
roi  paie  la  moitié  de  la  dépenie^ 

Section    VIIL^  '^'  ^'^  ^' 
Jjdine  de  Gfélobtland  â  2170  toijès  de  Fnyhcrg. 

S*  L  Cette  mine  dont  rexploiution  eft  fort  ancienne ,  a  éprouvé 
bien  des  variations  dans  le  bénéfice  conune  dans  la  perte  ;  il  n*y 
a  qu'une  dixaine  d'années  que  le  bénéfice  monta  à  125  liv.par 
aâion  dws  un  quartier ,  &  aujourd'hui  chaque  întérefTé  eft  obligé 
dy  faire  des  avances* 

$«  IL  Le  principal  filon  que  Ton  y  exploite  eft  méridional  ; 
lors  de  fa  réunion  avec  celui  de  la  mine  précédente ,  il  a  produit 
abondamment  du  minerai.  Il  y  en  a  encore  deux  autres,  lun 
quelquefois  méridional  &  quelquefois  feptentrional ,  &  lautre 
entièrement  feptentrional.  Leur  pente  eft  de  50  à  60  degrés  ;  ils 
produiHeiït  de  la  mine  d'argent  rouge,  de  la  blanche ,  de  la  mine 
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^TÎtr^e,  du  minerai  de  plomb,  avec  blende,  pyrîte,  fpath  & 
quariz  &  un  peu  d  argent  natif.  Une  argille  bleuâtre  qui  ac- 
compagne ces  filons  eft  regardée  comme  un  très-bon  indice;  ils 
fe  foutfennent  en  largeur  &  richeffe  autant  qu  elle  s'y  maintient  ; 
le  contraire  arrive  lorfqu  elle  difparoît. 

Section    I  X^ 

Mines  de  Neû  gliick  drey  Eichen  &   de  Donat,  tune  à    1870     Pixi3Cr 
wifcs  ,  &  l'autre  à  24 zo  wifes  de  Freyberg. 

$.  I.  Cette  première  n'a  jamais  donné  ce  qu'on  nomme  auf^ 
beiiie  ou  bénéfice,  mais  pendant  un  tems,  elle  a  rembourfé  une 
partie  des  premières  avances,  &  depuis  quelques  années  fes  dé- 
penfes  égalent  fon  produit  ;  la  féconde  qui  a  été  très-abondante 
eil:  travaillée  aujourd'hui  avec  perte. 

§.  IL  Les  filons  principaux  de  ces  deux  mines  font  méridionaux, 
mais  dans  la  première  il  s'y  en  eft  joint  un  feptentrional ,  &  un 
autre  occidental  qui  cependant  n'ont  point  enrichi  le  méridional,  & 
n'y  ont  apporté  aucune  augmentation,  fi  Ton  en  excepte  quelques» 
petites  veines  orientales  qui  s'y  Feuniflent  :  ils  produifent  dans 
Tune  &  Tautre  mine  de  la  mine  d'argent  rouge  ,  de  la  blanche  , 
de  la  mine  vitrée,  de  celle  de  plomb  uni  à  la  blende  &  à  la  pyrite 
dans  le  fpath  &  quelquefois  un  peu  d'argent  natif.  La^  glaife 
bleuâtre  y  eft  auffi  d'un  très-bon  indice  ;  leur  pente  eft  direâe  de 
50  à  60  degrés. 

Pour  répuifement  des  eaux,  ces  deux  mines,  de  même  que  les 
précédentes ,  font  deffervies  par  trois  galeries  royales  d'écoule- 
ment ;  toutes  trois  ont  été  ouvertes  en  fuivant  la  direélion  des 
filons  méridionaux  ,  fous  la  dénomination  de  Taûher  Jioîlan , 
Brandî  jlollcny  &  Thelesberger  Jlolleni  la  première  profonde  de 
184  pieds  &  demi  au-deffous  de  la  furface  de  terre;  la  féconde 
plus  baffe  de  1 03  pieds  &  demi ,  &  la  troifieme  encore  plus  pro- 
fonde de  103  pieds ,  ce  qui  forme  un  total  de  6j  toifes  pour  la 
profondeur  de  ces  mines»^ 
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Toutes  les  matières  qui  en  proviennent  font  pîlées  &  lavées 
comme  il  a  été  dit,  &  portées  enfuite  aux  fonderies  où  elles  font 
diftribuées  pour  la  fonte  ^  fui  van  t  les  claffes  oti  elles  doivent  être. 

S*  III.  Les  collines  ou  petites  montagnes  qui  dans  cedirtriû  ren- 
ferment ks  filons,  ont  une  pente  plus  confidérable  que  dans  celui 
dcMoken  éirckner^Sc  font  plus  expofées  au  midi  qu'au  nord: 
cette  obfervation  eft  commune  à  la  majeure  partie  d^s  mines  que 
nous  avons  vues;  cependant  elle  n'eft  point  générale, mais  elle  eft 
fuffifante  pour  préférer  la  pourfuite  d  un  filon ,  qui,  par  exemple, 
traverfe  un  ruiffeau  du  côté  du  fud;  s'il  ne  produifoit  pas  il  feu- 
droit  la  faire  du  côté  oppofé,  parce  qu'il  eft  de  règle  qu'un  filon 
qui  change  de  colline ,  change  aufli  totalement  en  bien  ou  en  mal, 
Uferoit  encore  mieux  de  Tattaquer  dans  Tendroit  où  fe  fait  la 
réunion  des  deux  collines  j  il  eft  démontré  par  rexpérience  quîl' 
eft  fouvent  plus  riche  &  plus  abondant. 

On  exploite  dans  ce  diftriû  nombre  dVutres  mines  qui  né 
différent  en  rien  de  celles  que  nous  venons  de  détailler,  les  filons 
fcptentrionaux  &  méridionaux  y  font  reconnus  pour  les  meilleurs, 
mais  fur-tout  les  premiers,  &  quantité  de  petites  veines  orientales 
qui  s'y  joignent,  &  qui  non-feulement  les  rendent  plus  abondans 
en  minerais ,  mais  encore  les  enrichifTent  :  ils  ne  foutiennene 
leur  produit  que  jufqu'à  une  certaine  profondeur;  ils  font  fort 
étroits  &  très-inclinés. 

§.  IV.  Comme  nous  aurons  occafion  de  parler  dans  plufieurs 
Mémoires  de  ce  qu^on  nomme  en  fait  de  mines ,  iûèuffç\,  vcrUg , 
aûsbeuu^  nous  croyons  devoir  ici  en  donner  Texplication ,  &  citer 
les  cas  où  Ton  fe  fert  de  cçs  différentes  dénominations  pour  y  rçn- 
vpyèr  le  leâeur. 

iQuand  on  commence  lexploitation d'une  mine,  la  fomme qui 
a  été  fixée  pour  les  avances  3  ou  les  fonds  à  faire  par  chaque 
aûîon  eft  nommée  ^ûlfûjfe ,  &  Ton  dit  alors  cette  mine  donne 
tant  de  ^ûtûjfe;  par  exemple ,  3  liv.  1 5  f.  Si  au  bout  d  un  tems 
çWp  augmente  en  produit  &  que  ce  produit  égalç  les  dépenles  ^ 

on 
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on  dit  qu  elle  fe  bârit  d'elle-même;  mais  fi  ce  produit  les  furpaffe, 
on  en  fait  une  répartition  ,  &  Ton  dit  qu'elle  donne  tant  de 
verlagj  nom  qu  elle  conferve  jufqu'à  ce  que  les  premières  avances 
aient  été  rembourfées:  dans  ce  dernier  cas  ^  fi  la  mine  continue  à 
donner  du  bénéfice ,  on  dit  qu^elle  donne  tant  à'aâsbeûte  par 
diaque  aâion  ;  mais  fi  au  contraire  elle  diminue  en  rickefle  & 
que  fes  dépenfes  excédent  le  produit ,  elle  retombe  dans  le  cas  du 
juhûffe  j  &  ainfi  de  fiiite. 

•  D'après  ce  que  nous  venons  de  dire ,  il  peut  y  avoir  des  a£tion- 
naires  dans  une  même  mine ,  qui  regardent  comme  aûsbeûtc  ce 
qu'ils  reçoivent  des  répartitions ,  tandis  que ,  eu  égard  à  la  mine , 
ce  n  eft  réellement  que  verlag;  car,  par  exemple,  qu'une perfonne 
ait  acheté  une  aâion  d'une  mine  qui  eft  en  [ûbuffe ,  &  que  dans  le 
même  quartier  où  s'eft  fait  Tacquifition,  le  filon  change  totale- 
ment &  produife  beaucoup ,  il  eft  évident  que  ce  dernier  acquéreur 
qui  li'a  jamais  fait  aucunes  avances,  reçoit  par  la  répartition  réelle- 
ment le  bénéfice  nommé  aûsbmte. 

Ceft  le  confeil  des  mines  qui  décide  &  fixe  les  répartitions  y 

les  avances  &  la  valeur  de  chaque  aôion  en  cas  de  vente ,  dans 

l'eftimation  defquelles  il  a  moins  égard  au  bénéfice  ou  aux  fonds 

«jue  l'on  eft  obligé  de  faire ,  qu'à  la  nature  &  qualité  du  filon  que 

J.'on  auroit  reconnu  devoir  produire  conftamment ,  ce  qui  eft  trèsr 

équitable. 

Section    X. 

Mines  du  dljlriâ  de  Halsbrlickner. 

5.  !•  Le  diftriû  de  Halsbriickner  a  pris  fon  nom  d'une  des  plus    ^'*  ^^* 

^ameufes  mines  qu'il  y  eût  dans  toute  l'Allemagne ,  par  l'étendue 

<le  fes  travaux  &  le  nombre  d'ouvriers  qui  y  étoient  occupés.  On 

Voit  fur  la  rivière  de  la  Molda  ,  un  aqueduc  de  deux  ponts  l'un 

fur  l'autre  ;  qui  fervoit  à  la  conduite  des  eaux  néceflfaires  pour 

Élire  mouvoir  22  machines  hydrauliques,  conftruites  &  placées 

par  gradation  fur  le  penchant  de  la  montagne ,  qui  toutes  étoient 

Tome  IL  C  c  c 
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employées  à  répuifement  des  eaux  de  cette  feule  mine ,  mais  qui 
ne  fuffifoient  pas  encore,  foit  parce  que  celles-ci  étoient  trop 
abondantes ,  ou  que  les  machines  fufTent  mal  faites  comme  on 
nous  Ta  rapporté. 

Le  minerai  quoique  fort  abondant  ne  pouvoit  payer  les  frais 
de  l'exploitation.  Le  foutien  d'une  mine  auili  intéreflante  par 
l'abondance  des  matières  quelle  fourniflbit,  &  la  quantité  des 
ouvriers  qu  elle  occupoit  furent  propofés  en  l'année  1747 ,  &  la 
queftion  agitée  dans  les  différent  confetls ,  à  l'effet  de  prendre  ie 
Riche  mine  P^^^^  ^^  P^^^  convenable  pour  aiTurer  la  continuation  de  cette 
de HaUbrûck  entreprife  ;  il  s'agifToit  d'une  fbmme  affez  confidérable  que  Ion 

abandonnée      •  •.  •    x      r     '  i  it^i  •  -ri- 

en 1747.       demandoit  au  roi.  La  iurmtendance  de  Freyberg  mieux  inltruite 

à  cet  égard  que  le  grand  confeil  de  Drefde ,  ne  fut  point  écoutée 
dans  ks  repréfentations  &  dans  fon  rapport ,  puifqu  il  en  réfulta 
un  ordre  de  la  cour  qui  en  décida  l'abandon  au  grand  regret 
de  tout  le  pays.  Il  y  a  même  grande  apparence  que  cette  mine 
ne  fera  jamais  relevée  ou  rétablie  ,  puifqu'on  en  Êiit  monter  la 
dépenfe  à  7  à  800  mille  livres. 

Les  minerais  qu'elle  produifoit  étoient  de  la  mine  d  argent  blan-r 
che  très-riche  ;  on  en  trie  encore  aujourd'hui  dans  les  décombres, 
mêlée  de  quartz  &  de  pierre  de  corne,  qui  tient  jufqua  5  lots 
d'argent  par  quintal. 
Mine  de  §•  I^'  ^^^^^  ^^^^  diftante  du  centre  de  Freyberg ,  fe  travaille 
lorentigégen  dcpuis  très-long-tcms  fans  interruption  ;  &  quoiqu'elle  produife 
beaucoup  de  minerais ,  ils  ne  peuvent  fuffire  pour  en  payer  les 
frais  5  de  forte  que  les  intcreffés  font  obligés  d'y  faire  des  avances 
pour  en  foutenir  l'exploitation. 

Le  filon  principal  eft  occidental,  fe  dirigeant  entre  7  &  8  heu- 
(*)  PI.  II,  res  de  la  bouffole  (*)  ;  fa  pente  varie  beaucoup,  de  manière  qu'on 
g- 15^&3«  jjç  p^ut  la  déterminer.  Il  eft  aftuellement  exploité  fur  une  lon- 
gueur de  70  toifes  en  ftrojfes  ou  échellons ,  &  produit  dans  une 
largeur  de  6  pieds  jufqu'à  3  toifes ,  du  minerai  de  plomb  à  gros 
Efpecesdes  &  à  petits  grains ,  de  la  mine  jaune  de  cuivre ,  du  quartz,  du 


minerais» 


MÉTALL  URGI  QZ/ES.  387 

fpath  &  un  fluor  de  différentes  couleurs  ^  furH:out  du  verd  &  du 
jaune,  &  quelquefois,  mais  rarement, de  lamine  de  plomb  verte, 
àc  la  mine  de  cuivre  vitrée  &  du  cuivre  natif. 

Toutes  les  veines  qui  ont  la  même  direûion  &  particulière* 
ment  celles  qui  font  orientales,  font  reconnues  bonnes  &  lemi- 
chiffent  au  point  de  jonÛion  ;  les  veines  méridionales  font  un 
effet  contraire,  elles  coupent  ordinairement  le  minerai  ainfi  que 
nous  Tavons  remarqué  dans  plufîeurs  endroits.  A  la  profondeur 
totale  &  aâuelle  de  128  toifes,  le  filon  a  toujours  été  meilleur 
&  plus  abondant  du  côté  de  lorient ,  que  du  coté  de  l'occident  ; 
mais  moins  riche  &c  en  moindre  quantité  que  dans  les  hauteurs. 

Sa  grande  largeur  met  dans  la  nécefllté  de  tout  extraire  pour 
réparer  le  minerai  d'avec  le  rocher  où  il  eil  extrêmement  divifé  ; 
c*eft  ce  qui  s'obferve  cxaSement  dans  la  mine^  même  pour  éviter 
la  dépenfe  d'élever  au  jour  le  merrein ,  qui  d'ailleurs  eft  utile 
pour  charger  les  pièces  de  bois  qui  fouuennent  la  mine.  Cette 
charpente  eft  d  autant  plus  néceffaire  ,  que  le  rocher  du  toit  &  du 
mur  du  filon ,  n'eft  pas  affez  dur  ni  affez  ferme  pour  fe  foutenfr 
de  lui-même  ;  d  où  il  réfultô  une  dépenfe  confidérable  en  bois 
detançonnage,  à  raifon  de  fa  grande  largeur. 

La  méthode  d'extraire  le  filon  eft  la  même  que  nous  avons  dé- 
taillée à  la  11^  Seâion,  §.  II. 

Pour  élever  au  jour  toutes  les  matières  qui  en  proviennent ,  on 
a  établi  fur  deux  différens  puits  deux  machines  à  moulettes  agiffant 
par  l'eau  (*)  ,  dont  la  conftruâion  quoique  plus  difpendieufe  que 
celles  des  machines  à  moulettes  ordinaires ,  eft  certainement  à 
préférer,  pardculiérement  quand  on  a  une  quantité  deau  fufBfante  çmoiu 
pour  les  faire  mouvoir  &  quantité  de  matière  à  élever  ;  d'ailleurs 
celle-ci  peut  tenir  lieu  de  deux ,  ce  que  nous  allons  démontrer  par 
comparaifon.  Avec  la  machine  de  lamine  àtKuhfchaB^  on 
élevé  de  559  pieds  de  profondeur  quatre  féaux  ou  tonnes  de 
6  pieds  4  pouces  cubes  dans  une  heure  ;  &  avec  celle-ci  on  en 
tire  8  de  la  même  profondeur  &  dans  le  même  efpace  de  tems , 

C  c  c  i  j 


Machines  à 
moulettes. 
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âtet  (urÙrç^.Q^  jourayiera  pour  b  ma- 
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tion  différente  &    particulière  ;  elles  (ont  furpendues  par  des 

_  kh aines  mifes  en  mouvement  par  une   machine    agiffant  par 

^YTiiyfçpL  reau  (*).  Le  travail  que  Ton  y  fait  fe  nomme  lavage  par  répercuj^ 

^3*S*ûr  y&/i  i  on  y  procède  comme  il  fuiti. 

plkation.  Lorfqu'on  vêut  faire  ce  lavage ^  ontranfporte  le  miirérai  pilé 

'  B9  icommè'Meâ:  dît  dans  Texplks^^  effet  on  met  uœ 

grille  de  fer  au  bout  du  canal  N  à.i*endrok  O,  où  font  fixés  plu-^ 
iieurs  petsts'.morceaux  de  bois^,  qui  fervent  à  diilribuer  égalenienC 
leau  &  le  minerai ,  fur  la  table  qui  eft  plus  ou  moins  inclinée 
fiiivant  le  degré  de  fineffe  ^  ce  qui  fe  fait  ji  laide  d  un  treuil  fur 
lequel:  font  envdoppées  les  détix  chsuines  H ,  qui  fouttennent  une 
des  extrémités  de  latable^^Le  minerai  que  nous  avons  vu  laver 
étoit  d*unc  moyenne  grofiêur  ,  8c  ht -taMie  étoit  mcltnée  de  7  de^ 
grés;  on  élevé  plus  ou  moins  la  planche  P ,  ce  qui  dépend  de  fa 
finefle ,  de  fa  légéœté  ôcdeù,  richefie  ;  f^ns  eette  précaution  leau 
entraîneroit  beaucoup  de  matières  qui  feroient  perdues. 

Sur  une  planche  mife  en  travers  âir  les  deux  côtés  de  la  table 
ie  place  le  laveur  (l),  qui  à  Uaide-d'un  grand  râteau  agite  légére- 

(i)  Cet  ouvrier  doit  être  accoutumé  aux  (ccoufles  de  la  machine  ,  pour  pouroûr 
&:  ijiBoir  debout  fur  la*  tablA 
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ment  le  minerai  avec  Teau  ,  fur-tout  en  le  remontant  de  bas  en 
haut.  Par  la  fecoufle  qu'éprouve  la  table ,  les  matières  font  por- 
tées du  côté  où  elle  a  été  donnée  ,  mais  le  moment  d'après  elles 
font  ramenées  par  le  courant  d'eau  ;  il  n  y  a  que  les  parties  les 
plus  pefantes  quife  précipitent^les  plus  légères  fe  rendent  dans  un 
canal  qui  les  porte  en  dehors  des  laveries.  Les  premières  matières 
font  entièrement  mifes  au  rebut;  on  continue  c^ttQ  manœuvre 
jufqu  a  ce  qu  il  y  ait  fur  toute  la  furface  de  la  table ,  une  épaiffeur 
de  3  à  4  pouces  de  minerai  ;  fî  celui  quon  lave  eft  riche,  on 
en  retire  quelques  quintaux  dès  la  première  fois  ,  un  peu  plus  bas 
du  médiocre  qui  paffe  par  un  fécond  lavage  ,  &  enûn  de  la  troi- 
(îeme  efpecc  qu'il  eft  néceffairede  relaver  jufqu'à  3  fois.  Si  le  miné- 
rai  eil  pauvre  on  ne  peut  point  en  avoir  de  pur  dès  la  première  fois^ 
mais  on  en  diftingue  les  différentes  efpeces  qui  font  plus  ou  moins 
relavées ,  fuivant  lendroir  de  la  table  où  elles  fe  font  arrêtées. On 
peut  y  laver  en  9  ou  10  heures  5  de  25  à  30  quintaux  de  minerai 
enraifon  de  fa  qualité  ;  mais  communément  du  premier  lavage  il 
y  a  environ  la  moitié  de  diminution  ;  deux  ouvriers  fuffifent  à  ce 
lavage,  Tuo  porte  le  minerai  dajis  lacaiffe  &  l'autre  conduit  le 
travaiL 

Cette  méthode  de  laver,  quoique  préférable  aux  autres  par  rap- 
port à  l'avance  qu'elle  procure,  n'eft  pourtant  en  pratique  que 
dans  deux  raines  de  tous  les  diftriâs  de  Freyberg ,  par  deux  rai- 
fons  ;  la  première  que  Feau  n'étant  pas  dans  toutes  les  faifons 
fuffifante  pour  le  fervice  des  mines,  on  aime  mieux  la  conferver 
pour  les  machines  hydrauliques  que  d'en  employer  à  celles-ci,  La 
féconde  raifon  eft  celle  de  ne  pouvoir  y  occuper  que  deux  ou- 
vriers,  tandis  que  fur  les  tables  ordinaires  on  occuperoit  jufqu'i 
î2  petits  garçons,  qui  dès  leur  bas  âge  s'accoutument  au  travail 
&  forment  par  la  fuice  des  fujets  laborieux.  Ils  apprennent  fur-tout 
à  connoître  les  minerais  &  deviennent  bons  mineurs^  on  fe  con^ 
ferve  par-là  des  ouvriers ,  fans  courir  le  rifque  d  en  manquer.. 

§.  IIK  Cette  mine  joint  la  fonderie  de  Halsbrikk  à  1 300  toifes 
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XlX.  du  centre  de  Freyberg  ;  elle  eft  exploitée  avec  profit  :foh  filon 
principal  avec  une  pente  direâe  de  40  à  50  degrés  eft  occidental^ 
.  pL  II,  fur  une  direâion  de  8  heures  4  huitièmes  (*)  ;  il  produit  fur  une 
1 2  &  3.  i^j-geur  de  ^  pieds  jufqu  à  2  toifes,  du  minerai  de  plomb  à  facettes, 
du  fpath  blanc  9  du  fluor  verd  cryftallifé,  quelquefois  du  cobolt, 
de  la  mine  de  plomb  verte  &  de  la  noire  ;  ces  deux  dernières  (e 
trouvent  plus  ordinairement  à  l'orient ,  où  le  filon  eft  moins  dur 
que  du  côté  de  l'occident. 

Dans  ce  diftriâ  les  filons  occidentaux  font  reconnus  générale* 
ment  pour  être  les  meilleurs ,  les  méridionaux  qui  dans  la  iptécé* 
dente  mine  coupent  le  minerai ,  font  bons  dans  celle-ci  ;  car  on 
en  exploite  un  avec  fuccès ,  toutes  les  autres  veines  ou  filons  y 
font  un  mauvais  effet  ;  largille  blanche  eft  ici  une  très •  bonne 
marque  lorfqu  on  la  rencontre,  on  eft  prefque  toujours  fur  de 
trouver  de  bons  roignons  de  mine  de  plomb  maffive. 

Le  rocher  du  toit  &  du  mur  étant  encore  plus  tendre  que 
celui  de  la  mine  de  Lorenti  gégen  trum  ;  la  dépenfe  en  bois 
d'étançonnage,  y  eft  en  proportion  beaucoup  plus  confidérabie. 

Un  bocard  à  9  pilons  avec  19  tables  &  un  fchlemgraben^  font 
employés  à  piler  &  laver  tous  les  minerais  qui  proviennent  de 
cette  mine  :  nous  avons  décrit  ce  travail, 
ine  hy-  §.  IV.  Cette  machine  élevé  les  eaux  de  37  toifes  &  demie,  qui 
^"  *  eft  la  profondeur  aûuelle  de  la  mine,  fur  laquelle  profondeur  il  y 
a  9  répétitions  de  pompes ,  dont  les  8  d'en  bas  font  doubles  ,  ce 
qui  forme  1 6  corps  de  pompes  en  deux  trains  de  tirans  ;  la  neu- 
vième répétition  fe  fait  avec  une  feule  pompe ,  qui  par  fa  groffeur 
fait  l'effet  de  deux.  Les  8  premières  font  de  25  pieds  10  pouces, 
&  les  autres  feulement  de  18  pieds. 

Les  corps  de  pompes  en  fer  où  joue  le  pifton  des  8  répétitions 
d'en  bas,  ont  un  diamètre  de  10  pouces  &l  demi ,  &  les  tuyaux 
en  bois  3  pouces  &  demi  ;  ceux  d'en  haut  de  1 5  pouces ,  &  les 
tuyaux  5  pouces  9  lignes.  Ceft  la  feule  pompe  dans  tous  les  en- 
virons de  Freyberg  qui  ait  un  fi  grand  diamètre,  dont  l'avantage 
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cft  tellement  reconnu  ,  qne  Ton  compte  en  établir  de  femblabks 
dans  toutes  les  mines.  Il  en  eftde  même  des  piftons  àdeuxfoupapes, 
dont  on  le  fert  déjà  dans  plufîeurs,  fur-tout  à  cette  dernière  pompe^ 
où  Ton  a  fait  quatre  trous  en  forme  de  croix,  au  milieu  de  la- 
quelle paffe  la  branche  du  pifton.  Chacune  des  foupapes  en  ferme 
deux;  il  faut  obferver  que  dans  le  cas  où  les  pompes  doivent  être 
placées  dans  des  puits  inclinés ,  le  pifton  doit  être  fur  un  des 
côtés  qui  eft  entre  les  deux  foupapes,  autrement  il  y  en  auroit 
une  qui  ne  pourroit  fe  fermer  par  la  preflîon  du  cuir^  contre  le 
corps  de  pompes  qui  Vqu  empêcheroit. 

Afin  de  mieux  reconnoître  Favantagede  ces  gros  corps  de  pom- 
pes ,  il  faut  en  calculer  la  furface  comparée  à  celle  des  petits  j  par 
exemple ,  1 5  pouces  donnent  176  pouces  9  lignes  pour  la  furface 
de  la  colonne  d'eau  des  premières,  mais  lo  pouces  &  demi  ne 
nous  donnent  que  86  pouces  6  lignes  pour  celle  des  petits;  il  eil 
donc  évident  qu'avec  les  gros  corps  de  pompes ,  on  élevé  une  co- 
lonne d'eau  plus  que  double;  caria  levée  des  piftons  étant  la  même, 
le  volume  d'eau  eft  en  raifon  des  furfaces.  On  a  d'ailleurs  lavan* 
tage  d'un  frottement  moins  confidérable  dans  une  pompe  que 
dans  deux  qui  auroient  10  pouces  Se  demi  de  diamètre;  de  plus 
une  bien  moindre  dépenfe  en  cuir  ,  &  beaucoup  moins  de  tirans 
qui  ne  fervent  qu'à  augmenter  le  poids. 

Pour  que  la  machine  marche  plus  également ,  on  a  conftruic 
la  petite  roue  A  (*)  de  J3  pouces  de  diamètre,  entre  les  deux  (*)Pi.xxil 
tirans  BC  ^  de  forte  que  tout  le  train  des  pompes  attaché  au  ti-  ^^  '' 
rant  B ,  lorfqu  il  defcend  par  fon  propre  poids ,  aide  en  même 
tems  la  roue  à  élever  le  tirant  C  à  Taide  de  la  corde  D ,  paiTée 
fur  la  petite  roue  A  ;  par  ce  moyen  la  grande  roue  reçoit  moins 
de  fecoufle  &  fon  mouvement  eft  plus  égal.  Elle  eft  ici  éloignée 
de  80  toifes  du  puits ,  fur  lequel  font  placées  deux  demi-croix  ou 
varlets  qui  foutlennent  d'un  côté  le  train  des  pompes,  &  de- 
Tautre  les  tirans,  fupportés  de  diftance  en  diftance  par  des  balan- 
ciers de  8  pieds  de  hauteur  ^  dont  les  tourillons  portent  fur  un 
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petit  mur.  Cette  méthode  de  faire  agir  les  balanciers  paroît  moins 
difpendieufe  que  celle  de  ceux  qui  font  fixés  par  le  milieu ,  &  qui 
ont  double  rang  de  tirans  ;  mais  dans  le  premier  cas  ils  doivent 
néceflairement  être  plus  longs ,  afin  que  Farc  qu  ils  décrivent 
approche  plus  de  la  ligne  horifontale. 

Les  manivelles  qui  tiennent  à  Tarbre  de  la  roue  ont  7  pouces 
de  diamètre  à  lendroit  qui  paffe  dans  le  tirant ,  &  pefent  7  quin* 
taux;  leur  rayon  eft  de  20  pouces ,  par  conféquent  la  levée  eft 
de  40  pouces  ;  elles  font  plus  folides ,  la  machine  acquiert  d'au- 
tant plus  de  force  &  Ion  diminue  langle  que  forme  le  varlet 
avec  le  tirant.  Cette  roue  de  3 1  pieds  &  demi  de  diamètre  Eût 
fept  tours  par  minute. 

Section    XL 

Mines  des  diJlriBs  les  plus  éloignés  de  Freyherg. 

•»nc  AtChâr      §•  ^*  ^^  ^^^^  ^^  ^^^^  prince  Frideric ,  fituée  au  nord  de  Frey- 
rince  Fridc-  berg  &  à  une  lieue.  &  demie  de  diftance  de  cette  ville ,  eft  tra- 
vaillée aux  frais  du  roi,  qui  malgré  les  pertes  qu  elle  a  données  en 
a  foutenu  Texploitation  i  fon  produit  aujourd  hui  balance  les 
dépenfes. 

Son  principal  filon  eft  occidental,  &  fa  pente  indirefte,  mais 
bien  réglée,  eft  de  70  degrés.  Il  eft  exploité  dans  le  fond  fur  une 
longueur  de  108  toifes ,  &  par  un  ouvrage  en  échellon  de  243 
pieds  de  hauteur  en  partant  du  fond  du  puifard ,  jufqu'au  niveau 
de  la  troifieme  galerie  d'écoulement. 

On  a  reconnu  dans  cette  mine  que  lorfque  des  filons  ou  veines 
orientales  morgen  gang ,  viennent  à  rencontrer  le  filon  principal , 
ils  lappauvriffent  confidérablement,&  qu'il  s'enrichit  au  contraire 
par  la  rencontre  de  celles  qui  font  méridionales  ou  flàck  gang  ; 
c'eft-à-dire ,  dont  la  direâion  eft  depuis  9  jufqu'à  1 2  heures.  On  a 
aufTi  remarqué  que  les  flôt:^  ou  couches  qui  fe  trouvent  fur  cette 
picme  direftion  font  un  effet  tout  oppofé ,  puifque  les  premières 
rcnrichifTcntt 

II 


Il  produit  de  la  mine  de  cuivre  grife  ou  fahLertr^  de  Ja  raine  Efpecesdes 
d'argent  blanche ,  &  de  la  rouge  qui  fe  trouve  par  lame  fur  cette  ^^''^f^îs. 
dernière^  de  la  mine  de  plomb  à  petits  grains,  dont  le  quintal 
tient  de  12  à  1 5  lots  d'argent,  &  de  celle  à  facettes,  le  tout  ré- 
pandu &  difperfé  dans  un  fpath  blanc  &  de  la  pierre  cornée  ,  fur 
une  largeur  d'un  pied  jurqu'à  une  toife.  Lorfque  cette  pierre  de 
corne  devient  plus  abondante,  &  que  le  filon  contient  moins  de 
fpath ,  il  eft  plus  riche  en  minerais  ;  &  ce  qui  prouve  cette  obfer- 
vation  ,  c  eft  que  ce  filon  eft  tout  fpath  du  côté  de  l'orient  avec 
très-peu  de  minerai  ;  quoique  celui-ci  ne  paroiffe  prefque  pas 
dans  cette  efpece  de  pierre  cornée  dure  &  un  peu  tranfparente^ 
le  quintal  tient  cependant  depuis  20  lots  jufqu  a  quelques  marcs 
d'argent-  La  plus  grande  partie  eft  livrée  aux  fonderies  en  mor- 
ceaux de  la  grofleur  d  une  noix,  le  furplus  eft  pilé  &  lavé  avec 
d'autant  plus  de  précaution ,  que  la  pefanteur  du  fpath  eft  à  peu 
de  chofe  près  égale  à  la  fienne. 

$.  IL  Cette  mine  dépendante  du  diftiii^  de  Braûnfdorfj  au  nord  Mîne  tfe 
de  Freyberg  ,  &  à  2  fortes  lieues  de  diftance  de  cette  ville ,  donne  ^^^'^^^^^ 
25  liv*  àlausbeuihe  par  ailion  dans  chaque  quartier  ;  on  y  exploite 
deux  filons  direfts  tombans ,  l'un  feptentrional  &  l'autre  oriental , 
dont  la  direâion  approche  tellement  j,  que  fouvent  ils  feréuniflênt 
&  n'en  font  qu*un  feul  ;  dans  d'autres  endroits  ils  font  entièrement 
parallèles,  &  féparés  feulement  par  une  petite  épaiffeur  de  rocher. 
Ces  deux  filons  fur  une  largeur  de  3  pieds,  jufqu  a  3  toi fes  &  demie, 
donnent  de  la  mine  d'argent  blanche ,  de  la  rouge ,  de  Targent 
natif,  de  la  mine  d'antimoine  rouge  &  blanche  en  plumes ,  &  de 
celle  qui  eft  ftriée ,  du  quartz ,  du  kneis  noir  &  du  fpath  couleur 
de  chair,  moins  eftimé  que  le  quartz»  On  y  trouve  aufli  du  mif* 
pichel  ou  pyrite  arfénicale ,  de  la  pyrite  ordinaire  ^  &  quelquefois 
de  la  blende  noire  tenant  argent.  ^ 

La  méthode  d'extraire  ces  rainerais  eft  celle  âes/irojjen  ou  ou- 
vrages enéchellons;  ils  ont  dans  cette  mine  une  étendue  de  370  toi- 
fes ,  fur  76  de  hauteur  ou  profondeur* 
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$.  IIL  Le  filon  de  cette  mine  eft  feptentrional ,  c'eft  le  même-_ 
que  Ton  exploite  dans  celle  de  Neiie  hoffhûnggottesi  il  produit 
peu  de  minerais  qu'elle  le  trouve  dans  le  cas  du  :^bûjfe. 

§.  IV,  Pour  élever  les  eaux  de  ces  trois  dernières  mines  &:  des 
autres  qui  font  exploitées  dans  les  mêmes  diftn£ls,  il  y  a  plufieury 
machines  hydrauliques  ^  qui  ne  différent  pas  effentiellemeni  de 
celles  que  nous  avons  déjà  décrites  ;  on  peut  d'ailleurs  confulter  le 
Traité  de  Texploitation  des  mines  à  Freyberg,  traduit  de  Talle- 
mand  par  M,  Monnet,  où  l'on  trouvera  le  détail  de  la  conftruftion 
d'une  femblable  machine  avec  le  deflîn,  planches  XII,  XIII  & 
XIV.  Il  en  eft  de  même  de  ce  qui  concerne  le  travail  des  bocards 
&  des  laveries,  qui  font  détaillés  dans  le  même  Traité  avec  leurs^ 
deflins,  planches  XXI,  XXII  &  XXIIL  On  peut  également  avoir^ 
recours  aux  détails  qui  font  contenus  dans  différens  Mémoires  de 
ce  recueil. 

§.  V.  Dans  toute  Fétendue  des  diftriâs  dont  nous  avons  fait 
mention,  on  compte  19}  mines  en  exploitation,  &  31  dont  le 
travail  eft  fufpendu.  De  ces  premières  il  y  en  a  fept  qui  donnent 
ausbcûilie ou  profit  réel  aux  compagnies;  quatre  en  vcriag^  dont  le- 
bénéfice  n*eft  regardé  que  comme  un  rembourfement  des  avances: 
19  mines  ou  galeries  royales  qui  febâtiffent  d  elles-mêmes ,  ceft« 
à-dire,  dont  le  produit  paie  les  dépenfes,  &  toutes  les  autres? 
dans  le  cas  du  lûbûjfe  ou  travaillées  avec  perte:  favoir,  16  dans 
lediftrift  de  Hohen  birckner  ^  24  dans  celui  de  Halsbriickner  ^ 
15  dans  le  Bracndtr  rtfitr y  &  67  dans  les  diftri£b  éloignés- 

Section    XII. 

Dû  la  maçonnerie  des  galeries  &  des  puits* 

5. 1.  Ceft  en  Tannée  1707  que  s'eft  faite  en  Saxe  Tapplicatiouî 
de  la  maçonnerie  aux  travaux  des  mines.  La  néceffité  y  donna  lieu  j 
la  rareté  des  bois  qui  fe  faifoit  fentir  chaque  jour ,  &  dont  lacon* 
fommation  augmentoit  en  proportion,  à  raifon  de  Fétendue  des 
galeries  &  des  puits  pour  leur  entretien ,  détermina  le  roi  &  les* 
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compagnies  à  employer  cette  méthode ,  dont  Futilité  fubfiftera 
aufli  long-tems  que  l'on  exploitera  des  mines  dans  les  environs  , 
puifque  ces  ouvrages  une  fois  bien  faits  ne  feront  plus  fujets  à  au- 
cune réparation.  On  prit  donc  le  parti  de  voûter  &  de  maçonner 
chaque  année,  une  partie  des  galeries  &  des  puits  à  raefure 
dans  les  endroits  où  les  étais  fer  oient  dans  le  cas  d'être  changés  ; 
ce  qui  continue  de  s'exécuter. 

S-  !!•  L  efpece  de  pierres  propres  à  la  conftruÛion  des  voûtes 
doit  être  aflez  dure  pour  ne  pas  être  attendrie  par  Teau ,  &:  ne 
contenir  aucune  matière  qui  puifle  être  décompofée  par  Fhumi* 
dite  ;  elles  doivent  être  de  nature  à  pouvoir  être  taillées  d  une 
largeur  &  hauteur  fuffifante  pour  qu'une  feule  pierre  forme  ^  s'il 
eft  poifible^toute  Tépaiffeur  de  la  voûte,  ou  du  moins  la  majeure 
partie,  La  qualité  de  celle  que  Ton  emploie  à  Frey berg  eft  le  kneis 
que  l'on  trouve  dans  tous  les  environs. 

Quand  il  s'agit  de  voûter  une  galerie, on  a  égard  à  Imclinaifori 
du  filon,  puifque  c  eft  le  toit  &  le  mur  qu'il  faut  foutenir,  ce 
qui  fe  fait  à  peu  près  &  fans  principe ,  en  confidérant  feulement 
dans  quel  fens  eft  la  poulTée  du  toit  relativement  à  fon  inclinai- 
fon  &  au  fardeau  que  doit  ftip porter  la  voûte  chargée  de  déblais; 
d'où  il  en  eft  réfulté  la  chute  de  plufieurs,  parla  raifon  que  les  corps 
par  leur  poids  tendent  continuellement  vers  le  centre  de  la  terre. 
Pour  y  remédier ,  on  les  conftruit  aujourd'hui  d'une  épaifTeur 
fi  confidérable ,  que  Ton  y  trouve  l'arc  quelles  doivent  avoir 
fuivant  les  règles  ;  ce  qui  eft  d  une  forte  dépenfe  qu'il  feroit  avan- 
tageux d*éviter^  la  maçonnerie  étant  déjà  par  elle-même  ajffei 
difpendieufe. 

Ayant  déterminé  l'arc  que  doit  avoir  la  voûte  &  les  endroits  Maçonnerie 
du  toit  &  du  mur  où  doivent  être  placés  les  contreforts,  on  y    ^^S^^^^^s. 
excave  le  rocher  de  i ,  1 ,  jufqu  à  2  pieds  &  demi  de  chaque  côté 
plus  ou  moins  ^  à  raifon  de  fa  dureté,  objet  eifentiel  pour  que  les 
voûtes  aient  un  bon  foutien  ou  point  d'appui.  On  y  met  enfuite 
un  ceintre  en  bois  fur  lequel  fe  conftruit  en  pierres  féches  la  ma- 

Dddij 


396 


VOYAGES 


çonnerîe  ;  le  mortier  eft  trop  fujet  à  être  délayé  &  entraîné  par 
Tcmi  qui  tranfpire  ou  filtre  dans  tous  les  ouvrages,  on  le  remplace 
avec  de  la  moufle  qu'on  introduit  entre  les  joints  des  pierres,  au 
moyen  de  laquelle  le  tout  eft  rendu  folide  j  d'ailleurs  la  moufle 
fert  de  rempart  aux  parties  pierreufes  que  les  eaux  charient ,  & 
qui  forment  fouvent  des  ftalaftites  par  la  filtration;  elles  s'y  arrê* 
tent&  bouchent  avec  le  tems  toutes  les  cavités  qui  peuvent  avoir 
reftées  dans  la  voûte  ;  ce  qui  forme  par  la  fuite  un  feul  corps, 
auflî  dur  &  aufîî  folide  que  le  rocher  même. 
Maçonnene  S*  Hï*  La  maçonnerie  des  puits  fe  fait  de  pîufieurs  manières 
despuitspcr-  fuivant  les  cas;  fî  ceft  un  puits  perpendiculaire^  on  en  maçonne 
ics.  quelquefois  les  quatre  côtés,  d  autres  fois  trois  &  même  feule- 

ment deux,  fuivant  la  qualité  du  rocher  qui  eft  fouvent  plus 
tendre  au  toit  qu'au  mur  du  iîlon  ,  &  vice  verfâ.  Prenons  pour 
exemple  un  puits  maçonné  dans  toute  fa  capacité;  on  commence 
par  lelargir  de  la  grandeur  qu il  doit  avoir,  compris  Fépaifl^eur 
des  murs ,  &  on  en  foutient  les  côtés  feulement  avec  des  bois  que 
Ton  enlevé  à  mefure  que  Ton  monte  la  maçonnerie.  On  excavé 
enfuite  le  rocher  pour  appuyer  le  contrefort  des  arcs ,  qui  doi- 
vent fervir  de  foutien  ;  on  forme  alors  4  arcs  fur  les  4  feces  du 
puits  5  &  l'on  commence  la  maçonnerie  par  deff'us  d'enviroti 
5  pieds  &  demi  d'épaifleur ,  que  Ton  monte  de  4,  5  ou  6  pieds 
de  hauteur  ,  fuivant  le  plus  ou  moins  de  folidité  du  rochen 
A  cette  hauteur  on  place  4  arcs  femblabks  fur  lefquels  on  monte 
encore  un  mur ^  mais  plus  haut  que  le  précédent;  on  forme  à 
nouveau  4  arcs  &  ainfi  de  fuite,  jufquà  ce  qu'on  foit  parvenu 
la  hauteur  totale  du  puits  ^  en  montant  les  murs  d'une  égale  élé- 
vation à  ceux  que  Ion  conftruit  au-delTus  du  fécond  rang  d'arcs* 
Dans  prefque  tous  ces  puits  on  élevé  en  même  tems  un  mur  qui 
fépare  la  partie  du  puits  par  laquelle  on  extrait  les  minerais , 
d'avec  celle  où  Ton  entre  dans  la  mine  ,  ce  qui  ajoute  encore  à  la 
fohdité.  On  donne  à  ce  mur  environ  2  pieds  d'épai fleur. 
Maçonne*      §•  IV.  On  diftingue  de  deux  efpeces  de  puits  obliques .  dont  la 

rîc  des  puits  *  *  *         -» 

,  obliques. 
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jnaçonnerîe  eft  différente  ;  ceux  qui  ne  font  pas  beaucoup  inclinés 
font  maçonnés  de  même  que  les  préccdens,  en  oblervant  néan- 
moins de  fe  régler  pour  la  forme  des  aies  à  rinclinaifondu  rocher, 
afin  de  fe  conferver  la  même  folidité;  mais  fi  on  a  des  puits  obliques 
à  maçonner  5  dont  rinclinaifon  eft  entre  40  &  50  degrés ,  &  dont 
nous  avons  vu  un  exemple,  on  s'y  prend  comme  il  fuit  (i). 

Si  le  filon  n'a  pas  beaucoup  de  largeur,  &  que  par  conféquent 
on  n'ait  donné  au  puits  que  celh  qui  eft  néceffiire  à  l'extraftion 
des  matières,  on  excave  le  t^it  du  filon  de  la  profondeur  que  doit 
avoir  lepaiffeur  de  la  voûte,  qui  dans  le  cas  dont  il  s'agit  eft  de 
18  pouces  en  y  comprenant  celle  de  Tare;  on  cherche  enfuite  à 
fe  procurer  dans  le  fond  du  puits  où  elle  doit  prendre  naifîance , 
toute  la  folidité  convenable*  C'eft  fur  le  mur  du  filon  que  font 
appuyés  les  deux  contreforts  de  la  voûte  fur  toute  la  profondeur 
du  puits;  ce  puits  doit  être  confidéré  comme  une  galerie  qui  a 
beaucoup  de  pente  &  qui  eft  fort  large,  la  maçonnerie  en  eft  la 
même  en  obfervant  que  les  contreforts  foient  toujours  appuyés 
fur  la  même  ligne  horifontale,  puifque  la  nailfance  de  l'arc  eft 
prife  à  angle  droit  de  Fobliquité  du  puits.  Comme  cette  voûte  exi- 
geroft  pour  toute  la  longueur  du  puits  un  arc  extrêmement  grand, 
on  fait  une  divifion  de  ce  premier ,  d  avec  Tendroit  où  font  les 
échelles  ;  à  cet  effet  on  élevé  un  petit  mur  de  féparation  fur  toute 
la  hauteur  du  puits ,  dans  lequel  font  formés  des  arcs  de  20  pouces 
de  rayon ,  diftans  de  J  pieds  &  demi  les  uns  des  autres  en  partant 
de  leur  centre ,  pour  lors  on  fait  deux  voûtes ,  &  ce  petit  mur  de 
lepaiffeur  d'un  pied,  fert  d'appui  à  un  des  contreforts  de  la 
grande  voûte,  &  à  un  de  ceux  de  la  petite  voûte  à  1  endroit  du 
paffage  où  font  les  échelles. 

(1)  M,  Monnet  fe  trompe  donc  quand  U  dit»  page  lyj  ,,quc  la  fflaçonnêiie 

obliques  n'eft  point  encore  ufitéc  à  Freyberg. 
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DOUZIEME    MÉMOIRE, 

DE   L'ADMINISTRATION  GÉNÉRALE 

Des  fonderies  royales  de  Saxe ,  &  des  opéraraûons  qui  s^y  fonL 

V>  E  T  établiffement  étant  une  fuite  de  leconomie  des  mines ,  & 
le  feul  qui  puiffe  contribuer  au  progrès  de  cette  branche  de  com- 
merce, il  efl  convenable  que  nous  en  donnions  le  détail  :  on  y 
reconnoîtra  la  fageffe  du  miniftere  qui  a  pris  le  meilleur  parti 
pour  étendre  lexploitation des  mines,  &  enrichir  par  là  letat  & 
ÏQS  fujets.  Avant  Tannée  1710  ^  le  roi,  ainfi  que  plufieurs  com- 
pagnies^ a  voient  des  fonderies  ,  où  chacun  apportoit  fon  minerai 
&  payoit  au  propriétaire  la  dépenfe  de  la  fonte  ;  mais  la  confom- 
mation  confidérable  du  bois,  qui  commençoit  à  devenir  rare  dans 
le  pays,  joint  aux  difficultés  de  la  fonte  qu'on  ne  pouvoir  fur- 
monter  qua  grands  frais,  détermina  fa  majefté  à  faire  faire  les 
épreuves  les  plus  exaâes ,  dans  les  fonderies  qu'on  avoit  pour 
lors ,  &  par  un  travail  des  plus  réfléchis  à  former  des  clafles  pour 
le  paiement  des  minerais.  L'intérêt  du  roi  &  celui  du  particulier 
y  ont  été  balancés ,  de  manière  que  l'un  &  l'autre  y  trouvent  leur 
avantage,  &  principalement  ce  dernier;  car  fi  on  fait  attention 
aux  prix  que  ce  premier  lui  paie ,  on  fera  convaincu  qu'il  en 
auroit  coûté  beaucoup  plus  aux  compagnies  ;  il  eft  même  de  ces 
minerais  qu'il  feroit  impoflible  de  traiter  feuls  avec  profit ,  quoi* 
qu'on  doublât  les  frais,  ce  qui  efl:  prouvé  par  la  comparaifon  que 
Ton  a  fait  des  regifl:res  anciens  avec  ceux  de  la  régie  aâuelle. 

Section    Première. 

De  la  livraifon  &  des  ejfais  des  minerais. 

-ivraifondes      §.  l.  Lcs  minérais  que  les  compagnies  font  obligées  de  livrer 
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aux  fonderies  font  pefés  à  leur  arrivée  par  le  juré,  qui ,  pour  en 
faire  leflai ,  en  prend  ordinairement  deux  quintaux  fur  chaque 
pefée.  Si  c  eft  du  fchlick  ou  de  celui  qui  provient  du  travail  du 
crible  ou  pilé  à  fec,  il  les  mêle  enfemble,  &  fur  le  total  il  en  prend 
diflPérentes  parties  qu'il  met  dans  une  petite  fébille  ;  &  comme  le 
minerai  n'eft  payé  que  fur  fon  poids  ,  lorfqu'il  eft  privé  de  toute 
humidité ,  on  le  fait  fécher  fur  une  pelle  de  fer  avant  d'en  faire 
reflai.  Il  eft  enfuite  trituré  &  tamîfé  jufqu'à  ce  qu'il  foit  réduit  en 
une  poudre  très-fine  que  l'on  nomm^  farine ,  &  on  le  remet  dans 
la  irog  ou  fébille  :  on  en  ufe  de  même  pour  le  minerai  trié ,  &  fur 
chacune  de  ces  trogs,  on  met  une  petite  planche  fur  laquelle  eft 
marquée  la  femaine  où  le  minerai  a  été  livré ,  fa  quantité  &  de 
quelle  mine  il  provient.  Elles  font  enfuite  rangées  fur  des  rayons 
dans  le  même  ordre  que  les  minerais  font  enregiftrés  :  ces  effais 
font  faits  par  Feffayeur  des  compagnies  &  celui  du  roi;  fi  leurs 
produits  font  égaux  on  s'y  tient,  fi  au  contraire  ils  différent  ils 
lenregiitrent  fur  une  feuille  volante ,  &  l'eflai  fe  répète  par  un 
tiers  auquel  on  s'en  rappone.  Cependant  fi  la  différence  étoit  trop 
grande,  &  que  les  compagnies  ne  vouluffent  pas  s'y  tenir ,  on 
envoie  du  même  minerai  dans  un  papier  cacheté  à  Feffayeur  du 
roi  réfidant  à  Freyberg ,  qui  avec  le  contrôleur  en  règle  la  teneur. 

§.  IL  La  méthode  d'effayer  les  minerais  fur  argent,  eft  celle  de 
la  fcorification  avec  la  quantité  de  plomb  granulé  requife,  qui  eft 
décrite  dans  tous  les  livres  de  Docimafe^  de  même  que  le  procédé 
fur  un  minerai  de  plomb,  ou  de  cuivre  que  Ton  fait  rôtir  préa- 
lablement ,  &  que  l'on  mêle  enfuite  avec  le  flux  noir.  Il  ne  feroit 
pas  permis  à  un  effayeur  de  pratiquer  une  autre  méthode  qui  eft 
ufitée  depuis  rétabliffement  des  fonderies  royales  :  les  claffes  ne 
pourroient  pas  fubfifter ,  fi  on  faifoit  les  effais  en  fuivant  les  pro- 
cédés de  M.  Gellert. 

Lorfqu'on  a  à  effayer  de  la  mine  d'argent  vitrée ,  de  la  rouge: 
Gu  de  l'argent  vierge,  on  étend  fur  une  table  toute  la  livraifon,  Sc 
de  chaque  morceau  on  en  prend  une  petite  partie  ,  de  manierez 


Effaîs  det' 
minerais. 


400  r  0   r  J  G  E  S 

quil  y  ait  de  Tégalité  dans  le  produit,  environ  trois  livres  réelles 
que  Ton  fond  avec  fix  livres  de  plomb  dans  un  bon  creufet  oh 
on  les  fait  fcorfiier  ;  on  prend  enfuice  la  quarrieme  partie  de  ce 
plomb  que  Ton  affine  fur  la  coupelle  ^  &  le  bouton  d'argent  que 
Ton  en  obtient  décide  de  la  richeife.  Si  le  minerai  contient  de 
l'argent  vierge  ,  &  de  Fefpece  de  mine  vitrée  qui  s^applatiffent 
fous  ie  marteau  j  &  par  cette  raifon  ne  peuvent  point  pafler  au 
travers  du  tarais  ,  on  le  fcorilîe  également  avec  le  plomb  ^  &  on 
le  coupelle;  le  bouton  d'argent  eft  le  produit  du  métal  qui  fe 
trouvoitdans  la  petite  trog:on  en  pefeexaftement  tout  le  minerai, 
&  Ton  dit  fi  cette  quantité  tient  tant  de  fin ,  combien  y  en  a^t^l 
dans  toute  la  livraifon  ?  Le  produit  de  celui  qui  a  pafle  au  travers 
du  tarais  eft  ajouté  à  celui  du  minerai ,  &  malgré  toutes  ces  pré- 
cautions ^  îl  eft  difficile  d  avoir  des  eflais  juftes  des  matières  auffi 
riches  ^  on  eft  fouvent  obligé  de  les  répéter  jufqu'à  huic  fois  ; 
dans  ce  cas ,  on  pefe  tous  les  produits  dont  on  prend  la  huitième 
partie  pour  en  avoir  la  vraie  teneur. 

§,  m.  Pour  reconnoître  les  différentes  efpeces  de  minerai  qui 
font  livrées  aux  fonderies ,  on  prend  la  précaution  de  les  divifer 
fuivant  leur  qualité  &  de  les  mettre  féparément  dans  des  cafés  ; 
les  plus  riches  dans  un  magaftn  dont  le  maître  de  la  fonderie  a  la 
clef,  &  les  pauvres  indifféremment  autour  des  fonderies  &  des 
grillages.  Dans  chacun  des  monceaux ,  on  met  une  petite  planche 
de  champ  que  Ton  fait  reffortir  d'un  pied ,  pour  y  noter  la  fe- 
maine  du  quartier  où  le  minerai  a  été  livré ,  la  quantité  de  quin- 
taux qu  il  y  a  dans  le  tas ,  le  qoiii  de  la  ipine  4  où  il  vient  8c  fa 
qualité  :  on  évite  la  conflifion  qui  feroit  inévitable  avec  ui)  il 
grand  nombre  de  monceaux ,  dont  il  y  en  a  fouvent  plus  de  6oo 
dgns  le  mçmç^  tems ,  &  quelquefois  3  ou  4  dç  la  même  mine 
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JDes  clajjes  &  du  paiement  des  minerais. 
$•  L  Ce  paiement  a  été  divifé  en  fept  claffes  pour  les  mines  du 
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dé|iàrtement  de  Freyberg.  Il  eft  fondé  fur  la  vente  de  largent  que 
Ton  fait  à  la  monnoie  Ôcfur  ion  titre. 

La  première  claffe  comprend  les  rainerais  réfraftaires  qui  de- 
mandent à  être  fondus  avec  des  pyrites  &  des  matières  tenant 
plomb  j  comme  le  quart^^  le  fpath  ,  la  blende ,  la  pierre  cornée  & 
autres  femblables  ,  qui  tiennent  depuis  i  jufqu  à  56  lots  d'argent 
&  au  deflus  par  quintal;  de  manière  que  ceux  de  cette  efpece 
dont  le  quintal  ne  produit  que  i ,  2  &  3  gros,  n  étant  pas  affer 
riches  pour  fupporter  les  frais  de  fonte  ne  font  point  reçus  ^  & 
doivent  être  auparavant  mieux  purifiés  pour  concentrer  largent 
dans  un  plus  petit  volume.  ' 


Première  cla^e. 


CombicA  doit  tente  ea  argexK  le  quUuE  de  mhiiuu 

Depuis  I  lot  jufqu*à  i  &  demi  • 

Depuis  2  lots  jufqu'à  z  &  demi 
Depui^i  3  lots  jufqu  a  5  &  demi 
Depuis  6  lots  jufqu*à  8  &r  demi 
Depuis  9  lots  jufqu'à  1 1  &  demi 
Depuis  1 2  lots  jufqu  à  1 4  &  demi 
Depuis  1 5  lots  jufqu  a  17  &  demi 
Depuis  18  lots  jufqu'à  24 
Depuis  25   lots  jufqu'à  y  y       • 
Depuis  j  6  lots  &  îiU"deffus 
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Seconde  clajfe. 


§.  IL  Les  minerais  compris  dans  celle-ci  doivent  être  de  la 
même  richeffe  que  ceux  de  la  précédente,  compofés  de  matières 
fufîbles,&  contenir  des  pyrites  &  du  plomb  pour  en  avoir  des 
mattes.  On  n'a  point  fait  de  tables  particulières  pour  cette  claffe  : 
on  fe  règle  fur  la  première ,  avec  la  différence  cependant  que  l'on 
paie  5  fols  1  denier  &  demi  de  plus  par  chaque  lot  ;  par  exemple^ 
lorfque  le  minerai  de  la  première  tient  depuis  i  jufqu  à  i  lot  & 
demi  par  quintal,  le  lot  fe  paie  i  liv.  lo  deniers}  mais  fi  du  mi* 
Tome  II.  E  e  e 


«ërai  cfe  la  même  ricfaeflv  eft  placé  dans  la  iebondecfifle,  îl  efl: 

payé  I  liv.  3  ^«  1 X  ^«  &  dani,^ «nfi'de&Mw 

^  '$.  SE  Dan»  iii  bblfièiM  daiflè  te^ 

ftfi{paiéesé»ttMBtôd«ls»4^  igroi )iif<{a% rIot&dtiBi  d'ai> 

|jMt  :  fidliE*ÏSifpafiMt  cMfte  richeflè^  f^ 

iaxtét  la  qm^fieiltt  dafle^ft.lielkifeitt  einoieiîlni  lâdMi  eUn 

jptilbttMà-lÉ fiieoiidèt  -•':■'  --i="-'-  .■'  .fv. 


.%  - 


Undemi-lot     :     :  '  ;     ;•  :     ;     :     :        18   9 

Trois  quart!  de  lot    .      •     .*      .    '"»'','    .  '  i    7    4 

Un  lot      .       .      .    .iu;  Vj.v.  'i^-  v*»     .      ,      I  10    j^ 

Vft 'lot- m  quart!  •'-«■•..«        •:.-.     ..«;,.;    .'     ..:   t-If.  .4 

UnlotSedmil  .  .'iè.it  .  .  .  .  .  1  19  10 
■'  Suiviuif  TitrAtigemaie  de  -la  tasè^  dç  ne  ,deyroit  pasrraoefoir  < 
Uf  fiftitm qu| n^'tiâin^t point ^àjgeàt  ôtt,|féillénent ySii^ùàn 
d^  loi(4  ma»  doipm^yn  ^*en  k  pas,  (idjifwninênt.  dfs  ptii^  <i4m,^gt 
qu'on- ne  jpeut  s*en  paiflèr  dans  la  fohte ,  il  a  été  «décidé  qiiè  Ton 
eik  pnendroit  de  cetie  efpece  feulement  dans  le  befoin.  On  les  à 
diilinguées  en  troii  ;  la  première  eft  payée  fur  le  pied  de  1 8  f.  9  d. 
le  quintal,  las  médiocres  16  fols  4  den.  |  j  &  les  plus  pamivs 
i^fols  3  den«  |. 

$.  IV.  On  ne  reçoit  dans  la  quatrième  claflè  que  les  minerais 
qui  tiennent  depuis  un  demi-lot  jufqu'à  deux  &  non  au  -  deflus, 
car  ils  pafleroient  à  la  féconde.  Dans,  celle-ci  font  comfM-tfes  la 
mine  de  plomb  bien  triée  &  lavée,  la  pyrite,  le  quartz,  la  blende  & 
les  pyrites  cuivreiifes. 

Quatrième  tlajpi, 

Cooibicn  doit  tenir  en  «rgcm  le  ^btal  d*  Paîemeoi  de  clUqae  foc 

aùnitai.  d'atueot 

IJT.   fois.    den. 

Undemi^lot       .       ,       ;  ',      ',      1      ',      ',  171 

Trois  quarts  de  lot      .      .  ,       .      .      .       .  i     9     z 

Un  lot  un  quart       .       .  .       ...      .       .  1113 

Un  lot  &  demi ,  jufqu  a  deux i   1 3     4 
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S.  V.  La  cinquième  clafib ..  comprend  les  minerais  pyriteux  & 
cuivreux  9  lorfqu'ils  contiennent  depuis  i  jufqu'à  2  livres  de  cui- 
vrerai^, 6^  depuis  I  jufqu  à  I  igiïC)S  d^strgent  ;^  p 
paieà  tajat  le  quintal  fuivant  la  clafle  çl-aprè$r 

C      '       •       •       •  Cinquième  claffcm    ;  : 

•*  -  • 

CaaUaiddtmlréBHgeât  leqi/lntal4/miii£nAt«PMll         * 
1;  dcf^uB  Jiir(|a'fdcttxlirrc((tecuirce. 

Depuis  i  juCipi'à  .i  demi-gros  .  "».  1  't 
Deiix  gios  ...«.,,  ,1 
Depuis  z&  demi  ji^'à- 3  |rQ$  >•«  . 
Depuis  ipi  defni  yn  quart  jufq«'4  5  grp$       ? 

$.  VL  Dans  la  Gaâekas  dafiie  fcMit  œiapr»  lei  minorais  de  \n, 
précédente,  mais  qui  tiennent  {^  de  cuivre  rafiné ,  c'eft-i-dire  » 
depuis  5.1fvres6raundeflus  par  quiitt&l.  Pour  lorsjcbafiue  livre 
de  cuivre  eft  payée  fuivant  la  table  fuivante,  indépendai^in^nt  de 
raigsnc  qnq)eut  y  être  contenu'^  pour  tequri  on  Aût  U  çiipqujij^e 
claâê,.c*eât-à-dire,  que  l'argent  &  les  idbiK  premières  Xkvtfi^  de 
diivre  foftt  payées  fuivant  die ,  &  l^cédett  fuivant  la  iixjeine: 
parexeiiiple  »  ûTon  a  du  minerai  dont  ie  quintïd  tienne  igros 
d'argent;  &  5  livre$  de  cuivis ,  il  ièrapayé  i  4iy.  14  i*»  lâ  den. 
trois  quarts,  dont  .1  liv.  10  f.  t  den.  &  demi  pourlss  deux  gro» 
d'argent  &:  les  deux  tiers  de  cuivre ,  &  4  f.  8  jden.  un  quat^  pour 
la  troifieme  livre  de  cuivre  ;  mais  û  le  minerai  contieiu  .davantage 
d'argent;  par  exemple ,  i  lot  &  demi  &  au>deflus,  pour  lors  le 
paiement  (è  fait  fuivant  la  première  claife ,  &  le  cuivre  depuis 
trois  livres  &  au-defliis ,  fuivant  la  iùdeme  :  par  exemple ,  fi  on 
a  du  minerai  qui  tienne  trois  livres  de  cuivre  rafiné ,  &  i  lot  Se 
demi  d'argent,  le  quintai  en  fera  payé  2  liv.  5  f.  3  den.  trois  quarts, 
4lont  il  y  a  14  C  trois  quarts  pour  le  cuivre,  &  i  liv.  1 1  f.  3  den. 
pour  jb  lot  d'argent,  en  fuivant  la  première  clalTe. 


Eee  I) 
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Sixième  dajfe, 

l^omblciL  ddit  If liif  es  cuÎT»  1«  (jiiiiHil  de  mkirai.  f  iieuaetit  d«  chaque  fine 

Depuis    3   jufqul  9  livres       .      :      :      ;       .  4     8:^   < 

Depuis  1  o  jufqu'à  14. ^     5 

Depuis  1  s  jufqu*à  10 7 

Depuis  11  jufqu'à  26     .       ,       •       •       -       •       ■  7     9 

Depuis  17  jufquà  }2     ,-*-.•       ^       •       •  87 

Depuis  33  &  au-deffus^       *.•*.•  9     4f 

Malgré  ce  p'aienfcnt  qui  eft  confidérable  pour  les  compagnies; 
le  roi  en  retiré  enfcore  un  grand  avantage  »  en  ce  que  pour  la 
fonte  crue ,  les  mines  de  cuivre  facilitent  beaucoup  la  fufion  des 
matières  réfraftaires  ;  que  d  ailleurs  eUes  produifem  des  mattes , 
&  que  Ton  n'eft  pas  dam  le  cas  d  acheter  des  pyrites  qui  coûtent 
plus  en  proportion*  * 

§,  VIÏ,  La  feptieme  comprend  tous  les  minerais  qui  tiennent 
depuis  18  livres  de  plomb  &  au-deffus  ,  &  depuis  i  lot  d*argent 
jufqua  XI  ;  mais  s'ils  font  plus  riches  ils  reviennent  à  la  féconde 
ciâffe  5  &  il  n'eft  fait  mention  que  de  largent;  ce  qui  eft  dans  la 
même  proportion  ^  fuivant  Tordonnance  de  1710-  Cette  claffe  n'a 
été  faite  que  pour  le  rainerai  de  plomb  riche ,  jufquW  10  lots  & 
dtfii](i;  in^is  comme  ^dc^uisœtems  oin^^  ai  eu  qui  tenoît  plus 
4'ttii  marc /l»  taw  ea»  été  coiitinuéeju^ 

ro  'à  .-.k^^f^'./j  *:.  ':  *  :.v  À  T/  rX  ^'  .>■/*;;:  ,  '^jÎ^lVsî^  >^  /   •     :    "  ^\ 

j'^  v^    •  -'/O  ,  '•   "':î  c\  /  .■     V"  .      ' '.\^     ■ .:  '  .w-  :  ■  ,  ^     \^  '  . 
,     'r   ■    --.»::  .'  .r  ;  .'r  ^  .  ■  _  .;..::  '•    •         ;.:.:.■  ^ 
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Septième  claffc. 

_      ^ 

Richeffe 
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En  plomb  de- 
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Par  la  précédente  claflèyilparoît  Airprenantque  le  minerai  qui 
tient  depuis  18  jufqu'à  3  5  liVfes  dé  plonilj,  &  1 1, 1 1  &  demi  &  1 2 

jdcnnb ,  ^  qui  ne  dent  ^e  10  &  1.0  lot»  &  dMu.  On  a  dit  que 
Ureptiemeidal$iÉ.4^9y<^tfd*aboïdàiéf£|itt  queliù^à  10  lots'S^ 
;dçn»^,  &-  ^^4]epui&.oli  a  eu  du  jninéiai îe  pldmb.tlui  tén^it^iliii 
d*on  manc;  mais  coQime  celui;  qui  ne  tient  q^etd^is  1$  '  ju%«> 
3.5  livres  de  pldmb,  fe  trouva  alori  très-impur  dc  mèl^  à  dés 
matières  des  ^us  réfirai^ires ,  on  décida  que  la  féconde  clafle 
AiffiToit  pour^aywr  ç»  nuoé^ai  (Ans.  »vo^  égard  j^  ploi^bi-Civr  jl 
dft  dé|à  ^eâ  jpay^  p^^cétte  çlatiÈ^*  Âinfi  la  pMi^iere  cplonhe  d^b 
;fèptième\  depuis' II  lots  ju(qui.ai,  aëté  fiiiîe  d^apoàd  la-f^- 
cond&  (^lantauic  autres  qui  défignetat  lé.paiéàiatit  d^n  tninéni 
pliisiicl^  en  plomb  ><m  les  a  néglées  en  continuant  la  clafle  ^ 
comme  on  peut  le  voi»  par  U  prix  qui  tugmeètfe  dans  m^gro- 
portion  compatit^  à  U'  rurheâe  $(  à  $  d^)eikfii  1^  i^^^ié^  i  pour 
eii  extrctire  les  m^^ujc  qu'ils  èonliènnentiComime  il  n*«A  cneÂioa 
dans  la  précédente  «^alTeque  des  tsmètûs de  plomb ,  jfk^Kiibim 
lot  &  au^dedfus  ^  on  a  été  d'avis  que  pour  c$ux  qui  oé  tiçndroient 
que  I  j  >  ou  3  gros  d'argent  par  quintal ,  cet  aigent  ne  feroit  point 
payé ,  mais  chaque  livre  de  plomb  àraifbn  de  I  f*  6  d.  ^. 

On  livre  ï  la  monnoie  de  Drçfde  tout  Targent  des  mines  de 
Freybçrg,  qui  doit  être,  fuivant  les  ordonnances,  au  titre  de  ii 
deniers  19  grains  &  demi  ;  mais  comme  il  n  eft  pas  toujours  égal 
en  le  raffinant ,  on  tient  un  regii!h*e  du  degré  de  fin  de  chaque 
culot,  afin  que ,  lorfqu'il  fe  trouve  à  un  titre  inférieur ,  on  puifle 
faire  la  tivraifon  Suivante  à  un  titre  plus  haut  ;  on  eft  ainfi  d  ac- 
cord avec  la  raonnoie  qui  en  paie  41  liv.  17  {.  11  den.  rrp^^ 
marc;  c*çft  fur  ce  prix  quon  a  établi  les  claffes ,  &  qu'on  y  a 
compris  certains  droits  que  les  compagnies  étoient  obligées  c)« 
devant  de  payer^ 

§.  VIIL  Dans  Tétabliffement  de  ces  fonderies  &  après  nombre 
d'expériences^  pour  la  formation  des  clafles  qui  fixent  le  prix  des 
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Ton  doit 


le 


2   2 

I   2 
I 


fnmerais  que  l  on  doit  payer  aux  compagnies , 
paiement  en  vue  le  bien  de  fes  fujets,  puifqu'il  y  a  compris  non- 
feulement  fon  vingtième  ,  mais  encore  d  autres  droits.  II  a  réuni 
le  tout  enfemblepour  déterminer  le  prix  de  chaque  lot  d'argent, 
fuivant  le  plus  ouïe  moins'de  difficulté  à  traiter  le  minerai  :  furie 
prix  du  marc  d'argent  ci-delTus  ^  on  en  prit  le  vingtième  pour  le 
même  droit  dû  au  roi ,  ce  qui  fait 

îîY,  foL  tkn. 

2  I   10^  Pour  le  vingtième. 

1     7  Pour  la  caiffe  nommée  Gnaden  Grofchen^  droit  que 

les  compagnies  payoient  ci-devant. 
5     y  Pour  les  frais  de  la  mon  noie. 

î     7  Pour  une  caille  nommée  Minifiérlen  Gels ,  qui  étoît 
578  f  ^       auflî  ci-devant  une  contribution  pour  chaque  com- 
pagnie :  tous  ces  droits  ont  été  pris  fur  chaque 
marc  d  argent. 
Prenons  à  préfent  pour  exemple  un  minerai  tenant  un  lot 
d'argent  &  qui  a  été  placé  dans  la  première  clafle,  on  en  paie  le 
marc  aux  compagnies  16  Hv.  15^4  den*  auxquels  il  faut  ajouter 
5  liv*  7  f .  8  den,  fj^  pour  les  droits  ci-deffus  ;  ce  qui  fait  22  liv* 
I  fol  \-l^^  il  refte  donc  pour  les  frais  de  fonte  19  liv.  ï6  f  1 1  d. 
ce  qui  fait  i  liv.  4  f.  9  d.  —  par  chaque  lot ,  qui  ell  en  effet  la 
dépenfe  trouvée  par  les  expériences.  Si  on  additionne  ces  fommes, 
on  retrouvera  le  prix  de  l'argent  qu'on  en  retire  à  la  monnoie. 

Prenons  encore  un  exemple  de  la  même  claffe ,  mais  du  miné- 
rai  qui  tient  4  lots  d'argent  par  quintal  ^  on  verra  que  le  marc  en 
eft  payé  aux  compagnies  21  liv.  13  f.  4  den.,  auxquels  il  faut 
ajouter  5  liv.  7  f.  8  d-  ^-^,  pour  les  mêmes  droits  ;  on  aura  27  L 
î  Cf^j,  &  pour  les  frais  de  fonte  14  liv.  16  f  1 1  den.  faifant 
pour  un  lot  d'argent  1 8  C  6  d,  ~ ,  &  en  additionnant  le  total  on 
trouvera  encore  41  liv.  17  C  1 1  d-  ^ ,  qui  eft  le  prix  d'un  marc 
d^argent  à  la  monnoie. 

On  voit  que  les  frais  de  fonte  font  bien  moindres  dans  ce  cas 
que  danç  le  précédent^  parce  que  les  dépenfes  diminuent  proportion 


gardée  i  la  richefle  du  minémi  ;'  car  il  n'eti  coûte  pas  béaucbup 
plus  tpoiir'«KtnDre  4.1<H5cd^tgeitt  d^^'i"^'^  minerai ,  que 
\âùen  flxoairé  im  :  daH  tou|otir»kiâiÊ|iie>i)iarnstcé^  <le  min^ai  & 
.fi»d»;4VâgM;feidcinent  j^augmcittiorttit  pmjtt  adorions.  • 

'$;EX.Nbiis  avod&Êût  voir  que  le  viagâemo  u  ité' compta 
Isatis  la  fixniacion  desf  c^àSes ,  fur  l'afjgenc  que-  radminiftrackm 
générale  re^ic  de  la  fflpnnoie^dle  paie:  ^tt^tiéfonee  dxi  niem 
receveur  du  dixième  réfidant  à  Frç}d>erg,'  le  yiçgd^tne  dâcha(JU(^ 
jsasu^^BXSi^t  qli(^Ue^  re^  dç»  fonderies, .^^  en  outre  celui  du 
C)  f^vti  i«  l>^Qéfice  des  mines  i^  foni;  daps  le  cas  ^ausieûthe  (*)  ;  elle  tient 
«a^!^.  4.    <^"ip^.w^  ^  perfoniies  qui^a  fys^%  diai]g^-„.4^,ce.  qui  app^r* 

ja  fyjà!^  'AJ^é^ju^'d^fikiagiU.fçfiaq  qui  eft  affigné-pour  les  fiais  ie 

là  fflonnoié^eÛe  le  paie  élément , &  .l^direi^r  eft  d>ligé à 

-     fdn  ipur  4*m  rendse  «pmpii^au;Coi ,  fuia  ^J^iépi^  ^S^  ^ 

fpfmôfm  «fcs  pWfcs  qu'il  eftbfp»  4f  £Mrf»7<4i<^n^nQ<^;fi^^<^ 
par  re£^i  ^:p0titdes|n»j^s:,  V;ugen|.f{|t  au-titçe  le  j>ltis'^y. 

^  que  c*eft  iur  ce  pied  que  1^  roi  l'acheté;  mais  il  n  a  formé  fe^ 
clafTes  que  fur  larg^nt  aii  titrç  de  1 1  deniers  19  grains  ^  deipi  ; 
il  en  retirç  donc  plys  su  prix  de  41  liv..  17  f,  1 1  d.  -^7 ,  qu'il  n'en 
4  réellement  payé.  L'argent  le  plus  fin  eft  ici  eftimé  5  3  1. 8  f.  9  d, 
le  roi  a  donc ,  outre  les  droits  çi-de^us  détaillés,  1 1  1.  10  f.  10  <1. 
de  bénéfice  par  chaque  marc  >  il  eft  vrai  qu'il  y  en  a  une  partie  de 
perdue  )  fpit  dans  les  fcories  ,  foie  dans  les  litarges  ;  mais  (1  ïçn 
^k  attention  à  Cj^Ues  infiniment  petites  qui  reftent  dans  la  cou- 
pelle de  l'eflai  en  petit ,  &  pour  lesquelles  il  eft  impoffible  d  avoir 
une  balance  aifez  fine  8ç  affez  jufte  pour  y  avoir  égard  ,  on  fer^ 
convaincu  que  toutes  ces  petites  parties,  étant  raflemblées  par  le 
mélange  des  minerais ,  forment  une  quantité  d'argent  qyi  q  a 
réellement  pas  été  payée.  Il  en  eft  de  même  des  autres  métaux  qui 
fe  rencontrent  dans  les  minerais ,  que  l'on  fond  &  que  Ton  pefe 
bien  moins  exaûçment  encore  que  l'argent  j  par  exemple ,  il  n'eft 

pas 
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poflîble,  par  les  effais  ordinaires,  de  dire  à  une  demi-livre 
près^  combien  une  mine  de  cuivre  pauvre  tient  réellement  ;  fou- 
vent  ne  tenant  qu'une  ou  deux  livres  de  ce  métal  par  quintal , 
elle  ne  donne  point  de  bouton  dans  Teflai ,  mais  on  apperçoit  les 
I  parois  intérieurs  du  creuiet  enduits  d  une  couleur  rouge,  ce  qui 
défigne  la  préfence  du  cuivre  ;  néanmoins  cela  n  eft  compté  pour 
rien  &  le  cuivre  n'en  eft  pas  paye.  Les  pyrites  de  cette  efpece 
Tont  placées  au  premier  rang ,  c'eft-à-dire ,  qu  elles  font  payées 

II 8  f,  9  den,  par  quintal^  lorfqu^elles  ne  tiennent  pas  affez  d'argent 
pour  leur  affigner  une  clafle  :  en  outre  les  minerais  de  plomb  & 
de  f  cuivre  ne  font  pefés  pour  les  effais  qu'avec  un  poids  fictif  de 
1100  livres^  tandis  que  ceux  d'argent  le  font  avec  un  poids  de 
1 10  livres*  Ainii  le  roi  fur  10  quintaux  de  minerai  en  gagne  un  ; 
car  jl  ne  paie  que  50  livres  de  métal  pour  un  quintal  de  minerai 
qui  tient  moitié  pour  cent,  tandis  qu'il  devroit  en  payer  55  liv* 

Iles  claffes  ont  été  réglées  en  conféquence. 
Le  roi  jouit  encore  d'un  autre  avantage  fur  les  minerais  qu  il 
achète.  Lorfque  les  effayeurs  trouvent  plus  d  un  marc  d'argent 
dans  le  produit ,  ils  rabattent  un  lot  :  c'eft  ce  qu'on  nomme  en 
allemand  ubermarckigt\  par  exemple,  fi  Ig  quintal  tient  17  lots^ 
ils  doivent  n'en  enregiftrer  que  16  ou  un  marc  ;  &  quoiqu'il  foit 
plus  riche,  il  ny  a  jamais  qu'un  lot  de  diminution.  Ainfi  fi  un 
minerai  tient  réellement  40  lots  d'argent  par  quintal ,  le  roi  en 

Ipaie  59  fuivant  la  claffe  où  il  eft  placé. 
Ce  qui  a  donné  lieu  à  cette  diminution  fur  les  mines  riches  en 
argent,  c'eft  qu'elles  contiennent  ordinairement  des  matières  plus 
difficiles  à  traiter,  &  qui  exigent  plus  dç  plomb  pour  extraire  le  fin  i 
I  Tarfénic  dont  elles  font  rarement  exçmptes,  en  fe  volatilifant  en 
emporte  toujours  quelques  particules.  Cette  diminution  avoit 
déjà  lieu  en  1668,  &  a  été  confirmée  par  l'adminiftration  géné- 
rale des  fonderies ,  par  une  ordonnance  particulière  rendue  le  29 
Oûobre  17 12. 

Les  compagnies  font  obligées  de  donner  pour  petits  droits  ^ 
Tome  IL  ^        Fff 
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en  livmnit  leurs  miriérafe, aux rifiwideKiés »  (;£.{■  poiVidiaquo 
livnifoa  de  'minerai  aux  eSxytmi ,  aux. jtëfiiurs  i  dén.  &  -^  paor 
diaqùe  quintal  y  8c  6  dén.  :^  à  ceux  <pù  pidvérifinit  cdiû  des  dfl^si 
Cet. argent  eft  retenu  à  dutque  cooipagàié'loiiqu'on  lui  paie  lo 
iDinénu^Vlfe«Jivi]^,joCiquiifi)tiBefrrâ  •,. 


j1 


-  V 


J.J  1 


/>M  clajis  &  du  pûfemMjjtî  m  hautes  mmioffies  Jg 


Ibtidflrifes  dectt^haittcs^inoatagiuii  qntfinit  auffi  royalck^Oa  n'y 
r  j^eint  compris  ]|»  drom^ûi»»  roi  IcgsuA^.  grii^fihinfic  aiîtrts» 

niftration  pour  en  payer  dMcopi^Bg»ifl»tibi|ff^^       CMiiiff&n 

^  'La  jM^miere  comprend  lis  minerais  qui  exigent  d*êtœ  fondus 
avec  des  pyrites,  Ôc  'ebitiité icvec  du  .plomb  pour  en' extraire 
rargent«  -    *    V 

PrêffUêfê  claffe. 


'Combîeii  dofi  tealr  en  iigefl^  le 
quinul  de  miaécai* 


Diépuis  I  lôtjufqu^à  1 7 
Depuis!  lots  jufqu  à  2^ 
Depuis  3  iots^iiiqu  à37 


Tait  du  minerai 
pour  chaque  loi 
d'argent  quand 
00  ie  livre  à  la 
fonderie  de  lo- 
han  George  fladc 

'ouâkfaneeberg. 
]ri.  foU  deo. 


lOf 


Taxe  du  nifnérai  pour 
chaque  lot  d'argent, 
quand  on  le  livre  I  la 
ionderie  de  Mariem- 
"berg« 


lir.  fois.    den. 
I    3       Î7 

t  6    64- 


? 


Taxe  do  minéral  pour 
chaque  lot  d'arfeot , 
loi'  "  "  " 
foi 
Freybcrgi 


[oHqn'oa  le  U?ro 
Fonderieide 


layiUedc 


^^ 


\iy.  folt.  dett«r 

i  6  ^^ 

I 

I  II   3 


9  8t 


II 

ï  5 

1921     19-8 

Mais  fi  les  minerais  de  cette  claffe  furpaflent  la  richeflê  de 

ttois  lots  &  demi ,  on  ne  doit  pas  les  recevoir  dans  les  fonderies , 

parce  qu  on  y  manque  des  additions  que  ces  minerais  exigent  ; 

mais  on  doit  \q%  ttanfportcr  à  ladminiflration  générale  A^s  fon- 
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HesdeTreyberg^  où  elles  feront  payées  fuivant  h  taxe  ci-après. 
Continuation  de  la  première  clajfc  des  minerais  portés  à  Freyherg. 


Combien  dok  teuîr  ea  irgenc  le  quînial  de 


J^Q  LU  plb^u^ 


rdenienc  pour  chaque  t«f 
liv.  fols.    ilca. 

I     19  f 


Depuis  4  lots  jufqifà  5  &  demi 

Depuis  6  jufqu'à  8  &  demi     • 

Depuis  9  jufqu'à  i  ;  &:  demi    ^ 

Depuis  II  jufqu'à  14  &  demi  •  .  •  •  2     i      i^ 

Depuis  15  jufquà  17  &  demi  .  T,  .  .  ir     3     2| 

Depuis  18  jufquà  14  &  demi  .  .  %  »  255^ 

Depuis  25  jufqu'à  63 2     7     4f 

Depuis  4  jufqu'à  I  j  marcs       •  •  •  *  .  2     9     i~ 

Au-deffus  de  1 5  marcs      •       .  •  •  :    •  •  t  \o 

\  Deuxième  clajfe. 

§.  II.  Cette  claffe  comprend  les  minerais  qui  tiennent  un  peu 
de  plomb,  du  cuivre  &  de  la  pyrite;  mais  cependant  dont  la 
richeffe  en  plomb  &  en  cuivre  ne  furpaffe  pas  celle  qui  eft  exigée 
par  les  claffes  ci-après.  Le  lot  de  ces  minerais  fe  paie  j  fols  i  den* 
&  demi  de  plus  que  dans  la  première  y  fans  qu'il  foit  fait  mention 
du  plomb  &  du  cuivre ,  ce  qui  concerne  le  minerai  qui  tient  juf- 
qu'à 7  lots  &  demi  d'argent  :  s'il  furpaffe  cette  richeffe ,  il  revient 
à  la  première  claffe.  Ainfi  celui  qui  tient  7  lots  en  argent  dani 
celle-ci  fe  paie  pour  chacun  i  liv.  19  C  trois  quarts;  celui  qui  en 
tient  8  fortant  de  la  féconde ,  pour  revenir  à  la  première ,  ne  fe 
paie  par  chaq^ue  lot  que  1  liv.  i  y  f.  11  den.  un  quart  ;  ce  qui  ne 
paroi t  pas  jufte,  mais  il  eft  impoffible  de  faire  une  égalité  de 
paiement,  exaûement  proportionné  à  la  richeffe,  fans  que  le  roi  y 
perde.  Il  eft  vrai  qu'il  y  a  des  cas  oîi  il  gagneroit  beaucoup ,  fi  on 
lui  livroit  toujours  le  même  minerai;  maïs  il  a  laiffé  la  liberté  aux 
compagnies  de  le  lui  livrer  dans  la  richeffe  qu'elles  veulent,  pourvu 
qu*il  foit  exempt  de  rocher  &  d'une  teneur  à  pouvoir  être  placé 
d^ns  une  des  claffes  ;  au  moyen  de  quoi  lorfqu'une  compagnie  ^ 

F  ff  ij 


VBKfehiekaiêifèfifKL  nUhik  d<tf*joiiniéciK:iiii<pe»  eattndii ,  il  &it 
un  mélange,  de»  .iliffît^ntcs-eTpeco.  de  .fl^^  qu*il  a  fuivant 
leur  riçfaeflê,,£|E  âcfae  de  lui  donner  une  ijeiieiir  ipû  |nii0è  le  &iie 
pay<^  ie;  plus  âvantageufement  «ptA  àt  'p€mn£fK  la  taxe. 

$.IU.rOn  ne  reçoit  point  de  pynM^qdi^'tif^kirteift  pçigt^'ar- 
goi^àpqpnsque  Toneo  âit|)efoin;  ilolBie^ùimsltie  paie  laf. 
d  jd.;  û  aurContraire.elle$  en  tiennent,  Qk]tt  ppie  ûm»if  Ul.caxç 
dela'qfoififiiieplaflè.     .      .  .!-  :'  ,: 

■MM  OD  Klirai41a 
tatebdiIaiiMi  Om(> 


Ur.   M*. 


iiîsr.; 


th^que  .lot"  I       ^ 
quaxiii  cii^Je- Bfli  à  te 
toiid^  tic  <k  IWf  Wl§»  . 


1 

I    10 


jA 


7#- 


Un  deflii-ft»t 
Trois  quarts 
i7nioc 

I  Les  QÎnëraisîdë  cuine  iqm  ne  'denneiit  jpBbatA^9rf§6oil  ttais 
j|ufi|u*à  iliyres  de cmne^ font  l>ayés iS  f.  9 iL\)iiftpi*à  ioX  |  d^ 
tnw  qiBull  le  quintti^^^^  Ucttdky|yyritei|K)itr 

{lYoir  des  mattes^  &  qu*ils  facilitent  aùffi  beaucoup  la  fuficHi  des 
minerais  réfràâaires;  mais  s'ils  tiennent ,  indépendamment  de 
deux  livres  de  cuivre,  auifi  de  1  argent ,  ils  forment  la  quatrième 
clafle;  pour  lors  le  quintal  en  eft  payé,  Targent  &  le  cuivre 
compris  enfemble ,  fiuvant  la  taxe  fui  vante  de  la  quatrième  clafle» 

Quatrième  cUJfe. 


Mioéfiil  de  deuf  tlvret  de  cuIVre  par 
quincal  »  combien  il  doit  cenk  c» 


Depuis  I  jufqu'à  r  gros^ 
Depuis  2  jufqu'à  3  gros 
Depuis  4  jufqu'à  5  gros 


Taxe  da  qointal 
de  minerai  lorf- 
nu*oa  le  livre  â 
Johan  •  George 
f^adcottiSchnee- 
berg. 
liV.   fol.    den. 


5 
Il   3 


'Taxe  du  quintal 
de  mioénri,  lorf- 
qu'on  le  livre  i 
Maiiemberg.     . 

den. 

^ 


Mr.  Col. 

I     6 

I     9 
1  I   12 


9i 


Taxe  du  quiotat 
de  mliiérai ,  loif^ 
Qu'oo  le  lirre  aux 
tonderiesdc  Fcef*> 
berg. 


Hr.   fol.  dcii. 

I     9     8 

I    12 

I    M  Ilf 


9l 


15 


Quant  au  minéral  de  cuivre  qui  contient  de  ce  métal  en  plus 
grande  quantité  &  $  gros  d'argent,  la  livre  de  cuivre  eft  payée 
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fuîvant  la  taxe  cj-après.  Par  celle  ci-deffus  le  quintal  eft  compté 
pour  l'argent  &  pour  les  deux  premières  livres  de  cuivre  ;  car  s'il 
en  tenoit  9,  il  n'y  en  auroit  que  7  de  payés  à  rai fon  de  4  f,  8  d*  un 
<juart;  il  en  eft  de  même  s'il  en  dent  davantage;  mais  fi  au  contraire 
il  étoit  plus  riche  en  argent  5  celui-ci  feroit  payé  fuivant  la  pre- 
mière claffe  &  le  cuivre  comme  il  fuit. 


CombiCD  U  <}iiiiHal  de  minérd  doit  ttmt  ca 
cuivre. 


Taxe  pour  ehjqu^  lirte  de 
ciiivtc. 
fols*     dcn- 


Depuis  3  jufqu'à  t>  livres       :       :      ;      ;      .  4  5^^ 

Depuis  10  jufqua  14  .       .       .       -       .       .       *  <^  1 

Depuis  I  ï  jufqu'à  20  .•..•..  7  |- 

Depuis  21  jufqu^à  26  •.•••..  7  9^ 

Depuis27]ufqu*à52 8  7g 

Depuis  3  3  &au-deffus       .      ^ 9  4t 

Cinquième  claffe, 

§.  V^  Elle  comprend  les  minerais  de  plomb  qui  ne  font  pas 
anis  à  du  cobalt  ou  minerai  de  bifmuth  j  mais  à  du  fpath  ou  autres 
matières  fufibles;  ils  font  payés  fuivant  la  taxe  ci-après. 


Combien  doîc  ttmt  le  mînfrai  en  a; gcne 
6c  eo  plomb. 


TAtt  d€  chaque 
livre  de  plomb  à 
Johm  -^  CEorgc 
/ladcouàScnaee* 
bcrg. 


Lorfque  le  minerai  de" 
plomb  tient  un  demi-lot/ 
d^argent,&  28  livres  de( 
plomb  &  âu-deiTus  ^  cha-f      ^     ^t 
que  livre  de  plomb  eft\ 
payée  J 

Mais  fi  le  minerai  tienQ 
I  &  1  lot  &  demi  d  argent,/ 
&   jufqu'à  70  livres  deVi    I    1O7 
plomb  ,  chaque  lot  ferai 
payé  J 

Et  chaque  livre  de  plomb  |       i     <5| 


Tasre  de  chaque 
livre  de  plomb  à 
Mâxietnberg. 


liv.  ùtU.    dent 


I  3     5t 


64 


Taxe  de  chatjue 
livre  de  plomb  i 
Ftcybcrg» 


lir.  fols,    detu 


I  6 


6i 


On  voit  dans  le  premier  cas  que  lorfque  le  minerai  ne  contient 


Taxe   de  chaque   lec    d'ar^aïc 
cowuiiu  dia^  un  quloul* 
liv,  ToU.    dta. 

I     II 

3 

.       I   14 

4^ 

*       t   17 

(f     ^ 

2 

7\ 

4Î4  r  O    F  ^   G   £  5 

qu'un  demi-lot  d  argent  par  quintal ,  il  n  y  a  que  le  plomb  de 
payé  fur  le  pied  de  i  fol  6  den.  trois  quarts  la  livre  ;  mais  que 
lorfque  ce  minerai  tient  i  ou  i  lot  &  demi ,  chaque  lot  eft  payé 
comme  ci*deffus ,  &  en  CHitrie  chaque  livre  de  plomb  i  fol  6  d. 
trois  quarts. 

Et  fi  le  même  minerai  eft  plus  riche  en  argent  avec  la  même 
quantité  de  plomb ^  il  eft  livré  à  radminiftration  générale  où  ce 
dernier  eft  payé  comme  ci-deflus,  mais  chaque  lot  d  argent  fui* 
vant  la  taxe  ci-âprèâ  qui 'eft  une  fbite  de  la  précédente  clafle. 

Cam^icn  U  mïnéraî  ioiE  tenir  en 

Côrtt'piua-  Depuis  z  jufqu  à  liots  &  demi  \  i 

«s  ^'  ^'  Depuis  3  jufqn'à  y  &  demi  .  . 

Depiiis  6  jufqu'à  8&  demi  .  ,  > 
Pepuis  9  jufqu'à  lo  &  ^demi 

§•  VL  On  n  a  fait  que  cinq  clai&s  des  minerais  des  hautes  nfton- 
tagnes,  parce  qiie  les  mines  en  contiennent  moins  defpecesquQ 
celles  du  diftri£k  de  Freyberg. 

Comme  les  mineç  n  en  produifent  pas  une  égale  quantité ,.  9.1e 
ceux-ci  font  plus  abondans  dans  les  unes  que  dans  les  autres  ^  & 
qu'il  eft  très-important  d*avoir  dans  chaque  fonderie  les  mêmes 
mêknges,  le  direfteur  affigne  aux  maîtres  des  journées  celle  où 
ils  doivent  les  livrer.  La  tgxe  en  ayant  été  faite  ^  on  détermine  la 
claflb  où  doit,  être  placée  chaque  efpece  ;  cette  opération  fe  fait 
tous  l'es  lundi  &:  mardi  de  chaque  quinzaine  ,  le  lundi  dans  les 
fonderies  de  la  Mulda^  &  le  mardi  dans  celle  de  Jlalsbmcki  Tune 
PI  XIX.      ^  l'autre  font  défignées  fur  la  planche  XIX, 

Le  direôeur  des  fonderies ,  le  fous^direâeur ^  Teflayeur  &  laf- 
feffeur  de^  mines  fe  rendent  le  jour  fixé  pour  la  claiTification  dans 
Tune  des  fondteries ,  où  fe  trouvent  les  maîtres  des  journées  des 
différentes  mines ,  pour  reconnoître  ft  Feifai  fe  rapporte  à  celui 
qui  a  été  fait  à  Freyberg,  &  dans  quelle  claffe  feront  placés  leurs 
minerais  ;  ce  qui  ne  varie  pas  beaucoup  ^  attendu  qite  le  filon 
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produit  toujours  les  mêmes  matières^  &  cela  ne  pourroît  arriver 
que  dans  le  cas  où  le  minerai  s*appauvriroit,  ou  que  par  la  faute 
des  maîtres  de  journées  il  n  eût  pas  été  bien  trié  &  lavé. 

Le  direfteur  ayant  en  main  un  feuille  dont  on  trouvera  ci- 
après  un  extrait  pour  en  cotinoître  la  forme  ^  y  marque  chaque 
efpece  de  minerais  livrés  dans  la  quinzaine ,  fa  qualité  ,  le  nom 
de  la  mine  d  où  il  provient,  &  le  poids  de  chaque  livraifon  ;  c'eft 
ce  que  Ton  peut  voir  dans  les  deux  premières  colonnes:  latroi* 
fieme  indique  la  claffe  où  doit  être  placé  tel  ou  tel  minerai ,  dans 
la  quatrième  eft  fa  teneur  en  argent ,  plomb  ou  cuivre  ^  fuivant 
Teflai  de  lefTayeur  des  compagnies ,  &  dans  la  cinquième  celle 
qu'a  trouvée  1  écrivain  des  fonderies  ^  fi  fon  produit  n'eft  pas  d'ac- 
cord avec  l'autre;  car  lorfqu'ileft  égal  on  ne  note  que  le  premier  : 
kfîxieme  colonne  eft  réfervée  pour  le  troifieme  effayeur  quand 
les  deux  autres  font  en  différence. 
,  Le  direfteur  feit  la  Ie£lure  des  divers  articles  couchés  fur  la 
feuille  fuivant  le  rang  de  chaque  efpece^  &  on  lui  apporte  les 
trogs  d'effm  pris  par  le  pefeur  lors  de  la  livraifon;  on  les  lui 
montre  les  uns  après  les  autres-  A  mefure  qu'il  lit  le  nom  de  la 
mine ,  il  examine  fi  le  minerai  pilé  a  été  bien  lavé  ;  s  il  le  trouxe 
tel  5  &  que  fa  qualité  foit  la  même  qu'il  eft  fpécifié  dans  la  feuille, 
&  après  avoir  vu  l'article  qui  défigne  fa  richclTe,  il  lui  détermine 
une  claffe  en  fe  conformant  à  la  déclaration  de  1710,  &  lenre- 
giftre  dans  la  colonne  qui  lui  eft  deftinée.  L'habitude  qu'il  a  acquiie 
à  voir  tous  les  quinze  jours  les  mêmes  minerais ,  rend  cette  opéra- 
tion très-prompte  ;  fi  celui  qu'on  lui  préfente  pour  échantillon  ne 
lui  paroît  pas  être  bien  purifié ,  il  en  fait  laver  devant  lui ,  le  réfufe 
ou  le  reçoit. 

Le  tems  que  l'on  met  à  la  claflification  eft  un  objet  d'environ 
deux  heures^ 
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$.  Vn.  Extrait  de  quelques  articles  de  la  feuille  vêlante  que  tient  le  ' 
dircBeur  des  fonderies  iorfqud  détermine  la  clajfc  des 


nunerms* 
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10 
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^1  i 


J  U  N  G  I  N 

Thonnhoff. 

Minerai  de 
plomb  il  facet- 
res,  caiTéàvec 
la  maflfe, 
Mmérai  cafle , 
confluant  en 
qt]arz5  »  blen- 
de &  pyrite, 
mcmc  quaUci^ 
dcMmcrù  .  . 
iétm^  ,  .  , 
B  E  s  C  I  B 
G  l.  IJ  K. 

Mlncrat    caf- 
fé,  qtiarzt  & 
^  hletidt^. 

SmoK  BoG~ 

*jers  nîue 

Werck, 

jâ  ï  Gros  fclilick 

conflftant    en 

Îjyrite&fpath. 
CukSchact, 

jo  Minerai  de 
plomb  à  facer 
tes  trié*     . 

%<)  paretl  au  pré- 
[gcUent* 

j8  1  MVnèrai  puri- 
fié piir  le  cri- 
ble, conûflant 
en  pyrites  & 
blende.      ,     , 


'^  2  i  T 

c    *"    '^ 


lots. 


î^i 


II 


3 
31 


Tr'^-" 
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ou 


î8 
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3    in    O    a. 
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$.  VITL  Après  la  claflification  raffeffeur  des  mîiies  examine 
tous  les  grains  d  argent  produits  des  effais^  pefe  enfuite  les  régules 
de  plomb  &  de  cuivre  s'il  y  en  a ,  &  vérifie  (i  le  tout  a  été  bien 
enregiftré.  Les  eflais  de  ces  derniers  métaux  fe  font  toujours  dou- 
bles, &  Ion  s'en  rapporte  toujours  au  plus  pefant  des  régules  qui 
font  rarement  égaux  ;  le  fouvdireâeur  des  fonderies  emporte  en* 
fuite  la  feuille  dans  laquelle  il  remplit  les  colonnes  7,8, 9&  i  o  qui 
fixent  le  nombre  de  marcs  d'argent  contenu  dans  chaque  livraifon; 
le  prix  de  chaque  lot  ou  de  chaque  quintal,  fuivant  la  clafleoù 
le  minerai  a  été  placé  ;  enfin  le  montant  de  la  livraifon  de  cha- 
que mine.  C/eft  fur  cette  feuille  que  fe  règle  le  tréforier  du  roi 
pour  la  fomme  qui  ert  due  aux  maîtres  des  journées  des  com- 
pagnies, pour  le  paiement  des  ouvriers  qui  fe  fait  tous  les  quinze 
jours,  c'eft-à-dire  ,  8  jours  après  la  claffification. 

Section    IV. 
De    la   fonte    des    minerais. 

%.  L  Mélange  de  diflférens  minerais  qui  ont  été  fondus  en  quinze 
jours  dans  deux  hauts  fourneaux;  travail  qu'on  nomm^ fonte  crue^ 
De  la  mine  Chûr  prince  Frideric. 

%j  quintaux  un  quart  de  minerai  trié  confiftant  en  fpath  & 
quartz  dont  le  quintal  tient  j  lots  d'argent,  ce  qui  fait  pour  les 
27  quint*  un  quart  8  marcs  8  lots  1  gros, 

18  quint,  trois  quarts  minerai  lavé  femblable  au  précédent, 
tenant  par  quintal  i  Ipt  &  demi,  ce  qui  fait  un  marc  i% 
lots,  ^ 

De  la  mine  Jungen  tkorm  koff, 

7  quint,  de  minerai  pilé  confiftant  en  quartz  &  pyrites  ^ 
tenant  par  quintal  7  lots  &  demi,  ce  qui  fait  pour  les  7  quint* 
3  marcs  4  lots  1  gros. 

20  quint.  &  demi  de  minerai  bocardé  &  kvé  nommé 
rôfckes  ;  c  eft  le  fable  qui  s'arrête  dans  les  premières  caiiTes 
Tome  IL  G  gg 
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ae 
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du  labyrinthe ,  amrement  le  gros  (chlitik  tenant  i  lot  d'ar- 
gent par  quintal,  ce  qiû  Êùt  pour  les  to  quint.  &  demi 
imarc4iotsigros. 

;|e  1 5  quintaux  un  quart  de  fcblick  ph»  &i  nommé  leeAes  ; 
tenant  trois  quarts  de  lot  par  quintal,  &it  au  total  12  lots 
d'argent* 

[De  la  mine  Câue  gmeiflôUiu- 

^re  20  qiunt.  &  demi  de  minerai  provenant  du  crflblï^  ,  con- 
finant en  fpadi  âc  quartz ,  tenant  par  qumtal  4  lots^'aigent , 
cequi^tj  marcs  îlots.  '  '  '  ' 

\^  '^21  "qiiint.  un  qiiait  "gros  fchlick  de'  même  e$)ecé  tenant 
^  lots  &  demi  j  Cfe  qui  monte  à  4  marcs  10  lots  i  ^x». 

i'«  '  iS  quint,  minerai  criblé  ùUm^  tenant  3  kns  &.  demi  «ce 
qui  Eût  3  marcs  15  lots. 

xK  29  quint,  un.  quart  ïà^tk.  très-fin  de  la  mine  de  Him' 
nuls  fur f  en  tenant  par  quintal  2  lots,  ce  qui  ûk  au  total 
.3  marcs^  10  lots  2  gros. 

De  la  nùnc  de  Friedlicher  Vertrag. 

ire  10  quint.  &  demi ^ de  minerai  pilé  confîftant  en  fpath  & 
quartz,  tenant  par  quintal  4  lots  d*argent,  ce  qui  fait  2  marcs 
&  10  lots. 

V^  6  quintaux  7  huitièmes  même  efpece  &  qualité ,  à  3  lots  d'ar- 
gent par  quintal ,  fait  i  marc  4  lots  2  gros. 

De  la  mine  de  Séegen  gottes  hert:^og  Augufle. 
V^       28  quint,  de  minerai  lavé  par  le  crible  confiftant  en  quartz, 

tenant  par  quintal  5  lots  d'argent,  ce  qui  fait  8  marcs  ix 

lots, 
're       28  quintaux  &  demi  même  efpece  &  qualité,  à  3  lots  & 

demi  par  quintal ,  fait  6  marcs  3  lots  3  gros. 
xt       29  quint.  7  huitièmes  de  minerai  pilé ,  confîftant  en  quartz 

&  pyrite  de  la  mine  nommée  Jungen  Thorm  hojf^  tenant  par 

quintal  2  lofe  &  .demi  d  argent,  fait  4  marcs  10  lots  &  2  gros. 
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De  la  mine  de  Bsfchert  gluck. 

34  quintaux  de  minerai  pili  confiftant  en  quartz  &  fpath, 
à  X  lots  &  demi  par  quintal ,  fait  5  marcs  j  lots, 

17 quint,  ôcdemi  de  même  efpece  &  qualité^ à  x  lots& 
demi  d'argent  par  quintal  5  fait  2  marcs  11  lots* 

De  la  mine  Aller  grimer  Zweig^ 

16  quint,  trois  quarts  de  minerai  pilé,  confiftant  en  quartz 
&  fpath,  à  5  lots  d  argent  par  quintal ,  fait  5  marcs  3  lots 
3  gî'os. 

1 1  quint.  3  huitièmes  même  efpece  &  qualité  ^  à  6  lots 
d  argent  par  quintal  ^  fait  4  marcs  4  lots  i  gros. 

Anciens  décombres  de  la  mine  de  Halsbrùck. 

î 6  quint.  &  demi  de  minerai  confiftant  en  fpath  &  quartz, 
à  X  lots  par  quintal,  font  2  marcs  i  lot  d'argent- 

16  quint,  de  même  efpece  &  richeffe,  font  2  marcs. 
i(?  quint,  même  richeffefont  2  marcs. 

17  quint,  &  demi  même  qualité  &  richefle  ,  font  2  marcs 

3  lots  &  2  gros. 

De  la  mine  de  Hoffnung  Gottes. 

27  quint,  un  quart  de  fchlick  d'une  moyenne  groffeur,  à 

4  lots  par  quintal,  fait  6  marcs  1 3  lots  d  argent. 

16  quint.  &  demi  même  qualité  &  richefTe,  fait  4  marcs 
2  lots. 

22  quint.  I  huitième  de  fchlick  le  plus  fin  qui  foitforti  des 
bocards ,  à  3  lots  &  demi  d'argent  par  quintal ,  fait  4  marcs 
ï  3  lots  I  gros. 

De  la  mine  d'Himmels  furjlen. 

37  quint.  1  huitième  de  minerai  lavé  par  le  crible,  confiftant 
en  pyrite  &  blende  tenant  1  lot  par  quintal,  fait  2  marcs 
2  lots. 

Gggi} 
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^       5^ quint 7 huitieines même e^iecedr qualité, ait  imarcs 

'    4  lots  3  gros. 
'4*       )3  q^t.  unquart  fflêisieeQ>eoe.&  riclieffle«£ûc  amaici 

1  lot  I  gros. 

'^«  |o  quint.  &  demi  de  fchlick  le  phis  gros ^inême  qualité,  à 
un  quart  de  lot  par  quintal ,  £ût  \x  lots  &  i  gros  d'argent, 
fepaie  £ms  étreclaffé  itf  C  4deii:  7  huitieffles. 

27«  i^  nmuScnneund  Gotus  Gaie, 

'4k       3 8  quint,  un  quart  de  minerai  provenant  du  cribIs^,coff- 
.  fiftantenpynt«&blende,à  i  lot  d*aigent  par  quintal,  &ic 

2  marcs  <riots  1  gros. 

'4*  36  quint.  &  demi  de  fchlick  le  plus  gros,  de  même  qualité, 
à  I  demi-lot  par  quintal ,  Eût  i  marc  1  lots  x  gi'os. 

yi*  33  quint  un  quart  de  minerai  trié, i  imquart  delot  par 
quintal,  £ût  8  Ion  i  gros ,1e  lot  fe.paie  18  C  ^ d. 

De  la  uùne  Je  KiAfchaekt,  : , 
^e  .    38  quint  un  quart  de  minerai  paffé  au  crible,  confifEanc 

en  pyrite  &  blende,  i  i,  lot  d^ai^ent  par  quintal,  fait  i  marcs 

6  lots  I  gros. 
4«       3  5  qliint.  même  efpece  pilée ,  à  3  quarts  de  lot  d'argent 

par  quintal ,  fait  i  marc  i  o  îots  i  gros. 
'4*       57  quint.  I  huitième  même  efpece,  à  3  quarts  de  lot  par 

quintal,  fait  i  marc  1 1  lots  3  gros. 
'4*       3  5  quint,  même  efpece  &  qualité ,  à  3  quarts  de  lot  par 

quintal ,  dit  i  marc  10  lots  i  gros. 
*4«       36 quintaux  de  même  efpece  &richefle ,  kk  i  marc  1 1  Iots« 
4«       1 S  quint.  3  quarts  de  boue  provenant  du  criblage,  à  i  demi» 

lot  par  quintal,  feit  9  lots  d'argent. 
4*  . .  34  quint.  5  huitièmes  minerai  pilé  de  la  même  efpece  ,  à 

I  demi-lot  par  quintal ,  fait  i  marc  i  lot  i  gros. 
4e    '37  quint.  &  demi  minerai  trié,  à  i  quart  de  lot  par  quintal, 

fait  9  lots  I  grosi  le  lot  fe  paie  1 8  f.  9  d. 
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De  U  mine  du  prophète  Jonas. 

4«        15  quintaux  de  boue  du  cnblage,  à  i  demi>lotparqiijntaJ, 

fait  6  lots  z  gros. 
3e        17  quint,  3  huitièmes  de  gros  fchllck  ^  à  i  demi-lot ,  fait 

8  lots  2  gros  d'argent. 

De  la  mine  Noûhefchert  gliich 

3e        34  quint  &  demi  de  minerai  trié  confiftanten  pyrite  ,  à 

1  demi-lot  par  quintal,  fait  i  marc  i  lot  i  gros. 
3^        4 y  quint.  &  demi  même  efpece  venant  du  criblage,  à  i 

demi-lot  par  quintal,  fait  i  marc  6  lots  2  gros. 
}^        47  quint,  de  minerai  venant  du  criblage ,  confiftant  en 

blende  &  pyrite  de  la  mine  nommée  Haafen^  à  I  demi-lot 

par  quintal ,  fait  i  marc  7  lots  %  gros. 

De  la  mine  d'Altmord  grûbe^ 

43  quint.  3  quarts  de  minerai  provenant  du  criblage,  con- 
fiftant en  blende  &  pyrite,  à  i  quart  de  lot  par  quintal ,  fait 
10  lots  3  gros  d'argent. 

43  quint,  &  demi  femblables  au  précédent ,  à  1  quart  àc 
lot  par  quintal ,  fait  10  lots  3  gros  d'argent. 

De  la  mine  de  SchluJfeL 

46  quint.  7  huitièmes  de  minerai  provenant  du  criblage , 
confiftant  en  pyrite  &  blende  ,  à  i  demi-lot  par  quintal ,  fait 
I  marc  7  lots  i  gros. 

37  quint,  gros  fchlickj  même  efpece,  à  i  quart  de  lot  par 
quintal ,  fait  9  lots  i  gros  d  argent. 

21  quint,  3  huitièmes  déminerai  venant  du  criblage,  con- 
fiftant en  pyrite  &  blende  de  la  mine  de  Hohlwciny  à  i  lot 
par  quintal ,  fait  i  marc  5  lots  i  gros. 

26  quint*  5  huitièmes  de  minerai  venant  du  criblage,  con- 
fiilant  en  pyrite  &  blende  de  la  mine  de  Job  an  Huhchirck^  k 
3  quarts  de  lot  d'argent  par  quintal,  fait  1  marc  3  lots  3  gros* 


1 6  quintaux  $  bukîeaiesi^méraidft^i^^  &  richèfle^  de 

.  Total  des  marcs  d*argent?oYo  -,  r^.:  13»;    15 

:i.rt  .:.•:;..:;  :  ;  p^'lés^addiDonscî^pîis  '  ^  .....    .  7     -.« 

Total  du  mélange  1 440  quintaux  J  Mfâfcl^^    o  >  '  ^  *  4a 


On  voit  au  commencement  du  d<^tail  de  ce  mélange,  que  les 

ois  articles  de  la  mine  de  Gunc  goms^  font  payés  plus  avanta* 
[geufcmeot  i^im  ceux  qui  par  leur  teneur  font  dans  les  cldfEfications 
es  tables  précédentes,  La  raîfon  en  eft  que  le  roi ,  par  une  grâce 

éciale>  eu  égard  à  la  bonne  qualité  du  minerai  &  k  l^élaigne- 
'ment  de  la  mine ,  a  accordé  à  cette  compagnie  6  C  3  d.  de  pFus 
par  chaque  lot,  que  le  porte  la  claffe  ou  ce  minerai  doit  être 
^kcé  :  par  exemple  j^dans  ce  cas-ci  le  lot  de  ce  minerai  auroit  du 
être  payé  I  Uv*  7'^:%â^È4nB^  mais  en  y 

ffpvxm^^^^  que  le 

nÂ^  Jjayé'pcwreb*q[l»4fifp  QB^K^^*«??%If?nrf^  l'on 
a  mis  des  fols  &  des  deniers ,  c*eft  pour  déiîgner  coqibien  If  ^piicH 
lalxie  ce  minerai  PU  plutôt  de  cette  pyrite  a  été  payé ,  puifqu  on 
ne  pouvoit  Ipi  aflignçr  Un  çlaffe,  ^tt^du  fon  peu  die  richefle  en 
argent. 

On  a  ajouté  au  mélange  ci-deffus  des  minerais. 

100  brouettées  des  matières  qui  fe  refroidiiTent  dans  le  fourr 
neau ,  nommées  durillons  oxi  gefchur^  &  de  celles  qui  s  attachent 
au  fourneau  offen  bue  h  ;  chacune  délies  pefe  environ  2  quintaux. 

36  brouettées  :des^  matières  qui  fe  trouvent  avec  la  brafque, 
font  partie  des  débris  des  foilrneaux ,  &  ont  été  lavées. 

Par  Teffai  on  a  trouvé  que  ces  matières  contenoient  7  marcs 
&  I  lot  d'argent;  le  mélange  contient  donc  en  total  140  marcs 
d'argent  comme  il  a  été  dit, 

600  brouettées  de  fcories  de  plomb  qui  ont  été  repaflées  plufieurs 
fois  au  fourneau  pour  les  appauvrir. 
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100  brouettées  de  fcories  provenant  de  la  fonte  des  mattes  de 
plomb. 

§•  IL  Ce  mélange  eft  un  compofé  de  moitié  minerais  de  la 
première  &  féconde  claffe  qui  font  les  plus  réfraâaires ,  mais  arran- 
gées de  façon  que  les  différentes  qualités  de  quartz  &  de  fpath, 
les  plus  convenables^  foient  mêlées  enfemble  pour  former  un  tout 
plus  fluide;  ce  qui  eft  fondé  fur  la  propriété  des  pierres  vitrifiables 
avec  les  calcaires ,  lefquelles  unies  enfemble  dans  une  certaine 
proportion  fe  vitrifient  parfaitement ,  d'où  il  paroîtroit  que  pref* 
que  tous  les  minerais  de  la  première  claffe ,  font  improprement 
nommés  réfraftaires ,  puifqu'ils  confiftent  en  quartz  &  en  fpath  : 
cela  eft  vrai ,  dans  des  proportions  bien  différentes  ;  car  dans  une 
efpece  de  minerai  le  quartz  domine;  il  faut  donc  par  les  mélanges 
faire  des  combinaifons ,  qui,  de  deux  matières  réfraâaires  ^  feffent 
un  feul  corps  fluide.  M»  Pou  a  donné  des  exemples  de  ces  mélan- 
ges,  qui  prouvent  que  l'on  ne  peut  pas  traiter  plus  avantageufer 
ment  les  minerais  de  Freyberg.  A  cette  première  &  deuxième 
claflfe,  on  ajoute  de  ceux  de  la  troilieme  &  quatrième  :  il  ne  fuflSt 
donc  pas  de  leur  procurer  de  la  fluidité^  mais  i^faut  encore  en 
raffembler  toutes  les  parties  métalliques ,  &  fur-tout  celles  d  ar- 
gent, dans  un  volume  plus  petit  que  celui  où  il  étoit  auparavant. 
C'eft  à  quoi  Ton  parvient  à  Taide  des  pyrites,  qui,  donnant  dans 
la  fonte  une  matte  plus  pefante  que  les  fcories, réuniffent  les  par- 
ties Métalliques  ;  elles  facilitent  aufîi  beaucoup  la  fufion  ,  ce  qui 
arrive  par  tout  où  le  fer  fe  trouve  mêlé  au  foufre»  L'addition  des 
icories  eft  également  effentielle  dans  cette  fonte  ;  on  étend  par 
leur  moyen  ,  dans  un  grand  volume  très-fluide  par  lui-même, 
des  matières  qui  font  encore  réfra£laires ,  &  qui  feules  ne 
parviendroient  qu'à  une  demi  vitrification.  La  blende  eft  de  cette 
efpece;  on  en  a  un  exemple  dans  les  durillons  ou  gefckur  qu'on 
retire  à  chaque  percée dj.i  fourneau,  &  dont  on  ajoute  à  chaque 
mélange  une  certaine  quantité  ;  comme  dans  celui  ci-deflus  où  il 
en  entre  i  oo  brouettées ,  qui.  n'obtiennent  pas  une  fuUou  parfaite  ; 
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ils  retienneflt  toujours  des  métaux.  Il  y  a  encore  un  avantage  à 
ajouter  des  fcoi  ies  ^  puifqu  on  ne  prend  que  celles  qui  proviennent 
de  la  fonte  du  plomb  j  &  qui  ont  retenu  une  partie  de  ce  métal 
avec  de  l'argent.  Par  la  fonte  crue  les  mattes  fe  réuniflem  à  pref- 
que  tout  ce  qui  eft  refté  de  réduôible  dans  ces  fcories ,  &  les 
parties  infiniment  petites  des  métaux,  en  en  rencontrant  dautrw, 
s  Y  mêlent  auffi  &  forment  des  globules  plus  confidéra!>les  ^  qui 
alors  font  aflez  pefantes  pour  fe  précipiter  :  ce  qui  prouve  quïi 
feroit  impoiTible  de  féparer  tous  les  métaux  des  minerais  pauvres, 
fi  on  ne  fuivoit  pas  c^ti^  méthode.  Le  mercure  qu'on  peut  di* 
vîfcr  jufqu'à  le  faire  nager  fur  leau  ,  en  eft  une  preuve» 

§.  IlL  On  fond  le  minerai  du  mélange  précédent  dans  un  haut 
fourneau  ^  femblable  à  celui  qui  eft  repréfenté  fur  la  pi,  XXXVIII 
du  Traité  des  fonderies  de  Schlutter  ;  mais  avec  quelques  àiffé^ 
renées  dont  voici  les  principales.  La  hauteur  totale  decQ  fourneau 
eft  de  1 6  pieds  5  pouces,  y  compris  4  pieds  6  pouces  &  demi  pour 
les  fondations  ;  de  forte  qu'il  refte  1 1  pieds  i  a  pouces  &  demi  ^ 
depuis  le  fol  de  la  fonderie  jufqu'au  haut  du  fourneau ,  qui  a  ±0 
pouces  3  quartide  large  dans  fa  partie  furpérieure,  fur  28  pouces 
^  demi  <fe  longueur.  Il  foMie  un  imifleiiient  à  la  Jiauteur  de  la 
tuyère  qui  va  en  diminuant  jufipies  fur  le  devant  j  à  cette  hauteur 
il  a  ^4  pouces  7  Ugiîesde  largeur ,  &  fur  le  devant  où  eft  la  petite 
voûtepour  la  pierre  de  Toeil,  29  pouces  5  lignes,  fur  une  longueur 
de  36  pouces  un  quart. 

U  difiere  encore  de  celui  de  Schlutter, en  ce  que  Ton  a  pratiqué 
à  côté  de  ravant-fbyer ,  à  ïesàtok  eppofédu  bai&n  de  réception^ 
une  efpece  de  canal  pour  y  faire  couler  les  fcories,  lorfque  le 
catin  du  premier  eft  une  fbis  plein.  Ce  canal  eft  fait  avec  de  la 
terre  grafle  <|  fur  laquelle  on  bat  de  mauvaife  brafque ,  &  eft  un 
peu  incliné. 

Avant  de  commencer  la  fonte  qui  a  ordinairement  lieu  le  lundi, 
les  fondeurs  &  leurs  aides  fe  rendent  à  4  heures  du  matin  à  la 
fonderie  pour  préparer  leur  fourneau.  Ils  enlèvent  les  fcories  & 

autres 
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autres  matières  qui  y  font  reftées  de  la  fonte  précédente  ^  de 
même  que  toute  la  brafque  qui  a  été  brûlée  ,  &  celle  qui  n'eft  pas 
affez  ferme  pour  qu'on  puiffeen  battre  de  nouvelle  par  deflus.  Ils 
abattent  avec  un  marteau  &  un  acier^  tout  ce  qui  s*eft  attaché  aux 
parois  intérieures,  &  s'ils  trouvent  que  leur  fourneau  a  une  plus 
grande  capacité  que  celle  qui  eft  néceffaire ,  ou  plutôt  celle  qui 
leur  eft  prefcrite ,  ils  y  remédient  en  bouchant  toutes  les  cavités 
qui  peuvent  sy  être  formées , fur-tout  au-deffus  de  la  tuyère ,  & 
le  rétabli flent  dans  fon  premier  état.  La  vieille  brafque  eft  criblée 
&  mife  à  part  pour  être  mêlée  avec  de  la  nouvelle  pour  le  même 
travail  ;  toutes  les  matières  reftent  fur  le  crible ,  font  enfuite  lavées 
dans  une  cailTe  longue  aune  eau  courante,  pour  en  retirer  la 
matte  qui  y  eft  adhérente  ainfi  qu'aux  fcories;  ceft  ce  qui  fait 
partie  des  débris  qui  ont  formé  les  3  6  brouettées  du  mélange  :  on 
met  également  à  part  les  gros  débris  pour  être  fondus  avec  le 
f chichi  ou  journée. 

§.  IV.  La  brafque  dont  on  fe  fert  eft  légère,  &  non  comme 
Schlutter  Fa  décrite  au  chapitre  58  ,  page  336  j  elle  eft  compoféc 
de  partie  égale  d  argille  bien  féche ,  &  de  pouffier  de  charbon 
pilé  fous  un  bocard ,  à  côté  duquel  on  a  placé  une  grille  en  fer  ou 
efpece  de  crible  en  plan  incliné  ,  dont  les  trous  ont  un  diamètre 
de  trois  lignes.  Suivant  la  fineffe  que  Ion  veut  donner  à  la  brafque, 
on  rinchne  plus  ou  moins  ;  on  la  jette  fur  ce  plan  à  mefure  qu  elle 
fort  de  deffous  les  pilons  où  le  plus  groflier  retombe  ;  celle  qui 
paffe  au  travers  du  crible  eft  employée  à  la  préparation  des  four- 
neaux. On  en  met  d  abord  trois  brouettées  que  Ton  étend  en  de- 
dans &  en  dehors  ,  &  que  Ton  bat  enfuite  avec  un  râteau  de  fer  ; 
on  achevé  de  battre  cette  première  couche  avec  un  pifton  de 
bois  de  4  à  5  pouces  en  quarré  ;  c*eft  ordinairement  à  cette  hau- 
teur que  fe  place  le  bois  ou  le  moule  qui  forme  la  communication 
de  lavant-foyer  avec  le  bafTin  de  réception.  Ce  bois  a  la  forme 
d'un  cône  très-pointu  ;  on  remet  de  nouveau  une  couche  de  braf- 
que ,  après  avoir  arrofé  la  première  pour  qu'elle  puiffe  mieux  fe 
Tome  IL  Hhh 


4i^  V  e  Y  A  G  É  n      ' 

lier ,  &  ainfi  de  (vàa^tftra^umjuperftnmin ,  )uCqfi*k  Ce  que  tdiie 
rencaiffement  du  fourneau  Toit  plein;  on  en  ajoute  de  nouvdie 
dans  llntérieiir  juTqu'à  la  hauteur  de  la  njyere^  en  la  battant  égat* 
kment  avec  un  râteau  ;  &  Ton  procède  de  fllème  pour  le  baffihr 
de  fiéoèptioâ.  On  avertit  alors  le  aiââtre  de  la^nîderié  jxwr  le 
{aisément  de  la  ttiyere,. lequel  fe  tf^ïe  iurldnMaa^  ^*il' 
à'à  fondre  :  fice  mSÛn^é  tient  à  peu  près  liT  tiiilieâ  éiHtré  ha  ttii^ 
aérais  réfià^irés  ër-cèiix  qiû  font  fiiâbles,  il  prend  ik  moyennes 
proportionnelle',  &  il  k  place horifontalement  à  15  pouoèiâc 
demi  au-déffi» du  niveau  dePàvûit-fii^àrriliiM^  i^i&les  fiMi^' 
fiets  dans  la  flÀème  pofidç»(l)^  i'élôigttaiieBf  :qci^' laiâlcrdtt' 
funàraiitre, dépend dékfeite dû  vent  qi;(%  doiméiit  ;  to%rïlt 
font  neufi ,  la  diftance  â  leB^iioint  d'appui  eft  de  1 5  j^OQ0»Al 
demi,  afin  que  fendroit'OJi  le  vent  Te  croife,  s?6wiidé  ÉifliM ■ 
dans  tefeurâdOiBc  taé'ftft^  tbà^Btiéopftéi  du  fa^^ÀiiÉlfe  | 
car  c'eft  à  ce  point  de  jonâion  &  un  peu  pins  hwiy^'cft^là' 
plus  grande  chaleur;  mai^  fi  lè»^ ibtifflètï  JToÀt''^  ttfts/ilc  que 
par  cette  ràifon  ib  fôièhf  jplus'fi>ihle9;'^6ithé1es'éloigii»q|iëi«iii 
]  3  pouces  10  lignes ,  pour  que  le  vent  Me  à  peu  près,  au  mêifie 
endroit ,  TefFet  que  Ton  doit  en  attendre. 

$.  y.  Si  Ton  avoit  à  fondre  du  minerai  plus  réfraâaire  que 
ceux  du  mélange  ci-deflbs ,  on  pourroit  élever  la  tuyère  d*un 
pouce  ;  pour  lors  ayant  un  plus  grand  intervalle  pour  arriver  au 
baifin  de  l'avant  -foyer^  il  acquerroic  une  fufion  plus  parité,  le  iné<^^ 
tal  feroit  mieux  féparé  &  fe  précipiteroit  plus  facilement  par  Ton  pro- 
pre poids  :  il  y  auroit  cependant  un  inconvénient  de  la  placer  trop 
haute  ;  car  le  minerai  n'ayant  pas  eu  le  tems  d  être  aflêz  échauffé 
pour  fe  difpofer  à  la  fufion ,  qui  doit  fe  faire  en  paffant  devant  le  • 
îbufflet ,  tombe  fans  avoir  été  attaqué  par  la  chaleur ,  confomme 
inutilement  du  charbon ,  &  occafionne  même  un  engorgement 
dans  le  fourneau  fi  Ton  n'y  remédie.  Comme  on  doit  toujours  fe 

(i)  Ces  foufflets  ont  neufpieds  de  longueur ,  fur  trois  pieds  de  largeur  >  ils  font  de 
cuir  èr  doubles. 
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réglerfurlapofitiondela  tuyère,  il  faut  dans  un  pareil  caslelever 
plusbu  moins  par  derrière  fuivant  les  circonftances  :  fi  au  contraire 
le  minerai  eft  plus  fluide  que  le  mélange,  on  la  placera  d'un 
demi  jufqu  a  un  pouce  plus  bas ,  en  la  réhauffant  un  peu  fur  le 
derrière^  de  manière  que  le  vent  agiffe  du  haut  en  bas  ;  fi  elle  étoit 
trop  baffe,  il  y  auroit  également  un  inconvénient ,  celui  delà 
lenteur  de  la  fonte ,  du  peu  de  fluidité  des  fcories ,  qui  ne  fe  fépa^ 
reroîent  pas  bien  d  avec  les  mat  tes  &  qui  retiendroîent  de  1  ar- 
gent; il  y  auroit  aufli  une  confommation  confidérable  de  char* 
bons ,  à  quoi  Ton  peut  remédier  en  abaiffant  un  peu  le  point 
d  appui  des  foufflets  :  cependant  on  ne  doit  pas  toujours  attribuer 
unt  mauvaife  fufion  à  larrangement  de  la  tuyère,  &  Ton  doit 
examiner  fi  les  mélanges  ont  été  bien  faits* 

La  tuyère  placée,  comme  il  a  été  dit,  on  forme  la  trace  de  17 
à  î  9  pouces  de  profondeur ,  &  Ton  creufe  le  balîîn  de  l'avant- 
foyer  de  1 1  à  1 3  pouces ,  de  façon  que  tous  les  deux  forment 
enfemble  un  feul  bafîin  où  fe  raffemblent  les  mattes  &  les  fcories. 
La  brafque  qui  eft  en  pente  depuis  la  tuyère  jufqu  au  fond  de  la 
tface ,  fe  nomme  le  fond  du  ne^n 

On  ferme  enfuite  le  fourneau  ,  en  commençant  par  I*ouverture 
ou  petite  voûte  que  Schlutter  a  nommée  pierre  de  Fœil ,  fur  la* 
quelle  on  maçonne  des  briques  ou  pierres  qui  réfiftent  au  feu ,  en 
fe  fervant  d'argille  détrempée,  &  de  petits  coins  de  fer  ou  de 
pierres,  jufqu'à  la  hauteur  de  la  chemife  du  fourneau.  On  garnit 
la  trace  &  les  baffms  de  charbon  que  Ton  allume  ^  &  on  y  entre- 
tient le  feu  pendant  j  ou  4  heures;  on  remplit  enfuite  le  four-* 
neau  de  charbon,  &  1  on  charge  par  deffus  deux  trogs  ou  baquets 
de  fcories  de  halsbriick^  &  alternativement  jufqu'à  ce  que  Ion  ait 
mis  la  valeur  d'une  brouettée»  Ces  premières  fcories  que  Ton 
nomme  feigerjchlacken  ^  ne  font  ni  trop  épaiffes  ni  trop  claires  & 
feïvent  à  former  le  nei.  Ayant  mis  de  nouveau  par-deffus  un 
panier  de  charbon,  on  charge  la  même  quantité  de  minerai  de  k 
f chichi  ou  journée,  ce  que  Ton  continue  jufqu  a  ce  que  le  fourneau 

Hhhij 
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îcÀt  entièrement  plein  $^  alors  lé  fondeur  fiit  a^  les  ^nifflets ,  8e 
voile  à  ce  qiie  le  nex  &  forme  tel  que  le  travail  l'exige }  pour 
cette  fonte,  il  doit.,  avoir  depuis  5-itt%L*à.  t  pouces  de  Ion- 
.  gueur,&non  comme  fe  dit  Sdilutter^page  }4o,  1 8  pouces 
tf  Allemagne  ^i  en:6r6iènt  ici  1 5  &  idèmi  :  mt  m  é^  cette  lon*^ 
gaeiir  né  pàinsbit  qu*£tre  trèspprijtiifidable  à  la  fo^oo  quifo 
ibroiictropprb4k  hchemHê  du  fourneau^ ^  PoacQutroic  lie 
'  rifqiie  de  Je  laMTeceolàrraiier.  Le  fondeur  ne  doit  pas  attendre 
que  la  diaige  fiut.tBOp  haflè  pour  le  cfavgprde  nouveau ,  parc9 
que  le  inih^  n'aurctt  {ns  le  tcÉBe  de  s*iklaiifer  avant  dTaniver 
à  la  tu3rére,  ne  fondroit  pomt  ^^efiieadroit  ^dana  U.  intoe  dans 
le  même  étïit,tOe  qui  ââtoit-un/dérangement  càofidéiabte  dgns  la 
fonte  ,&  occafionneroitime  pème  «te  tems.  ■ 
V  JûTqiL'ioeqnekbafibdeTàvantifojnr&lIniériei^^ 
foient  pleink  ;  le  -fondeur  trmii^'delenMi<tt .temslainiKiera  «iebas 
en  haut  par  deffoiisla piem  dei-œil ,  pour  cmpêdbcr-les matte» 
&  les  (cories  de  s'y  attacher ,  ce  qui  airive  qrdinîigemeiit  dus  ui» 
fourneau  Aouvellenicnrpiéparé.  Il  cdeve  auffi  dé  cems  en  fjems 
les  icories  dans  la  crainte  qu*elles.ne  deviennent  trop  épaiflcs  ,  & 
charge  alternativement  fon  fourneau  de  minerais ,  autant  qu'il 
peut  en  fupporter ,  &  fe  conduit  pour  le  nez  &  la  fonte ,  ainis. 
qu'il  eft  expliqué  dans  le  Yh  Mémoire ,  S-  XII  &  XV. 

$.  VI.  Depuis  quelques  années  Ton  a  introduit  dans  les  fonte» 
lufage  du  charbon  de  terre  qui  a  été  employé  avec  fuccès.  Il  fe 
chaîne  en  travers  fur  le  devant  du  fourneau ,  comme  hfckicht 
ou  journée  dans  le  côté  oppofé ,  mais  en  très-petite  quantité  à  la 
fois  pour  ne  pas  le  furcharger  ;  car  comme  il  ne  brûle  pas  auûi 
vite  que  celui  de  bois ,  il  s'en  feroit  un  amas  qui  fe  mêleroit  au 
minerai  &  boucheroit  le  fourneau.  U  ne  doit  jamais  toucher  le 
minerai ,  mais  fervir  feulement  à  réfléchir  une  chaleur  très-vive  & 
occuper  une  place  où  il  fàudroit  du  charbon  de  bois.  Nous  parle- 
rons  ci-après  de  l'épargne  qui  en  eft  réfultée ,  mais  on  ne  peut 
fixer  ce  que  Ton  doit  ajouter  :  cette  addition  varie  fuiyant  le  plus 
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ou  le  moins  de  fluidité  des  matières  &  fa  qualité  j  car  s'il  eft  trop 
pierreux,  on  ne  peut  l'employer  qu'en  très-petite  quantité  &  avec 
beaucoup  de  précaution  (  i  ). 

§.  VIL  On  a  la  bonne  médiode  de  ne  faire  les  percées  qua 
quatre  fois  au  plus  dans  les  24  heures  ;  le  bafïïn  de  lavant-foyer 
en  eft  moins  ébranlé  y  &  n  eft  pas  dans  le  cas  d'être  refait  dam  la 
quinzaine  que  dure  la  fonte.  Les  petits  dommages  qui  occafionnenc 
les  fcories  fe  réparent  à  chaque  fois  que  Ton  perce ^  &  ce  qui  con- 
tribue beaucoup  à  le  conferver,  ceft  quon  ne  le  fait  jamais 
dans  le  même  endroit  mais  à  côté  ;  car  il  y  refte  toujours  de  la 
matière  qui  fe  refroidit  contre  le  bouchon  &  qui  cauferoit  un 
ébranlement  dans  tout  le  bafBn ,  fi  Ton  vouloit  y  faire  une  ou- 
verture,  quelquefois  fi  confxdérable  quil  faut  le  réparer  entiè- 
rement. Par  cette  méthode  Ion  gagne  du  tems,  &  on  épargne 
beaucoup  de  charbon;  il  neilbefoin  que  de  faire  dans  le  fourneau 
une  trace  afle^  grande  &  dts  baflîns  plus  profonds  (i)* 

§•  VIIL  Quand  il  s*agit  de  percer^  on  nétoie  le  baflîn  de  récep- 
tion qui  a  été  échauffé  précédemment ,  on  prépare  deux  bâtons  à 
rextrémité  defquelles  on  mec  une  pelote  d  argille^  &  on  arrête  le 
vent  des  foufflots ,  en  mettant  un  bouchon  de  terre  devant  la 
tuyère  ;  enfuite  on  introduit  un  fer  pointu  dans  Je  canal  de  la 
percée ,  on  lenfonce  d  abord  doucement;  (i  le  fondeur  trouve  de 
la  réfiftance  il  fe  fert  d'un  marteau  ,  il  retire  fon  fer  pour  laifîer 
couler  la  matte.  Quand  il  ne  paroi t  plus  de  celle-ci  ,  &  que  les 
fcories  fe  préfentent  à  Tentrée  du  canal,  il  rebouche  auflî-tôt  avec 
la  pelote  d'argille;  fi  Fun^  m  fuffic  pas  il  prend  lautre.  On  enlevé 

(1)  C*c(!  ici  le  cas  de  renvoyer  le  leftcîir  au  Mémoire  qui  traite  de  cette  matjcrej 

contenu  dans  le  premier  volume  de  cet  ouvrage  ,  fous  le  litre  de  ManUre  dt  pripûrtr  le 
C'arbon  de  terre  ,  pQur  U  fuhjiituer  au  charbon  de  toi  s  dans  Us  travaux  mitallurguiues ,  &  de 
confirmer  fon  emploi  avec  le  plus  grand  fuccès  dans  les  mines  de  cuivre  du  Lyon- 
Dois ,  fans  aucun  mélange. 

(1)  Cette  méthode  qui  eft  en  pratique  dans  les  fonjlcrîes  des  mines  de  cuîvre  da 
Lyonnois  j  a  été  bien  reconnue  pour  être  la  m«*ïllcure  Si  la  plus  éconoinique  \  quelque* 
fois  même  bfomc  fe  conûnuc  jufqu^à  crois  fcoiamcs. 
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du  baffin  de  ravant-foTer  les  premières  icociès  ^^ont  refroidies^ 
&  avec  des  riqgMs  .ou  ïefvien  .de  fer  »  on  détache  ce  4pii  sV^ 
figé  dans  la  trace ,  le  long  des  parois  du  fourneau  Çc  autour  du 
haÎBn^  ce  qii*on  nonune  ofinhûdc^jfipm  les  jeitecàifor  &  meûirs 
fmhfcAieht  eu  jdufnée>^&-le84«dtti^,ave|ple  ininérai.Ou 
en  ufe  de  fflêaiejpourJee'dunilofls,  ^ii/ZAicr,  ou.nuaieres  qui  n.*ont 
•ipas  acquis  une  pâr^^fufioa  ^^u'on  relire  du  fourneau  ;  elles 
fomienit  un  çpmgoQi  de  matt^  &  de  blende  ;  cependant  ifil  y  eçi 
n  twy.abondamâeBt.»  pn  lesiéferv»  pcnir  la  fonte  de  la  yiin?ainft 
iiiivànt».  .    .  V.     .     :-.      ..        ,.     '.    -        ..  . 

0«  raccomn^ode  le  baffintdeî  raraofr^foyer^yjliatttuit  d»  ^h 
mauvaife  btafque ,  Bc-  on  Tedcume  le  vent  aux  .foiîfflets  ;  la  ina^ 
eft  ehfuite  levée  en  g&teauz  q[ue  l'on  met  de  jcâté  pour  k  iiûÉtg 
refroidir  »^  de  (:hai9lie.fieoe'P9  en  prend  un  morceau  |)our  la 
fenKttriit  au  maitre^de.  1»  fonderie  diàrgé  d'en  faire  YeSùi  Pouc . 
avoir  là  ttnéur  en  aigent  dé  fhatpe  (leîcée  ,  on.  Qpotinue  de  pros 
c^der  à  la  fonte  jûfqu'àceiquele  mèknge  <pi*onaffli^;en  /oiws/tfi 
foit  entièrement  paflé  (i)  ;  c*eft  ordinairemoit  le  iâmedi  qu*éU« 
eft  achevée ,  &  qu^quefois  le  dimanche' matin.  On  laiflè  defcen-? 
dre  le  minerai  &  les  chail>ons  jufqu'à  la  tuyère,  &  aui&>tôt 
que  le  ru^  eft  entièrement  détruit  on  arrête  les  fouiflets  ;  on 
ouvre  le  devant  du  fourneau,  &  pendant  qu'il  eft  encore  chaud 
on  le  nétoie  autant  qu'il  eu.  ppffible ,  on  perce  &  pn  fait  couler 
toutes  les  matières  refbuuesr 

§.  IX.  Le  mélange  fondu  en  330  heures  a  confbmmé  81  cha» 
riots  de  charbon  de  bois ,  14  tonnes  de  charbon  de  terre ,  &  un 
chariot  &  demi  de  tourbe  pour  chauffer  les  fourneaux  (2). 

«^rcn  dTar-      ^"  Comparant  les  anciennes  fontes  avec  celles-ci ,  il  eft  évident; 

bous.  que  par  l'addition  du  chatbon  de  terre ,  on  a  épargné  1 7x8  pieds 

(i)  La  durée  de  la  fonte  eA  de  if  jours  fans  interruption. 

(1)  Le  chariot  de  charbon  eft  de  io8  pieds  cubes ,  par  confèquent  8748  pieds  cubes 
pour  le  totil;  la  tonne  de  charbop  de  terre  étant  de  3  piçds  8  lignes  cubes,  les  2^ 
feront  87  pieds  4  pouces ,  &  en  tourbe  161  pieds  cubes. 
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cubes  de  cliarbon  de  bois:  en  a  retiré  %6o  quintaux  de  marte  k 
4  lots  d'argent  par  quintal ,  ainû  qu*il  a  été  reconnu  par  ks 
eflais  de  chaque  pefée;  ainfi  le  total  contient  140  marcs ,  même 
produit  que  celui  de  Teflai  des  minerais;  plus  7  marcs  &  i  lot 
contenus  dans  \cs  dibris  &  autres  matières  de  fourneau ,  qu'on  a 
ajoutés  au  mélange. 

L'avantage  qui  réfulte  de  cette  opératkm  eft  d*avoîr  raflêmblé^ 
tout  largent  contenu  dans  1440  qiiintau%  ç  huitièmes  île  nûoérai, 
en  une  mafTe  de  360  quintaux ,  dont  il  dk  bien  plus  âdle  de  le 
féparer  par  les  prjcédés  qu^on  va  détailler  i  un  makre  fendeur  & 
fon  aide  conduifent  cette  fonte. 

§.  X-  Pour  Élire  les  ei&is  des  mattes  &  en  connoîire  la  ridiefle,  E£âs  ia 
on  fe  fert  d'un  poids  fictif  dtvifé  feulement  en  100  Ihrres^&c. 
tandis  qu  elles  font  pefées  en  grand  avec  un  poids  r«l  de  1 1  o  li- 
vres ;  d'où  il  fuit  que  Ton  trouve  moins  d  argent  qu  elles  n^ca 
contiennent  réellement;  par  exemple,  dans  le  cas  préfent  le  poids 
de  iio  livres  a  donné  5^0  quintaux  de  roanes^  ce  qui  en  fait 
616  fuivant  le  quintal  de  1 00  li^Tes  ;  il  y  en  a  donc  dans  toute  la 
mafle  1 54  marcs  au  lieu  de  140,  que  Ton  compte  de  cette  ma- 
nière pour  n'en  avoir  pas  de  moins  en  les  (omà^rw^  car  on  (ait  qu'il 
en  refte  toujours  dans  les  fcories  de  b  fonte  de  plomb  par  laquelle 
elles  paffent  ^  mais  qui  fe  retrouve  dans  la  fonte  crue,  puifqu'oo  y 
emploie  les  mêmes  fcories  ;  ce  qui  eft  évident  par  Faugmemadon 
confidérableque  TOn  a.  Outre  les  14  marcs  ci-deflus,  il  y  a  encore 
beaucoup  d'argent  dans  les  débris  des  deux  fourneaux  ^  qui  n^eft 
point  compté,  mais  que  Ton  efHme  de  7  à  8  marcs  ;  ainiî  Ton 
voit  que  le  roi  a  réellement  une  augmentation  d'argent  par  la  réu* 
nîon  des  parties  inimiment  petites  dont  on  a  parlé. 

§.  XI.  Les  mattes  crues  provenant  de  cette  (omi^  font  caâees 
en  morceaux  de  la  grofleur  d'un  poing  ^  pefées  &  iranfportées 
dans  un  fourneau  de  grillage  de  20  pî^  9  pouces  de  km^  9  fur 
1  o  pieds  4  pouces  &  demi  de  large  :  voyc^  la  planche  X^  l^tre  D 
du  Traité  des  fonderies  de  Schlutter*  Sur  Taire  de  ce  fourneau 
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pavée  de  firiquei^  îoa  foapé  un  lit  de  198  pieds  ciiI^aeiâiaflkMi 
fiir  lequd  on  met  jiifqu*à  450  q^ 

^  quantité  defoufie  qu*dfe  contient  i&  grille  iiidlemebt&'COfnme 
d'eUe^fflème.  On  n^  met  en  cbarbàn  que'orqpiiB  6iit  pàvr  lui 
6ire(ttendw  fini  ('car  fi  on  en;niMMkdaffini8ig^rtm  que  Fen 
ajoutât  du  bois  ^Tun^  fatitre  fe  brttexwteâipprt  perte  ihi»  en 
réoïer'aiieun  dffet ;iA tropgrandrdideiV'IbtÀ fimiàt  k^ mette 
%fims  la  griller.  Toiite  matie  ou  mioéiai  grillé^Bic^  é^ 
t^êfbMii«9  «emplie  de  onri^ 

ftd  Hait  reibtq^  l!te  defiibit.  Q^«iettêcft  tefroldie^^fiu^ 
vn  nouveau  lit  de^phaiixm  dans  mfp^iàmn  fianbfadifeVpour  hii 
donner  un Jecdnd  ftu  »  en  obCervanc  de  n'y  tauaBè  que  cdle^ 
n*àpu être  grillée,  &  d'en  feparer  toute  celle  qui  eft  prifeeniem- 
ble^qui  a  acquis  les  qualités  ddeffus:  elle  reft  fuffilammenr 
pâlir  la  fonte  avec  le  plomb  ;  la  inatte  de  ce  fécond  grillage  qui 
n'a  pa^  été  bien  calcinée ,  eft  mife  une  troifieme  fois  fur  un  lit  de 
'j|àiaAQn,mais  en  en  diminuant  la  quantité  j  celui-ci  n'eft  que  de  54 
pieds  cî^esTa^S^Bt  fiinpto  rônfka^tion^diii^^ 

eft  mouidre  à  chacjpe  fi>is  en  raifi>a  de  la  diminutiotï  des  ma- 
tieres. 

Comme  dans  les  livraifons.  des  minerais ,  il  fe  trouve  beaucoup 
plus  de  pyrites  pauvres  en  argent  &  en  cuivre  qu*il  n  eh  faut , 
pour  fe  procurer  des  mattes  dans  la  fonte  crue  9  on  en  hit  griller 
une  partie  afin  que  par  la  diffipation  du  foufre  &  de  larfénic,  la 
quantité  de  matte  foit  réduite  en  un  plus  petit  volume.  On  a 
auffi  Tavantage  d  avoir  des  fcories ,  qui  ne  font  ni  trop  fluides  ni 
trop  épaifles ,  &  qui  par  cette  raifon  fe  féparent  très-bien  des 
mattes  fans  en  retenir;  conféquemment  on  évite  d'en  ajouter  une 
fi  grande  quantité  au  mélange,  puifque  les  pyrites  grillées  en  four* 
niffent  elles-mêmes  de  très- bonnes. 
C/.îc;n.nion  §•  XII-  On  a  deux  manières  de  griller  ces  pyrites;  la  première 
^^  p>  «^iies.  q^j  ^^  concerne  que  les  morceaux  de  la  groffeur  d'une  noix,  pro- 
vçnansdu  triage,  fe  fait  dans  un  fourneau  de  10  pieds  4  pouces  de 

longueur. 
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longueur, fur  autant  de  largeur  &  9 pieds  4  pouces  de  hauteur  (*)•  f*) 
Dans  le  mur  de  derrière  il  a  fix  ouvertures  à  côté  les  unes  des  ^^^  ' 
autres  de  deux  en  deux  fur  la  hauteur,  dun  pied  fur  10  pouces 
qui  répondent  à  une  petite  cheminée  de  20  pouces  en  quarré,  à 
laquelle  eft  adapté  un  conduit  ou  canal  de  i8  pouces  de  large, 
conflruit  en  briques ,  &  recouvert  avec  des  planches  dont  les 
îûintures  feulement  font  bouchées  avec  de  la  terre  -,  ce  canal  eft 
.enterré  &  fe  prolonge  de  i  2  toifes  en  faifant  des  fmuplités ,  &  à 
foo  extrémité  eft  une  autre  cheminée  femblable  à  la  première.  On 
a  deux  de  ces  fourneaux  à  côté  l'un  de  l'autre  ^  auxquels  le  canal 
ell  commun  ;  fur  un  lit  compofé  de  107  pieds  6  pouces  cubes  dp 
bois  &  54  pieds  cubes  de  charbon ^  on  étend  depuis  600  jufqu^à 
800  quintaux  de  pyrites  :  l'ouverture  de  devant  fe  ferme  avec  des 
triques  que  l'on  range  de  façon  à  laiffer  un  intervalle  entr 'elles 
pour  le  paffage  de  Tair  ;  par-deffus  on  met  une  épaiffeur  de  deux 
ou  trois  pouces  d'autres  pyrites  réduites  en  poudre  &  humeâées  ^ 
pour  empêcher  la  fumée  de  paffer  au  travers,  &  l'obliger  à  enfiler 
le  canal  où  le  foufre  fe  dépofe  en  fleurs^  ce  qui  fait  une  vraie  fu- 
blimation.  A  mefure  que  les  pyrites  s'échauffent ,  on  bouche  en 
partie  la  première  cheminée  afin  que  le  feu  ne  foit  point  étouffé  ; 
par  cette  cheminée  il  s'évapore  quelques  portions  du  foufre ,  fans 
pouvoir  l'éviter ,  &  quantité  d'arfénic  qui  fe  fublime  contre  les 
parois  ;  s'il  fe  forme  des  fentes  ou  gerçure?  fur  le  grillage  ^  on  les 
houche  avec  de  nouvelles  pyrites  mouillées* 

Ces  grillages  reftent  en  feu  pendant  fix  femaines ,  deux  mois  & 
quelquefois  pi  us;  le  foufre  que  Ton  en  retire  eft  fuififant  pour  payer 
les  frais^&  lorfqu'on  ne  donne  aux  pyrites  que  ce  feul  feu  de  grilla- 
ge,  elles  peuvent  alors  être  employées  au  mélange  de  la  fonte  crue. 

Pour  la  féconde  méthode  on  a  les  mêmes  fourneaux  que  ceux 
dont  on  fe  fert  pour  les  mattes^  &  Ion  n'y  grille  que  les  pyrites 
pilées  ou  réduites  en  très- petits  morceaux^  comme  celles  qui 
proviennent  desbocards&  du  travail  du  crible  5  qui  ne  pourroient 
l'être  avec  fi  peu  de  bois  que  les  précédentes. 

Tome  IL  I  i  i  ' 
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Sur  chaque  fol  de  deux  de  ces  fourneaux  ,  on  étend  40  quîrî- 
taux  de  pyrites  les  plus  groffieres  ,  fur  kfquelles  on  arrange 
80  pieds  8  pouces  &  demi  cubes  de  bois  de  corde ,  &  par-deffu$ 
108  pieds  cubes  de  charbon  ;  on  fait  un  nouveau  lit  de  40  quin- 
taux de  pyrite  la  plus  fine  ,  &  un  fécond  de  1 3  o  quintaux  de  la 
groffiere  qui  a  été  lavée  au  crible  ;  le  tout  recouvert  encore  de 
30  quintaux  de yc/z/ic^;  ainfi  les  deux  grillages  font  compofés  de 
480  quintaux.  On  met  enfuite  des  charbons  allumés  autour  de^ 
murs  pour  communiquer  aux  autres  ;  par  cet  arrangement  alter- 
natif de  pyrite  groffiere  &  menue ,  \c  feu  agit  par  delTus  &  par 
delfous:  il  y  refte  i  y  jours.  Ces  pyrites  font  très-pauvres;  car  les 
480  quintaux  ne  contiennent  pas  plus  de  16  à  27  marcs  d'argent* 
Nous  penfons  qu  on  épargoeroit  du  bois  &  du  charbon  ,  en  opé* 
rant  fur  une  plus  grande  quantité ,  fans  craindre  d  étouffer  le  feu 
qui  fe  maintient  aifément  par  Fabondance  du  foufre  des  pyrites^ 

Section    ¥• 

J}e  la  fonte  riche. 

§•  L  Mélange  des  minerais  riches  en  argent^ avec  ceux  de  plomb 
qui  ont  été  grillés  enfemble. 

Mine  de  Séegen  gottes  Aert:[og  Augujle. 

1^  14  quintaux  i  quart  de  minerai  pilé  avec  des  mafles,  confiftant 
en  minerai  de  plomb,  quartz  &  pyrites ,  329  lots  d  argent 
par  quintal,  fait  43  marcs  1 5  lots  i  gros. 

Mine  de  Neûe  Jahr  Eléonora^ 

f rç  20  quintaux  1  livres  minerai  pilé  comme  le  précédent^  à  34 
lots  d'argent  par  quintal,  fait  42  marcs  8  onces  2  gros* 

Mine  de  Neû  hoffnûng  gottes. 

2Ç  29  quintaux  7  huitièmes  minerai  lavé  ,  à  7  lots  par  quintal , 

feit  1 3  marcs  i  lot. 

73  quint. 
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Mine  de  Chûr  prince  Frideric  Âugujle. 

17  quintaux  3  huitièmes  minerai  trié^  confiflant  en  fpath  & 
quartz  j  à  9  lots  &  demi  d argent  par  quintal^  fait  10 
marcs  5  lots. 

Mine  de  Jungen  tkorm  hoffi 

5  quint*  y  quarts  minerai  de  plomb  pilé  avec  des  maffes ,  à 
zj  lots  8c  demi  par  quintal,  fait  9  marcs  z  lots  z  gros. 


97  quint.  I  quart  &  2  livres.      En  argent  1 1 9  marcs  i  lot. 


§.  IL  Noms  &  quabtés  des  minerais  de  plomb  ,  auxquels  on 
ajoute  ceux  ci-deffus,  pour  en  compofer  un  mélange. 

s    Mine  de  Gûtte  Gottesjlollen* 

7«  z6  quint*  minerai  de  plomb  pilé  avec  des  maffes ,  contenant 
du  fpath  5  à  6  lots  d  argent ,  fait  9  marcs  1 1  lots  &  34  livres 
de  plomb  par  quîntaL 

Mine  de  Lorenti  gégen  tmm. 

31  quint.  3  huitièmes  minerai  de  plomb  paffé  au  crible  y  à 
2  lots  d'argent  par  quintal  ^  fait  y  marcs  14  lots  3  gros  y  tient 
61  livres  de  plomb» 

30  quint.  7  huitièmes  minerai  de  plomb  enfckiick^  à  z  lots 
&  demi  d'argent ,  fait  4  marcs  1 3  lots ,  tient  5  2  livres  de 
plomb. 

3  quint.  5  huitièmes  pareil  au  précédent ,  à  i  lot  &  demi ,' 
fait  j  lots  d  argent  &  i  gros ,  tient  42  livres  de  plomb* 

13  quint.  3  huitièmes  idem^k  2  lots,  fait  i  marc  11  Ipt^ 
I  gros,  tient  47  livres  de  plomb. 

Mine  d'Aàemard  grûbe^ 

3  5  quint  ï  huitième  minerai  de  plomb  paffé  au  crible  j  à  4 
lots  par  quintal j  fait  8  marcs  1 2  lots  2  gros,  tient  6%  hvres  dq 

plomb» 

Ii  *  *> 
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8  quintaux  i  quart  minerai  de  plomb  pyrîteux  pafTé  au 
crible,  à  2  lots  y  fait  i  marc,  tient  47  livres  de  plomb. 

'  Mines  d'Himmeh  fùrften, 

13  quint.  I  quart  minerai  de  plomb  pilé  avec  la  maffe,  à  4 
lots  &  demi  j  fait  6  marcs  8  lots  z  gros  ^  tient  50  livres  d^ 
plomb. 

25  quinr,  ï  quart  minerai  pafleaucribleà4  lots^faitômarcs 
j  lots  5  tient  48  livres  de  plomb, 

3  2  quint,  ç  huitièmes  fchlick  de  plomb  py  rit  eux  de  Kûh 
•  fchaU^  à  I  lot  &  demi  j  fait  3  marcs  3  gros ,  tient  28  livres  é^ 
plomb* 

Mine  de  Jûngen  Saint- Arrdré. 

» 
7  quint.  &  demi  minerai  paffé  au  crible ,  à  3  lots  &  demi , 

fait  I  marc  i  o  lots  i  gros ,  tient  5  8  livres  de  plomb. 

3  quint.  I  quart  pareil  au  précc^dent ,  à  1  lot  &  demi,  fait 
4  lots  3  gros  5  tient  29  livres  de  plomb. 

2  quint.  î  quarts  fcklick  de  plomb  à  2  lots^  fait  j  lots 
2  gros  j  tient  39  livres  de  plomb* 

2  quint.  î  huitièmes  minerai  paffé  au  crible  de  Jûngen  Da* 
vidy  à  3  lots  &  demi,  fait  9  lots ,  tient  53  livres  de  plomb. 

3  quint.  3  huitièmes,  même efpece  de  Kirfch baûm ,  à  i  lot^ 
fait  3  lots  I  gros,  tient  33  livres  de  plomir. 

7^quint.  3  quarts,,  même  efpece  de  Schlujfei^  â  3  lots  & 
demi ,  tient  i  marc  1 1  îots  d'argent  &  46  livres  de  plomb. 

7  quint.  5  huitièmes ,  même  efpece  de  Haafen  ,  à  7  lots  y. 
fait  3  marcs  ç  lots  i  gros ,  tient  60  livres  de  plomb. 

362  quint.  I  huitième  &  2  livres.  Total  173  mar.  4  lots.  3  g.  d'arg^ 

nriiiagedes       §.  III.  Tous  les  minerais  compris  dans  ce  mélange  font  trop 

mmérais  ri-  xich^s  pour  être  fondus  fans  avoir  été  grillés  auparavant;  on  lif- 

queroit  de  perdre  du  fin.  Il  faut  abfolument  les  dégager  d^iine 

partie  de  leur  foufre  &  ariènic,  afin  que  l'argent  fe  trouvant 
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dcbarrafle  des  parties  volatiles  qui  l'uniffent  aux  fixes,  fe  raffenible 
avec  le  plomb  :  on  y  procède  comme  il  fuit. 

Après  avoir  divifé  en  trois  parties  égales  les  ^6i  quintaux'  un 
huitième  &  deux  livres ,  &  avoir  fait  dans  trois  fourneaux  un  lit 
de  i8o  pieds  4  pouces  &  demi  cubes  de  bois,  &  par  deffus  94 
pieds  cubes  &  demi  de  charbon  ^  on  y  met  une  épaifleur  de 
4  pouces  du  mélange  ;  on  allume  enfuite  ces  trois  grillages  qui  . 

reftent  en  feu  5  ou  4  jours.  Lorfqu'ils  font  froids  on  arrange  par 
dcfllis  le  minerai ,  la  même  quantité  de  bois  &  de  charbon  qui 
compofoit  le  premier  lit,  &  fur  celui-ci  on  y  étend  le  minerai  du 
fourneau  le  plus  près  ;  fur  la  moitié  du  troifieme  grillage  ^  on  met 
la  moitié  du  bois  &  du  charbon  que  Ton  y  avoir  employé  la  pre- 
mière fois,  &  l'autre  moitié  de  minerai  par  deflus  ;  de  cette  ma- 
nière le  feu  agit  dans  tous  les  fcns  ;  celui  qui  étoit  le  plus  près  du 
bois  la  première  fois,  &:  qui  n'a  pu  griller,  fe  trouve  précifément 
deffus  &  dcffous.  Pour  lui  donner  un  troifieme  feu ,  on  fait  un 
nouveau  lit  de  bois  &  de  charbon,  que  Von  augmente  de  moitié 
en  fus  ;  fur  le  premier  on  retourne  tout  le  minerai  des  deux  grilla- 
ges qui  avoient  été  mis  enfemble ,  &  fur  le  demi-lit  celui  du 
troifieme  grillage ,  de  façon  qu'il  fe  trouve  entièrement  par-deffus. 

§•  IV.  On  a  depuis  quelques  années  une  autre  méthode  de  GriOngccfe* 
griller  ces  minerais  dans  un  fourneau  de  réverbère ,  qui  confomme  ^^^^^^^^^^^ 
à  la  vérité  la  moitié  moins  en  bois  &  en  charbon  ,  mais  on  ne 
peut  y  donner  un  feu  affez  vif,  qui  eft  pourtant  néceffaire  pour 
en  chaffer  Tarfénic  fans  crainte  de  foire  une  maffe  du  totaL  Nous 
fommes  néanmoins  d  avis  qu'avec  de  rattention  le  minerai  doit 
mieux  s  y  griller. 

Lorfque  le  minerai  eft  étendu  fur  l'aire  de  ce  fourneau  (*) ,  on   (')  Tav^-  la 

Pî    XXTÎT 

jette  quelques  bûches  de  bois  par-deffus  ^  &  on  fait  du  feu  dans  ^g  3,4,^,  6^ 
la  chauffe  avec  du  charbon  de  terre  ;  on  remue  de  tems  à  autre  k  ^,^::.^J'^ 
minerai  avefc  des  râteaux  de  fer ,  par  les  quatre  ouveiturcs  mar- 
quées 6  ,  que  Ton  bouche  aufïi-tôt  après  avec  des  briques  ;  on 
renouvelle  le  charbon.  &  le  bois ,  en  obfervant  de  donner  un  feu 
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dans  la  crainte  que  le  minerai  ne  devienne 


Fonte; 


en  commençant , 
pâteux. 

On  emploie  24  heures  à  griller  25  quintaux  que  l'on  retire  du 
fourneau  par  le  côté  oppoié  à  la  chauflPe;  on  les  remplace  par 
une  même  quantité ,  &  l'on  continue  cette  opération  jour  & 
nuit.  On  diftingue  lefpece  de  minerais  que  Ion  y  grille  ,  c*eft 
toujours  du  fchlkk  groflîer  &  de  celui  qui  a  paffé  par  le  crible, 
&  non  du  plus  fin  qui  feroit  emporté  par  la  flamme  ^  ni  de  celui 
en  gros  morceaux  qui  ne  pourroit  être  attaqué  par  la  chaleur.  Il 
en  eft  de  même  du  minerai  très-riche ,  on  ne  le  calcine  point  dans 
ce  fourneau  ;  mais  s'il  Teft  moins  &  qu'il  contienne  beaucoup 
darfénic,  on  le  rôtit  fans  danger  dans  ceux  à  feu  ouvert,  ayant 
foin  cependant  de  les  bien  mêler  avec  ceux  de  plomb. 

§.  V,  Aux  362  quintaux  1  huitième  du  mélange  des  minerais; 
contenant  en  argent  173  marcs  4  lots  3  gros,  on  a  ajouté  270 
quintaux  de  matte  crue  grillée  3  fois^  contenant  70  marcs  d'ar- 
gent, &  128  quintaux  de  plomb  ou  œuvre  pauvre  d'une  précé- 
dente fonte  5  contenant  92  marcs  7  lots  d'argent  î^/2  total  335 
marcs  1 1  lots  3  gras,  A  ce  mélange  on  a  ajouté  encore  30  quin- 
taux de  litarge ,  &  60  quintaux  de  teft  ou  cendre  de  coupelle 
imbibée  de  plomb. 

Comme  il  y  a  beaucoup  de  ces  minerais  qui  tiennent  plus  d'un 
marc  d'argent ,  &  que  le  lot  au-deffus  du  marc  n  a  point  été 
compté  par  relTayeur,  ainfi  que  nous  Tavons  dit ,  il  en  réfulte 
une  augmentation  de  3  marcs  2  lots  en  fus  de  ce  qui  a  été  payé; 
par  conféquent  le  total  contient  réellement  3  3  8  marcs  1 3  lots 
3  gros. 

On  a  mis  fur  la  fcklcht  ou  journée  53  brouettées  de  fcories  de 
halsbrûck^  &  î  5  de  celles  d'une  précédente  fonte  qui  ont  été  fon* 
dues  plufieurs  fois. 

§.  VL  Le  mélange  des  minerais  riches  en  argent  avec  ceux  de 
plomb,  efl  dans  une  proportion  convenable  pour  s'unir  enfem- 
ble;  mais  les  trois  grillages  ne  feroient  pas  fufiiians  pour  que  la 


^  îtation  s  en  tit  lans  qu  il  reltat  beaucoup  de  mattes.  un  ^ 
fiipplée  par  raddition  des  mattes  crues ,  qui  elles-mêmes  doivent 
abandonner  une  quantité  d'argent  qu  elles  contiennent  ;  elles  font 
un  compofé  de  foufre  uni  au  fer,  de  cuivre,  d'arfénic,  d  un  peu  d'ar- 
gent &  de  zinc:  on  en  fait  un  mélange  pour  les  fondre  avec  ks  mi- 
nerais ci-deffus.  Il  arrive  que  le  foufre  &  Farfénic  qui  y  font  encore 
affez  abondans  s'unifTent  au  fer  des  mattes  &  fe  fcorifient  ;  une 
partie  du  zinc  fe  revivifie  &  s'unit  au  plomb  ,  lautre  partie  s  unit 
à  une  furabondance  de  foufre ,  d'arfcnic ,  de  cuivre  &  de  fer,  qui 
ont  plus  d'afSnité  avec  ce  de  mi- métal  que  le  plomb  ,  ce  qui  forme 
de  nouvelles  mattes  qui  participent  de  toutes  les  matières  de  cette 
fonte;  car  elles  retiennent  du  plomb  &  conféquemment  de  Targent^ 
on  les  nomme  mattes  de  plomb.  Mitres  de 

§.  VII»  Le  fourneau  dont  on  fe  fert  pour  cette,  fonte  eft  le  ^^^^^* 
même  qui  a  fervi  à  la  fonte  crue;  comme  il  eft  alors  plus  large, 
I  le  plomb  eft  moins  dans  le  cas  de  fe  fcorifier.  La  tuyère  (i)  fe 
place  à  I  j  pouces  au-deffus  du  niveau  du  baiTm  de  l'avant-foyer, 
avec  une  incliiiaifon  de  demi-pouce  ou  3  degrés  &  demi  ;  cette 
hauteur  eft,  dic-on  ^  néceffaire  pour  fondre  les  minerais  ;  mais  ce 
qu'il  y  a  de  certain ,  c*eft  qu'elle  contribue  beaucoup  à  la  fcorifi- 
cation  du  plomb,  ainfi  qu'il  eft  prouvé  par  ia  richeffe  des  fcories. 
On  obferve  d  ailleurs  de  modérer  ra£lion  du  vent  ;  la  profondeur 
de  la  trace  doit  être  coupée  de  16  à  17  pouces ,  &  celle  du  baffin 
de  II  à  13,  en  laiffant  en  deflbus  une  épaiffeur  de  brafque  de 
3  pouces  pour  le  liege  du  nez,  afin  que  les  matières  qui  fe  re- 
froidiffent  &  celles  qui  ne  font  pas  bien  fluides,  puiffent  facilement 
fe  détacher,  &  ne  s'engagent  point  dans  les  murs  du  fourneau; 
jJu  refteon  procède  comme  pour  la  fonte  crue, 

§•  VIII.  Les  I  28  quintaux  d'œuvre  pauvre  que  Ton  a  ajoutés, 
ont  été   divifés  pour  chaque  percée,  &  chaque  partie  a  été 

(t)  La  tuyère  eft  de  11  pouces  de  îongucur  &  la  pouces  de  largeur  fur  le  derrière, 
fkjr  7  pouces  2  lignes  de  hautetir ,  &  firr  le  devant  i  pouce  deux  tiers  îm  x  &  demi  de 
large  ^  4  lignes  d'ëpalircur  fur  le  deiriere  »  &  un  bon  pooce  fur  k  devant  ;  elle  pefe 
50  ï  60  livrcSf 
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chargvie  peu  de  tems  avant  les  percées  ;  de  cette  foçon  le  plomb 
s'enrichit  beaucoup  mieux  qu'en  le  mettant  dans  lavant-foyer, 
comme  cela  fe  pratiquoit  du  tems  de  Schlutter;  car  ce  métal 
peut  faifir  l'argent  du  minerai,  &  des  mattes  en  paffant  au  tra- 
vers du  fourneau  ,  &c  dans  le  baflln  on  ne  fait  que  1  étendre  dans 
un  plus  grand  volume,  puifque  le  plomb  palTe  fous  les  mattes, 
&  par  cette  raifon  ne  peut  s  y  unir.  La  lidiarge  &  le  teft  font  éga* 
kment  chargés  fans  addition  ,  quelque  tems  avant  la  percée. 

A  mefure  que  la  matte  fe  refroidît  dans  le  bailin  de  réception,"' 
on  enlevé  les  gâteaux  avec  des  fourches  de  fer  ;  on  écume  & 
lorfque  le  plomb  n'efl  plus  rouge,  on  le  puife  avec  un  cuiller 
de  fer  enduit  d  argiile  pour  le  verfer  dans  des  moules  de  fer 
demi-fphériques.  Le  baffin  étant  à  peu  près  à  moitié,  le  fondeur 
en  met  dans  d  autres  petits  moules  creufés  dans  une  brique ,  pour^ 
être  remis  au  maître  de  la  fonderie  qui  en  doit  faire  leiTai ,  poufî 
connoître  le  produit  de  chaque  percée,  qui  a  lieu  toutes  les  huit 
heures  ;  les  fcories  qui  tiennent  encore  1 1  à  i }  livres  de  plomb 
par  quintal  font  jettées  fur  \zfchicht  ou  journée;  s'il  y  en  a  de 
furplus,  elles  font  mifes  à  part  pour  la  fonte  crue.  Le  plomb  qui  eft 
vitrifié  fe  révivifie  par  le  phlogiflique  des  charbons ,  &  s*unit  à  la 
matte  qui  Fempêche  de  fe  florifier  de  nouveau  ,  &  quoique  toutes 
les  fcories  foient  refondues,  il  y  a  toujours  une  perte  réelle  du 
plomb  à  chaque  vitrification;  il  feroit  bien  important  de  parvenir 
k  rendre  les  fcories  moins  riches.  Quant  aux  gefchur  ou  durillons 
&  les  offcnbruck  ou  matières  que  1  on  a  détachées  des  fourneaux, 
elles  font  toutes  rafTemblées  avec  les  fcories  ;  de  la  fonte  de  ce 
mélange  les  3  fourneaux  en  ont  produit  33  brouettées ,  &  Z4  de 
celles  qui  font  mêlées  avec  la  brafque ,  &  qui  contiennent  encore 
beaucoup  de  matte. 

Cefl  ordinairement  le  jeudi  matin  que  Ton  a  achevé  de  fondre 
le  mélange  avec  fes  additions;  on  compofe  alors  uncfchicht  ou 
journée  avec  les  57  brouettées  ci-deilus,  &  les  mattes  provenant 
de  cette  fonte  i  c^eft  ce  qu^on  nomme  changer  Us  mattes^ 

Les 
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Les  nouvelles  mattes,  les  fcories  &  les  débris  que  Von  obtient  font 
inîs  à  côté  de  hfchicht  pour  en  former  une  autre ,  &  le  plomb 
qui  en  provient  eft  aflez  riche  pour  être  affiné  (i)  :  comme  il  ei): 
trop  embarraifé  dans  les  mattes  par  le  foufre 9  larfénic ,  le  fer  ^ 
le  cuivre  &  le  zinc ,  on  ajoute  à  la  féconde  fois  qu  on  les  change, 
de  la  litharge  &  du  teft ,  afin  que  le  jplomb  fe  faififfe  de  tout  l'ar- 
gent qui  y  eft  contenu  ;  alors  elles  font  plus  pauvres  &  Tœuvre 
4|ue  Ton  en  retire  Teft  trop  pour  être  affiné. 

$.  IX.  Le  mélange  fondu  en  137  heures  dans  trois  fourneaux^  ^  Produit  de 
a  produit  275  quintaux  7  huitièmes  d œuvre,  contenant  314 
marcs  4  lots  d'argent,  &  66  quintaux  de  matte  de  plomb  à  5  lots, 
ce  qui  £à\t  20  marcs  10  lots;  mais  il  y  avoit  338  tndxçs  13  lots 
3  &0S ,  jl  eu  donc  reflé  dans  les  fcories  &  dans  les  débris  3  marcs 
I  y  lots  3  quarts  qui  fe  retrouvent  dans  une  fonte  fuivante.  On  a 
confommé  4014  pieds  cubes  de  charbon  de  boi8,&  43  pieds 
8  pouces  cube$  de  charbon  de  terre  ^  qui  9  à  ce  que  Ton  prétend , 
en  ont  épargné  1 296  des  premières. 

Ç.  X.  Ces  mattes  changées  &  refondues  plufieurs  fois  tiennent  „,^es*dc*** 
encore  4  à  f  lots  d'argent  par  quintal,  12  à  16  livres  de  plomb  piomhi 
&  7  à  8  livres  de  cuivre ,  de  l'arfénic ,  du  foufre ,  du  zinc  &  du 
fer;  on  les  grille  de  5  jufqu'à  8  fois ,  ce  qui  dépend  du  plus  ou 
moins  de  fufibilité  ;  ce  font  les  mêmes  fourneaux  de  grillage  qui 
fervent  à  cette  opération ,  dans  lefquels  on  fait  un  lit  de  81  pieds 
cubes  de  charbon,  &  par  deffus  300  quintaux  de  matte  ;  à  cha^ 
que  feu  on  augmente  un  peu  le  charbon ,  de  forte  que  le  fixiemç 
çftcompofé  de  99  pieds  cubes.  On  retourne  cette  matte  alterna* 
tivement  d'un  griUage  à  l'autre ,  &  dans  la  crainte  de  la  mettre 
en  fufion ,  ce  qu'il  faut  toujours  éviter ,  on  n'y  emploie  point  de 
bois. 

Le  fourneau  pour  la  fonte  eft  le  même  que  celui  du  travail  du     Haut  four^ 

*  ncau^ 

(i)  Nota.  Le  plomb  pour  être  affiné  doit  tenir  au  moins  i  jufqu  à  2  marcs  d'argent 
par  qiiintai,  s*il eft  moins  riche  il  eft  refondu  la  fcmaine fuivante ,  les  128  quintao;^ 
il'additioç  au  mélange  provenoienc  du  çhangeaiçpt  des  mattes,  % 
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plomb,  &  eft  accommodé  de  la  même  manière;  la  feule  différence 
eil  dani  la  trace  qui  doit  être  creufée  de  20  à  ii  pouces  depuis  la 
tuyère ,  &  le  baffin  de  l'avant-foyer  de  1 1  à  15  pouces  &  demi 
de  profondeur  :  on  y  fond  dans  une  fcmaine  le  mélange  fuivant, 

302  quintaux  matte  de  plomb  qui  a  été  grillée  6  fois,  &  qui 
tient  en  total  80  marcs  1 1  lots  2  gros  d'argent, 

j  2  brouettées  de  fcories  provenant  de  la  fonte  de  cuivre. 
1 29  Jiies  5  provenant  de  la  fonte  de  plomb ,  mais  changées  & 
fondues  plusieurs  £pîs. 

40  dites  j  du  même  travail  à  mefure  qu Viles  fe  refroidiflent. 
64  quintaux  de  lîtharge  que  Ton  a  ajoutée  pendant  la  fonte,  par 
divifion  pour  chaque  percée  qui  eft  réglée  de  8  heures  en  8  heu- 
res ;  on  en  charge  ,  par  exemple  ,  3  ou  4  quintaux  avant  de 
percer. 

La  durée  de  cette  fonte  a  été  de  130  heures  :  elle  a  produit  69 
quintaux  de  plomb  cuivreux  qui  à  12  lots  par  quintal,  font  ji 
marcs  12  lots;  plus  61  quintaux  matte  de  cuivre,  à  7  lots  & 
demi ,  font  28  marcs  9  lots  2  gros;  &  ces  deux  fommes  enfemble 
80  marcs  y  lots  2  gros;  par  conféquent  une  différence  de  6  lots 
en  déficit  de  ce  que  les  mattes  contenoient,  qui  fe  retrouvent  en 
fupplément  dans  une  autre  fonte* 

§.  XL  On  a  confommé  pour  le  grillage  des  302  quintaux  do 
matte  à  6  feux  ,  61 1  pieds  cubes  de  charbon  de  bois ,  &  pour  les 
fondre  2277 ,  avec  6  tonnes  de  charbon  de  terre,  ou  21  pieds  ïo 
pouces  cubes. 

§•  Xn.  Le  plomb  ou  œuvre  que  loe  retire  n'étant  pas  aflez 
riche  pour  être  affiné  eft  fondu  de  nouveau  ,  mais  en  petite  quan- 
tité à  la  fois,  &  on  y  trouve  un  double  avantage  ;  celui  de  s*en- 
richir  &  d  en  retirer  une  partie  du  cuivre  qui  y  étoit  contenu.  Ce 
métal  rencontrant  du  foufre  &  du  fer  avec  lefquels  il  a  plus  d'af- 
finité qu'avec  le  plomb,  s'y  unit  pour  abandonner  ce  dernier  ;  il 
en  relie  cependant  une  partie  qui  eft  comme  perdue  ;  car  en  fe 
fcorifiant  dans  l'affinage,  il  fe  mêle  à  la  litharge  avec  laquelle  il  eft 
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direndu.  Quant  à  celui  qui  refte  dans  celle  dont  on  fe  fert  pour 
addition  dans  les  fontes ,  on  en  profite  peu  i  car  il  eft  tellement 
fcorifié  qu'il  eft  en  partie  irréduâible. 

Le  plomb  que  Ton  obtient  de  cette  fonte  des  mattes ,  eft  un 
plomb  cuivreux  contenant  argent,  du  fpcis{  i  )  qui  le  fumage,  une  speis ,  ce  que 
«atte  de  25  à  30  pour  cent  en  cuivre  unie  à  du  fer,  du  foufre ,  ^'^^* 
^e  Tarfénic ,  du  zinc  &  du  plomb  ;  cette  matte  ne  diffère  de  celle 
"de  plomi)  que  par  les  proportions  ;  dans  la  première  le  plomb  y 
dominoit,  dans  celle-ci  c'eft  le  cuivre  :  il  eft  vrai  que  le  volume 
en  eft  moindre,  mais  on  a  confommé  une  'grande  quantité  de 
«harbon,  &  Ton  a  perdu  évidemment  du  plomb,  fur^tout  dans 
les  changemens  de  la  fonte  des  mattes  ;  il  s'en  perd  auffi  à  chaque 
&u  de  grillage. 

%.  XBl.  La  méthode  qui  nous  paroîtroît  la  plus  avantageuse 
pour  traiter  les  mattes  de  plomb  ,  feroit  celle  du  haut  Hartz  que 
l'on  trouve  décrite  dans  le  Traité  des  fonderies  de  Schlutter ,  page 
420,  &  qui  dl  auffi  ufttée  à  Sainte-Marie  aux  mines.  Plufteurs 
laifons  devroient  engager  à  ladopter  même  en  la  perfeâionnant  ; 
}0n  épargineroit  du  charbon ,  &  on  éviteroit  une  perte  confîdéra-^ 
ble  de  plomb  ;  d'ailleurs  le  zinc  qui  par  des  calcinacions  réitérées 
fe  réduit  partie  en  chaux  irréduâible ,  &  partie  en  chaux  qui  fe 
jrévivifie  dans  la  fonte,  fe  vitrifieroit  ou  préviendroit  encore  la 
.perte  d^une  grande  quantité  de  cuivre;  car  les  mattes  en  fortant 
de  l'affinage ,  feroient  fondues  avec  des  matières  tenant  plomb  » 
qui  en  extrairoient  une  bonne  partie  de  l'argent ,  fans  qu'il  y 
eût  à  craindre  qu'il  fe  mêlât  beaucoup  de  cuivre  avec  le  plomb;  le 
foufreâc.fe  fer  le  retiendroient.  On  auroitauffi  bien  moins  A^fpeis^ 
parce  que  la  majeure  partie  de  Tarfénic  feroit  emportée  par  le 
vent  des.  foufflets,  ce  qui  feroit  un  avantage  ,  puifque  ce  fpeis 
contient  toujours  un  peu  d'argent  que  l'on  ne  peut  en  féparer 
qu  avec  perte.  Cette  méthode  enfin  eft  fans  contredit  celle  qui  fe 

< .  (i)  l^fpcU  eft  on  compoft  en  grande  partie  dVftoic  1 4e  fer ,  avec  uo  peu  d*ar{ent 
&  de  cuivre. 

Kkkij 
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rapporte  mîçux  aux  principes  de  chymie,  qui  doivent  être  la  bafe 

de  toutes  les  opérations  de  Métallurgie, 

Section    VL 
JDê  raffinage  de  Vargenu 

%,  L  Le  fourneau  d'affinage  eft  le  même  que  celui  qui  eft  re- 
préfenté  fur  la  planche  XLVI  du  Traité  des  fonderies  de  Schlutter; 
on  y  a  feulement  ajouté  une  chauiSe  pour  y  mettre  le  bois  ,  & 
comme  il  diffère  un  peu  dans  les  proportions,  nous  en  donnerons 
les  principales.  Sa  hauteur  depuis  le  fol  de  la  fonderie  jufqu  aE 
niveau  de  la  cendre  qui  forme  la  coupelle ,  eft  de  3  pieds  4  pou- 
ces, &  de  1 1  pouces  aii-deffus  fur  16  depaiffeuri  cette  partie  eft 
en  brique.  L'ouverture  de  la  chauffe  dans  le  fourneau  pour  le 
paffage  de  la  flamme,  a  en  largeur  4  pieds  4  pouces  fur  1 1  pou- 
ces  de  hauteur^  celle  du  paffage  de  la  Utharge  14  pouces,  &  celle 
vis-à-vis  la  chauffe  eft  de  10  pouces  de  large.  Il  y  en  a  encore  une 
contre  le  mur  où  font  les  foufflets ,  qui  par  une  direftion  obliqiie 
répond  aux  tuyères  \  elle  ne  fert  que  dans  le  cas  où  il  s'attache 
de  la  litharge  aux  papillons.  Elle  eft  de  4  pouces  en  quarre,  &  eft 
ordinairement  bouchée  avec  de  Fargîlle  i  le  diamètre  de  la  cou^ 
pelle  vis-à-vis  des  foufflets  eft  de  8  pieds  3  pouces ,  &  de  7  pieds. 
7  pouces  en  face  de  la  chauffe  j  car  k  mur  fait  une  feâion  aa 
cercle ,  &  prend  en  dedans  8  pouces  depuis  la  circonférence.  Le 
mur  qui  fépare  la  chauffe  de  la  coupelle  a  ïo  pouces  d epaiffeur  y 
&  la  chauffe  16  pouces  de  largeur  ;  le  chapeau  de  fer  s  eleve  de 
fa  bafe  de  7  à  8  pouces  ;  au  lieu  d'une  couche  d  argille  que  Ton 
faifoit  anciennement  au-deffous  de  la  cendre ,  on  y  arrange  feule- 
ment des  briques  de  champ  très-jointes  enfemble ,  ce  qui  facilite 
bien  mieux  Tévaporation  de  Thumidité ,  qui  s'échappe  dans  les 
foupiraux  ou  ventoufes. 

%.  IL  Surfîx  tonnes  ou  bariquesde  cendres  (i)^  on  en  ajoute 

(1)  Cette  mefure  eft  Je  1  pieds  ^  ponces  1 1  lignes  cubes ,  ce  qui  fait  pour  les  fcpt 
tariqwes  îj  pieds  3  pouces  7  lignes. 
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un3  de  chaux  éteinte;  on  mêle  bien  le  tout  enfemble  &  onfliu- 
meâé  à  plufieurs  reprifes ,  c  eiî-à-dire ,  à  quelques  heures  d'inter- 
valle 5  de  façon  que  la  cendre  puiffe  fe  peloter  dans  la  main  fans 
sy  rendre  adhérente  ;  la  chaux  fert  à  lui  donner  affez  de  confif- 
tance,  pour  que  la  coupelle  puîffe  réfifler  contre  les  impuretés 
du  plomb*  On  n  emploie  pas  à  chaque  affinage  la  même  quantité 
de  cendres  ;  car  on  fait  fervir  celle  qui  n'a  pas  été  imbibée  dans 
une  précédente  opération  que  l'on  a  retirée  du  fourneau  ;  on  en 
garde  cependant  un  peu  de  la  féche  pour  le  befoin. 

Les  deux  tuyères  font  placées  de  façon  que  celle  qui  eft  du 
côté  oppofè  à  la  chauffe  j  eft  de  demi  -  pouce  plus  baffe  que 
l'autre ,  afin  que  le  vent  puiffe  mieux  chaffer  la  litharge  vers  le 
paffage,  autrement  il  en  refteroit  une  trop  grande  quantité.  On 
leur  donne  au  plus  deux  degrés  de  pentej  on  les  met  en  dedans  de 
la  coupelle  à  1 7  pouces  lune  de  Fautre  en  partant  de  leur  centre  ; 
chacune  d'elle  a  un  papillon  (1)  pour  diriger  le  vent  des  foufflets 
fur  le  bain  de  plomb* 

Pour  former  la  coupelle  on  commence  par  bien  né  loyer  le  fol 
de  briques  ,  dont  on  bouche  les  petites  fentes  &  que  Ton  arrofe 
avecdeTeau  ;  on  y  porte  alors  la  cendre  que  Taffineur  range  circu- 
lairement  en  commençant  du  côté  de  la  tuyère ,  il  legalife  avec  les 
mains ,  &  lui  donne  à  vue  rinclinaifon  qu'elle  doit  avoir  vers  le 
centre  ;  il  la  preffe  enfuite  avec  les  doigts ,  &  en  ajoute  dans  les 
endroits  où  il  n'y  en  pas  affez.  Il  prend  alors  un  râteau  de  fer  un 
peu  chaud ,  &  bat  cette  couche  en  allant  du  centre  à  la  circonfé- 
rence, &  de  la  circonférence  au  centre  &  circulairement  ;  il 
prend  enfuite  un  crible  qu'il  remplit  de  cendre  féche  du  précédent 
affinage  5  &  les  tamife  fur  toute  la  furface  de  la  coupelle  j  il  en 
met  environ  deux  trags ,  qu'il  étend  le  plus  également  qu'il  kii  eft 
poffible  avec  un  râteau  de  bois;  il  bat  de  nouveau  &  balaie  ce 
qu  il  y  a  de  trop  ;  il  fait  une  nouvelle  couche  de  cendre  neuve  bien 

(1)  On  nomme  papillon  imc  pctrtc  plaqite  de  fer  mobile  fufpendue   devant  le  trou 
de  la  tuyercr 
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féche  Se  criblée  qu'il  bat  plus  fortement  &  qu*ii  étenâ  également  ; 
pour  lors  il  prend  un  pifton  de  bois  de  5  à  6  pouces  de  diamètre , 
&  frappe  de  nouveau  fur  toute  la  coupelle,  jufqu'à  ce  que  le 
doigt  ne  puiffe  y  faire  aucune  împreflion.  II  examine  fi  rien  n*em- 
barraflele  jeu  des  papillons,  après  quoi  avec  un  morceau  de  fer 
demi-fphérique  &  tranchant  d'un  côté,  il  racle  toute  la  coupelle 
pour  enlever  les  inégalités  ;  il  prend  enfuite  un  niveau  pour  con- 
noître  fi  elle  a  une  pente  égale  vers  le  point  où  la  trace  doit  être 
faite  5  ou  autrement  il  fe  fert  d  une  petite  boule  qu'il  fait  rouler  en 
partant  de  la  circonférence^  &  remarque  Fendroit  où  elle  s'eft 
arrêtée.  Il  répète  cette  opération  dans  plufieurs  endroits,  &  fi  la 
boule  s  arrête  au  même  point ,  il  lui  fert  de  guide  pour  former  la 
trace  qui  fe  fait  toujours  de  3  ou  4  pouces  plus  près  des  foufflets 
que  ne  Tell:  le  centre  de  la  coupelle  ^  finon  il  coupe  de  la  cendre 
où  il  y  en  a  trop  ;  il  égalife  Fendroit  de  la  trace,  &  de  ce  point  qui 
doit  être  le  plus  profond^  il  en  décrit  avec  un  compas  la  circon- 
férence, que  Ton  proportionne  à  la  quantité  d'argent  qui  doit 
réfulter  d'un  affinage  ;  c'eft  le  maître  de  la  fonderie  qui  détermine 
cette  mefure  :  il  la  creufe  de  2  lignes  de  profondeur  &  bien  égale- 
ment ,  ce  qu'il  reconnoît  avec  le  niveau.  Il  balaie  enfuite  les  cen- 
dres qu'il  a  enlevées  de  la  trace,  &  nétoie  toute  la  furface  de  la 
coupelle,  fur  laquelle  il  répand  une  trog  de  cendre  tamifée  bien 
féche  qu'il  étend  avec  les  mains ,  qui  d'une  part  emporte  toute 
rhumidité  &  de  Tautre  la  rend  plus  unie. 

§.  lïL  La  coupelle  étant  ainfi  préparée ,  Taffineur  y  arrange  les 
pièces  ou  lingots  de  plomb  ,  en  plaçant  les  côtés  convexes  fur  le 
fol ,  &  on  en  forme  deux  rangs  l'un  fur  Fautre  ;  il  y  met  par- 
defl'us  un  panier  de  charbon  &  quelques-uns  d'allumés  ,  qu'il  re- 
couvre de  plufieurs  bûches  de  bois.  Il  place  enfuite  le  chapeau  de 
fer  à  laide  de  la  grue  qui  le  fou  tient  &  le  hue  avec  de  Fargille  ;  il 
garnit  la  chauffe  de  charbon  de  terre  ,  &  fait  agir  lentement  les 
foufflets ,  ce  qu'il  augmente  peu  i  peu ,  &  en  mettant  du  bois  fur 
le  bain  de  plomb  ^  il  lui  donne  enfin  un  grand  fcu^&  lorfquel^i 


plomb  eft  bien  chaud,  il  en  nétoie  la  furface  avec  un  râteau  de 
bois  (i)  &  en  enlevé  exaûement  toutes  les  impuretés  :  ce  n  eft 
qu'après  2  heures  &  demie,  même  3  heures>que  le  plomb  acquiert 
ce  degré  de  chaleur  ;  on  ceffe  alors  de  mettre  du  charbon  de  terre 
dans  la  chauffe,  mais  feulement  du  bois,  de  façon  qu'il  donne 
pendant  une  demi -heure  une  forte  chaleur;  tems  àpeu  près  né- 
ceffaire  pour  que  les  fcories  nommées  abjîricht  foient  en  partie  for- 
mées, Lorfqull  y  a  deux  travers  de  doigts  de  la  circonférence  de  la 
coupelle  imbibés  de  plomb,  &  que  Ton  apperçoit  beaucoup  de  ces 
fcories  fur  le  bain  ,  on  les  fait  couler  par  le  paffage;  on  en  retire 
jufqu'à  5  quintaux ,  d'un  affinage  de  60  à  70  quintaux  d  œuvre. 
Après  les  fcories  viennent  les  litharges  noire  ,  jaune  &  rouge ,  & 
Ton  continue  en  donnant  tantôt  chaud  &  tantôt  froid ,  fuivant 
que  l'opération  l'exige:  le  degré  de  chaleur  ne  peut  être  déter* 
miné  ;  car  il  y  a  des  plombs  qui  en  demandent  plus  que  d'autres  , 
par  exemple  ,  s'ils  contiennent  beaucoup  d'arfénic^  il  leur  en  faut 
un  moindre  que  pour  ceux  qui  feroient  purs^ 

Pour  entretenir  la  chaleur  &  Taugmenter ,  on  met  du  bois  au- 
lour  de  la  coupelle  à  mefure  que  le  bain  diminue ,  &  principale- 
ment à  la  fin  de  l'opération ,  où  elle  eft  néceffaire  pour  que  l'ar* 
gent  faffe  fon  éclair:  aufîi-tôt  après  on  arrête  les  foufflets,  &  à 
l'aide  d'un  canal  de  bois ,  on  fait  couler  de  Feau  chaude  délayée 
avec  un  peu  d  argille,  fur  les  bords  de  la  coupelle  &  qui  fe  rend 
fur  largent,  Lorfqu'on  le  foupçonne  affez  figé ,  on  introduit  dans 
la  trace  une  baguette  de  fer  pour  enlever  la  pièce,  que  Ton  né- 
toie tout  de  fuite  dans  une  eau  firoide  courante;  la  précaution^ 
que  Ton  prend  de  fe  fervir  d'eau  chaude  paroîtroit  inutile  ,  puif- 
qu'en  paffant  fur  la  coupelle  avant  que  d'arriver  fur  l'argent,  elle 
acquiert  fuffifamment  de  chaleur  ;  mais  il  faut  obferver  que  Feau 
froide  pourroit  occafionner  des  fentes  à  la  coupelle ,  dans  lefquelles 
Far  gent  s'introduit  oit  avant  d'être  figé* 

(î)  C*eft  un  morceau  de  bois  d'environ  un  pied ,  qui  eft  fixé  à  l'extréniké  d'une  ba- 
guette de  fer. 
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L'argille  que  Ton  mêle  à  leau  eft  moins  fu jette  à  faire  fauter 
largent. 

Cet  argent  eft  porté  au  laboratoire  où  il  eft  pefé  &  marqué 
du  nom  de  la  fonderie  d  où  il  provient ,  &  envoyé  à  Freyberg 
pour  y  être  raffiné  ou  brûlé, 

§.  IV.  6(5  quintaux  un  quart  de  plomb  qui  tenoient  75  marcs 
d'argent,  ont  produit  une  pièce  du  poids  de  85  marcs  i)  lots  , 
9  quintaux  de  litharge  rouge,  5  quintaux  de  la  jaune ,  4  quintaux 
de  la  noire  &  50  quintaux  de  la  jaune  &  de  la  rouge  mêlces,  que 
Ton  met  à  parc  pour  être  revivifiées  :  plus  %x  quintaux  de  teft  ou 
cendre  de  coupelle  imbibée  &  un  quintal  ^abjîricht  j  d  où 
il  réfulte  qu'il  y  a  eu  réellement  une  perte  d'environ  iS 
quintaux  de  plomb ,  en  comptant  même  que  la  litharge  rend  les 
trois  quarts  en  plomb  &  le  teft  la  moitié.  La  pièce  d  argent  ayant 
été  raffinée  au  titre  auquel  il  eft  livré  à  la  monnoie ,  a  pefé  76 
marcs  14  lots  i  gros,  ce  qui  feroit  en  argent  le  plus  fin  75  marcs 
8  lots  1  gros  I  denier  ;  il  y  a  donc  une  augmentation  de  8  lots 
2  gros,  ce  qui  ne  paroîtra  pas  étonnant  fi  l'on  fait  attention  que 
les  effais  ont  été  faits  avec  un  poids  fitlif ,  dont  le  quintal  eft  dir 
vifé  en  100  liv.  &c*  tandis  que  ce  qui  a  été  affiné  a  été  pefé  avec 
le  poids  réel  de  no  livres.  L'augmentation  d'argent  devroit 
même  être  plus  confidérablc,  mais  il  en  a  refté  dans  la  litharge  &  le 
lejli  c'eft  auffi  par  cette  raifon  que  Ton  a  un  poids  différent  pour 
les  effais ,  afin  qu'on  ne  trouve  pas  de  la  diminution  apparente 
dans  l'opération  :  les  litharges  tiennent  ordinairement  demi-gros 
d'argent  par  quintal,  &  les  cendres  de  coupelle  imbibées  depuis 
un  gros  jufqu'à  trois  gros» 

Cet  affinage  n  a  confommé  que  1 1  o  pieds  cubes  de  tois  de  corde 
de  4  pieds  de  longueur,  &  3  pieds  7  pouces  cubes  de  charbon  de 
terre  j  fa  durée  eft  de  14a  16  heures ,  ce  qui  dépend  des  matières 
qui  font  unies  au  plomb,  &  qui  facilitent  ou  retardent  la  vitriiica-r 
fion, 
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Section    VIL 

Du  rafraîchijfement  ou  révivificatlon  des  Utkargcs,  des  cendres  de 
coupelles  imbibées  &  des  abftrichts. 

S.  I-  11  eft  rare  que  l  on  fafîe  une  fonte  à  part  des  litharges  & 
des  cendres  de  coupelles  imbibées,  &  principalement  de  ces  der- 
nières ;  car  elles  font  toujours  employées  pour  addition  dans  les 
différentes  fontes  de  plomb-  A  Tégard  des  litharges  rouges  & 
jaunes,  elles  fe  vendent  plus  avant^geufement  que  le  plomb  que 
Ton  en  retireroit  ;  ainfi  on  ne  les  revivifie  que  dans  le  cas  où  Ton  a 
befoin  de  ce  métal  à  la  fonderie  de  liquation ,  ou  lorfqu'on  a  fur- 
abondamment  de  la  noire  pour  les  additions  :  cependant  comme 
cela  arrive  quelquefois  dans  l'année ,  il  eft  à  propos  d'en  décrire 
le  procédé» 

§.  IL  Si  on  a  une  certaine  quantité  delitharge  à  réduire,  depuis 
6,7jufqu'à  800  quintaux,  on  fe  fert  du  haut  fourneau  ;  mais 
pour  une  moindre ,  on  préfère  le  fourneau  courbe. 

Le  haut  fourneau  fe  prépare  de  la  même  manière  que  pour  la 
fonte  du  plomb ,  avec  la  différence  que  Ton  en  enlevé  toute  l'an- 
cienne brafque  pour  en  mettre  de  la  nouvelle  ,  que  Ton  bat  plus 
fortement  pour  que  le  plomb  ne  puiffe  y  pénétrer.  La  tuyère  fe 
place  horifontalement  à  1 4  pouces  &  demi  de  hauteur  ,  avec  une 
inclinaifon  de  deux  degrés  ;  la  trace  eft  creufée  de  20  pouces  & 
demi  ^  &  le  baffm  de  1 5  &  demi  :  on  laiffe  2  pouces  de  brafque 
d'épaiffeur  fous  la  tuyère  pour  le  fiege  du  nez,&  environ  un 
pouce  de  chaque  côté  du  fourneau.  Il  y  a  deux  baffnis  de  récep- 
tion pour  avoir  le  tems  de  vider  l'un ,  pendant  qu'on  perce  dans 
Fautre. 

§.  IIL  La  fchicht  ou  journée  fe  fait  de  7  à  800  quintaux  de 
litharge,  fur  lefquels  on  met  35  à  40  brouettées  de  fcories  les  plus 
fluides  ;  le  fourneau  étant  fuffifamment  échauffé ,  on  le  remplit 
aux  deux  tiers  de  charbon  ^  &  par-deffus  deux  fcories  pour  for- 
mer le  nei^ ,  on  recouvre  de  charbon  &  on  charge  de  \^  fchicht  j 
Tome  IL  LU 
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on  perce  après  la  troifieme  charge  &  de  fuite.  Les  fcories  qui  pro- 
viennent de  cette  fonte  font  fort  riches  ^  puifqu  elles  contiennent 
zo  à  24  livres  de  plomb  par  quintal  y  &  non  80  livres  comnie  le 
dit  Schlutter  ^  page  41  f  ;  car  ce  feroit  plus  que  le  verre  de  plorab. 
Les  litharges  achevées  d'être  fondues  on  termine  la  femaine  par  le 
changement  ou  refonte  des  fcories ,  qui  tiennent  encore  après  i  o 
à  11  livres  de  plomb  irès-împur^  elles  fervent  à  d'autres  fontes, 
mais  en  petite  quantité;  le  plomb  eft  verfé  dans  des  lingotieres- 

On  confomme  pour  la  quantité  ci-deiTus,  1Ç12  pieds  cubes 
de  charbon  de  bois  ,  &  on  en  retire  communément  environ  600 
quintaux  de  plomb. 

On  perd  nécelTaire ment  beaucoup  de  plomb  par  cette  méthode; 
il  vaydroit  bien  mieux  faire  cette  rédu£lion  dans  un  fourneau 
très-bas^  &  n'y  donner  qu'un  degré  de  chaleur  convenable  5  & 
ny  faire  aucune  addition  de  fcories  qui  demandent  plus  de 
chaleur  &  auxquelles  le  plomb  fe  fcorifie.  On  ne  fait  point  de  fonte 
à  part  des  cendres  de  coupelle  imbibées  ^  à  peine  fufiifent-elles 
pour  les  additions  néceffaires  dans  les  fontes, 

§.  IV.  La  fonte  des  abftnchts  n'a  lieu  que  lorfqu'on  en  a  à  pei| 

près  1 20  quintaux  &  plus;  on  rifqueroit  beaucoup  fi  on  vouloit  les 

mêler  diins  celle  du  plomb  1  elles  font  trop  chargées  d'impuretés. 

On  fe  fer(  d- un  b^Liit  (ouin^M  préparé  pour  le  travail  crud;  la 

fchuht  eft  €om|K)^e ,  p^r  exçm^le ,  de  1 20  quintai^x  de  ces  fco- 

fies,  &  de  1.2  brouettées;  de  celles  qui  ont  été£mdues  pluâeurs 

$Ms^  &  qui  prpvi^ntieot  de  I4  fonte  des  litharges  ;  plus  Stpîeds 

f  pouc^  5^  lignes  cubes  de  <h»ux  pour  iervir  d  abforbànt. 

,  S-  V»  L€9  plps^  qui  réiul^nt  de  ces  deux  fontes,  fur-tout  de 

celle  des  abjlrickts  étant  trop  impurs  pour  les  vendre  ,  on  les  £ait 

cHiparavant  liquéfier.  Cette  liquation  fe  fait  fur  un  foyer  de  4  pieds 

X  pouces  de  long  9  fur  y  pieds  9  pouces  de  large  ,  entourré  de 

murs  de  2  pieds  2  pouces  de  hauteur  ;  entre  ces  murs  eft  une  aire 

qui  s'incline  du  côté  d'im  baffin  de  réception,  préparé  comme  elle 

avec  de  la  brafque;  on  met  du  charbon  Xur  Tun  &  lautre  pour  les 
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lire  lécher,  K  on  arrange  du  bois  de  corde  fur  l^aire  en  les  faifant 
porter  fur  les  murs;  on  en  mec  d'autre  par-deffus  en  travers ,  fur 
lequel  on  pofe  les  pièces  de  plomb;  on  fait  du  feu ,  le  plomb  ne 
tarde  pas  à  dégoutter  &  vient  couler  dans  le  baffin,  où  on  laiffe  du 
charbon  allumé  pour  qu'il  ne  fe  convertiffe  pas  en  chaux.  On 
écume  la  furface  du  bain ,  &  on  puife  le  métal  pour  le  verfer 
dans  des  lingotieres  ;  on  doit  avoir  une  attention  particulière  de 
n'employer  qu'un  feu  bien  modéré,  afin  que  les  impuretés  reftenf 
fur  Taire ,  ou  du  moins  fi  elles  font  entraînées  que  Ton  puiffe  en 
écumant  les  retirer  du  bain. 

Quelque  précaution  que  Ton  prenne  pour  purifier  le  plomb 
des  abflrichts^  il  refte  encore  très-caflant  ;  s'il  tient  i  ou  2  lots  d  ar- 
gent, il  fert  d'addition  dans  \^  fontes  de  plomb  ;  fi  au  contraire  il 
ne  tient  qu'un  demi  ou  quart  de  lot ,  il  eft  réfervé  pour  la  vente. 

Le  plomb  dont  on  fe  fert  pour  les  eflais  eft  pris  fur  celui  qui    Plomb  choi- 
a  été  revivifié,  &  que  Ton  afiine  de  nouveau  pour  l'appauvrir  U^^^  ^^^ 
davantage  :  de  cette  dernière  litharge  révivifiée  on  obtient  un 
plomb  qui  ne  tient  alors  que  4  grains  &  demi  ;  c  eft  celui  qu*on 
grenaille  &  qu'on  partage  entre  tous  les  effayeurs, 

:  S.  VL  Le  grillage  des  mattes  eft  très-difpendieu3r.  On  n'opère  Gnlbgedct 
que  fur  50  quintaux  à  la  fois,  &  on  leur  donne  jufqu'à  16  feux  cuivre^ 
&  même  30  lorfqu'elles  font  très-pauvres  ;  d'où  il  réfulte  une 
confommation  confidérable  en  bois  &  en  charbon,  dont  on  épar* 
gneroit  une  bonne  partie ,  fi  on  grillait  dans  un  feul  fourneau 
300  &  350  quintaux  de  ces  mattes.  Il  feroit  également  bon  de 
les  affiner  comme  il  a  été  dit  qu'on  pourroit  le  faire  de  celles  de 
plomb  ^  ainfi  que  cela  fe  pratique  à  Saint-Marie  aux  mines, 

§.  VIL  La  fonte  de  ces  mattes  fe  fait  dans  un  fourneau  courbe^ 
dont  la  hauteur  totale  depuis  le  fol  de  la  fonderie  eft  de  1 1  pieds 
3  pouces,  fa  profondeur  intérieure  de  2  pieds  2  pouces,  &  fa 
largeur  de  20  pouces  trois  quarts.  La  pierre  qui  forme  l'encaiiTe-. 
ment  eft  enterrée  de  6  pouces ,  &  élevée  de  2 1  au  deffus  du  fol  ; 
il  fe  charge  par  le  côté  comme  les  hauts  fourneaux ,  &  a  également 
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un  renflement  dans  fa  largeur  du  côté  de  la  tuyère,  il  eft  feuk- 
ment  plus  petit.  La  brafque  eft  compofée  d'une  partie  d  argille 
fur  deux  de  charbon  j  la  tuyère  fe  place  à  9  poMces  ou  9  pouces 
&  demi  au-deffus  du  niveau  du  baffin  de  lavant-foyer ,  avec  une 
pente  de  5  à  6  degrés  ;  la  trace  fe  coupe  de  20  à  21  pouces  ^  & 
on  donne  au  bafFin  14  à  i  ç  pouces  de  profondeur* 

§•  Vlîh  On  fond  dans  ce  fourneau  3  ou  ^Jchickn  ou  jour- 
nées de  fuite  qui  font  compofées  de  même  j  il  fuffira  d  en  donner 
un  exemple* 

30  quintaux  de  matte  de  cuivre  grilles  i  y  fois,  tenant  8  lots 
par  quintal,  fait  1 5  marcs, 

2  quintaux  de  matte  riche  à  S  feux  ,  à  4  lots,  fait  S  lots  ;  total 
1 5  marcs  8  lots. 

A  ce  mélange  on  a  ajouté  fix  brouettées  de  fcories  d'une  bonnd 
fufion,  mais  im  peu  épaiffe,  &  deux  brouettées  d  une  Eifîon  très- 
clâire. 

5- IX*  On  chauffe  le  fourneau  pendant  fix  heures,  &  Ycm 
commence  la  fonte  comme  il  eft  d  ufage ,  en  obfervant  de  con* 
feryer  le  nez  court  ^  ferme  &  clair,  pour  ne  pas  laifler  refroidir  la 
naité,  attèhdQ  le  peir  de  profoitdeuriki  fourneau.  Si  la  fonte  étoit 
trop  fluide,  il  jfaiidroit  appâter  dès  premières  fccK'ies ,  &  dans  le 
casr  cohtrairéi,  moins  de  celles-<;î  &  plus  des  autres  ;  mais  en  gé- 
néral il  hm  éviter  d'en  mettre  trop ,  la  journée  fera  plutôt  paiTée 
&,  le  cuivte  a  nioixK  le  tems  de  fe  refroidir  dans  la  trace  &  le 
1)affini  car  Ton  ne  fait  la  percée;  que.  qaand  la  quantité  dhdeflus 
lift  entièrement  fondue ,  &  on  comtiience  tout  de  iuite  un  autre 
mélange.  On  levé  une  ou  deux  feuilles  de  matte  qui  fe  trouve 
par-deifus  le  cuivre ,  &  avec  une  baguette  de  fer  que  Ton  trempe 
dedans^  on  prend  le  premier  effai,  on  répand  de  l'eau  par-deffus& 
ibn  enlevé  la  première  pièce  lorfqu'elle  eft  affer  figée  ;  on  en  prend 
un  fécond  de  la  même  manière  en  obfervant  de  n'enfoncer  la  ba* 
guette  que  de  la  profondeur  égale  à  la  pièce  qu'on  doit  lever,  & 
ainû  de  fuite  pour  chaque  pièce  :  ce  cuivre  eft  enfuite  eifayé  par 
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ît  maître  des  fonderies;  les  fcories  qui  en  proviennent  font  em- 
ployées dans  le  travail  du  plomb. 

On  a  retiré  de  cette  fonte  dont  la  durée  a  été  de  7  heures  y  & 
en  une  feule  percée,  10  quintaux  de  cuivre  noir  ,  tenant  12  lots 
d*argent  par  quintal,  ce  qui  fait  1 3  marcs  2  lots  ;  en  outre  5  quin- 
taux de  matte  riche  à  4  lots,  i  marc  4  lots,  &  en  total  i  y  marcs  ; 
ainfi  il  manque  8  lots  qui  ont  refté  dans  les  fcories,  &  les  débris 
de  fourneau. 

On  a  confommé  1 80  pieds  cubes  de  bois. 

$.  X.  Ce  cuivre  noir  eft  trèsplombeux  &  fait  un  déchet  au 
raffinage  de  20  à  2  j  pour  cent.  Quelquefois  il  eft  livré  à  la  fonderie 
de  liquation  de  Grunenthal^oh  il  eft  payé  fuivant  fa  teneur  en 
cuivre  &  en  argent  ^  d'autres  fols  il  eft  raffiné  pour  être  vendu  à 
la  monnoie  de  Drefde;dans  le  dernier  cas  il  fuffit  de  le  faire 
reffuer  dans  le  fourneau  à  cet  ufage ,  pour  en  féparer  tout  le 
plomb  poffible,  &  on  le  raffine  après  fur  le  petit  foyer.  La  rofette 
qui  en  provient  eft  fondue  de  nouveau  fur  le  même  foyer ,  d'où 
on  le  prend  pour  le  verfer  dans  une  caifle  où  il  paffe  un  courant 
d'eau  à  TefFet  de  le  grenailkr-  Cette  opération  demande  beaucoup  Grenaîllerle 
de  précautions  &  d'adreffe  de  la  part  du  raffineur, 

§.  XL  II  arrive  quelquefois,  mais  rarement,  que  lorfqu  on  a  des  Enrkhir  les 
martes  crues  en  trop  grande  quantité,  que  Ton  veut  réduire  en  un  "^^"^^*^^"^** 
plus  petit  volume  pour  concentrer  les  métaux  qu'elles  contiennent, 
on  les  fait  calciner  deux  ou  trois  fois ,  &  on  les  fond  dans  un  haut 
fourneau,  avec  un  mélange  de  matières  &  fcories  d'une  fufion  un 
peu  épaiffe  ,  afin  qu'elles  retiennent  le  plus  d  argent  qu  il  eft  pof- 
fible*  Il  en  eft  de  même  quand  on  a  trop  de  pyrite,  on  en  fait 
griller  une  partie  pour  avoir  moins  de  matte ,  &  l'on  a  l'avantage 
d  ajouter  moins  de  fcories  dans  le  mélange. 

Section    VII  L 
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Du  raffinage  de  t  argent  à  Freyberg^ 
§•  L  L'argent  s'y  raffine  fur  un  foyer  femblabie  à  celui  qui  eft 
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repréfenté  fur  la  planche  III,  lettres  AB  du  Traité  de  Docimacic 
de  Schlutterj  on  forme  le  teft  avec  llx  parties  de  cendres  de  boiSt 
&  une  de  cendre  d'os  bien  leffivées  &  tamifées.  Le  tout  étant  bien 
mêlé  &  humeâé^  on  le  met  dans  un  poêlon  de  fer  qui  a  auparavant 
été  arrofé^&on  le  bat  fortement  avec  un  marteau  de  fer  bien  uni, 
en  obfervant  de  ne  point  mettre  la  cendre  par  couche  ,  mais  en 
une  feule  fois  j  les  ujis  font  toujours  préparés  1 5  jours  d'avance. 
Ayant  coupé  de  la  cendre  pour  former  un  vide  capable  de  con- 
tenir rargent  que  Ion  a  intention  de  brûler,  on  y  tamife  un  peu 
de  cendre  d  os  qu'on  y  rend  adhérente  par  le  moyen  d'une  boule 
de  laiton  qu'on  y  fait  mouvoir  du  centre  à  la  circonférence  \  on 
place  le  teft  à  z  doigts  en  deffous  de  la  tuyère ,  &  on  le  garnit 
tout  autour  de  cendres  pour  le  confolider  :  on  y  arrange  largent 
en  morceaux ,  en  laiffant  un  efpace  entre  lui  &  la  tuyère  pour  y 
mettre  du  charbon  y  dont  on  le  recouvre  en  quantité  fuffifante 
pour  le  faire  fondre  fans  qu'on  foit  obligé  d'en  ajouter,  Lorfqu'il 
eft  bien  en  fufion^on  retire  les  charbons  auxquels  on  fubftitue  des 
morceaux  de  bois  de  pin ,  que  Ion  met  en  travers  du  teft  &  en 
angle  droit  de  la  tuyère  ;  on  continue  de  fouffler  ,  l'argent  eft 
bientôt  raffiné-  Lorfqu  on  veut  augmenter  le  degré  du  feu  ,  on 
ôte  le  bois  à  moitié  confumé  pour  en  mettre  d'autre ,  &  pour 
accélérer  l'opération ,  on  a  grand  foin  de  remuer  fouvent  dans  le 
fond  du  teft  avec  un  fer  recourbé  en  fpirale, 

Lorfque  le  bain  eft  bien  clair,  on  y  ajoute  environ  3  lots  de 
cuivre  grenaille  fur  çg  marcs  d  argent  ^  ce  qui  ne  peut  être  déter- 
miné au  jufte  ;  cela  dépend  de  la  quantité  de  cuivre  que  cet  argent 
contient  déjà  par  lui-même*  L'on  chauffe  encore  un  peu  &  Ton 
prend  différentes  épreuves  ,  en  trempant  une  baguette  de  fer 
froide  dans  le  bain,  pour  reconnoître  s'il  eft  au  titre  auquel  il 
doit  être  livré  à  la  monnoie;  ils  çonnoiffent  ce  point  par  la  grande 
habitude,  à  des  taches  noires  &  blanches. 

On  arrête  les  foufflets,  on  ôte  le  bois  &  le  charbon^  on  laifle 
^ger  l'argent  que  Ton  achevé  déteindre  avec  de   l'eau  de  favon 
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chaude  »  on  retire  le  culot  pour  le  mettre  dans  de  l'eau  froide  ,  & 
on  le  nétoie  avec  une  broffe;  on  le  fait  enfuite  fécher. 

Le  même  foufflet  peut  fervir  à  deux  foyers  à  la  fois ,  comme 
il  eft  expliqué  dans  Schlutter  :  on  raffine  ordinairement  fur  ces 
deux  tcfts,  la  pièce  d'argent  provenue  d'un  affinage  que  Ton  par- 
tage en  deux  également ,  ce  qui  peut  faire  environ  45  à  jo  marcs 
pour  chacun. 

C'efl  ordinairement  le  jeudi  de  chaque  femaine  que  Ton  com- 
mence à  brûler  I argent  des  trois  fonderies;  le  maître  raffineur  en 
prcfence  de  1  affefleur  pefe  les  culots  d*argent ,  &  les  fait  porter 
chez  le  tréforier  où  fe  trouve  reffayeur  du  roi  ^  qui  en  coupe  en 
deffus  &  deffous  pour  les  efl'ayer  au  titre.  Les  lingots  font  portés  à 
la  monnoie  de  Drefde* 

§.  IL  Suivant  les  conventions  que  nous  avon5  rapportées^  tout 
largent  eft  Hvré  à  la  monnoie  au  titre  de  1 5  lots  }  gros ,  ce  qui 
fait  pour  cekii  de  France  îi  deniers  19  grains  &  demi;c'eft 
pour  obtenir  ce  titre  ^  qu  avant  que  de  retirer  largent  du  teft, 
on  y  ajoute  un  peu  de  cuivre  en  grenaille  ,  mais  en  proportion 
de  celui  quil  contient  encore.  Si  largent  provenu  d'une  quinzaine 
fe  trouve  plus  fin ,  on  le  rend  à  un  titre  plus  bas  dans  une  autre 
livraifon  ^  afin  que  le  prix  foit  toujours  le  même. 

Si  largent  étoit  chargé  de  beaucoup  d'impuretés  ^  fur-tout  qu'il 
tînt  quantité  de  cuivre,  on  y  ajoute  environ  par  chaque  marc 
une  demi-once  de  plomb;  &  à  la  fin  de  l'opération,  toujours  le 
cuivre  néceflaire  pour  fe  conferver  le  tiue  de  1 1  deniers  1 9  grains 
&  demi. 

Cette  méthode  efl  plus  expéditive  que  les  autres ,  dans  le  cas  oîi 
on  n'ajoute  point  de  plomb;  mais  autrement  la  vitrification  en 
eft  retardée  par  le  phlogiftique  des  charbons  qui  fe  trouvent 
fur  la  furface  du  bain. 

§.  IIL  On  confomme  annuellement  pour  cette  opération  12  à 
130Q  pieds  cubes  de  bois  &  autant  de  charbon. 
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La  mefure  àe  bois  de  fapin  flotté  qui  contient  33.1  pieds  1  f 
pouces  4  lignes  cubes ,  coûte  1 5  liv* 

Le  chariot  de  charbon  de  1 08  pieds  cubes  revient  au  roi ,  année 
commune*,  de  7  à  7  Uv^  lo  C  &  la  tonne  de  charbon  de  terre  de 
3  pieds  7  pouces  8  lignes  cubes,  t  liv.  1 1  C 

$.  IV.  Il  a  été  livré  le  dernier  quartier  dans  les  trois  fonderies 
de  radminiftration  générale,  37757  quintaux  6y  Uvres  5  huitièmes 
de  minerai  de  différentes  efpeces  ,  dans  lefquels  il  y  avoir  7380 
marcs  6  lots  2  gros  d'argent  fin  d'après  les  effais ,  qui  ont  été  payés 
iuivant  les  claffes  où  ils  ont  été  placés,  z666io  1.  i  f.  6d.  3  quarts.  , 

Dans  le  même  quartier  on  a  eu  les  produits  fui  vans  ^  pro venus 
en  partie  d^s  minerais  précédens,  &  de  ceux  qui  font  aufîi  reftés 
en  magafin  j  1 590  quintaux  de  litharge  rouge  Se  jaune  ëc  autrei 
matières,  dont  on  n*a  pu  favoir  la  quantité, 

6î  quintaux  de  cuîvrç  noir,  qui  ont  produit  41  quintaux  80 li- 
vres de  cuivre  rofette. 

lia  été  livré  à  la  monnoîe  6iif  marcs  d*afgent,  au  titre dç 
1 1  deniers  ï  9  grains  &  demi ,  faifant  672.0  marcs  dVgent  fin» 

On  voit  par  ce  compte  que  le  produit  aâuel  de  prefque  toutes 
les  mines  de  Saxe  eft ,  année  commune,  dVnviron  26880  marcs 
d*argent  le  plus  fin ,  fans  y  comprendre  celui  des  çwyrps  nju  pnreti» 
^p?  Iç  ^rav^l  de  la  li^atiçn. 


TREIZIEME 


rv 


TREIZIEME    MÉMOïREo 


P     MINES  D'ARGENT  ET  DE  CUIVRE 
I     D'EISLÉBEN   DANS   LE   COMTÉ   DE   MANSFELD. 

^^^  Par    MM.     Jars^    année     1766. 

^^  Sectiow    Première. 

I        I}es  mines ,  de  leur  exploitation  &  de  la  fonte  des  minerais, 

S- 1.  3  u  R  une  petite  montagne  dont  la  pente  eft  prefque  infen- 
fible  &  près  de  la  ville  d*Eiflében,  font  fituées  les  mines  d  argent 
&  de  cuivre  en  ardoife,  dont  la  couche  s'étend  à  plufieurs  lieues  ; 
on  prétend  que  c  eft  la  même  que  Ton  exploite  dans  le  duché  de 
Magdebourg  &  dans  le  pays  de  Heffe;  mais  ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain, c*eft  qu'on  n'en  connoît  point  d'inférieure  à  celle-ci, 

Cette  couche  dont  la  direâion  eft  du  fud-eft  au  nord-oueft  DireaionK 
varie  beaucoup  dans  ion  mcunaîlon  ^  qui  dans  pluùeurs  endroits  de  la  couche. 
eft  conftamraent  de  3  pieds  par  toifes  du  côté  du  nord-eftj& 
dans  d'autres  horifontale  ;  elle  eft  même  fouvent  dérangée  par  des 
parties  de  rocher  qui  la  changent.  En  général  tous  les  filons  en 
couches ,  comme  mines  de  charbons  &  autres  font  fujets  à  ces 
accidens  ;  mais  on  affure  que  celle-ci  éprouve  le  contraire  de 
ce  qui  arrive  aux  couches  de  charbons,  qui ,  lorftju'elles  font  dé^ 
tournées  dans  leur  direftion  ou  inclinaifon ,  ne  produifent  pas 
autant  de  minerais  en  quantité  &  qualité,  au  lieu  que  ces  déran* 
gemens  font  toujours  avantageux  à  la  couche  d  ardoife  dans  quel 
fens  qu'ils  la  jettent ,  &  elle  eft  alors  plus  riche. 

Pour  arriver  à  la  couche  de  minerais  on  traverfe  d'abord  une    Cowckesrn- 
forte  épaiffeur  de  terre  franche ,  une  autre  d'argille  &  de  fable  , 
Tome  II.  M  m  m  ^^' 
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enfui  te  4  toifes  d'une  efpece  de  pierre  à  chaux  qiiî  paroi  t  être 
gypfeufe;  après  celle-ci  une  tojre&  demie  d*un  rocher  reffembiant 
à  du  limon  durci  ^  que  Ton  nomme  improprement  pierre  cornée  ; 
car  elle  ne  fait  pas  feu  avec  lacier,  elle  donne  une  odeur  très-défa- 
gréable  en  la  callknt»  au-defTous  ceft  un  rocher  d'une  toîfe 
d'épaifleur  qui  ne  diffère  pas  beaucoup  en  apparence  du  précédent, 
mais  qui  ne  donne  point  d  odeur  ;  on  le  nomme  raûckwacken.  La 
couche  fuivante  de  4  toifes  eft  la  pierre  Je  porc^  après  celle-ci  une 
autre  d'un  pied  &  demi  d  une  terre  grife  fablonneufe  &  firiable 
nommée  ajche  gebirge  par  fa  reffemblance  avec  de  la  cendre;  on 
traverfe  enfuitc  1  toifes  &  demie  d'un^rocher  gris  très  *  compaft , 
défigné  par  lechejlein  que  Ton  peut  regarder  comme  le  toit  de  la 
couche,  quoique  en Er'elle&:  lui  il  fe  trouve  un  fchifte  noir  de 
<J  pouces  d  epaiffeur  qui  reffemble  à  Fardoife  même,  mais  qui  ne 
contient  prcfque  point  de  cuivre  ;  on  le  nomme  hchbefg^  &  im-- 
médiatement  au*deffous  de  cette  couche,  fe  trouve  celle  d'ardoife 
fur  laquelle  on  voit  quelquefois  des  empreintes  de  poiffons  ,  & 
dont  la  furface  eft  fouvent  couverte  de  pyrite  cuivreufe,  &auflî 
de  la  mine  de  cuivre  vitrée  en  feuilles ,  lames  &  petites  veines 
que  l'on  apperçoit  entre  fes  lits  ;  fur  quelques  morceaux  le  miné- 
rai  eft  en  globules  &  en  grenailles;  ils  offrent  encore, mais  rare- 
ment,  du  cuivre  vierge  en  feuilles  très-minces ,  &  beaucoup  d  au- 
tres qui  i  la  première  vue  ne  prés£bment  rien  de  métallique,  mais 
fui  len  les  extmîiianc  en  font  nemarquer  dans  leur  intérkur.  Cette 
couche  neft  que  de  é  à  8  polices  d'épsnflieur,  on  ignore  Celle  dii 
mur;  celuÎH:i  paroit  hxe,  un  ccfflipofé  de  fable  durci  parfemé de 
grains  de  quartz  dont  les  angles  font  atrondîs  ;  ce  rocher  eft  très- 
dur  &  de  <ïOi}leur  un  peu  rouge. 

Ce  minerai  après  le  triage  ne  tient  en  cuivre  que  2  pour  cent  y 
mais  le  quintal  de  ce  cuivre  de  8  jufqu'à  1 2  onces  d  argent. 

§.  II.  La  manière  dont  on  exploite  cette  couche  en  rend  le  tra- 
vail des  plus  pénibles,  puifquon  n extrait  avec  elle  que  celle  du 
nom  de  lochbergc^  lui  eft  fupérieure ,  &  que  les  deux  ne  forment 
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qiie  1  ç  à  18  pouces  depaiffeur  ;  il  ny  a  qu'une  grande  habitude 
qui  mette  les  ouvriers  dans  le  cas  de  pouvoir  y  réfifter  ^  il  faut 
qu'ils  y  aient  été  accoutumés  dès  leur  enfance.  Ils  travaillent  dans 
la  pofitîon  la  plus  gênante  &  prefque  nuds ,  car  ils  ne  gardent  que 
leur  culotte;  ils  s'attachent  à  la  cuiffe  droite  ou  à  la  gauche,  fui* 
vant  le  côté  de  leur  ouvrage  ^  une  planche  &  une  autre  le  long 
du  bras  :  comme  ils  doivent  être  entièrement  couchés  fur  le 
flanc  I  ils  font  préfervés  par  elles  de  Thumidité,  mais  fur-tout  de 
rinégalité  du  rocher  ;  c'efl  dans  cette  attitude  qu'ayant  toujours 
un  bras  appuyé  depuis  le  coude  juiqu'à  l*épaule,  ils  extrayent  à 
coup  de  pic  &  quelquefois  avec  des  trous  de  mine ,  la  couche  de 
minerai  &  celle  de  locMerg.  Ils  travaillent  7  heures  de  fuite  dans 
la  même  pofitîon  ;  l'endroit  eft  fi  reflerré  qu'il  leur  eft  prefque 
impoflible  d'en  prendre  une  autre  fans  fortir  de  rouvrage,  ce  qui 
leur  eft  expreffément  défendu  fous  peine  de  punition. 

Les  excavations  fe  foutiennent  avec  de  petits  étïmçons  ou 
piliers  de  bois  droits  que  l'on  y  met  de  diftance  en  diftance,  & 
principalement  avec  le  rocher  lockBcrg que  Ton  fépare  du  minéraip 
&  avec  lequel  on  forme  de  petits  murs. 

Pour  Faifance  de  l'exploitation  &  pour  la  communication  des 
différens  ouvrages  ,  on  y  fait  des  galeries  de  traverfe ,  mais  qui 
font  encore  fort  baffes  puifqu'elles  n'ont  que  3  pieds  de  hauteur , 
&quife  dirigent  toujours  en  montant,  autrement  il  feroit  im* 
poffible  aux  ouvriers  d  extraire  le  minerai;  car  ils  font  beaucoup 
plus  gênés ,  lorfque  la  couche  approche  davantage  de  la  hgne 
horifontale.  Des  enfans  de  15  à  14  ans  font  employés  à  aller 
chercher  le  minerai  dans  l'ouvrage  des  mineurs,  pour  leconduire 
dans  la  galerie  de  traverfe,  &  de  cette  galerie  fous  un  puits.  Cette 
manœuvre  les  accoutume  de  bonne  heure  à  ce  travail  pénible  ^ 
puifqulls  font  obligés  d'être  dans  la  même  pofition,&  de  fe 
mettre  également  des  planches  au  bras  &  à  la  cuiffe;  ils  attachent 
à  leur  pied  la  corde  qui  tient  au  traîneau  chargé  de  minerais  j  & 
le  coiiduifent  fur  le  côté  hors  de  Touvrage, 
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Tous  les  ouvriers  en  général  font  à  prix-fkits ,  qui  font  réglés 
par  les  jurés  &  qui  font  prefqu'invariables;  on  les  donne  ordinal-* 
nairement  par  bande  de  10  mineurs  ^  qui  font  furveiUés  par  des 
maîtres i  ils  extrayent  communément  par  chaque  femaine  5  fou- 
dres de  minerais  (i) ,  pour  chacun  defquels  ils  ont ,  dans  certaines 
mines,  30  à  32  liv.  &  dans  d autres  feulement  11  à  14!*^^;  fur 
cette  fomme  ils  font  tenus  de  fe  fournir  la  lumière ,  la  poudre  & 
tous  les  outils  quelconques,  &  de  payer  les  manœuvres  de  Tinté- 
rieur  comme  ceux  de  rextérieur,  c  eft-à-dire,  ceux  qui  travaillent 
au  treuiL 

$.  111.  Lorfque  le  minerai  eft  élevé  au  jour^  il  eft  trié  au  plus 
grand  avantage  d«s  compagnies  &  des  mineurs i  les  ouvriers  affec- 
tés pour  ce  travail  prêtent  ferment  de  fidélité  à  la  maîtrife  à^s 
mines;  car  il  leur  feroit  fort  aifé  de  favori  fer  les  mineurs  en  mêlant 
le  rocher  avec  le  minerai ,  ce  qui  feroit  d'autant  plus  préjudiciable 
aux  compagnies ,  que  Ton  ne  pourroit  s'en  appercevoir  que  par 
les  fontes  long-tems  après ,  mais  encore  très-difficilement  ;  car 
tous  les  minerais  que  Ion  apporte  aux  fonderies  de  différentes 
mines  y  font  mêlés,  &  conféquemment  on  ne  pourroit  favoir  de 
laquelle  provient  la  diminution  du  produit  en  matteou  en  cuivre. 
Il  faut  à  ces  ouvriers  rexpérience  la  plus  confommée  pour  diftin- 
guer  les  minerais  qui  peuvent  être  fondus  avec  avantage ,  d'avec 
ceux  qui  ne  paieroient  pas  les  frais  de  fonte. 

§.  IV.  On  compte  neuf  mioes  en  exploitation  fur  cette  couche 
dans  le  département  d'Eifleben,  &  parle  manque  d'eau  extérieure^ 
on  n  a  pu  y  établir  qu  une  machine  hydraulique  qui  eft  placée  dans 
la  mmtàtKûnfi  fchaS^  où  nous  fommes  defcendus  par  le  puits  du 
même  nom  jufqu'à  la  plus  grande  profondeur  de  79  toifes  perpendi- 
culaires. La  roue  de  44  pieds  de  diamètre  eft  placée  fur  la  galerie 
d'écoulement  profonde  de  64  toifes,  &  élevé  les  eaux  de  1 5  jufqu'à 
fon  niveau  ;  fon  emplacement  eft  conftruit  en  maçonnerie  ,  de 
même  que  les  galeries  où  paffent  les  tyrans  des  pompes.  On  avoit 

(i)  Le  foudre  eft  une  mefure  qui  pefe  48  quintaux* 
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entrepris  un  nouveau  puits  de  profondeur  ^  dont  les  eaux  étoient 
élevées  par  la  même  machine  >  mais  leur  abondance  força  à 
rabandon  de  cette  recherche ,  &  Ton  ne  s  occupe  qu'à  fuivre  la 
couche  dans  fon  étendue. 

§,V.  La  galerie  d'écoulement  qui  eft,  dit -on,  commencée  Gakrîc^dY^ 
depuis  près  de  80  années,  &  qui  eft  utile  à  toutes  les  mines  du 
département,  eft  déjà  d'une  étendue  bien  confidérable ,  puifque 
fur  fa  longueur  on  compte  59  puits  d'airage,  diftans  de  200  juf- 
qu'à  400  toifes  les  uns  des  autres;  tout  a  été  excavé  dans  le  rocher 
ferme  jufqu  au  cinquante-quatrième  ,  le  refte  plus  tendre  a  été 
maçonné  en  bonnes  pierres ,  avec  un  mortier  fait  avec  de  la  chaux 
&  des  fcories  pilées  pour  tenir  lieu  de  fable.  Au  trente-feptieme 
puits  on  a  trouvé  la  couche  de  minerai  ;  mais  que  Ton  n'a  fuivi 
que  depuis  le  cinquante-quatrième» 

On  a  commencé  depuis  8  à  9  années  une  féconde  galerie  qui 
n'écoulera  que  les  eaux  de  5  toifes  au-deflbus  de  la  première,  mais 
on  a  confidéré  dans  cette  entreprife,  que  celle-ci  eft  de  beaucoup 
trop  petite  &  fi  baffe ,  que  les  eaux  peuvent  à  peine  y  paffer  ^  & 
que  s'il  y  arrivoit  un  éboulement ,  les  mines  feroient  auflî-tôt 
noyées  ;  c'eft  pour  prévenir  ce  malheur  qu'on  s'eft  déterminé  à 
faire  la  dëpenfe  de  cette  féconde  galerie,  que  Ton  maçonne  à 
mefure  que  Ion  avance. 

§.  VI.  Toute  l'étendue  du  département  du  collège  des  mines 
d'Eiflében  a  été  divifée  en  7  diftrifts ,  qui  appartiennent  à  fept 
compagnies  différentes  qui  chacune  ont  leurs  fonderies  ;  mais 
dont  les  travaux  par  la  grande  connexion  qu'ils  ont  entr'eux  ,  font 
réglés  de  concert  avec  elles  &  dirigées  par  les  officiers  du  prince; 
fans  cet  arrangement  il  auroit  été  impoffibk  de  réunir  ces  com- 
pagnies, pour  faire  en  commun  les  frais  des  galeries  d'écoule- 
ment ,  pour  lefquelles  on  a  établi  une  coiffe  particulière  nommée 
cazjjc  des  galeries  ,  qui  retire  le  neuvième  du  produit  des  mines ,  & 
avec  ce  produit  on  entretient  non-feulement  lancienne ,  &  on 
avance  fa  première ,  mais  encore  on  paie  les  frais  de  la  nouvelle* 
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La  maîtrife  des  in  mes  a  auflî  pourvu  depuis  très4ang-tems  à 
rinconvénient  qui  refaite  de  letabliffemem  de  plufieurs  fonderies 
dans  un  même  canton^  reladvement  à  raprovifionnementdu  bois 
&  du  charbon  »  que  la  concurrence  feroît  payer  beaucoup  plus 
chers  ;  elle  a  établi  une  caifle  pour  cet  objet ,  c'eft  elle  qui  les  fait 
acheter  à  un  prix  moyen ,  de  feçon  qu'une  compagnie  ne  les  paie 
pas  plus  qu'une  autre  ^  &  que  chacune  foit  également  aproviûon- 
née  j  les  voitures  font  aufG  payées  par  ladite  caiffe.  Malgré  cet  ar- 
rangement qui  eft  très'fage ,  il  arrive  que  des  compagnies  qui  font 
dans  le  cas  d  extraire  plus  de  minerais ,  fe  plaignent  qu'on  ne  leur 
fournit  pas  allez  de  charbon.  Pour  prévenir  ces  plaintes,  la  maîtrife 
des  mines  s  occupe  des  moyens  ^  en  diminuant  le  nombre  des 
fonderies ,  de  foire  des  mélanges  plus  avantageux ,  &  de  réunir  ks 
fept  compagnies  pour  n  en  former  qu'une  feule. 

Le  comté  de  Mansfeld  étant  fous  la  puiffance  de  leleûeur  de 
Saxe,  ceft  la  chambre  des  mines  établie  à  Drefde  qui  y  nomme 
ks  officiers  j  &  qu  elle  paie  avec  le  produit  du  dixième  &  ving- 
tième; nous  difons  l'un  &  lautre  droit  quoique  ce  ne  foit  que  le 
même ,  puifque  le  premier  ne  concerne  que  les  mines  qui  donnent 
du  bénéfice  ,  &  le  fécond  celles  qui  font  en  perte  :  elles  paient  en 
outre  au  clergé  le  cinquantième,  qui  fubfiile  depuis  Martin 
Luther  natif  d'Eiflében,  qui  l'obtint  du  comte  de  Mansfeld, 

£n  ÇQnddéràtîon  ou  plutôt  en  dédommagement  de  ce$  droits  ^^ 
on 71  aiFeâé  un»  fork  pour  lei^ice  des  mines ^  dont  on  na  à 
pay«r  que  les  ^aisdc  coups  &  de  voiture  dp  bois» 
•  Le^  neuf  mines  comprimes  dans  k  diftiiâ^produifent  chaqi^ 
jTemaine  4  à  $  n)iUe<|uintaux  de  mmérais^  &  occupent  enviroa 
9.00  ouvriers,       .  )        . 

Si  quelque  piartie  des  endroits  où  s'étend  la  couche  n'étoit  pas 
affermée  ou  cédée  ^  une. nouvelle  compagnie  qui  le  préfenteroit 
pour  rexploitet  en  obtiendroit  la  conceffion  ^  mais  on  ne  lui  per* 
mettroit  pas  dy  bâtir  une  fonderie  à  caufe  de  la  rareté  des  bois.  Op 
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en  a  f  exemple  dans  un  entrepreneur  qui  par  cett 
d'abandonner  fon  projet. 

§.  VIL  Comme  ces  minerais  tiennent  du  bitume  ,  du  foufre ,  Rôtîfragcdes 
de  Farfénic  &  du  zinc ,  il  eil  indifpenfable  de  les  griller  ;  cette  "^'"^^^^s- 
opiration  fe  fait  à  feu  ouvert  en  très-grande  quantité  à  la  fois , 
en  obfervant  d  en  féparer  les  efpeces  pour  la  facilité  des  mélan- 
ges. On  commence  à  former  fur  le  fol  du  terrain  un  lit  de  mi- 
nerais dun  pied  depaiffeur ,  fur  lequel  on  arrange  200  fagots ^ôc 
par  deffus,  lereilant  des  matières  que  l'on  a  intention  de  griller; 
ce  qui  compofe  un  total  de  40  à  50  foudres^  qui  dans  le  milieu 
seleve  de  4  à  j  pieds,  &  a  plus  de  longueur  que  de  largeur  :  on 
n  obferve  point  d'égalité  pour  la  quantité,  cela  dépend  de  celle  que 
Ton  a  en  avance  ;  car  il  s'en  fait  de  bien  moins  conildérables^  au  bout 
de  1 5  jours  que  dure  le  feu.  Ce  minerai  eft  fondu  dans  un  haut  Fonte  de  m!- 
fourneau  5  femblable  à  celui  qui  eft  repréfenté  fur  la  pi.  XXXIX   ^^^^'^" 
du  Traité  des  fonderies  de  Schlutter  (*)  ;  nous  obferverons  que     r)VôYe-iz 
le  mur  de  derrière  s'éloigne  en  dedans  de  trois  pouces  de  la  per-   P^  xxui, 
pendiculaire  ,  depuis  lendroit  de  la  tuyère  jufqu'en  haut  ;  s'il  efl  rexpikation. 
endommagé  par  une  précédente  fonte  on  le  répare,  &  on  le  pré- 
pare ainfi  qu'il  eft  ufité  dans  toutes  les  fonderies.  La  brafque  dont  on 
fe  fert  eft  de  deux  parties  d  argilîe  fur  une  de  pouffier  de  charbon, 
&  celle  qu'on  emploie  aux  baiTins  de  réception,  eft  par  moitié 
de  Tun  &  de  l'autre.  Le  devant  du  fourneau  fe  ferme  avec  des 
briques  ;  comme  la  brafque  y  eft  bientôt  détruite  &  que  la  fonte 
eft  d'une  très-longue  durée ,  on  y  a  fuppléé  par  une  pierre  de  fol 
qui  rélîile  au  feu,  &  qui  fait  le  même  effet. 

Pour  retirer  le  plus  grand  avantage  de  7  a  8  efpeces  de  minerais 
qui  différent  entr'eux  par  leur  plus  ou  moins  de  fufibilité  ,  on  en 
fait  des  mélanges  dont  on  compofe  la/cAzcAf  ou  journée;  chacune 
d'elle  eft  de  deux  foudres,  par  conféquentde  96  quintaux,  de  8  quin- 
taux defcories  propres,  &  de  6  quintaux  de  fpath  fufible;  total 
1 10  quintaux  qu  un  fourneau  fond  en  14  heures.  Lorfqu'on  veut 
commencer  une  fonte ,  il  eft  inutile  de  chauffer  long-tems  le 
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fourneau;  on  prétend  que  4  à  5  heures  fuffifent;  on  le  remplît  en- 
fuite  de  charbons  jufqu'à  la  moitié^  &  par-deffus  Ton  charge  les 
matières  que  Ton  a  fondues  ;  la  fonte  du  minerai  eft  toujours  pré- 
cédée par  celle  des  grillages  de  matte  pour  en  obtenir  le  cuivre  noir, 
eDe  fe  continue  après  16  à  18  femaines  fans  interruption,  & 
produit  de  chzqae  Jckicki  du  mélange  5  à  tf  quintaux  de  mattes, 
&  par  femaine  40  quintaux  provenans  de  la  fonte  de  772  quin» 
taux  de  minerais, 

La  conduite  de  la  fonte  dans  un  haut  fourneau  eft  des  plus 
importantes.  Le  fondeur  doit  veiller  à  ce  qu'il  ne  s'embarralTe 
point î  car  il  feroit  fort  difficile  &  très*  coûteux  d'y  remédier.  Il 
ne  doit  pas  perdre  de  vue  le  nez  de  fon  fourneau  pour  le  main- 
tenir dans  un  bon  état:  on  prétend  que  pour  que  la  fonte  aille 
bien  ,  il  doit  avoir  18  pouces  de  longueur  (i);  le  fondeur  in- 
troduit de  tems  en  tems  un  ringard  de  fer  par  le  trou  de  l'œil , 
pour  dégager  les  matières  qui  s'attachent  fur  la  pierre  du  fol , 
malgré  cela  il  en  reftc  toujours  qu'on  trouve  à  la  fin  de  la  fonte, 
qui  font  corps  avec  elle ,  &  forment  enfemble  une  mafTe  ferrugi- 
neufe ,  dont  on  ne  fait  aucun  ufage  par  la  difficuhé  qu'il  y  auroît 
à  la  caffer.  Quant  à  un  plus  ample  détail  de  la  fonte,  voye:^  la 
defcription  qu  en  fait  Schlutter  dans  fon  Traité ,  chap.  XC  V, 

f ,  VIIL  Les  ma  très  qui  réfultent  de  la  fonte  ci-deflus  font  fou- 
mifes  à  7  feux  de  grillage ,  dans  un  fourneau  fermé  par  trots  murs 
&  dé  la  manière  tjue  le  dit  Schlutter ,  chap.  XXXII ,  page  113; 
mais  avec  des  ^gots  feulement  par-deflbus  pour  les  trois  premiers 
feux ,  &  non  Jlramm  fuptr  firatum^  avec  les  -diiadïons  coihmp 
dans  les  quatre  autres  fuivans.  On  n^y  opère  ^eiiir '40  quintaux* 
Ces  mattesfont  enfuite  traitées  p^r  le  haut  fdumeau  pour  com** 
mencer  la  fonte,  environ  120  quintaux  qui  en  prqduifent  à  peu 
près  48  en  cuivre ,  j&  6  en  marte  riche  ou  fpor  Jlein  ;  celles-ci 
font  grillées  en  les  mêlant  aux  autres  dans  les^atre  derniers  feux. 

(i)  Dîx-huit  pouces  ou  trois  quarts  d'aunes  de  M^nsfcld,  égalent  i  j  pouces  9  lignes 
de  roi  ^  le  pied  diffère  d'un  pouce  &  demi. 

On 
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On  épargneroit  beaucoup  de  bois  &  de  charbons,  fi ,  comme  il 
eil  ufité  avantageufement  dans  d'autres  fonderies ,  on  formoit  les 
grillages  de  300  quintaux  au  moins,  que  Ton  pourroit  fondre  tout 
de  fuite  ;  mais  le  préjugé  des  anciens  ufages  prévaut  toujours,  & 
il  fcrojt  prefqu  im])oflible  de  faire  changer  d'idées  ;  on  n'ignore 
pourtant  pas  que  dans  ces  fortes  d  entreprifes  on  ne  doit  pas  né- 
gliger les  épreuves  ^  fur-tout  lorfqu'elles  ne  font  pas  trop  difpen- 
dieufes. 

§•  IX.  Chacune  des  fept  fonderies  du  diflriO:  dépenfe  annuel-  Comment  fe 
lement  environ  900  écus  en  fagots  pour  les  grillages;  &  pour  que  commurd« 
les  compagnies  ne  puiflent  fe  nuire  dans  leur  achat  &  dans  celui  ^1^*^^*^*^^* 
du  charbon  ,  la  maîtrife  des  mines  les  fait  faire  comme  il  a  été 
dit  &  en  fait  la  répartition  :  elle  a  à  cet  effet  établi  une  caifïe  où 
chaque  compagnie  fait  un  fonds  de  trois  mille  écus  chaque  quar- 
tier, pour  lefquels  on  lui  hvre  annuellement  iSfchocks  de  char^ 
bon  (i)  quelle  paie  400,  450  jufquà  500  écus.  Ce  prix  varie 
chaque  année,  mais  on  en  fait  une  compenfation  pour  qu*unc 
compagnie  ne  paie  pas  plus  cher  qu'une  autre;  ce  qui  forme  pour 
chacune  d  elles  une  fomme  de  8  à  9  mille  écus  &  900  en  fagots  : 
il  refte  donc  dans  la  caiffe  un  fonds  de  z  à  3  mille  écus  par  chacune  ; 
ilfert  dans  lebefoin  à  payer  laugmentation  des  charbons,  ou  bien 
l'année  fuivante ,  elle  paie  une  moindre  fomme  par  quartier  ;  fans 
cet  arrangement  les  mines  feroient  bientôt  ruinées,  &  les  compa- 
gnies fe  détruiroient  entr'elles, 

§•  Xt  Le  produit  annuel  de  ces  mines  eft  de  5  à  d  mille  quin-  Produit  aa- 
taux  de  cuivre  noir  riche  en  argent ,  qui  eft  tranfporté  dans  la  °"^'' 
fonderie  de  HatJIeJt  pour  en  faire  la  féparation-  Quoique  cetta 
fonderie  appartienne  en  commun  aux  compagnies  des  mines,  elles 
ne  fe  mêlent  point  du  tout  du  traitement  de  leurs  métaux  ;  elles 
ont  un  traité  par  lequel  le  fafteur  ou  direfteur  de  la  fonderie,  fe 
charge  de  tous  les  frais  des  opérations  ,  moyennant  la  rétribution 

(i)  htfchùck  contient  60  foudres  &  le  foudre  11  mefiires  ;  le  prix  du/c^^fA  eft  de 

400  écus  ou  environ  15  jo  liv. 

Tome  IL  N  n  n 


466  r  O   Y  A   G   E  S 

de  8  lo»  d'argent  par  quintal  de  cuivre  ;  mais  comme  \\  en  coùfe 
moins  j  il  fe  fait  une  répartition  du  bénéfice  entre  les  compagnies^ 

Section    II. 

Fonderie  de  liquation  de  Henjledi  (i). 

§.  î.  Tous  les  cuivres  noirs  qu'on  y  apporte  d'Eiflében  (ont 
Pcfté.ctqiw  divifés  en  parties  de  î  8  quintaux  qu'on  nomme  po/ic  (i) ,  &  de 
Coinmenton  chacune  dcs  parties  qui  en  proviennent ,  on  en  coupe  un  morceau 
prej3d  l'd& .  ^^0-^^  g^  deffous  pour  en  faire  i'effai  fur  argent  &  fur  cuivre  ro- 
^  fette.  Ces  morceaux  font  mis  à  part  &  marqués  du  numéro  du 

^^K  pq/ie^  &  font  fondus  féparément  dans  un  creufet  devant  un  fouf- 
^^K  flet  de  forge  que  Ton  entoure  de  charbon,  dont  on  le  recouvre 
^^V  également  lorfqu'on  y  a  introduit  le  cuivre;  quand  ce  métal  eft  en 
^^B  parfaite  fufion  ^  ce  que  Ion  reconnoît  avec  une  baguette  de  bois  ^ 
^^B  on  le  verfe  dans  une  lingotiere  qui  a  été  échauffée  &  enduite  de 
^^H  fuif  :  on  enlevé  du  creufet  tout  ce  qui  auroit  pu  y  relier  d*adhé- 
^^B  rent  j  on  y  met  de  nouveaux  morceaux  de  cuivre  d*un  autre  nu- 
H|P  iftéro,  &  a  infi.  des  autres.  Les  lingots  qui  proviennent  de  cette 
Êffaî  furar-  f^^^^  ç^^^  ^^^^  marques  du  même  numéro  du  pojle  (3) ,  reflayeur 
coupe  de  chacun  d  eux  un  morceau  qu'il  divife  &  applattit  fous 

'  (1)  Cette  fonderie  eft  fituée  à  trois  lieues  d*£iflèbeoemre  la  vUle  d*Hett{ledt  &  le 
bourg  aeWidcrftedt.  ' 

Comme  elle  eft  la  mieux  montée  de  celles  de  ce  genre ,  que  tout  s'y  £ut  dans  le 
plus  grand  ordre»  que  toutes  les  opérations  fefuccedenc  les  unes  aux  autres  fans  le 
qjuoUydce  embarras  nî  perte  de  tems  »  &  qu'enfin  elle  peut  fervir  de  modèle ,  nous  y 
renverrons.  le  leâeur  torique  Toccafion  fe  préfentera:  ce  font  ces  mocife  qui  neus  en* 
gagent  à  en  donner  tons  les  détails,  quoique  ce  travail  foit  bien  connu.  Ils  tiendront 
Iku  auffi  de  bu  deicription  de  ceux  de  la  fonderie  de  Grîînemhal  également  en  Saxe  , 
oy^leis  opérations  font  i  peu  prés  les  mêmes.  Nous  nous  bornerons  feulement  à  quelques* 
obfervations  ,  lorfque  la  difièrence  dans  les  procédés  le  demandera. 

(2)  A  Grunenthal  Icpojle  n^eft  que  de  9  à  lo  quintaux  provenans  de  chaque  percée 
de  la  fome  du  cuivre  noir* 

(3)  Les  cuivres  de  Freyberg  tenant  beaucoup  de  plomb,  on  obferve  de  ne  pas  les- 
hifler  long-tems  au  feu  ;  il  s*en  fcorifieroit  une  partie  &  il  en  rèfulteroit  un  eflai  faux, 
piiifque  le  cuivre  fe  trouveroit.alors  plus  riche  ea  argent  &  en  cuivre  rofette ,  qH*U  ne 
reft  réellemeni. 
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h  marteau  pour  le  réduire  en  lames  très  minces  ;  il  en  prend  en- 
fuite  50  livres  d'un  poids  fiftif,  qu'il  mêle  avec  16  fois  autant  de 
plomb  grenaille ,  &  procède  à  cet  elTai  comme  il  eft  expliqué  dans 
la  Docimalîe  de  Sclilutter. 

§.  IL  Tous  les  cuivres  noirs  ne  font  reçus  à  cette  fonderie 
qu'avec  un  poids  de  quintal  de  114  livres^  &  ne  font  livrés  en 
rofettes  que  fur  celui  de  iîo  livres;  de  forte  qu'il  paroît  n'y 
avoir  aucun  déchet  :  cependant  la  différence  des  poids  en  donne 
un  réel  dans  les  opérations  de  la  liquation^  fans  compter  celui  du 
cuivre  noir. 

§.  IIL  L'effai  du  cuivre  noir  fur  rofette  fe  fait  par  comparaifon  Effaï  fur  cui- 
avec  ce  dernier  :  on  fait  à  peu  près  le  déchet  qu'il  doit  faire  ;  nous  ^''^  "^*' 
le  fuppofons  de  5  livres  par  quintal  ;  d'^un  côté  Ion  pefe  95  livres 
de  cuivre  rofette,  &  de  l'autre  100  livres  de  cuivre  noir.  On  les 
met  féparément  dans  une  coupelle  fous  la  mouffle,  avec  une  ad- 
dition de  10  à  1 2  livres  de  plomb  à  chacun,  &  l'on  procède  pour 
la  conduite  de  l'effai,  comme  il  eft  décrit  dans  la  plupart  des  livres 
de  Docimafie,  L'effayeur  pefe  les  boutons  qui  en  réfultent  & 
ajoute  au  déchet  des  100  livres  de  cuivre  noir,  celui  des  95  livres 
de  cuivre  raffiné;  de  cette  façon  on  approche  de  très-près  de  la 
réalité  du  déchet ,  qui  ordinairement  n  eft  jamais  bien  jufte  dans  le 
travailen  grand  (i). 

(1)  A  Griincnthal  cet  cflil  fe  fait  dans  un  petit  konficatoîre  avec  lo  livres  de  borax 
feiilcmciit  ^  &  fans  addition  de  plomb  pour  le  cuivre  de  Freyberg  qui  en  contient 
feeaucoup;  il  n'en  eft  pas  de  même  de  ceur  de  Catherînenberg  ,  d'Altemberg  Si  autres» 
qui  ne  pourroient  fe  fowdrc  ni  fe  raffiner  fans  Cette  addition  :  fi  c'cft  du  premier  qui 
tient  du  fer,  on  y  ajoute  30  livres  de  plomb,  après  les  10  livres  de  borax  ;  &  pour  celui 
d'Altembcrg  qui  indcj^iendamment  du  fer  tient  auflî  un  peu  é^  Vèmat4ù  livres  de 
plomb  &  10  livres  de  borax. 

Lorfquc  Ton  pefe  les  boutons  de  cuivre  ,  il  ne  faut  pas  oublier  d'y  ajouter  autant  de 
livres  de  cuivre  que  Ton  a  mis  de  dixaines  de  livres  de  plomb;  par  exemple,  fi  on  en  a  em- 
ployé 50  livres,  il  faut  compter  3  livres  de  plus  que  le  bouton  ne  pefe  réellement  :  il  eft 
prouvé  par  tîombre  d  expériences  que  10  livres  de  plomb  d^truifcnt  toujours  une  livre 
de  cuivre  qui  fe  fcorific  avec  lui  ;  on  en  ajoute  encore  une  livre  que  Ton  prétend  avoir 
été  détruit  par  le  borax.  Quoiqu'il  foit  vrai  que  xo  livres  de  plomb  ne  fcorifient  qu'une 
livre  de  cuivre  I  nous  croyons  néanmoins  que  }a  livres  Cn  doivent  détruire  plus  de 

N  n  n  i  j 
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§.  IV.  Les  cuivres  qu'on  livre  à  la  fonderie  étant  en  trop  gran- 
des pièces  pour  pouvoir  en  faire  les  mélanges ,  font  réduits  ou 
caffés  en  petits  morceaux  de  4  à  5  livres i  mais  comme  ils  ne  font 
pas  bien  épais,  on  n  a  pas  befoin  de  les  faire  rougir  au  feu ,  on  fe 
fert  de  la  machine  que  ton  trouve  gravée  fur  la  planche  XLVIII, 
fig.  ï  du  Traité  des  fonderies  deSchlutter  (  i  ). 

On  en  ufe  de  même  pour  les  lingots  de  plomb  frais  qui  font 
trop  gros  pour  les  mélanges  ^  en  les  fondant  dans  un  petit  four- 
neau de  liquation  ,  d  où  il  eft  verfé  dans  des  petits  moules  ronds 
qui  peuvent  en  contenir  10  à  1 1  livres.  | 

Mélanges       §.  V.  Celui  qui  eft  chargé  de  faire  les  mélanges  pour  la  fonte  (2), 
^^^^^^  ayant  reçu  de  l'effayeur  la  teneur  en  argent  des  différens  cui-* 
vres  &  plombs ,  les  fpécifie  fur  fon  regiftre  article  par  article  , 
le  nombre  de  pojle ,  de   cuivre  ^   leur  poids  &   combien  le 
quintal  de  chaque  pofte  contient  d  argent,  &  la  quantité  de| 
plomb  frais,  &c.  d'après  le  calcul  qu'il  en  fait  il  compofe  les. 
mélanges,  de  manière  que  chaque  pièce  de  liquation  o\xfeigct\ 
Jluck  contienne  18  lots  ou  9  onces  d'argent;  elle  doit  toujours 

3  livres;  c*eft  ce  dont  on  peut  fe  convaiiîcre*paî  Fexpéricnce,  Tl  arrive  quelquefois  que 
les  proportions  de  plomb  ci-deflTus  ne  font  pas  fiiâifantes  ,  &  qu'on  eft  obligé  de  faire 
un  fécond  efiat  ;  pour  lors  on  y  ajoute  XQ  livres  dç  plus  de  plomb. 

Si  les  eflàis  fe  rapportent  pour  le  produit  à  ceux  qui  ont  été  faits  à  Freybcrg  0^ 
que  la  différence  foit  pedte ,  on  s'y  tient;  mais  fi  elle  eft  trop  confidérable ,  Teflàyeur 
eu  obligé  de  fe  rendre  à  Grunentbal  pour  répéter  les  eflàis  de  concert  avec  Teflàyeur  de 
la  fonderie  de  liquation  ;  celui  qui  eft  chargé  des  opérations  de  cette  fonderie  eft  tenu 
()e  trouver  ou  de  retirer  en  grand  la  même  quantité  en  argent  &  en  cuivre  que  l'on  â  eu 
par  les  eifais  ;  ce  qui  paroît  impoflible  puîfqu*ily  a  eu  une  perte  canfidérable  de  l'un 
&  de  Tautre  qui  refte  dans  le  cuivre  raffiné  ;  à  qut>i  nous  obferverons  que  le  cuivre  qui 
eft  livré  »  n*eft  reçu  qu^avec  un  poids  de  xxo  livres ,  Se  que  les  effaîs  fe  font  fur  celui  de 
xoo  livres  ;  de  forte  qu*il  fe  retrouve  par  cette  différence  10  livres  de  bon,  &  qu'auliea 
d'avoir  une  diminution ,  on  a  toujours  une  augmemion  apparente  h  la  un  de  Tannée. 

(i  )  Pour  avoir  les  cuivres  en  petits  morceaux  propres  aux  mélanges,,  on  eft  en  ufage  à. 
Griinenthal  de  les  faire. rougir  au  feu;  cecte  opération  fe  fait  dans  un  des  fourneaux  de 
liquation  où  les  pièces  font  placées  verticalement  :  on  les  retire  au  bout  de  deux  heures 
pour  être  caffés  ;  on  n*y  mer  jamais  à  la  fois  que  les  cuivres  d*un  pofte ,  environ  9  à^  lo 
quintaux. 

(2)  On  le  nomme  aurichter ,  &  la  fonte  frifchcn  ou  rafraîchi^ 


» 


» 


I 
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Itre  compofée  de  1 1  quarts  de  quintal  de  plomb  ^  &  y  quans  de 
'quintal  de  cuivre  ,  auxquels  on  ajoute  5  livres  en  fus  de  litharge 
pour  le  déchet  quelle  peut  faire  en  fe  revivifiant  (i)  ,  &  3  livres 
de  cuivre  pour  la  brafque  qui  peut  y  être  attachée.  On  a  reconnu 
que  cette  proportion  étoit  la  meilleure  ;  que  s'il  y  avok  plus  d  ar- 
gent,  il  refte  dans  le  cuivre  5  &  que  û  la  quantité  de  plomb  eft 
plus  confîérable ,  il  entraîne  beaucoup  de  cuivre  dans  la  liquatîon. 
Nous  allons  donner  un  exemple  de  deux  de  ces  mélanges  qui  ont 
été  fondus  en  notre  préfence ,  &  d  un  troifieme  que  MM.  Jars  $C 
Duhamel  ont  vu  fondre  à  la  fonderie  de  Griinenthal, 

Premier  Mélange  pour  une  feule  pièce  de  liquadon  ,  le  quintal 

étant  de  iio  livres, 

|r  de  quintal  de  plomb  tenant  3  lots  i  gros,  fait  9  gros  3  grains. 

I  de  quint,  d'un  autre  plomb,  à  3  lots     . 

^  idem  d  un  autre ,  à  1  lots  3  gros 

^  idem  plomb  frais  qui  ne  tient  point  de  fin, 

^  litharge  &  y  livres  en  fus  pour  le  déchet» 


9 


7i 


^    de  quintal  de  plomb. 

~  de  quintal  de  cuivre  tenant  20  lots  ,  fait      20 

^  idem  y  à  19  lots ,19 

^  idem^  à  9  lots  ••.....    9 
-^    de  quint,  de  iio  livres  ou  385  livres. 

Deuxième  mêlante 
^  de  quintal  de  plomb ,  à  2  lots  3  gros     • 
^  idem  d  un  autre ,  à  2  lots  i  gros     •     • 
•|  idem  plomb  frais. 
7  idem  htharge&  j  livres  pour  ledécheL 


6 


3 

3 


7  idem  de  cuivre  ^  à  î  7  lots      .       ;       ^       ;  3  4 

7  idem ,  à  1 8  lots 18 

^    dequintalou385livres 


72 


(i)  On  compte  ordinairement  qu*nn  quintal  de  iio  livres  de  litharge  donne  90 li- 
bres de  f  Icmb, 


A 
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Mélange  de  GruntntkaL 
I  de  quintal  de  plomb  nommé  d'addition,  à  i  lots,     ,^     j,,,^. 

7  de  quintal  idcm^  à  2  lots  i  gros     .       .       *       ,     4       a 


%  idem  ^k  îlot  %po%        .....*     2 
f  idem  provenant  des  fcories ,  &  qui  m  tient  point 

de  fin- 
j  plomb  frais  idt;/?, 
7  litharge  &  ^  livres  pour  b  déchet 


I 


y-    de  quintal  de  plomb.  •  •  .12 

^  idfcm  de  cuivre  ou  3  8  5  livres  3  en  7  &  i  j  livres  f 

cuivre  de  Freyberg,  ci  à  25  lots,  fait       .     \  34 

20  livres  cuivre  de  Catherinenberg,  à  2  y  lots     .  1 8 
7  livres  idem  des  hautes  montagnes  ^  à  2  lots     . 

6  livres  7  cuivre  de  Freyberg,  à  3  gros  1  grains  •  i 

4  livres fcuîvre  idem^  à  1 1  lots  i  gros  5  grains7.  i 

3  livres  \  idcm^  à  20  lots  2  gros  2  grains       .       .  2 


^    de  quintal  de  1 10  livres  ^  contenant       .       .72  gros. 

Une  fonte  ou  rafraîchiffemcnt  eft  compofée  de  40  pièces,  dont 
chacune  eft  du  même  mélange;  on  en  fait  4a  5  dans  la  femaine 
qui  produifent  160,  même  200  pièces  de  liquation  (i). 

Tous  les  mélanges  font  mis  féparément  près  du  fourneau  à  ra- 
(•^  Voye^  la  fraîchir  (♦) ,  les  culots  de  plomb  d*un  côté ,  &  le  cuivre  &  la  li- 
r^  xxiv,     tharge  chacun  dans  une  trog  ou  félMlle, 

Le  devgnt  du^  fourneau  qui  eft  canftniit  en  briques^  &  qui  fait 
partie  de  la  chenfife,  refle  toujours  fermé  dans  &  partie  fupérieùre; 
&  lorfqu  on  le  démolit  à  la  fio  de  ta  fonte,  on  ne  lui  kiflequ^une 
ouverture  d'environ  20  pouces  au-deffus  du  baffin,  pour  avoir 
la  facilité  de  le  réparer  :  malgré  cela  le  fondeur  eft  obligé  de  fe 
/ervir  d'une  petite  échelle  pour  battre  la  brafque ,  avec  un  râteau 
de  fer  à  long  manche, 

(  I  )  La  fonte  à  Giuncn^lul  h  &Ic  de  84  pièces  ou  mélanges^ pareils  à  celui  dont  noii$ 
rons  docpé  l*exemple. 
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%^  VL  La  préparation  du  fourneau  fe  fait  avec  une  brafque , 
compoféede  deux  parties  d'argille  fur  une  de  pouflîer^de  charbon. 
Lqrfqu'elle  eft  bien  battue  dans  ^intérieur  &  fur  lavant- foyer ^  & 
qu'on  lui  a  donné  une  inclinaifon  depuis  la  tuyère  jufqu'au  trou 
de  Toeil,  en  y  formant  une  trace  pour  lecoulement  du  métal ,  le 
fondeur  en  ferme  la  partie  ouverte  avec  des  briques^  &  non  avec 
des  charbons  revêtus  d'argille ,  comme  cela  fe  pratique  à  Griinen- 
thal.  Il  coupe  enfuite  le  baffin  d'une  capacité  fuffifante ,  pour 
contenir  la  matière  dune  pièce  de  liquation;  environ  11  à  1  j 
pouces  de  profondeur^  fur  9  à  10  de  diamètre  :  on  lui  donne  à 
peu  près  autant  de  largeur  dans  le  bas  que  dans  le  haut;  il  y  mé- 
nage auiTi  un  canal  pour  la  percée  ;  le  baffin  de  réception  eft  tou- 
jours fixe^  ceft  un  moule  de  fer  coulé  qui  dans  la  partie  fupé- 
rieurea  23  pouces  &  demi  de  diamètre  &  22  dans  le  fond,  5  pou- 
ces de  profondeur  dans  k  milieu ,  &  3  pouces  d  epaiffeur. 

(*)  §*  VIL  Après  que  le  fourneau  (i)  a  été  chauffé  pendant  C)  ^'^n 
quelques  heures ,  on  le  remplit  de  charbons,  on  fait  agir  les  fouf-_  î/i^  ^] 
flets,  &  Ion  charge  pour  la  première  fois  le  curvre  defttné  pour 
une  pièce  ;  peu  de  tems  après  on  y  jette  la  litharge  &  par-deffus  un 
panier  de  charbon,  &  tout  de  fuite  les  culots  de  plomb,  qui,  avec 
le  cuivre  &  la  litharge,  doivent  compofer  mit  pièce;  on  les  recou- 
vre auflî-tôtd'un  autre  panier  de  charbon,  &  par-deffus  le  cuivre 
de  la  féconde  pièce.  Lorfque  la  cliarge  eft  un  peu  baiffée  &  que 
toutes  les  matières  du  premier  mélange  font  arrivées  dans  le  baffin 
de  lavant-foyer,  un  des  fondeurs  fait  la  percée  dans  le  moule  ^ 
pendant  que  Tautre  charge  le  fourneau  du  refte  de  mélange  de  la 
féconde,  pièce  qui  doit  fuivre,  &  aind  de  fuite  jufqu'a  ce  qu  on 
ait  achevé  de  fondre  tous  ceux  qui  ont  été  préparés  (2)  ;  cette 

(i)  Le  feurneau  de  Grirnentlial  eft  le  nième  maïs  plus  petit,  H  n'a  que  4  pied» 
5  pouces  tie  huteur,  2j  ào.  profondeur  y  compris  l^t^aUldiir  des  briques  qiiî  le  fernienr 
par  devant  ;  13  pouces  &  demi  de  largeur  dans  le  denîerc  6c  8  pouces  i'ur  le  devam,  La 
tuyère  placée  à  10  pouces  au-deiTus  du  bsIBo  >&  rouveriure  feulemeat  de  16  pouce» 
[trois  quarts  ;  le  moule  diffère  de  peu  dans  les  proportions, 

(2)  La  maniare  de  charger  le  fourneau  à  Grtmensb^  eA  un  peu  dlflireDie  ^oq  i 
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fonte  eft  fi  prompte  qu*il  fe  £ut  8  percées  dans  une  hein»  fi  ) ,  & 
par  cohféquent  une  fimte  de  46  pièces  en  5  ;  Fune  n*a  pas  é^ 
plutôt  enlevée  du  inouïe  qu'il  &utpercer  deâoinreau;  les  tipis 
ouvriers  qui  j  font  employés  n*ont  aucun  tdiicfae ,  leurs  )oumées 
font  fixées  au  tons  qu'il  £uit  ^x>ur  fi3nfaie.40  {ûeces  ;,  c!eftr4-dire , 
de  f  lieuresi  ils  ^ontlreliBvés  par  trois  autres^jidur  léjnéme  tems, 
^  al^etlwtiveniéntpëndant  20  où  if  heum  i^ue  (^]ç  la  fian^ 

LotTquela  matière  commence  à  fi»  figer  daiis  le  moule^on  y 
introduit  un  crochet  de  fier  pour  l'en  retirer  avec'  fiuiilicé  ;  à  l'aidi 
d'une  oôrde  .que  l'on  y  aitadie ,  &  qui  d'un  auoe  bout  ëfi:  fixé  à 
rextréi]àâ|é;dWchilriot  44eux  roues;onenleve^pi^ 
en  &ifiuit  levier  pour  la.'oondiiire  taurdefiiitsiw^idçtfiNPS' 
neauide^quaition  :  '^uffirtôt  après  on  enduit  le  iiioûled*une  légère 
côud^  d^ài^^Ue  humeâée;^pour  le  préparer  à  recevoir  .une  «itié' 
pièce;  ce.quif^piauqueàchaquepttoée,'--     .-■<-■■■       -. 

Comme  1*09  n^jpttte  point  de  fi»ries-dans  cette  fiÉue  »  ^  que 
Ton  n'a.  pour  but  que  de  fimdre  les  matières  avec  le  fins  de  çélé* 
rjté  poiflible',jifin  qu'il  puifiè  d'autant  moins  s'enicoiifier^'anne 
kifie  point  former  un  nez  dans  le  fourneau;  cette  fonte  exige 
feulement  beaucoup  d'exaâitude  dans  la  manière  de  le  charger , 
pour  que  les  matières  d'une  pièce  ne  fe  mêlent  pas  avec  celles  d'une 
autre ,  &  que  chacune  d  elles  foient  à  quelques  livres  près  du 
même  poids;  &  comme  elles  coulent  continuellement  du  iout- 
neau  dans  le  baffin  de  l'avant- fpyer,  il  faut  avoir  la  plus  grande 
attention  de  les  teiiir  toujours  recouvertes  avec  du  pouffier  de 

01er ce  par  une  pSeçe  de  ploii)b  du  mélange,  la  moitié  à  peu  prés  de  cuivre,  &  pii^ 
de/Tus  toute  la  litharge  qiie  l'on  recouvre  d'un  panier  de  charbon ,  fur  lequel  on  met  le 
rcflant  du  cuivre  &  après  un  panier  de  charbgn ,  çaruite  tout  le  plomb  Jk  la  réfèrve  de 
deux  pièces  d'environ  20  livres  chacune  ;  &  lorfque  le  baifin  eft  prefque  plein ,  on 
charge  les  deux  pièces  de  plomb  reftantes ,  par«defius  un  panier  de  charbon  &  la  noitii 
du  cuivre  du  (ècond  mélange. 

(i)Onnefaità  Griinenthal  que  fept  percées  dans  le  même  tefiis ,  par  conféquent 
S4  {neces  en  12  heures;  leurs  joifrnécs  font  de  6  heures. 

charbon, 


I 


I 
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charbon  j  qui  fert  à  révivifier  quelques  portions  de  plomb  &  à 
empêcher  d'autres  de  fe  fcorifier. 

Pour  un  rafraîchiffement  ou  une  fonte  de  40  pièces  de  liquation, 
on  confomme  de  6  à  7  mefures  de  charbon  (t  J ,  qui ,  à  raifon  de 
54  fols ,  forment  un  objet  de  dépenfe  de  18  à  20  livres, 

SectionIII. 

De  la  liquatiùn* 

\  S.  l.  La  liquation  eft  la  féparation  de  Fargent  d'avec  le  cuivre, 
qui  ne  peut  s'opérer  que  préalablement  on  riy  ait  uni  un  corps 
qui  ait  plus  d'affinité  avec  ce  premier  métal;  aucun  autre  que  le 
plomb  ne  peut  produire  cet  effet  ;  c'eft  ce  qu  on  a  vu  dans  la  pré- 
cédente opération  du  rafraîchilTement ,  par  une  aiddition  de  ce 
métal  proportionnée  à  la  quantité  d  argent  contenue  dans  le 
cuivre. 

On  procède  à  la  liquation  avec  un  feu  de  charbon ,  dans  des 
fourneaux  femblables  à  celui   qu*on  trouve  dans  le  Traité  des 
fonderies  de  Schlutter,  planche  XLVIII,  lettres  A  B  C  D  ^  mais 
doubles  y  c'eft-à-dire,  lune  à  côté  de  l'autre  (♦)  ;  ils  ne  font  fépa-    j»^  p^yr^u 
rés  que  par  un  mur  de  deux  pieds  de  largeur  dans  le  bas ,  au  pi^xiv^g. 
niveau  des  pièces  de  fer  coulé  qui  forment  les  plans  inclinés.  Dans 
ce  mur  &  à  cette  hauteur  il  y  a  7  foupiraux  ou  ventoufes  de 
3  pouces  &  demi  en  quarré,  qui  communiquent  d'un  fourneau 
à  Tautre :  chacun  deux  a  environ  30  pouces  de  largeur  dans 
œuvre,  fur  5  pieds  2  ou  3  pouces  de  longueur.  Cette  dernière 
dimenfion  eft  affez  grande  pour  contenir  8  pièces  de  Hquation  ; 
on  en  a  d  autres  où  Ton  ne  peut  en  mettre,  que  6 ,  &  d'autres 
encore  qui  peuvent  en  contenir  jufqu*à  9,  ce  qui  dépend  unique- 
ment du  plus  du  moins  de  longueur,  fans  qu'il  y  ait-aucun  chan- 
gement dans  les  autres  proportions  (2)-  Les  pièces  de  fer  qui 

(i)  Cette  meAife  contient  à  peu  prés  8  pieds  cubes* 

(i)  Dans  les  fourneaux  du  Hartz  comme  dans  ceux  de  la  fonderie  de  GnàneiitIial,oj| 

0e  fait  ti<|uéfier  que  îsx  pièces  à  la  foi$. 

Tçmc  IL  Ooo 
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foitnent  le$  deux  plans  vf^jîaésoat  chacune  1 6  pouces  de  largeur, 
fur  3  pouces'  d*épaiflçur  ;Touvertùre  iqi)*CMi  lai^^^  eati^çlles.  pour 
A'écouhpimtJ^  pouce:  &rdef^'rivt^^ 

g^ieur.;  ce]Je  qui  eBi  e^  defl^ dçnt  le;  fol  eft  tpçUii^^  payé  de , 
briques,  &  6^0$  le  ibiljeû  .duqudi  09  «  xnénagé  un  peut  canal  ou 
rigole,  pour  coflunuiyquo'  à  un  Bai^  <b  réc^tion  qui  eft  placé 
fur  lé  devant  du  fburtfeiu ,  a  ïo  i  Vi  ]^câ;^Â»  largeur.  Gebaffin 
'  eft  conftruit  en  maçonnerie  âe1|âqp^^  ftmd  duquel  il  y  a  un 
mouk  Kmd  eakrcwU^^jL  Vdatxe  «gtoité  4udit  xaofk  eft  en 
tuyau  ou  efpece  de  petite  cheminée  ^  ^^romonte  d'environ  deuju 
-    pieds  la  partie  fupérieure  du  fourneau,  ^ 

§.  U-  Pour  la  même  opération  on  a  dans  cette  fonderie  une 
'  autre  efpece  de  fourneau  très-avantageufe ,  où  l'on  n'emploie 
qu'un  feu  de  bois  de  corde  ou  de  fagots ,  &  dans  lequel  on  opère 
fur  une  plus  grande  quantité  de  pièces.  Il  fut  conftruit  il  y  a  enJj 
-  viron  fix  années  fur  le  projet  qu'en  donna  le  direÔeur ,  qui  vrai-* 
femblablement  en  conçut  Tidée  fur  celui  qui  eft  repréfenté  fur  la 
planche  XLIX  du  Traité  des  fonderies  de  Schlutter  i  celui-ci 

(OFbyfjU  diffère  effenticllement  en  ce  qu'il  eft  beaucoup  plus  grand  (*). 

^6?7,8    Nous  parlerons  de  Tes  autres  avantages  après  avoir. détaillé  la. 

9  '&  10.  conduite  .de  lopération  dans  les  prenuers ,  qui  fe^c  alternative- 
ment  de  Fun  à  Tautre  &;  jamais  dans  les  deux  enfemble  (i  )» 
^ .  $.  DL  Lorfqu'on  veut  £ûre  une  liquation^  on  commence  par  en- 
duire les  plans  inclinés  dune  légère  couche  dargille  délayée  dans 
reau».&  auffi  le  bai£n  de  réception  ;  on  y  arrange  enfuite  les  pièces 
provenant  du  rafraichifrement)  en  les  plaçant  verticalement  5  & 
laiflapt  entt'e  chacune  d'elles  un  intervalle  de  3  à  4  pouces,  &  que 
Ton  foutient  avec  des  petits  morceaux  de  bois  qu  on  met  entre 
deux.  On  garnit  les  efpaces  de  gros  charbons  ,  de  même  que  le 
canal  &  le  baffîn  de  réception  i  on  allume  d'abord  ces  derniers  ; 

(i)  Le  degré  de  chaleur  ne  feroit  pas  le  même  ,  la  fortie  des  foupîraux  qui  fe  com« 
«unique  d*un  fourneau  à  Tautre ,  feroit  interceptée  &  aulroit  à  ropération  ;  mais  dès 
qii*clle  eft  finie'dans  l'un ,  on  recommence  auffi-tôt  dans  le  fécond» 
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eft  tirpi^  fo]le,lQrfque  ks  gouttes  qui  toinbeiit.  en  filets  (but  rouges 
^;  qo'eS^  ^  détsJsbsDitttt  gnuoeau?  ;  i^o»  <hk  iqcrpduit  dans  ia 
fràçe  uu  jon;  f^ufieun  ;%ots  ^uiir^t>ie  beibiii),  ou  à  dâ|àut  de 
$lgots,|lBi^li(idbesdebois.  L'aâion  delà  flamiiie.quieiitra)iie  tour 
j|purs^v49c  ^  de  lliuBijdBté,,  falendt  ^ien  vite  le  degré  de  feu } 
:(nài9  4^-;{X9l9M>^  .«i  i9^^  ajouter  du 

charbon:  la  liquaition  éft  finie  quand  les  (ÂBces  ae  dégioufifieni 
{^;  &durée.d|<Hdiittûre9erttd»i|euX:faét^  deqûe^pendant 
lelquel]#  tm  ^eonfoipsie  deux  meTurest  de  idxuhoa  ;  on  .»ileye  b 
porter  diçi^  §i^op,vigpifp)mJ^  Çon  ttaàfporte  près 

pae  aq^twNl;)^^^  peiny  féAdi 

de-'plamb*  :-  •-.  . '•■  ^  -'  v:î'  :.!  r-  ::  ■.••.'"  -.•■". 

(*)^i>     S.  IV.  ù  grande  fi;H<m^J^iH|milQti(^^ 

t^,     5{uatRpetitti^«bni|4N4*^^ 

tin.  &ti  de  vbpis «  &^à .i>9|ré^tAdé  JMâ»:VpC(pr i^ 
^  pOUt^.lepiJfl^.debftunin^<!«riburneîaidi£^ 

i^,  Ence  que  les  pièces  de  fer  qui  forment  les  plans  indinés 
étant  de  7  pieds  de  longueur ,  contiennent  1 5  pièces  de  liqua- 
tion ,  ce  qui  forme  un  objet  de'<^o  dans  chaque  opération. 
•  z°.  En  ce  qu*on  retire  du  même  nombre  de  pièces,  une  plus 
grande  quantité  de  plomb  qui ,  dans  les  autres ,  fefcorifie  (1). 
;  30.  En  ce  que  le  charbon  étant  plus  rare  que  le  bois^  on  a 
l'avantage  de  pouvoir  employer  ce  dernier. 

.4**.  En  ce  qu'une  liquation  dans  ce  fourneau  ne  dure  que  7  heu- 
res ,  tandis  que  dans  les  autres  elle  en  exigeroit  15  ou  1 8  ;  il  eft 
vrai  que  Ton  peut  faire  travailler  à  la  fois  piufîeurs  petits  fourneaux 
qui  feroient  .à  peu  près  le  même  effet,  mais  il  n'en  réfulteroit 
jamais  un  fi  grand  avantage.  En  commençant  l'opération  on  Eût 

(i)  On  a  reconoD  par  des  épreuves  que  40  pîisces  rendoiem  6  à  7  qnîntanx  d'eeuvrc 
de  plus ,  qui  dans  les  petits  ifonrneaux  paflènt  dans  les  déchets ,  nuis  qui  Ce  retrouvent 
cnfuite  en  grande  partie  dans  la  fonte  defdits  déchets. 
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brûler  plufieurs  fagots  dans  chaque  canal  ou  trace,jufquà  ce 
que  le  fourneau  foit  un  peu  échauffé  ;  du  refte  on  y  procède 
comme  dans  les  petits^  foit  pour  le  degré  de  chaleur,  foit  auffi 
dans  la  manière  d  en  retirer  Tœuvre,  Il  nous  fuffit  d'obferver  que 
dans  Tarrangement  des  pièces,  &  pour  fuppléer  aux  charbons  dont 
on  fait  ufage  dans  les  petits^  pour  les  foutenir  verticalement  fur  les 
plans  inclinés  &  pour  conferver  entr*elles  Tintervalle  néceiFaire, 
on  fe  fert  de  morceaux  de  bois  de  chêne  de  3  à  4  pouces  d  epaif- 
,feur,  enduits  &  recouverts  d  argille  mêlée  avec  de  la  paille  ha- 
chée 5  afin  qu  ils  réfiftent  plus  long-tems  au  feu  :  on  en  met  d  abord 
un  morceau  plus  court  que  les  autres  ^  fur  l'ouverture  que  for- 
ment les  plans  inclinés  entre  deux  pièces  ,  &  par-defTus  un  autre 
un  peu  plus  long  ,  &  ainfi  de  fuite  jufqu  à  la  hauteur  des  .pièces. 

§•  V.  Les  frais  de  cette  opération  font  portés  à  environ  30  liv. 
ce  qui  fe  rapporte  à  ceux  du  petit  fourneau  pour  la  même  quan- 
tité de  pièces  ;  mais^  comme  nous  lavons  dit ,  l'avantage  eft  dans 
l'emploi  du  bois  qui  eft  plus  abondant  qud  le  charbon  ;  d'ailleurs 
l'on  confomme  encore  affez  de  ceux-ci  dans  les  petits  fourneaux. 

Chaque  femaine  on  liquéfie  dans  deux  de  ces  grands  fourneaux 
1 20  pièces  produites  de  trois  rafraîchiffemens;  les  40  ou  80  pièces 
reliantes  le  font  dans  les  petits  qui  font  au  nombre  de  14 ,  c  eft- 
à-dire ,  7  doubles. 

Le  réfukat  ordinaire  de  la  liquation  dans  le  procédé  que  Ton 
vient  de  détailler  ,  eft  de  90  à  93  quintaux  de  plomb  d'œuvre 
produits  de  40  pièces  ;  le  quintal  de  cet  oeuvre  de  6  à  7  lots  d  ar- 
gent (i). 

Section    IV. 

TorrifaSion  ou  reffhage  des  pièces  qui  fartent  de  la  liquation, 

§.  L  Torréfier  les  Kinn  fîeck  ,  c'eft  les  expofer  de  nouveau  à 
une  plus  forte  chaleur  &  plus  concentrée^  pour  en  retirer  le  reftant 

(i)  Un  rafraîchiflement  do  cuivre  à  Grunentlinl  éant  de  42  pièces  ,  celles-ci  doivent 
^produire  100  qulnuox  tf œuvre ,  dont  le  quintai  dent  é  iufiju'à  6 lois  1  gros  dVgcjîu 
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^:^<}urà*à[pù>i^èli«eÂiéiCMBM  yqtiJifioîi  :€*eft1e 

%iirïétlieiit^^F6t)ératiM  fiâé^ifos'déSfeunieaiiz 

%ÀtikBfaMes  s  ^pâiii  qcn'cft  repHsMitté'uir  ik''piaBaW5o,lectreft 
AIÉ'CD  ,'éttTf«ké  defr^feââfenei^Sâiliic^  ^  aù^  nous  len- 
Y^ffdèigUmiiÀ^^^vÊS^  le*  di- 

ic^tai'ktion  y  y'^tX)te|^iu'0éd9t  ctesHsctitiiiutis^^piu  toéa^stULttitpi  vtUt 
leur  ji^oc  lOfir'inRivoi'^iAircuiçui^  cir çitiiiBB  ' DnipNSi  ^^(uiwi  arB 
daitf  K  wDU'VAltlbiMlii  RriQAyàiK>tt''au?dif'tK^^  -INI»* 

WUI15  y  lllBS  n»  ntCXHT  CIIU61  raXBC  CUIUII  uns  wOr  BVnjUCS  XUIUBHT  fB 

de  la  Vbûte  -qui  dans  Ton  ccnîiétt  3 1  pouces  &:  demi  de  hauteur  ; 
lès  iîx  Toîés  ou  ôuvertiorts;'  eittre  les  '  murs'  de  fôparation:,  ont 
^  pouces  de  largeur;  En  rêttinflkmiXHitèsr^ées  dimehfionj  ^  on  aura 
pour  la  largeur  totale  du  fourneau  1 2  à  1 3  pieds,  fur  10  à  i  i  de 
proiFondeur  :  dans  le  mur  du  fond  de  chacune  des  voies  eft  un 
foupirail  de  5  pouces  &  demi  en  quarré ,  &  un  autre  de  même 
grandeur  àu^  niveau  de  la  furfiice  des  murs  de  fép»ation.  Le  de- 
vant du  fourneau  fe  ferme  avec  une  feule  porte  de  fer^queTon 
élevé  &  baiffe  à  Taide  d^une' poulie  :&  d'une  chaîne ,  ainti  qu'on 
peut  le  voir  dans  la  planche  50  de  Scblutter* 

Le  fourneau  de  torréfaâion  que  nous  venons  de  décrire ,  con- 
tient autant  de  pie^s  qu'il  eîl  iaut  pour  produire  3  50  quintaux 
de  cuivre  raffine ,  C'eft-i-dire  ,  environ  300  pièces  (i)  defféchées 
qu'on  y  arrange  comme  il  fuit  ;  on  les  place  v^îrticalement  fur  les 

(i)  Le  fourneau  de  GrSnemhgl  contient  284  ^/x/xjfccfr. 
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îTurs  de  réparation,  de  manière  ^ue^Tune  fe  foutienne  par  celle  qui* 
lui  eft  oppofée  &  qui  porte  fur  un  autre  mur,  &  qu'elles  formenc 
entr'elles  un  triangle  dont  Tangle  du  fommet  ejfl;  fort  aigu,  &  dont 
la  bafe  eA  la  ligne  du  niveau  des  murs  ;  mais  comme  il  y  auroit 
beaucoup  de  difficulté  à  ranger  ces  pièces  qui  ne  peuvent  fe  fou* 
tenir  d elles-mêmes  dans  cette  pofition ,  on  y  parvient  à  laide  de 
peti^  morceaux  de  fer  de  la  forme  d'une  fourche,  en  appuyant 
le  côté  pointu  fur  les  murs,  &  le  côté  fourchu  contre  les  pièces 
liquéfiées,  qui  reftent  aflujetties  jufqu'à  ce  qu  on  leur  en  ait  op- 
pofé  d'autres:  on  retire  les  morceaux  de  fer  &  Ton  continue 
Tarrangement  de  Kinnftcck  de  la  même  mawere ,  jufqu'à  ce  que 
le  fourneau  en  fôit  entièrement  rempli;  alors  on  abaifle  la  porte 
ds  fer  que  Ton  ferme  exaâement  en  la  luttant  avec  de  Targille. 
On  garnit  les  voies  ou  ouvertures  de  charbon  que  Ton  allume, 
&  de  quelques  bûches  de  bois  à  leur  entrée  ;  on  entretient  le  feu 
jufqu'à  ce  que  le  cuivre  devienne  d'un,  rouge  obfcur ,  mais  pour 
que  le  bois  ne  brûle  pas  trop  vite ,  &  pour  conferver  une. chaleur, 
égale ,  on  bouche  entièrement  ou  en  partie  les  foupiraux  ;  ce 
degré  de  feu  eft  entretenu ,  jufqu'à  ce  que  le  cuivre  ne  donne 
prefque  plus  de  fcories;  on  l'augmente  enfuite  vers  la  fin  de 
l'opération  pour  en  féparer  tout  ce  qui  peut  lui  refier  de  plomb. 
On  y:  trouve  d'ailleurs  l'avantage  d'avoir  un  cuivre  meilleur  & 
bien  plus  £icile  à  raffiner.  A  chaque  fois  qu'on  renouvelle  les 
bûches  dans  les  voies,  on  retire  les  fcories  qui  s'y  font  ramaf- 
fées;  elles  font  mifes  à  part  pour  être  fondues  comme  il  fera  dit 
ci-après.,  lorfqu'on  en  a  une  quantité  fuffifante  (i).  Quand  lopé- 
raticHi  efk  finie,  c'efl-à^dire,  après  18  ou  la heures,  on  enlevé  la 
porte  du  fourneau  pour  le  laifTer  refroidir  pendant  quelques  jours 

(1)  Outre  les  erochets  &  les  râbles  dont  on  fe  fert  pour  retirer  des  voles  les  fcories, 
on  a  à  Grunenthal  un  grand  cylindre  ou  rouleiu  de  bois ,  garni  à  chacune  de  fes  extré- 
mités d'un  petit  boulon  de  kr  que  Ton  fait  porter  fur  deux  grenouilles ,  dont  l-une  eft 
emboîtée  dani  un  pilier  d*un  côté ,  &  de  l'autre  dans  le  oiur  ;  ce  cylindre  fert  à 
foutenir  les  râbles  ou  crochets  avec  lefquels  -oa  nétoie  les  voies  s  on  le  met  6c  on  le 
retire  chaque  fois  qu'on  fiût  cette  onpoeuvre. 
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corde  (i). 

S*  IlL  II  n  en  eft  pas  de  même  à  Grimenthal  oii  Y  on  retire  h 
•     ^       cuivre  tout  de  fuite  après  Fopération^à  laide  de  crochets 

^râbles,  &  en  jettant  les  pièces  reffuées  encore  rouges  dans  um 
caiffe  où  il  paffe  un  courant  d  eau ,  afin  que  les  fcories  dont  cliej^ 
font  encore  enveloppées  puiflent  mieux  s'en  détacher  j  ce  qui  sV 
cheve  avec  de  petits  marteaux  pointus  quand  on  lésa  retirées  de 
leau  j  &  auffi  avec  un  balai  (on  rude.  Le  cuivre  alors  eft  raffiné  ou^ 
(*)F<>wcî-  fur  un  petit  foyer  ou  dans  un  grand  fourneau  (*)  ;  la  durée  da^ 
ap^laScft-  l'opération  y  diffère  aufTi,  puifque  Ton  emploie  y6  heures  pouri 
'   le  reffuage  âes  2,84  pièces  liquéfiées,  qui  confomment 440  piedsS 
-     cubes  de  bois  de  corde  (x). 

^  ^  ^^^   S   E  C   T  I   O  K     V.' 

De  raffinage  duplomh  pour  en  retirer  targent. 

%.  L  Toutes  les  œuvres  on  'plombs  imbibés  àiit^tnt  qui  pro« 
viennent  de  la  liquation ,  &  dont  le  quintal  tient  de  6  &  demi 
jufqu'à  7  lots ,  font  affinées  dans  un  fourneau  à  peu  près  feûiblable 
à  celui  qui  eft  repréfenté  par  les  lettres  G  F ,  fur  la  planche  XLV 
du  Traité  des  fonderies  de  Schlutter,  avec  la  différence  qu'il  eft 
beaucoup  plus  grand,  &  que  la  voûte  eft  plus  élevée  qu'à  celui 
d«  Freyberg,  lia  environ  11  pieds  dans  œuvré  du  côté  de  la 
chauffe  )  f^r  8  pieds  de  largeur ,  &  à  peu  près  4  pieds  &  demi 
pour  laTîauteur  de  la  voûte  fur  laquelle  repofç  le  chapeau  dç  fer. 

.(1)  Cetteviefurp40iltieata}  pieds  9  pouces  &  demi  ciibes#i 
/(a)  Tout  Méfallurgifte  ifiu  qa*il  eft  impof&ble  de  prhrer  eBtiiremenc  le  cuivre  de 
Targenc  qu^il  contient  t  fi,  qu'il  en  confèrve  toujours  une  portion  ;  celui  qui  provient  de 
tCHitçs  les  opérations  cî-de^u9  déuilUes ,  eft  eflimë  ne  tenir  après  le  raffinage  qu'un  lot 
par  quintal  ;  ce  qui  eft  trés-pcn  &  qui  prouve  qu'on  a^ien  procédé. 

u 
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Le  fourneau  de  Griinenthal  diffère  dans  les  propartions;  il  eft 
rond  avec  un  diamètre  de  9  pieds  7  ou  8  pouces*  Quant  à  la  pré-* 
paration  de  la  coupelle ,  elle  eft  la  même  dans  1  une  &  l'autre 
fonderie ,  &  fe  fait  ainfi  que  cela  fe  pratique  dans  celle  de  Frey- 
berg  (*),  &  les  cendres  dont  on  fe  fert  font  de  celles  des  fa  von-  f*)Foyqic 
nieres  qui  contiennent  un  peu  de  chaux  ;  le  plomb  qui  provient  ^^* 

de  la  liquation  étant  privé  des  impuretés  qui  rongent  les  cendres 
&  endommagent  la  coupelle^  on  n eft  point  dans  le  cas dy  ajou- 
ter de  la  chaux  ou  autre  matière  quelconque» 

§.  IL  On  procède  à  cette  opération  avec  le  produit  de  40  pièces 
de  liquation ,  c  eft-à-dire ,  90  quintaux  de  plomb  d'œuvre;  quan- 
tité qui  eft  toujours  la  même  pour  chaque  affinage ,  &  dont  on 
retire  ordinairement  42  à  43  marcs  d'argent  (i).  L'opération 
d'ailleurs  fe  conduit  comme  à  Freyberg ;  fa  durée  eft  de  i6  à  17 
heures» 

Section    VL 

De  la  fonte  des  déchets  de  la  iiquanon  &  du  rejfuage  ^  &  de  celid 
des  liiharges  &  cendres  de  coupelles. 

S.  L  Toutes  ces  matières  fe  traitent  dans  un  haut  fourneau  a 

peu  près  femblable  à  ceux  d'Eiflében  (*)  ;  il  n  en  diffère  qu'en  ce  f^x  p^  ^  j^ 

qu'il  n*eft  pas  à  lunettes^  &  qu'on  y  a  pratiqué  un  avant-foyer  &  pi-  XXlU» 

un  baffm  de  percée.  La  pierre  de  fol  de  l'intérieur  du  fourneau  ^       ^' 

t  (t)  Chaque  affinage  à  G  rii  tien  thaï  cil  de  100  quintaux  d'oeuvre,  &  4  quînt^upc  de 
ouivrc  noir  le  plus  riche  en  argent;  on  ne  retire  dans  Topération  aucune  des  fcgries  que 
Ton  nomme  aèpicht ,  ce  qui  prouve  que  le  plomb  n*eô  pas  chargé  d'impuretés  i  d'ail- 
leurs la  litharge  paroît  dans  le  commencement  ;  il  eft  vrai  que  la  majeure  parrte  ell' 
noire  &  qu^on  en  obtient  très-peu  de  la  rouge  ,  ce  que  l'on  ne  dait  attribuer  qu*ait 
cuivre  que  Ton  pourroit  ie  dirpenfer  d'y  ajouter  ;  car  il  s*en  vitrifie  beaucoup  avec  fe 
plomb  »  &  il  ne  peut  plus  fe  revivifier ,  quoique  avec  addition  des  mêmes  Ucharges  & 
cendres  de  coupelle  imbibées.  .  ' 

Onaconfervidanscette  fonderie  une  ancîenae  méthode  abuftve  de  chauffer  k 
coupelle  pendant  quelques  heures  avant  d'y  mettre  le  plomb  ;  elle  a  été  abolie  à  Frey- 
berg, &  n'a  pas  lieu  dans  d*autres  endroits. 

La  durée  d'un  affinage  à  Griinenthal  eft  d-  %o  k  xi.  betircf ,  pendanÊ  te%uellei  Oi( 
^nfomme  deux  mefurei  de  bois  ou  21Q  pieds  cubes. 
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tf^^pétiivil  H  papmâÙïsàili^k  éècfiè  iMutèKiF  ûlirgiM»  «Aide 

de.prolbiideùr;ani^T«B»dehtuyereeeéte]»ciiiiae  djoienfitviA 
de  27  pouces,  h  (ècotféMe  M$  &  b  troifivd^  de  j^ynon^compris 

Içmblable  à  celuides  foui;neaux  à  ralraicmr. 
"  * 9?W^teJ'îi^^réëiiarëi>^'-è^  ;-'<!ëctiets delà 
]ft'(^k(ià<)i'âir'^''ryi!uajgé,>  fotif  %nduës'cha({ue  feiiiame  dans  ce 
fàwfheàùfé^àhCéryàiittùfiyovirs  (jaé  hs-ihêjanges  {oient  faits  dcf 
f^^ôh  que  li^  piedéS'ûxi  fUnn'fteék  qu'ils  doivent  produire,  c6n^ 
«kiHMriftiàNpiuTfi^'kpnéikiie  propiMfti<M>cft|>bml|!:  âc  en.ciime , 
^jife'd^ ;îé^:it^fifÉat^  feii  JilOîtob- ft&ftfiïoitts  doir 

tpujpuîs'fltire  i^iipeu,pi^S;i^!^.!^i^^^  àrgçpi  Lé'  plonib 

ou  œuvre- qui  ira  pnVvieitt'eft  celui  que  nous  avons  -die,  dont  on 
fë  fervoit  pdirt*'  âdditfon  daiw  lia  fonte  à  rftfi*aichir  ^  &  qw  aent 
i^cu  3  lots  aârgent  par  quintàt  *;'  Tes  percé^ne  ^y  font  pas  à 
heaaeo<ipvprèsiauiIfevi0e-^ft4aiD&cette-.derarer8.y.puirqu«l^ 
Ireu  que  ff  Am*  toutes  tesi  1  *  heures. 

f  ('XA9^9ieiiiant  la  tvyereiètoitplacée  à  36  pouces  an-deâbs  du  nive»  du  boffin 
oie  ravant-fbyer  ;  mais  depuis  qu'on  l'a  baiffëe  &  mife  à  2 1  pouces,  ion  a  receanu  que 
la  fonte  alloit  mieux ,  &  que  Ton  rdflfolt  lO  pout  cent  de  plus  en  pïomb. 
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S.  m.  Cette  fonte  n  a  lieu  que  pendant  une  couple  ^  jours  de  i^  & 
la  femaine,  le  refte  du  tems  eft  employé  à  fondre  les  fcoriesqui  fpntcdesfco- 
en  proviennent ,  &  dont  le  quintal  tient  en  plomb  &  en  cuivre 
jufqu  à  50  livres  :  elles  font  fondues  une  féconde  fois  dans  ce 
même  fourneau ,  &  après  cette  féconde  fonte,  elles  tiennent  en^ 
core  II  à  1$  livres.  On  les  fond  de  nouveau  une  troifieme  foi^^ 
comme  nous  le  dirons  ci-après. 

L'avantage  qu'on  retire  de  ce  fourneau  eft  de  pouvoir  y  fondra 
deux  ou  trois  mois  de  fuite  &  quelquefois  13  femaines.  La  fonte 
ne  foufre  d'autre  interruption ,  que  celle  du  tems  néceffaire  pour 
réparer  le  baflïn  de  lavant-foyer ,  &  pour  nétoyer  le  fourneau; 
lorfqu'on  change  de  fonte  ;  ce  qui  fe  pratique  comme  il  iiiit* 

Par  exemple ,  quand  on  veut  ceffer  la  fonte  des  fcories  pour 
commencer  celle  des  déchets ,  on  laiife  un  peu  baiser  le  ^urneau 
&  on  arrête  les  foufflets.  On  ouvre  enfuite  le  devant  dudit  fourr 
neau  jufqu  à  la  hauteur  de  la  tuyère,  &  Ton  chafle  dans  les 
charbons  un  morceau  de  planche  mouillée ,  pour  retenir  ceux  qui 
font  en  deffus;  alors  on  nétoie  par-deflbus  juftjuà  la  pierre  dç 
fol ,  &  Ton  y  bat  de  la  nouvelle  brafque  ^  ainfi  que  dans  le  baffiii 
de  Tavant-foyer  que  Ton  répare  à  neuf.  Le  devant  du  fourneau 
fe  ferme  non  avec  des  briques,  mais  avec  de  gros  charbonsque  To^ 
çonfolide  &  quelon  affujettit  extérieurement  avec  de  1  argille;  oa 
chauffe  un  peu  le  baflïn  de  lavant- foyer ,  on  feit  enfuite  agir  lei 
ibu filets ,  &  l'on  commence  la  fonte  que  Ion  continue  jufqu*à  la 
femaine  fuivante^  à  moins  que  le  baflin  ne  fût  dans  le  cas  d*être 
téjîaré  de  nouveau  ;  alors  on  procède  comme  il  vient  d'être  dit. 

§.  IV.  Les  fcories  que  nous  avons  dit  être  riches  encore  de  1 2 
à  1 5  livres  ^  tant  en  plomb  qu'en  cuivre ,  font  fondues  une  troi-  fcorks» 
fieme  fois  dans  un  autre  haut  fourneau^  mais  à  lunettes,  femblable 
k  ceux  d'Eillében  ,  avec  addition  de  minerai  de  cuivre  pour  en 
compofer  des  mattes*  Le  foufre  que  contient  ce  minerai  s'unit 
plus  facilement  au  plomb  &  au  cuivre ,  de  manière  qu'après  cette 
fonte  les  fcories  ne  retiennent  plus  que  ç  à  ^  livres ,  dont  la  va- 
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k  terre  qmenooatieniieiit}  elles  {bâi]^itétt,4l(l^ 
^)  if/  Mntf£fBàel4ii^Àfl^^ 

Le3^«bâiiBfW»aél^èè  eMjHrjteéHe'eftiâà  f  li^iÉtte^^diiûini 
cuivre»  &  de  7  à  8000  marcs  d'argent.  * 

$.  VI.  La  fonte  des  déchets  à  Grtlnenthal  fe  fait  dans  un  four* 
iieau  femblable  à  ceux  dont  on  fe  ferc  pour  le  rafraîchtffementl 
quant  à  la  forme  (*),  mais  qui  difiere  dans  les  proportions.       l 
V'utÂtiti       ^'  profondeu  r  eft  de  3  o  pouces ,  compris  l'épaiffeur  de  la  brique 
qui  le  ferme,  fa  largeur  de  20  pouces  furie  derrière,  &  1 1  pouces' 
ïur  le  devant. 
Fomedes  '    Ijé'moultée  ht  coviè^ikniê 
G^mùsà.    "^^*  *'  pouces  &  demi  de  diamètre  dans  le  fond,  &  dans  fa 
fàwe  fupérieure  22  pouces  &  demi,  fur  5  pouces  de  profondeur^i 
8véc  ime  épaifleur  de  3:  pouces  9  lignes  dbns  ia  circonférence. 
^^  îjai1i¥à{€[ie^Ah'm^  i^on  emploie  pour  lafonte  àrai^ 

Irafchin    "         '    '■ 

«  Le  àiêlange  pour  ta'fbnte^^&it  avec  tes  fcorîes  d^un  teffxatgè 
êc  les  déchets  de  2S4  pièces  de  liquation ,  dont  il  y  en  a  121  qui 
proviennent  d^une  femblable  fonte  ;  etifemble  tous  les  débris  fie 
les  fcorîes  deprovîfion  qui  ont  été  lavées.  On  forme  de  ce  totat 
une  fchicht  que  Ton  recouvre  des  litharges  de  trois  affisiages ,  6c 
des  cendres  de  coupelle  de  quatre  ;  ce  mélange  s'arrange  d  une 
égale  épaiifeur ,  aiin  que  les  pièces  qui  eh  proviennent  contiennent 
tels  mêmes  proportions  dips  trois  métaux. 
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Lorfque  le  fourneau  efl  fermé,  on  y  met  quelques  charbons  allu- 
més &  par-deflus  du  charbon  noir  dont  an  le  remplit  entièrement  ; 
on  fait  enfuite  agir  les  foufflets ,  &  Ion  charge  deux  petites  trogs 
ou  baquets  du  mélange  que  ion  recouvre  d'un  panier  de  charbon; 
on  remet  encore  deux  trogs  femblables  &  du  charbon  ;  bientôt 
après  la  matière  fe  rend  en  fufion  dans  le bafTm  de  lavant-foyer ^ 
que  Ton  a  foin  de  recouvrir  de  pouffier  de  charlx}n ,  pour  que  le 
plomb  ne  puiffe  pas  fe  fcoriiîer  ^  &  lorfque  le  catin  eft  plein  on 
fait  couler  les  fcories  de  côté  fur  la  brafque.  Jufqu  à  ce  que  le 
fourneau  foit  bien  échauffé,  on  charge  peu  de  matières  à  la  fois 
dans  le  commencement  ;  lorfqu'on  )uge  que  les  déchets  ne  con- 
tiennent pas  affez  de  cuivre  pour  les  proportions  néceffaires ,  on 
en  ajoute  quelques  livres  par  chaque  pièce  de  Hquation ,  fîc  quand 
le  catin  contient  à  peu  près  trois  ouintaux  de  matières  y  on  attire 
les  fcories  avec  un  petit  râteau  de  bois  &  on  fait  la  percée.  On  agit 
enfuite  comme  à  la  fonte  des  rafraîchiiTemens ,  pour  retirer  les 
pièces  du  moule  ;  &  pour  que  le  fondeur  fe  règle  fur  le  poids  de 
chacune  qui  doit  èit^  à  peu  près  égal ,  on  pefe  la  première. 

La  durée  de  cette  fonte eft  de  28330  heures ,  pendant  lefquelles 
on  fait  121  pièces  de  liquation,  &  Ton  conibmme  56  mefuresde 
charbon  de  1 1  pieds  10  pouces  cubes. 

Toutes  les  pièces  font  hquéfiées  au  nombre  de  fix  que  Ton  met 
dans  le  fourneau  par  chaque  opération  ;  ces  fix  pièces  produifent 
environ  14  quintaux  &  un  quart  de  plomb,  qui  tient  à  peu  prèâ 
2  lots  d'argent  par  quintal  ;  c'eft  celui  qu'on  nomme  plomb 
d'addition ,  &  dont  on  fe  fèrt  pour  les  mélanges  dans  la  fonte  à 
rafraîchir. 

%.  Vn.  Cette  fonte  fe  fait  dans  le  même  fourneau  où  Ton  traite 
les  déchets ,  &  les  pièces  de  produit  font  également  Hquéfiées, 
Lorfqu'elle  eft  finie  ,  on  les  fond  une  féconde  fois  dans  le  même 
fourneau  ,  ce  qui  ne  s'entreprend  cependant  que  quand  an  en  a 
une  quantité  fuffifante pour  travailler  pendant  plufieurs  jours;  les 
mêmes  icories  que  Ton  relire  de  cette  fonte  ^  font  de  nouveau 
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fondues  deux  ou  trois  fois  dans  un  fourneau  courbe^  mais  ians 
addition  de  pyrites  comme  le  ditSchluEter,  page  549  de  fou 
Traité  des  fonderies.  Cette  méthode  feroit  certainement  meilleure^ 
on  épargneroïi  beaucoup  de  cliarbon,  &  Ton  retireroit  une  plus 
grande  quanfité  de  plomb  &  de  cuivre  qui  fe  fcorifîenc  à  chaque 
fonte;  cela  eft  Ci  vrai ,  que  les  fcories  tiennent  encore  8  ou  1  o  pour 
cent  en  plomb  &  quelques  livres  :  il  feroit  donc  plus  avantageux 
de  les  traiter  comme  dans  la  fonderie  de  Heuftedt^  en  les  mêlant 
avec  des  pyrites  dans  une  féconde  ou  troifieme  fonte. 

§.  VJIL  II  réiultc  de  toutes  les  opérations  que  Ton  fait  à  Grii- 
nenihal  pour  la  liquation,  que  pour  retirer  root  l'argent  contenu 
dans  le  cuivre^  il  en  coûte  48  livres  de  plomb  qui  eft  vitrifié  & 
en  pure  perte* 

Le  déchet  du  cuivre  eft  porté  à  environ  4  à  y  pour  cent  »  8f 
chaque  quintal  de  cuivre  raffiné  retient  un  lot  jufqu'à  ;  gros 
d'argent. 

Ce  réfultat  prouve  que  Ton  a  bien  procédé ,  mais  auffi  que 
Ton  pûurroit  opérer  plus  avantageufement ,  puifque  nous  avons 
vu  que  dans  la  fonderie  de  HettfteJi^  il  ne  fe  détruifoit  que  40  li- 
vres de  plomb  par  quintal  de  cuivre,  ce  qui  forme  une  différence 
de  S  livres,  que  Ton  pourroit  retrouver  en  employant  une  meil- 
leure méthode  pour  fondre  les  fcoricst  ^,  .  v  ,  " 
»,       ...         _    .                  -  -  '         .. 

S  5  C  T  I  O  N     y  I  !• 

Du  raffinage  du  cuivre  à  Hettftedt  &  à  Grunenthal. 

%,  L  Lç  riiffinagç  du  cuivre  à  Hettftedt  fe  (m  fur  le  petit  foyeiv 
&  ainû  qu'il  eft  décrit  dans  le  Traité  des  fonderies  ck  SchlUttser  ^ 
pages  5  5  3  &  fuivantes. 

f  •  IL  Cette  opération  fe  ùixt  à  Griinenthal  dans  un  grand  faur«* 
nçau  de  réverbère ,  repréfenté  fur  la  planche  LII  de  Sdilutter;  & 
quoiqu'elle  foit  décrite  par  cet  auteur,  nous  ne  croyons  pas  être 
difpenfés,  d'après  les  oljîervatipnif  que  nous  y  avons  faites  »  d'en 
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détaîller  le  procédé  :  nos  réflexions  en  feront  connoître  Tavantage 
&  les  inconvéniens. 

§,  III,  La  brafque  pour  la  préparation  du  fourneau  efl  compo- 
fie  de  deux  parties  d  argille  &  d  une  partie  de  charbon  ^  comme  le 
dit  Sclilutter;  on  Vy  introduit  tout  à  la  fois  &  on  rétendfur  toute 
Faire;  deux  ouvriers  la  battent  enfuite  avec  des  râteaux  de  fer , 
de  manière  quz  dans  le  milieu  elle  air  une  épaiffeur  de  6  à  7  pou- 
ces ;  alors  avec  de  petits  inftrumens  de  cuivre ,  de  forme  ronde  & 
bien  polis,  ils  en  battent  toute  la  furface^  fur  laquelle  ils  répandent 
une  quinzaine  de  livres  de  fable  qu'ils  battent  de  nouveau,  en 
obièrvant  d'y  laiffer  une  pente  du  côté  des  baflîns  de  réception. 
Pour  détourner  le  vent  des  foufflets  de  la  furface  de  l'aire^ 
&  le  diriger  contre  la  voûte ,  on  place  une  brique  creufée  au- 
deffous  de  la  tuyère,  dont  on  bouche  entièrement  louverture 
avec  une  pelote  d'argille  ;  on  forme  enfuite  des  élévations  avec 
de  la  même  terre ,  dans  les  deux  ouvertures  oppofées  à  la  chauffe 
pour  retenir  la  matière. 

Lorfque  le  grand  baffin  eft  entièrement  préparé^  ce  qui  fe  fait 
toujours  le  matin  ,  on  étend  fur  toute  fa  furface  environ  1  z  à  1 5 
pieds  cubes  de  charboti  auxquels  on  met  tout  de  fuite  le  feu  ;  on 
bat  auffi-tôt  la  brafque  dans  les  deux  baflîns  de  réception,  dont 
on  enduit  toute  la  circonférence  avec  un  peu  de  cendre  humeftée  , 
pour  que  le  cuivre  s  en  détache  plus  facilement.  On  les  remplit 
également  de  charbon  que  Ton  entretient  allumé  pendant  toute 
l'opération- 

§.  IV,  On  laifle  aînfi  fécher  le  fourneau  jufqu^au  lendemain 
foir ,  que  Tony  introduit  40 quintaux  de  cuivre  noir;  on  l'arrange 
du  côté  des  deux  trous  à  feu  ,  de  manière  que  la  flamme  ait  fon 
pafllage  entre  deux  pour  aller  fonir  par  leurs  ouvertures  ,  dont  la 
grandeur  fait  confommer  inutilement  une  grande  quantité  de  bois. 

Le  cuivre  étant  entièrement  arrangé  on  ferme  une  bonne  par- 
tie de  la  grande  bouche  à  feu,  &  Von  rempHc  la  chauffe  &  le 
cendrier  de  bois  de  corde  que  Ton  allume  |  &  qu  on  laiHe  brûler 
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jufqu'à  minuit  que  les  ouvriers  arrivent  ;  d  où  il  fuit  que ,  comme 
cette  quantité  de  bois,  quoique  confidérable ,  n  eft  pas  fuffifame 
pour  entretenir  le  même  degré  de  chaleur  pendant  4  heures  d*i5- 
tervalle,  depuis  les  8  heures  que  l'on  a  commenc<^  j  il  s'enfuit  , 
dis-je^  que  le  fourneau  fe  refroidit ^  ainfi  que  nous  lavons remar* 
que,  puifque  nous  avons  fuivi  lopération  d*un  bout  àraotre, 
ce  qui  eft  un  abus  de  la  part  de  louvrier  qu'il  feroit  facile  de 
corriger,  &  qui  prouve  encore  combien  il  fe  confomme  du  bois  inu» 
tilement. 

.  §•  V-  Après  une  heure  d'un  feu  continuel^  on  apperçoit  quel- 
ques gouttes  fc  détacher  du  cuivre  ^  qui  ne  font  encore  que  des 
Icories  qui  Tenveloppoient  ;  pour  lors  on  fait  fauter  la  pelotte 
d  argille  qui  bouchoit  la  tuyère^  &  Ton  tait  agir  les  foufflets,  & 
pour  rendre  la  chaleur  plus  vive,  on  jette  le  bois  de  façon  qu'il 
fe  trouve  toujours  au  moins  une  bûche  devant  ladite  tuyère* 
Deux  heures  après  le  cuivre  eft  prefque  entièrement  fondu;  on 
enlevé  auflî-tôt  la  brique  qui  dirigeoit  le  vent  conne  la  voûte , 
tfin  qu'il  frappe  fur  la  furface  bu  bain  ;  mais  il  n'y  fait  que  très- 
peu  d'effet ,  putfque  par  h  forme  qu'on  a  donnée  au  baffin  ,  la 
matière  eft  éloignée  de  la  tuyère  de  8  ou  10  pouces,  ce  qui  el^ 
yn  grand  inconvénient  pour  porter  le  cuivre  à  fa  perfeâion,  à 
quoi  Ton  ne  peut  répftîr  parfaitement  par  cette  raifon. 

S-  VI-  Lorfque  le  cuivre  eft  entièrement  fondu ,  on  en  retire  les 
fcorifs  à  plufîeurs  reprifes  pendant  l'opération,  qui  finit  vers  les 
9  ou  ic  heures  du  matin.  On  fe  conduit  du  refte  pour  les  épreu-. 
ves ,  pour  h  percée  &  U  fkçoo  de  lever  le»  rOfettes ,  comme  le 
dit  Schlutief.  .      . 

La  confommation  du  bois  de  corde  eft  de  43:8  pieds  cubes ,  Se 
d  environ24  pieds  cubes  de  charbon. 

§•  VIL  Un  autre  abus  non  moins  efTentiel ,  eft  celui  du  peu  de 
durée  du  grand  baffin  &  de  ceyx  de  réceppon  »  qui  ne  fervent 
jamais  que  pour  un  feul  raffinage  ,  tandis  qu  ils  pourroient 
foutenir  deux  ou  trois  opérations  »  aijoft  que  çel»  fe  pratique  dans 

le 
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le  fourneau  conftruit  aux  mines  du  Lyonnois  (*) ,  dont  on  trouve   (•)  pj^  y^ 
la  defcripfion  dans  le  XX^  Mémoire. 

En  général  celui  de  Griinenthal  eft  très  ^  mal  conftruft,  & 
brûle  plus  du  double  de  bois  qull  n  eft  néceffaire  ;  il  feroit  même 
impoiTible  d  y  raffiner  j  &  peut  être  encore  d'y  fondre  un  cuivre 
qui  ne  contiendroit  point  de  plomb,  fur-tout  de  celui  qui  pro- 
vjendrgit  d  une  pyrite  cuivreufe. 
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QUATORZIEME   MÉMOIRE. 


Mines  if  argent^  plomh^  hîfmutk  &  cohoLt  des  hautes 
Montagnes  de  la  Saxe  ê  celles  de  la  Bohême^  avec  une 
defiription  des  fabriques  da\ur^  &  des  mines  de  mercure 
dVdria ,  fuivie  du  procédé  du  cinabre  en  Hollande. 

Pût  mm,  Jjbs  &  DuBdM£l%  années   1757  ,  1758  &  17^9* 

Section    Première. 

Mines  du  diJiriS  de  Marienbcrg^ 

Mine  de  5/.  §.  T.  /\,u  foinmet  de  k  montagne  où  eft  fi  tuée  c^ttt  mine,  ,,_ 
%mk.  remarque  un  grand  nombre  de  filons  orientaux  peu  dtftans  les 

uns  des  autres  &  parallèles^  fur  lesquels  il  y  a  eu  environ  200  mi- 
nes en  exploitation  qui  ont  été  très* riches  ;  mais  qui  font  aban- 
données  depuis  plus  de  cent  ans.  Suivant  les  anciens  manufcrits  on 
en  compte  jufqua  30  qui  donnoient  des  profits  confidérables ,  & 
notamment  quelques-unes,  dont  le  bénéfice  étoit  porté  à  500  liv, 
par  aSion  dans  chaque  quartier.  C'en  étoit  affez  pour  déterminer 
à  Y  faire  de  nouvelles  recherches ^  qui  ont  lieu  depuis  60  ans  par 
la  reprife  de  [ancienne  galerie  d'écoulement  de  fFeiJlauber;  à 
Feffet  de  communiquer  avec  les  anciens  travaux ,  laquelle  eft  au- 
jourd'hui avancée  d  environ  3000  toifes  &  traverfe  4  montagnes  ; 
elle  eft  voûtée  en  grande  partie. 

Des  deux  filons ,  Tun  oriental  &  Tautre  méridional  que  Ton 
exploite  dans  cette  mine  ,  le  premier  eft  le  principal  dont  la  pente 
varie  depuis  56  jufqu'à  70  degrés  du  côté  du  nord,  mais  qui 
généralement  eft  meilleur ,  lorfque  cette  inclinaifon  fe  rapproche 
de  la  perpendiculaire  :  il  produit  fur  une  largeur  de  6  ou  8  pouces. 
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de  la  toJoc  d'argent  rouge ,  de  ia  blanche  ^  de  la  mine  vitrée  ^  de 
Targent  natif,  du  cobok ,  rarement  de  la  blende  ,  du  quarts,  du 
£path  &  un  peu  de  fluor  nommé  amithyfle  ou  de  fa  -couleun  Le 
fpath  blanc  eft  plus  eftimé  que  le  quartz  ;  la  richeffe  du  filon 
augmente  en  proportion  de  la  quantité  de  fpath  qui  s'y  trouve 
uni  ;  on  ne  fait  point  de  cas  de  la  glaife. 

Le  filon  méridional  eft  un  compofé  de  terre  glaife ,  &  d*uiie 
efpece  d  ardoife  tendre ,  dans  lefquelles  fe  trouvent  les  mêmes 
minerais,  mais  feulement  lorfqu'il  fe  réunit  au  premier  j  pour  lors 
il  eft  riche  fur  une  certaine  étendue  ,  &  enfuite  ne  produit  plus 
rien,  de  manière  qu'on  ne  l'exploite  qu'accidentellement. 

Toutes  les  veines,  filets  &  filons  qui  traverfent  le  principal  len- 
rîchîflent^  &  produifent  beaucoup  de  minerais  au  point  de  réunion. 
Les  Jîots  ou  couches  font  auffi  très-bonnes  quand  elles  inclinent  du 
même  côté  ,ceft-à- dire ,  lorfqu'elles  le  rencontrent  ;  ce  qui  arrive, 
parce  que  dans  leur  inclinaifon,  elles  approchent  plus  que  lui  de 
la  ligne  horifontale;  mais  fi  elles  ont  une  pente  oppofée,  elles  Fap- 
pâuvriffent  au  lieu  de  l'enricliir,ou  du  moins  elles  ncn  augmentent 
pas  la  richefle. 

Le  rocher  qui  accompagne  les  filons,  eu  de  fefpece  du  kncis 
fouvent  mêlé  avec  de  Fardoife, 

Dans  une  ancienne  mine  abandonnée  ,  fituée  au  bas  de  la  mon- 
tagne, on  a  exploité  un  filon  feptentrional  qui  s'eft  joint  au  prin- 
cipal, &  qui  à  ce  point  de  réimion  a  produit  beaucoup  de  minerais^ 
La  crainte  d  en  attirer  les  eaux  a  feit  renoncer  à  de  nouvelles  re- 
chwches  fur  ce  filon;  mais  dans  la  partie  la  plus  baffe  de  la  colline, 
il  y  a  encore  un  filon  méridional ,  dont  la  direÛion  eft  la  même 
que  celle  de  la  montagne,  &  qui  s  eft  enridii  de  même  lorfqu'ila 
été  rencontré  par  un  autre  oriental  ou  feptentrional  j  celui-ci  eft 
très-large ,  &  ne  contient  qu'une  efpece  de  rocher  un  peu  jaunâtre 
de  nature  calcaire* 

§.  IL  Pour  ravancement  de  la  galerie  d'écoulement  à  laquelle 
on  travaille  fans  interruption ,  &  qui  eft  déjà  à  400  toifes  d  eloi- 

Qqqij 


Efpece  des 

minerais. 
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gnemcnt  de  la  mine  de  Saint-George ,  on  a  fubftitué  aux  puîri 
d'aîrage  une  trompe  ou  foufflet  4  eau  ^  au  moyen  duquel  on  a 
établi  un  courant  d'air  jufqu  à  rextrémité  de  ladite  galerie.  Cette 
machine  efl  affei  connue  pour  être  difpenfé  de  la  décrire. 

§•  IIL  Cette  mine  a  livré  le  dernier  quartier  à  radminiftration 
générale  des  fonderies  de  Freyberg^  41  quintaux  de  minerais 
riches  de  16  lots  &  demi  d'argent  par  quintal ,  &  lo  quintaux 
feulement  de  14  lots. 

Section    IL 

Mines  du  difiriâ  tfAnnabtrg^ 

Twînêdc^f-       S- 1-  Cette  mine  profonde  de  80  toifes  obliques  eft  fituée  fur  la 
^^  montagne  de  Stadtfcld  qui  s  mcline  au  nord*  Les  filons  orientaux 

y  font  les  principaux,  &  reconnus  pour  être  les  meilleurs  ;  celui 
que  Ton  y  exploite ,  &  dont  la  pente  eft  de  40  à  45  degrés  au 
nord  eft  de  cette  efpecei  il  produit  par  rognons  de  la  mine  d'argent 
rouge,  de  la  mine  d argent  vitrée  ,  de  l'argent  natif  avec  un  peu 
de  mine  de  plomb  cubique ,  de  la  pyrite ,  de  la  blende ,  du  quarts 
&  des  fluors  bleus  &  noirs. Il  eft^oujours  plus  riche,  lorfque  dans 
fon  inclinaifon  il  approche  plus  de  la  ligne  perpendiculaire  que 
de  rhorifontale  ;  le  mineur  dit  ûotsilc  fihna  été  chercher ic 


i 


minerai. 


On  travaille  auffi  dans  la  même  mine  &  avec  profit  9  un  filon 
méridional  qui  en  traverfant  le  premier,  nen  a  pas ,  il  eft  vrai , 
augmenté  la  richefle  ;  mais  a  apporté  avec  lui  du  cobolt  ;  comme 
tous  ceux  de  cette  direôion  qui  font  dans  cette  montagne.  Les 
orientamt  au  contraire  ne  produifent  que  des  minerais  d'argent. 

On  y  exploite  encore  un  autre  filon  qui  produit  abondamment 
du  kûpfer  nickel  on  mine  d'arfénic  (i),  avec  du  très-beau  co- 
bolt ,  du  quartz  &  un  fluor  noir ,  &  quelquefois  auflU  du  bifmuth, 
mais  très-rarement.  Le  rocher  qui  renferme  ces  filons  eft  le  même 
que  celui  de  la  mine  précédente. 

\\)l\^  décrit  i  la  page  4 1 3  du  premier  livre  de  la  Minéralogie  de  Valcrius. 
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S,  IL  Le  minerai  de  cobok  le  plus  pur  eft  pilé  à  fec  ,  &  livré   Bocard&fa^ 
^nfuite  à  la  manufafture  de  Scknéeèerg:  le  moins  riche  eft  lavé 
comme  il  fuit  ;  le  plus  greffier  qui  fe  précipite  dans  le  premier 
réfervoir  à  la  fortie  des  pilons ,  fur  une  table  inclinée  de  5  degrés 
&  demi  ^  &  le  plus  fin  fur  une  autre  table  moins  inclinée. 

Le  produit  de  chaque  quartier  que  Ion  livre  à  Schnécberg 
eft  un  objet  de  70  à  80  quintaux ,  &  en  minerais  d'argent  la  va- 
leur  de  20  marcs. 

§.  IIL  Le  filon  de  cette  mine  qu'on  exploite  dans  la  montagne 
de  Schreckenberg  eft  méridional,  &  s'incline  à  V occident  d'environ 
70  degrés  dans  les  hauteurs»  A  une  plus  grande  profondeur  il  eft 
prefque  perpendiculaire  &  devient  meilleur;  il  produit  par  ro- 
gnons comme  celui  de  la  mine  de  Saint-André ,  du  cobolt ,  de 
largent  natif,  de  la  mine  vitrée  ^  de  la  mine  d'argent  rouge ,  de 
la  pyrite  martiale  &  arfénicale  ^  avec  du  quarts,  du  fpath  &  du 
fiuor  bleu  &  noin  Le  rocher  du  toit  &  du  mur  eft  de  Fefpece  de 
lardoife.  Les  filons  méridionaux  font  reconnus  pour  être  les  meil- 
leurs dans  cette  montagne  ^  fur-tout  lorfquils  font  rencontrés  par 
d'autres  orientaux;  les  feptentrionaux  n  y  font  rien  du  tout;  ils 
différent  de  ceux  de  la  précédente  mine ,  en  ce  que  leur  pente 
direfte  eft  dans  un  fens  contraire  à  celle  de  la  montagne, 

§.  IV.  Les  minerais  ayant  été  triés,  piles  ,  criblés  &  lavés  ^ 
comme  il  a  été  dît  ^  font  livrés  ;  favoir,  ceux  d'argent  aux  fonderies 
de  Freyberg,  &  ceux  du  cobolt  à  Schnéeberg,  ces  derniers  fuivant 
leur  quahté;  on  en  a  formé  cinq  claffes  différentes  pour  tous  ceux 
qu  on  extrait  dans  ce  diftrift. 

Ht,    foli,    dtn, 

La  première  efpece  a  été  taxée  à       .       3  i     8     i^  le  cent. 

La  féconde ^       29  10     77 

La  troifieme 27  15     i| 

La  quatrième 2  5   1 5     7-^- 

La cinquième 25    r8      i^ 

Prix  auxquels  les  compagnies  des  manufuaures  royales  Fachc- 
tent,&  qui  quoique  modiques  feroiem  néanmoins  fuffifans^fi 
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elles  achet oient  autant  de  cobolt  que  les  mines  en  peuvent  fouftiir^ 
on  y  trouveroit  même  un  très-grand  profit;  mais  la  quantité  en 
a  été  fixée  dans  chaque  diftriÛ.  Les  compagnies  des  mines  n  en 
peuvent  difpofer,  elles  font  même  obligées  de  ne  pas  employer 
tous  les  ouvriers  quelles  pourroient  placer^  &  de  garder  du 
cobolt  en  proviilon  ;  quelques-unes  en  ont  plus  de  loo  quintaux  ; 
&  comme  ce  minerai  s*effleurit  facileraent  à  Tair^  on  le  garde  dans 
la  mine,  en  le  mettant  dans  Teau  où  il  fe  conferve  très-bien* 

S   E   C   T    ï    O    N      I   I   L 

I>ijlnë  d^  Xoi^n  Georgen  ftadt  en  Bohême. 

'"m mes  de  S*  1*  Ce  font  deux  mines  différentes ,  mais  dont  les  compagnie" 
Mr/</ '^  de  ^^  ^^^^  réunies  pour  exploiter  un  filon  méridional  qui  les  traverfe^ 
^^fhmmr.  Le  filon  incline  à  î*occident ,  &  produit  de  la  mine  d'argent  rouge, 
de  la  mine  vitrée ,  du  minerai  de  plomb ,  du  cobôk  j  du  bifmuth, 
du  quartx ,  de  la  pyrite  ,  de  la  blende  &  du  fpath ,  le  tout  ren- 
fermé ou  contenu  dans  un  rocher  fchifteux.  A  côté  du  filon  ^  on 
trouve  quelquefois  une  glaife  ou  argille  bleuâtre  ^  que  les  mineurs 
regardent  comme  un  très-bon  indice  ;  ils  difent  auffi  que  dans  les 
endroits  où  Teau  forme  des  ftalaftites,  ils  font  prefque  toujours 
certains  de  rencontrer  de  riches  minérafs. 

Ce  iîlpn  eft  exploité  fur  ime  profondeur  de 93  toifes  6c  demie  ; 
à  celle  de  66  toifes ,  on  a  trouva  une  couche  d  argilk  ayant  la 
jnên^e  diredion  6c  inclmaiibn,  mais  cette  dernière  approchwt  plus 
de  la  ligne  borifontale,  de  forte  quelle  Ta  entraîné  daiis  le  toit  ;  elle 
a  été  travaillée  jufqu'à  la  profondeur  aâu^le,  fans  rien  produire 
ou  du  moins  â  pçu ,  qu'il  ne  méritoit  pas  1  extraôion.  La  grande 
obliquité  de  cette  couche  fait  douter  â  c*eft  le  véritable  filon,  ou 
(i  elle  Ta  feulement  traverfé;  il  auroit  donc  été  convenable  de 
$*en  aflurer ,  en  faifant  une  gglerie  de  traverfe  en  angle  droit  du 
mur  de  la  couche* 

La  compagnie  de  Gou  helftfchaler  fait  encore  exploiter  cinq 
filoQs  ^  mais  feule  ^  (ws  que  1  autre  compagnie  y  ait  la  moindre 
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part;  fun  d  eux  eft  inéndionâl  &  les  quatre  autres  occidentaux, & 
tous  fort  bons  i  ils  produifent  à  peu  près  les  mêmes  matières  que  le 
premier.  On  en  compte  encore  une  douzaine  doat  im  feul  eft  mé- 
ridional V  les  autres  font  orientaux  &  occidentaux;  ib  font  tous 
abondans  &  exploités  par  la  compagnie  de  Silber  kammer\  ces 
deux  mines  donnent  du  bénéfice.  Les  compagnies  aux  frais  def- 
quelles  les  galeries  d'écoulement  ont  été  faites ,  retirent ,  ainfi  que 
dans  tout  le  diilrift  ^  le  neuvième  du  produit  des  mines  auxquelles 
elles  font  utiles* 

Avant  de  piler  ks  minerais,  on  a  grand  foin  de  féparer  ceux 
d'argent  d  avec  le  cobolt  qui  en  tient  quelquefois  ;  lî  ce  dernier 
eft  aflez  riche  pour  en  retirer  plus  de  profit ,  en  le  vendant  à  Frey* 
berg  y  on  l'envoie  aux  fonderies,  où  il  eft  payé  fuivant  fa claffe. 

§•  IL  Ces  deux  mines  qui  autrefois  ont  donné  en  bénéfice  juf* 
qu 
dans 


Mîfîes 


de 


'à  400 liv*  par  aftion  dans  chaque  quartier,  font  aujourd'hui   ^^^^*^^^;'^^ 
ns  le  cas  du  lû&ûjfe  (*);on  y  exploite  un  filon  oriental  qui  hoffi^nkk, 
produifît  alors  une  malTe  énorme  d'argent  natif,  &  de  mine  ii«  iviTm'*/ 
vitrée.  On  en  travaille  quantité  d  autres ,  dont  quelques-uns  font  ^^'  *^'  S" 
occidentaux  :  on  y  trouve  une  efpece  de  fchifte  Qmm  les  couches 
de  laquelle  il  y  a  de  l'argent  natif  en  feuilles  ,  qu  on  a  grand  foin 
de  féparer  avec  beaucoup  de  précaution  ,  au  lavage  qui  fe  foit  fur 
des  tables  couvertes  de  toiles^ 

La  profondeur  de  ces  mines  eft  de  73  toifes. 

Section     IV. 


DiJiriM  de   JoachimflhaL 

S.  L  La  montagne  où  elle  eft  fituée  eft  fort  élevée,  &  a  fon 
expofition  à  Forient;  cette  mine  eft  exploitée  par  la  communauté 
de  la  ville  ,  de  même  que  deux  autres  qui  font  en  içubâjfe.  Des 
trois  on  en  a  formé  une  fociété  compofée  de  2.00  aâions,  c'eft 
.  la  feule  compagnie  qui  foit  dans  ce  cas,  les  autres  ne  le  font 
r  jamais  que  de  128;  ces  200  aftions  ont  été  divifées  à  chaque 
bourgeois  ou  particulier  en  raifon  de  fes  facultés*  Les  avances  que 


Mine  d'£i- 
nïgkçiu 
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l*ûn  fait  pour  les  deux  mines  en  perte  »  déduites  fur  le  bénéfice 
que  donne  la  première,  en  biffent  encore  un  bien  confidérabbi 
puifqu  il  refte  net  du  produit  des  fix  premiers  mois  de  cette  an- 
née 7ÏOOO  livres,  qui  Tannée  dernière  I7ï<î,  ne  monta  qu'à 
127J00  liv.  pour  les  11  mois;  de  cette  dernière  femme  il  en 
fut  feit  une  répartition  des  deux  tiers  ,  &  Tautre  tiers  gardé  en 
caifle  pour  les  befoins  à  venir  :  la  retenue  de  ce  tiers  n*a  lieu  que 
pour  cette  mine  feule  ;  car  dans  toutes  les  autres  la  répardiionfô 
fait  en  entier ,  ce  qui  n  eft  pas  aiifli  bien  qu'en  Saxe  ,  où ,  comme 
nous  Pavons  dit,  elle  eft  réglée  prpportionneUement  à  la  nature 
du  filon  reconnu, 
fpccc  des  S.  IL  On  exploite  dans  cette  mine  trois  filons  principaux  ,  l'un 
méridional  &  les  autres  que  Ton  peut  regarder  comme  orientaux 
&  occidentaux ,  puifque  leur  dircâion  eft  entre  f  &  7  heures  ;  ils 
produifent  tous  les  trois  de  l'argent  natif,  de  la  mine  vitrée^  de 
la  mine  d'argent  rouge  &  de  la  blanche  j  du  cobolt  &  du  bifmudi 
dans  du  quartz  &  du  fpath  ^  de  là  mine  de  plomb  &  une  pierrft 
cornée  rouge  efpece  de  jafpe.  L'un  des  derniers  à  la  profondeur 
aÛuelle  de  220  toifes,  indépendamment  des  minerais  ci -deffus» 
produit  fur  -  tout  de  la  mine  d'argent  vitrée  qui  fe  trouve  dans 
Fôfpece  de  pierre  que  Ion  nomme  Waackcn^  décrite  dans  la 
Lithogéognofie  de  M-  Pott  ^  page  id)  ,  &  que  les  mineurs 
appellent  rocher  fauvage  ,  parce  qu'il  eft  rare  qull  contienne  des 
minerais  &  qu*on  le  regarde  cpmnie  de  très-mauvais  augure. 
Uexpériepçe  prouve  cependant  dai)s  cettç  mine  le  contraire  ^  elle 
(^ft  alors  plus  tendre. 

Ces  filons  fe  font  croifés  &  ont  produit  de  très-bon  minorai 
3u  point  de  réunion,  Ils  font  quelquefois  traverfés  par  de  petites 
veines  qui  les  coupent  entièrement  j  nous  en  avons  remarqué  une 
djs  çistte  efpece  d'un  pouce  d'épaifTeur  en  un  fpath  blanc  &  rouge  j 
d  autres  veines  les  enrichiflent ,  lorfqu  elles  contiennent  elles-^. 
ipêmesduipinérai. 

Quoique  ççs  filons  n  aient  pas  toujours  produit  de  même ,  foit 

en 
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"ëft  longueur  ,  foit  en  profondeur ,  ils  font  néanmoins  reconnus 
pour  être  très-abondans  ;  ^aauellement  dans  la  profondeur  ils 
font  plus  riches  qu'ils  n  ont  jamais  été. 

Le  filon  méridional  s'eft  féparé  dans  la  hauteur,  &  a  formé 
deuï  branches  disantes  de  j  à  <5  toifes  1  une  de  l'autre ,  fans  appa- 
rence de  fe  rejoindre ,  de  manière  que  1  une  d  elles  a  été  regardée 
tuinm«  un  autre  filon  que  la  compagnie  a  été  obligée  de  louer, 
pujfqu*elle  ne  le  uouve  pliK  dans  la  largeur  ordinaire  d'une 
conceffion^ 

L'avantage  &  le  foutien  de  cette  mine  font  dûs  au  grand 
nombre  de  recherches  &  de  pourfuites  |  qui  font  de  la  plus  grande 
importance,  fur-toirt  fur  des  filons  à  rognons.  En  travaillant 
dans  plufieurs  endroits  à  la  fois,  on  eft  comme  affuré  que  fi  Vuîx 
d  eux  ceffe  de  produire  ,  on  fait  des  découvertes  dans  les  autres» 

La  méthode  de  mettre  les  ouvrages  à  prix-fait,  a  été  introduite 
depuis  quelques  tems  à  Joachimjihal^  elle  eft  certainement  la 
plus  avantageiife  quand  on  ne  travaillç  pas  fur  des  minerais 
riches  ;  louvrier  qui  n'a  d'autre  but  que  celui  d'avancer  fon  tra- 
vail pour  gagner  davantage^  peut  laifler  échapper  dans  les  déblais 
la  valeur  de  dix  fois  fou  ouvrage  en  minerais  ;  dans  ce  cas,  il  eft 
défendu  à  Touvrier  de  toucher  au  filon  que  le  maître  mineur  ne 
foit  préfent  \  malgré  cela  il  eft  prefque  inévitable  qu'il  ne  s'en 
perde  quelques  morceaux  en  le  déchauffant,  fi  l'on  n'y  prend  bien 
garde, 

§.  IIL  Tous  les  minerais  que  Ton  extrait  dans  cette  mine  font 
élevés  par  un  puits ,  avec  une  machine  à  moulettes  femblable  à 
celle  qui  eft  repréfentée  fur  la  planche  XI ,  fig,  1,2;  mais  qui 
n  en  diffère  que  dans  quelques  parties.  Le  tambour  de  celle-ci  a 
un  diamètre  de  zi  pieds  fur  %  toifes  de  hauteur;  le?  deux  bras  de 
levier  ont  chacun  22  pieds  ^  à  l'extrémité  defquels  on  attelé  quatre 
chevaux,  qui  dans  Tefpace  de  7  heures  élèvent  4%  tonnes  (i)de 
la  profondeur  de  90  toifes. 


mu 


Machine  à 

PI.XI.fig.1 
&1. 


(i)  Cette  mcrurc  contient  9  pieds  cubes. 

Tome  IL 


Rrr 


Mîfie  de 
le  ht  tûfin^ 


498  r  O  Y  A  Ù  E  S 

§,  IV.  On  difttngue  dans  le  triage  des  minerais  trois  etpeccs 
différentes  :  k  plus  riclie  tient  jufqu  à  8a  marcs  d'argent  par 
quintal ,  la  moyenne  unie  à  beaucoup  de  rocher  environ  10  marcs, 
&d  autres  enfin  feulement  i  ou  %  marcs i  chaque  efpece  eft  pilée 
avec  des  mafles  &  livrée  enfui  te  aux  fonderies.  Le  minerai  de 
coholt  eft  également  trié  à  part ,  &  réduit  en  morceauir  de  la 
grofleur  dune  noix;  on  fait  suffi  une  diftinâiofi  d»  i-clui  de 
birmuth, 

%.  V,  Le  filon  de  cette  raine  eft  feptentrional  &  slncline  à 
^occident;  il  eft  exploité  juC^u'â  la  profondeur  de  1 59  toifes  & 
produit  de  la  mine  d'argent  vitrée  ou  glas-m^^  de  celle  d argent 
rouge  dans  une  pyrite  arfénîcale,  un  peu  de  minerai  de  plomb 
avec  du  quarts  y  du  fpath  &  fur-tout  une  efpece  de  pierre  c<ïmée 
d'un  rouge  pâle  ou  jafpe  ;  du  côté  du  fud  le  filon  eft  dans  un 
fchîfte  j  du  côté  du  nord  au  contraire  c*eft  la  pieire  cornée  qui 
cton tient  des  parties  de  quartz  cryftalliféi 

Ce  filon  s*eft  divifé  en  deux  parties  comme  celui  de  la  mine 
à'Einigkeit  ;  l'un  eft:  diftîngué  par  filon  principal  quoique  ne 
produifedans  la  prof«ideur  qu^une  efpece  d'ardoife  très^tendre, 
tn  partie  friable  ,  &  un  peu  de  quartz  i  Fautre  partie  eft  connue 
fous  la  dénomination  de  branche  du  filon,  qui  à  la  profondeur 
aÔuelle  eft  perpendiculaire,  &  produit  abonda mnient  du  minerai 
frès-riche  :  ces  braiiches  (t  font  féparées  plufieurs  fois  en  appro- 
fondiffant,  mais  toujours  du  côté  du  nord  &  non  de  celui  du 
Aiidi,  où  elles  font  quelquefois  éloignées  Tune  de  fautre  depuis 
i  jufqu*à  6  toifes* 

Cette  mine  a  produit  dans  îe  dernier  quartier  100  livres  de 


MachUies  à 
inoolettcs. 


s 


•*  -^  bénéfice  par  aQion  ;  la  reine  y  eft  mtéreflee  pour  les  deux  tiers. 

-  5*  Vk  La'fiiadiini^  à  ihoulettes  avec  Ia<{uelle  oft  ékfft  les  mt- 

«6hU  BBjbtirV>e(llamèt»e  <pie  celle  qui  «k  éohftruite  à  la  mine 

%yoyti\»  ^Eini^tù  {•).*Sdr  l»mine  de  H'àher  dans  le  même  diftHÔ  eft 

une  autre  machine  à  moulet|ies  agiffant  psr  r«au,  dont  la  conf- 
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tniftion  eft  à  peu  près  femblable  à  celle  qui  eft  repréfentée  fur 
la  planche  XX,  mais  beaucoup  mieux  exécutée  (*). 

La  petite  roue  avec  laquelle  on  arrête  le  mouvement  de  la 
grande  eft  mieux  entendue  j  car  elle  la  preffe  également  dans  tous 
les  fens^  ce  qui  occafionne  moins  d'effort  à  la  machine  &  donne 
plus  d'aifance  à  Tarrêter.  L,e  tambour  ou  treuil  fur  lequel  s'enve- 
loppe la  corde  eft  très-bien  fait  ;  il  repréfente  deux  cônes  tron- 
qués réunis  par  leur  bafe,  de  façon  qye  l'axe  de  la  roue  &  du 
tambour  fe  trouve  être  la  perpendiculaire  commune  aux  cônes  «» 
mais  qui  devient  une  ligne  horifontale  par  la  pqriifOB  dudit  taiE*, 
bour,qui  dans  Ton  milieu  où  fe  fait  Ici  réunion  des  bafes  des. 
cônes  ^  a  10  pieds  de  diamètre ,  &  à  leurs  extrémités  ou  fommets. 
5  pieds  &  demi  feulement  ;  de  manière  que  le  bras  de  levier  fe 
trouve  plus  long  dans  des  momens  que  dans  d'autres ,  ce  qui  eft 
néceffaire  pour  donner  Tégalité  du  mouvement  à  la  machine;  car 
I  que  nous  fuppofions  une  tonne  pleine  de  minerais  au  fond  du 
puits  &  m\Q  autre  vide  dans  le  haut ,  toutes  deux  attachées  à  la 
corde  qui  eft  enveloppée  fur  chacun  des  cônes  ^  &  que  1  on  faife 
agir  la  machine ,  la  corde  qui  élevé  la  tonne  commence  à  s'enve- 
lopper au  fommet  du  cône ,  alors  le  bras  de  levier  de  la  puiffance 
eft  plus  long,  il  faut  donc  moins  de  force  pour  la  faire  mouvoir; 
mais  à  chaque  inftant  le  bras  de  levier  s'accourcit  ou  plutôt  le 
rayon  du  treuil  ou  de  la  lanterne  augmente ,  puifque  la  corde 
s'enveloppe  fur  le  cône  en  venant  vers  la  bafe.  11  ne  faut  pas  plus 
de  puiffance,  car  le  poids  du  fceau  ou  tonne,  joint  à  celui  de  la 
corde ,  en  defcendant  de  l'autre  côté  du  puits ,  tend  à  faire  agir  la 
machine ,  &  feroit  feul  capable  d  élever  l'autre  tonne  lorfqu'elle 
a  paffé  la  diftance  où  elle  peut  faire  équilibre  ;  c'eft  ce  dont  on 
sapperçoit  aux  machines  à  moulettes  à  chevaux ,  où  Ton  eft 
obligé  d'attacher  au  bras  de  levier  pendant  un  tems  un  traîneat^ 
chargé  de  pierres ,  pour  faire  réfiftance  au  poids  de  I5  corde  &  dq 
latonne.  L'uniformité  du  mouvement  de  cette  machine  fait  qu  elle 

dépenfe moins  deau,  .,,.,.  , 

'•  Rrfij 


pi,  XXV, 
l'cxpUcailon. 
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Au  deffus  de  la  roue  eft  un  réfervoir  fou  tenu  par  un  plancïief 
qui  a  7  à  8  pieds  en  quarré  fur  5  de  profondeur  ;  il  eft  conilruit 
en  planches  bien  jointes,  &  divifé  dans  fon  intérieur  par  une 
grille  de  bois  deftinée  à  retenir  les  morceaux  de  bois  y  &  les  gra- 
viers que  Feau  pourroit  y  amener,  qui  empécheroient  que  \a 
bondes  ou  vannes  ne  puffent  fe  fermer  exaftement,  ce  qui  déran-^ 
geroit  le  mouvement  de  la  machine.  De  chacune  des  deux  vannes 
part  un  canal  dans  un  fens  oppofe  pour  porter  fur  la  roue  qui  eft 
double;  on  tient  le  réfervoîr  toujours  plein ,  afin  que  quand  on 
ouvre  une  vanne ,  la  vîteffe  &  la  quantité  d'eau  foient  plus  confi- 
dérable,  pour  déterminer  la  roue  à  agir  tout  à  coup  dans  le  (^m 
8c  du  côté  qu'on  le  defire  ;  ces  vannes  s'ouvrent  d*en  bas  comme 
à  la  machine  de  Larenq  E^S^^  tnim. 

Cette  machine  élevé  è^  67  toifesde  profondeur,  communément 
80  tonnes  toutes  les  8  heums ,  &  même  jufqu*à  100  fi  on  veiit  la 
forcer  avec  beaucoup  d  eau  î  elle  eft  en  général  bien  conftruite 
&  très-avantageufe^  quand  on  a  une  fuffifante  quantité  d  eau  pour 
la  faire  mouvoir. 

Comme  il  arrive  quelquefois  en  été  &  même  en  hiver  que  leau 
manque,  on  y  fupplée  par  une  autre  que  des  chevaux  font  mou- 
(*)  Pl.XJ,  voir  (*),  à  laquelle  les  moulettes  de  la  première  fervent 5  on  ne 
%,i&a.      i^j^  q^^g  Y^  détourner,  a       -•  :t 

Section    V/ 
Du  travail  Jey  tocards  &  des  laveries  à  Joachimjihaf. 

$.  L  Ijes  IxKank  différent  de  ceux  de  Freyberg,  en  ce  quil 
n^  a  point  de  grillé  à  la  càiffe  èes  pilons ,  &  que  cette  caifle  eil 
toujours  iremplie  d*eau  &  dé  miihéirai ,  jufqu*à  la  hauteur  de  deux 
pieds ,  où  eft  placé  un  canal  par  lequel  s*écoule  Teau  chargée  de 
minerai.  On  prétend  que  celui-ci  eft  pilé  plus  également  par  l'agi- 
tation continuelle  quil  reçoit  fous  les  pilons,  dans  la  caifTe  qui  eft 
ici  beaucoup  plusétrcMte  ;  les  pilons  d'ailleurs  font  moins  pefans 
de .  5  à  ^  pouces  d*équarrifiage ,  &  armés  de  60  livres  de  fer* 


I 


I 
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*  A  eliactfrt  des  trois  pilons  il  y  a  également  une  caiffe  ou  efpece 

trémie  mobile  ,  qui  par  la  fecouffe  qu'elle  reçoit  de  leur  mou- 
lyement  laiffe  tomber  le  minerai  que  Ton  y  met  pour  être  pilé  ;  (on 
lindinaifon  eft  de  1 5  degrés. 

L^  canaux  où  fe  dépofe  le  minerai  à  la  fortie  des  pilons ,  ce 
qui  forme  le  labyrinthe,  font  placés  par  gradation,  c'eft-à  dire, 
que  les  deux  premiers  qui  font  enfemble ,  pour  en  faire  remplir 
un  pendant  que  Fautre  fe  vide ,  font  plus  élevés  que  les  deux  fui- 
vans  de  toute  leur  hauteur  &  ainfi  de  fuite.  A  lextrémité  de  cha^ 
cun  de  ces  canaux,  on  met  des  petits  morceaux  que  l'on  place  les 
uns  fur  les  autres  à  mefure  que  chaque  canal  fe  remplit;  ils  ont 
environ  demi- pouce  en  quarré  i  par  exemple  ,  on  en  met  un ,  & 
lorfque  le  canal  fe  trouve  plein  à  cette  hauteur  de  demi-pouce  , 
on  en  place  un  autre  ,  afin  qu'il  ne  féjourne  pas  trop  d'eau  dans 
chacun  d'eux,  &  que  dans  les  premiers  il  ne  s  y  dépofe  pas  du 
minerai  fin  avec  du  gros ,  &  que  dans  chacun  il  y  foit  fuivant  le 
degré  de  fineffe  qu'il  a  acquis  fous  les  pilons.  Celui  qui  conduit  le 
bocard,  doit  avoir  la  plus  grande  attention  de  mettre  ces  mor- 
ceaux de  bois  à  tems;  car  s'il  les  plaçoit  trop  tôt,  il  fe  dépofe- 
Toit  du  minerai  fin  dans  les  premiers  canaux  i  &  s'il  les  met- 
toit  trop  tard ,  &  que  ces  derniers  par-là  fe  trouvaflent  trop 
pleins,  il  arriveroit  que  le  courant  deau  entraîneroit  du  gros  mi- 
nerai dans  les  canaux  fui  vans.  Cette  féparation  de  chaque  efpece 
fuivant  fon  degré  de  fineffe  eft  très-effentielle  pour  le  lavage  ;  car 
on  proportionne  la  quantité  d'eau  &  la  pente  des  tables,  à  défaut 
de  quoi  fi  le  fin  eft  mêlé  avec  le  gros  ,  comme  cela  eft  inévitable 
dans  les  bocards  ordinaires ,  il  arrive  que  ce  premier  eft  entraîné 
par  l'eau ,  &  eft  eatiérement  perdu ,  tandis  que  le  rocher  refte  fur 
la  table. 

§.  IL  Le  lavage  par  répercufïîon  que  Ton  a  reconnu  être  le  plus 
avantageux,  foit  par  lepargne  de  la  mâin*d'œuvre  ,  foit  parce 
qu'il  fe  perd  moins  de  minerais ,  eft  le  feul  qui  foit  aâuellement 
ufité  à  Joachimfthal  :  toutes  les  autres  laveries  opt  été  détruites  (*).   ^xi ,  fig.  t 


Laveries. 


(*)  rorn  pî' 


J 
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On  a  donné  ii  degrés  &  demi  4*încLinairan  à  la  partit  fupé* 
lieure  des  tabUs  qui  &ft  £xe »  &  fur  laquelle  coule  leau  &  le, 
minerai,  qui  fediftribuein  fur  toute  fou  étendue  par  le  moyen 
des  petits  morceaux  de  bois  que  Ton  y  mtu  Quant  à  celle  des 
tables  mobiles,  oaa  égard  à  r§fpec6  des  n^inérais  j  par  exemple, 
pour  celui  qui  eft  le  plus  groè  <î  ou  7  de^és»  pour  le  médiocre 
environ  4  degrés,  &  pour  le  plus  fin  que  Ton  uommQ  fchlam 
1^1  jufqu*à  5  degrés  &  deioi*  La  table  ou  on  lave  ce  dernier 
reçoit  23  fecouffes  dans  une  minute ,  fans  y  comprendre  ceUe 
qu  elle  éprouve  à  cluque  fois»  iorfqaelle  r^^ombe  contre  la  pièce 
de  bois  de  derrière.  -— 

On  emploie  plus  ou  moins  d'eau  au  lavage  en  raifon  de  Tefpeçe 
du  minerai  &  de  fon  de^é  definefle^ce  qui  fert  auffi  de  règle  pour 
le  nombre  des  morceaux  de  bois  que  1  on  met  pour  divif^r  çetjt# 
eau.  Le  plus  grand  eft  de  6  au  plus  de  chaque  côté  pour  le  ruinerai  1 
le  plus  fin  ;  fi  on  Ycut  laver  de  cette  efpece ,  on  le  wcm,  dans  unei 
grande  caiffe  placée  au  haut  de  la  table  y  à  laquelle  eft  fufpendue»  j 
une  palette  de  bois,  foutenue  par  un  axe  en  travers  que  mettenc 
en  mouvement  des  tirans  &  des  balanciers  :  fi  c*eft  du  gros  miné-j 
fâi,  on  le  jette  dans  la  caifle  de  la  partie  fupérieure,  où  il  eft 
entraîné  par  ieau  qui  y  tombe; un  fcul  ouvrier  conduit  ce  lavage. 

Le  nombre  des  lavages  ne  peut  fe  déterminer  ^  cela  dépend  de 
la  qualité  des  minerais;  quelques-uns  ne  font  lavés  que  deux  fois, 
tek  i^  ecuiqar  reftâ)t/ûi^  ie  Jiftilt  dc9  t«blç^  d^envirofi  ^rpîcfd» 
d^  b^éui^^ieè  qin  eftao^llgciiifil'eft  ^core  iixieiw  ^^uxfi:^»  & 
cç^^i  eft  entîéibmefit daos  k> hes  r«ft  «a«oir?.4»y4Pt9gf  19^  ne 
njw^^n-im  mot  ^e^cebiî^w  u^comûent^ibimi^ 

'  ---'       -  ^    s  E  c  ri  o  w  V  L/ 

J}0  la  iax€  4^  mifUfois;  de  ^ucUt  moflierc  içnfùtia  livmfin  ) 

&  dcUurfçAte.     ■      .    . 

$.  L  C«ft  à  limitation  dç  la  Saxe  que  famajefté  Fimpératric^ 
a  établi  à  Joachimi(y»4  un»  fomiene  royale.^  okjoutc»  Jés  cOQtp»- 
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gnies  des  mines  foht  obligées  de  livrer  leurs  minerais ,  aux  prix 
fixés  par  les  cbffes  iuiToate^ ,  telles  (jumelles  ont  été  arrêtées  k  30» 
avril  I7ç6, 

La  première  comprend  les  minerais  réfraûaires  qui  demandent 
à  être  fondus  avec  des  pyritej  &  du  pfomb  j  ils  font  payés  fuivant 
le  poids  de  Prague  qui  équivaut  k  1 10  livres  de  Freyberg, 

Combien  le  quinnl  Je  mm^rai  de  loo  liTrtt,  poidi  Piiemeht  de  chaque  loi 

ée  ^gm  «  doii  [coif  en  M^tni, 

Depuis  1  bt  jufqu'à.  i|      • 
Depuis  z  jiîfqui  i|     . 
Depuis  3  jufqui  3^*    .  .    . 
Depuis4Jufqua  5^.    • 
Depuis  6  jufqu  à  8 
Depuis  8^  jufqu'à  8  ^-     • 
Depuis  9  jufqu  à  ii^ 
Depuis  1 2  jufqu  à  1 4^: 
Depuis  I  î  jufqu'à  17:^         t 
Depuis  1 8  jufqu'â  24^ 
Depuis  2  5  jufqu'à  6y^     •    . 
Depuis  4  jufqu'à  1 8  marcs 
Au"deffus  de  18  maws    •  . 

On  voit  par  cette  claffe  que  le  minerai  eft  moins  payé  qu'à 
Freyberg,  quoiqu^en  ce  dernier  endroit  foient  compris  plufieurs 
droits ,  ainfî  qu'il  a  été  expliqué  ;  ce  qui  eft  différent  à  Joachimfthal 
où  il  n'y  en  a  aucun  de  compris  ^  par  la  retenue  du  dixième  oti 
du  vingtième  que  fait  le  tréforier  fur  le  paiement  des  minerais, 
que  Ton  ne  peut  traiter  auffi  avantageufement  qu*à  Freyberg , 
parce  qu'on  n'en  a  pas  affez  de  pauvres  ^  ni  affez  de  pyrites  pour 
établir  la  fonte  crue. 

iLa  féconde  claffe  comprend  les  minerais  qui  tiennent  du  plomb, 
de  la  pyrite  &  du  cuivre  ,  dont  la  richeffe  eft  riioins  grande  que 
celle  des  claffes  fuivantes.  Le  lot  d'argent  eft  payé  3  f  f  d.  &  demi 
de  plus  que  celui  de  la  première  claffe  ;  mais  fi  le  minerai  tient  au- 


Uy>     ioh,    dcn. 

*                 #       "        #       '           1 

19    4r  i'« 

.       I     1     & 

•   '    »        »       • 

i     9     i<^ 

I   15     9Ï 

.       I   16    8 

I   18     4n 

.      a     I     8 

.      z    4  -^T* 

.      268 

.    ,  1    711 

*       *         •       *          #                 • 

2  10     5^ 

..     211     8>J 

•       ,     '  . 

.       2   13     4  ' 
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delà  de  17  lots  trois  quarts,  le  paîeraent  s'en  fàttcoffltneit  a  été 
dit  fans  y  ajouter  les  3  C  1  d.  &  demi ,  étant  pour  lors  aflez  payé. 


a"  cidTc.  Depuis  I  lot  jusqu'à  i  \ 
Depuis  ijwfqu  à  *f  t 
Depuis  3  jufqy'à  jf  , 
Depuis  4  jufqu  a  çf  . 
Depuis  6  jiifqa'à  8^.  . 
Dfpui59)iirqu'àîi|  * 
Depuis  11  jufqu'à  î4|- 
D§puts  lï  jurqua  ij\ 


f   •    *  • 


m   n        f    • 


r^J^meot  de  chA|tit  lût 

I  z  é 

.       I  II  3f 

I  i6  to^ 

ï  19  ^ 

•        1  5  IT 

.       a  J  7t 

.       1  8  If  1 


Dam  k  troifieme  claffe  font  compris  les  minerais  qui  trennertt 
depuis  I  gros  jwfqu  a  i  lot  dWgeiit  par  quintal ,  &  qui  font  prCN 
près  pour  les  additions  ;  le  quinial  en  eft  payé  comme  il  fuit. 


Cûmbîea  Je  quînt^l  de  micfraj  doit  itnh  m 


J*claffe; 


iiT«  r«b.    dtp. 


LQrfqu'ïl  tient  I   gros       l  ,  Z   ^  l      l       ,  , 

Lorfquil  tient.  1  gros  .,..,♦..       .  .  if 

Lorfqu'il  tient  3  gros  ...•,*.*       ,  .  i      i     8 

LQrfqu'il  tient  i  lot         •       ....•»  .  i      | 

La  quatrième  claffe  concerne  les  pyrites  puîvreufes  qui  tiennent 
deux  livres  de  cuivrç  raffiné  par  quintal  Lorfqu  eUes  ne  tiennent 
point  d  argent  ^  le  quintal  en  eft  payé  1  liv,  ^  den.  &  demi  ;  fi  eUes 
en  tiennent  un  peu  &  ^  livres  de  cuivre ^  le  quintal  çft  payé  fui- 
vant  la  cl^e  fuivantç, 


Combien  dott  lenJr  tn  Mtgtu  le  ^ulmat  ^emmlfil  kf^u'U 
tjctiE  deux  livrci  de  cuivce  r^ffial. 


f      *     #  f  •  f 


f  ajimeiit  de  cUque  qttîn*^ 
Ht.    foli.    de», 

f      147 
'      i     7     » 


4'dBffe.   Depuis  1  gros  jufqu'ài-j     , 
Depuis  1  jufcju'à  }       . 
Depuis4Jufqu*à5       ,      ,      .      ♦      ♦      •      •       I     9    * 

Mais  fi  la  pyrite  qui  contient  jufqu'à  5  grc«$  d'argent  tient  plus 
dç  deiQc  Uvr^  de  cuiv^Ca  IVgent  U  l^  ànyxx  livres  de  çuWre 

ferôat 
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ièront  payés  comme  il  vient  d'être  dit^&  Texcédent  fuîvant  la 
taxe  de  la  cinquième  claffe  ;  ainlî  fi  la  pyrite  tient  deux  gros  d  ar- 
gent &  trois  livres  de  cuivre ,  le  quintal  en  fera  payé  i  liv,  1 1  C 
8  dcn. ,  dont  i  liv.  7  C  i  den,  pour  les  deux  gros  d*argent  ^  &  4  C 
7  den,  pour  la  troifieme  livre  de  cuivre. 

Combien  doit  tenir  en  cuivre  le  ^uiacal  de  nùoécjU.  Tiiemeat  de  chaque  ftfit 

de  cul  Vf  e  (a£oé, 
foii»    deiu 

Depuis  j  livres  jufqu  à  9       .       *       7       I       ^       *       4     7 

Depuis  10  jufquà  14 .       6     y 

Depuis  I  j  jufqu  à  20       »       •       •       »       *       .       .71 

Depuis  21  jufquà  26 «       7   il 

Depuis  27  jufqu'à  32 8     9 

Depuis  }}&  au  delFus     *»«.**       ^     10 

Si  la  pyrite  cuivreufe  tient  un  lot  &  demi  d'argent  &  au-deffus, 
largent  fera  payé  fuivant  la  taxe  de  la  première  claffe,  &  le  cuivre 
fuivant  celle  de  la  précédente. 

Dans  la  fîxieme  claffe  font  compris  les  minerais  de  plomb  qui 
ne  font  pas  réfraâaires ,  &  qui  ne  font  pas  unis  à  du  cobolt ,  mais 
à  du  fpath  ou  autres  matières  fufibles,  Lorfque  le  quintal  ne  dent 
pas  au-deffus  de  28  livres  de  plomb ,  celui-ci  n  eft  pas  payé,  mais 
largent  fuivant  la  taxe  ci-après^ 

Coinbîea  doit  tenir  en  jrgcnc  le  qtiînlal  de  «litiéraj  Paiement  de  ehagye  lof 

lcktr<|u*it  dcac  au-deJut  de  il  Jirrei  de  plomb»  d'arieor, 

tir.  folf»    deo. 

Lorfqu*il  tient  un  demi4ot      •       .       ;       ;       *  z     6 

Lorfquîi  tient  trois  quarts  de  lot       «       •       »       •  5 

Depuis  I  lot  jufquà  i:^       •       ,       ,       .  y    .       .  i  2.     1 
Depuis!  jufqu  à  2-ç     ,       •       .       .      ^       ,       •1118 

Depuis  3  jufqu'à  5:^ ï  14     7 

Depuis  6  jufqu'à  8| ^       ,  i  19     1 

Depuis  9  jufqu  à  ii\  .       •       •       •       •       .       •  z  %     ^ 

Depuis  13  jufquà  ijf        .       •       •       ,       ,       .  l  5   lô 

Depuis  16  lots  &  au-deffus      .      ....  i  %     4 

Lorfque  la  teneur  en  plomb  excède  x8  livres ,  chaque  livre 
Tome  IL  Sff 


I"  cU«e, 


««  cUfle, 


dièxcédent  efl: payée  i  fols  &  demi,indépeiidammetit  de  l'argent; 
cette  taxe  eft  beaucoup  plus  forte  qu'à  Freyberg,  ce  qui  provient 
fans  doute  de  ce  qu  on  eft  obligé  de  tirer  le  plomb  de  1  etrauiger  ^ 
mais  fur-tout  de  la  différence  des  poids  i  car  Ton  nous  a  affuré 
que  le  lot  de  Freyberg  eft  beaucoup  plus  léger  que  celui  de  Prague, 
îîi^éfair^**  •  5'  U-  W  y  a  une  femaine  fixée  dans  chaque  quartier,  pour  la 
livraifon  &  reconnoiffance  du  poids  des  minerais  5  qui  fe  font 
toujours  en  préftnce  ia  grand-maître  mineur^  du  direôeur&  du 
contrôleur  de  la  fonderie-^  du  maître  des  journées  &  du  maître 
mirjeur  de  la  mine  d'où  provient  le  minerai ,  &  auffi  de  ceux  des 
intéreffés  qiM  veulent  y  affifter-  On  n'en  pefe  qu*un  quintal  à  la 
fois;  la  femaine  fui  vante  on  prend  les  effais  de  ces  minerais  comme 
il  fuit* 

Effaîsdesmi-       Si  la  livraifon  eft  confidérable ,  par  exemple,  de  20  quintaux , 
nvFâis.  çg^  ^ff^^^  ç^  prennent  à  différentes  repnfes;  de  la  moitié  de  cette 

■^  quantité,  on  en  fait  une  couche  de  z  à  3  pouces  depaîffeur,de 

^^ft  laquelle  on  en  enlevé  environ  deux  quintaux,  en  les  prenant  par 
^^V  petites  parties  dans  plufîeurs  endroits  de  ladite  couche  ,  lefquek 
font  mis  à  part  pour  être  enfui  te  mêlés  avec  les  deux  autres  quin* 
tjux ,  provenons  de  Tautre  moitié  de  la  livraifon  à  laquelle  on  a 
procédé  de  même.  De  ces  quatre  quintaux  on  en  fornie  une  nou- 
vjplle  couche,  mais  de  moindre  épiffeur  &  de  laquelle  on  en 
prend  environ  150  livres ,  que  Ton  étend  encore  fur  le  même 
/  *.  ;^  plancher ,  &  que  Fc»  réduit  toujours  delà  mêmemanieFe  4  1 5  li- 
vres ,  <|ui  pouriocsTont^mifos  dans^me grande *iAi0g°ouféi3ÎUe<Ie 
cuivre^  deU:es  1^5  liweson  en  prend  feulement  UQé;^[Ud  Fcmioet 
fui^uni  peikte  ptUe  pour  la  faire  fécher  à  un  petk  Ibu^kichaffeon» 
Oit  pâltb  de  nouveau  cette  livre  ^  &  ^ar  la  dimintetictn  qui  $y 
trouve,  urfe  règle  de  proportion  donne  la  quantité  d'eauj^u'il  y  a 
daos  la;  livftifon  entière.  Ce  minerai  féchéeft  remis  au  juré  pileur 
quitte  J^ile  tutant  de  fois  quileft  néceffaire,  pour  que  letout  putffe 
paier  au  tfavers  du<  tamis  ;  on  procède  de  même  pour  la  mine 
\ttrti^&iar^entiiatifs*il  y.ena.  Le  maître  des.  montagnes  au 


I 


I 
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ùergmeijier 8c celui  delà  fonderie  ont  la  plus  grande  attention  à 
ce  qu'il  ne  foit  rien  jette  dans  le  mortier  qui  pût  rendre  1  effai  faux^ 
&  pour  cet  effet  les  aflîftans  doivent  s*en  tenir  un  peu  éloignés. 

On  étend  ce  minerai  bien  pilé  &  tamifé  dans  une  longue  trog 
de  cuivre  ^  &  après  Favoir  bien  mêlé  on  en  prend  avec  une  petite 
pelle  de  laiton  dans  plufieurs  endroits,  &  de  toute  la  livre  on  en 
forme  cinq  paquets,  avec  du  papier  que  le  maître  de  la  fonderie 
marque  de  fon  cachet  ;  &  fur  chacun  d'eux  on  écrit  d'où  provient 
le  minerai  5  le  quartier  où  il  a  été  livré  &  la  quantité  de  la  livrai* 
fon*  Ils  font  enfui  te  diftribués ,  l'un  au  grand  bailli  des  mines,  un 
à  la  compagnie ,  un  à  Teffayeur  de  la  reine ,  un  au  maître  de  la 
fonderie,  &  un  au  contrôleur.  Ce  font  ces  trois  derniers  qui  pro* 
cèdent  chacun  féparément  à  cet  effai ,  dont  ils  portent  le  produit 
au  premier  bailliage  des  mines,  lequel  eft  compofé  du  grand  bailiii 
du  bergmeijîer^  des  jurés  &  de  récrivaîn  des  mines;  c'eft  dans 
cette  affemblée  qu'on  pefe  les  trois  régules  dont  on  prend  le  tiers.^ 

Si  la  compagnie  croit  que  fon  minerai  eft  plus  riche,  elle  a  la 
liberté  de  le  faire  effayer  par  tel  effayeur  qu  elle  juge  à  propos; 
&  fi  celui-ci  y  trouve  plus  de  produit,  elle  en  fait  fes  repréfenta- 
tiens  ;  pour  lors  le  grand  bailli  remet  fon  paquet  aux  trois  mêmes 
effayeurs  pour  y  procéder  de  nouveau;  &  dans  le  cas  oli  cette 
compagnie  n'en  eft  pas  encore  fatisfaite ,  il  eft  ordonné  de  répéter 
ce  qu'on  a  déjà  fait  en  formant  une  nouvelle  couche  de  toute  la 
livraifon,  de  prendre  &  faire  les  effais  comme  il  a  été  dit,  aux 
produits  defquels  la  compagnie  doit  fe  tenir ,  quand  même  ils 
feroient  moindres  que  les  premiers*  Ce  que  nous  venons  de  dire 
doit  être  fait  dans  lefpace  de  i  j  jours  après  les  premiers  effais , 
3U  delà  duquel  tems  on  neft  plus  écouté  liir  les  demandes  qu  on 
pourroit  faire  à  cet  égard*  ^ 

Lorfque  le  grand  bailliage  a  décidé  en  dernier  reffort  de  la 
teneur  des  minerais  des  différentes  livraifons,  il  en  envoie  la  note 
au  maître  de  la  fonderie,  d  après  laquelle,  conjointement  avec  le 
contrôleur,  ils  en  fixent  le  prix  en  fuivant  la  taxe  contenue  dans 

Sffij 


j 
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les  ckffes  que  nous  avons  rapportées  cf-de0us^&  pour  lors  îk  en 
expédient  des  billets  ou  mandats  à  chaque  compagnie  ^  qui  en 
reçoit  le  moniant  du  tréforier  |  déduÔion  faite  des  droits  de  la 
reine. 

La  mine  d'argent  vitrée  fe  trouvant  très-pure  dans  quelques 
mines  de  ce  diftrift ,  eft  caffëe  &  réduite  en  petits  morceaux  pour 
être  livrée  à  la  fonderie,  où  elle  eft  fondue  &  traitée  de  la  ma- 
nière fui  van  te  ^  en  préfence  des  intéreffés  ou  du  maître  des  jour- 
nées qui  les  repréfente. 

Après  avoir  préparé  un  teft  ou  coupelle  femblable  à  celui  dont 
on  fe  fert  pour  rafliiier  ou  brûler  largent  »  après  Tavoir  bien  feit 
fécher  &  chauffer ,  on  y  met  1 1  livres  de  plomb  i  &  lorfque 
celui*  ci  eft  chaude  commence  à  travailler  j  on  y  introduit 
6  ou  7  livres  de  minerai  ;  on  retire  avec  un  petit  crochet  de  fer 
les  CcQtk$  qui  nagent  fur  le  bain  ^  &  dès  que  le  plomb  travaille  de 
nouveau,  on  remet  du  minerai  à  plufieurs  reprifes,  jufqu*à  ce 
quil  y  en  ait  fuffifante  quantité:  elle  eft  ordinairement  de  ii.  à 
1 5  livres  pour  i  %  livres  de  plomb  ;  on  laiffe  enfuite  aiSner  Targenc 
à  fon  titre  ordinaire,  que  Ton  raffine  ou  brûle  à  celui  de  1 1  de- 
niers 11  à  11  grains,  pour  le  livrer  à  la  monnoie  qui  le  paie  i 
raîfon  de  56  livres  10  den.  le  marc,  poids  de  Vienne  (t).  Le  ie0 
ayant  retenu  beaucoup  de  fin  dans  cette  opération  eft  caffé  em 
morceau,  &  eft  livré  par  la  compagnie  comme  minerai,  après 
que  Teffai  en  a  été  fait. 

,  §,  IIL  Les  fourneaux  dont  on  fe  fert  font  de  Tefpece  de  ceux 
que  Ton  nomme  courbes  ^  &  qui  ont  été  reconnus  les  meilleurs 
pour  la  fonte  des  mines  de  ce  diftriÔ,  comme  it  fera  expliqué 
ci-après  ;  ils  font  femblables  à  celui  qui  eft  repréfenté  fur  la  plan* 
che  XXIX  du  Traité  des  fonderies  de  Schlutter ,  &  n*en  différent 
jque  dai^r  quelques  parties  qoe  no)is  allons  détaillef  • 

Le^r  hauteur  efi  de  4  pieds  i  pouce,  fur  2  pieds  8  pouces  de 
profondeur  &  2  pieds  3;  pouces  de  largeur.  Les  tuyères  de  fer 
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coulé  font  placées  à  16  pouces  au-deflfus  de  la  pierre  d'encaiffe- 
ment,  &font  inclinéesd  un  degré  &  demi  en  dedans  des  fourneaux, 
&  non  horifontales  comme  le  dit  Schlutter.  A  chaque  fourneau 
il  y  a  deux  foufSets  de  bois  fimple  de  9  pieds  z  pouces  de  longueur, 
fur  3  pieds  de  largeur,  avec  une  inclinaifon  de  10  degrés. 

Le  fourneau  fe  prépare  avec  une  brafque  légère  compofée  de 
trois  parties  de  pouffier  de  charbon  fur  une  d'argiile  ;  cette  brafque 
fe  bat  à  lordinaire ,  comme  il  eft  dit  dans  plufieurs  Mémoires,  & 
en  lai  fiant  une  trace  depuis  la  tuycre ,  pour  donner  l'écoulement 
à  la  matière  dans  le  baffin  de  ravant-foyer. 

§•  IV.  On  ne  connoît  à  Joachimfthal  qu'une  feule  méthode  de 
fondre  les  minerais  que  Ton  peut  nommer  fonte  crue ,  ou  fonte 
par  le  plomb  en  même  tems.  Nous  allons  donner  un  exemple  des 
mélanges  qui  différent  à  chaque  fois ,  fuivant  la  nature  des  miné- 
rais,  La  durée  de  cette  fonte  eft  toujours  du  lundi  au  famedi  de 
chaque  femaine. 

Sur  un  plancher  pratiqué  fur  le  fol  de  la  fonderie,  on  étend  fix 
juintaux  de  minerais  de  diverfes  efpeces,  fur-tout  de  ceux  de  la 
première  claffe  qui  font  réfraftaires,  comme  étant  ceux  dont  on 
hvreune  plus  grande  quantité,  fur  lefquels  on  met  4  quintaux  de 
litharge&  de  teft,  2  quintaux  de  fcories  de  fer,  4  quintaux  de 
macte  grillée  5  fois,  60  à  70  livres  de  grenailles  de  fer,  &  par- 
deffus  une  douzaine  de  quintaux  de  fcories,  tant  de  celles  ordi- 
naires que  de  celles  qui  ont  été  pilées  &  lavées.  Quant  à  la  richefîe 
des  minerais  qui  entrent  dans  ce  mélange ,  on  fait  enforte  que  le 
plomb  qui  doit  provenir  de  cette  fonte  tienne  au  moins  2  ou  3 
marcs  d'argent  par  quintal  ;  fi  les  minerais  font  bien  riches ,  il  en 
tient  quelquefois  ;ufqu'à  1 1. 

Après  avoir  chargé  le  fourneau  de  fcories  pour  l'échauffer  &  y 
former  le  nez.,  on  commence  toujours  la  fonte  par  celle  des  du- 
rillons ou  gefchûr  &  des  offenèruck  (1  ) ,  d'environ  ï  2  ,  1 6  jufqu'à 

(1)  GifchufiL  efenhruck(ùm\mmmpù(éétm2nt$ ,  de  fcories,  de  b!en<fe  qui  fe  f** 
maffeni  &  fe  durcUfcnt ,  foit  dans  k  baflin ,  toit  comre  les  p2roÂ&  de  rinréikur  da 
four&eiua. 


Fonte  At9 
m  inirais* 


^Sfervatîons 
ur  U  fonte. 
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24  quintaux ,  &  enfuite  1 30  livres  de  plomb  frais  plus  ou  moins 
fuivant  la  richeflfe  du  minerai,  &  par-deffus  du  mélange  ou  la 
fchkkt  ou  journée.  Lorfque  celle-ci  eft  achevée  de  fondre,  ce  qui 
arrive  au  bout  de  10  à  ii  heures,  on  fait  la  percée  pour  faire 
couler  la  matière  dans  le  baflin  de  réception  ;  auffi-tôt  après  on 
lïétoie  celui  de  Fa vant- foyer  &  la  trace,  on  en  enlevé  les  durillons 
ou  g^fckuf ,  &  on  le  répare  avec  de  la  brafque  ;  on  charge  enfuite 
du  plomb  frais  comme  il  a  été  dit ,  &  Ton  continue  la  fonte  avec 
un  lecond  mélange  à  peu  près  femblable  au  premier.  Lorfque  la 
fonte  va  bien,  on  charge  ordinairement  toutes  les  demi  heures , 
&  fur  chaque  panier  de  charbon  de  10  à  11  livres,  on  met  une 
irog  du  mélange  de  lo  à  2  j  livre:^;  la  charge  eft  de  j  paniers  de 
charbon  &  de  10  irags  de  minerais:  le  premier  toujours  fur  le 
devant  du  fourneau  &  le  minerai  fur  le  derrière.  On  a  grande 
attention  qu'il  ny  ait  point  de  flamme  ;  lorfqu^il  s*en  élevé  on 
réteint  auffi-tot  avec  un  balai  mouillé  j  &  Ton  fait  aEer  doucement 
les  foufflets* 

Peu  de  tems  après  qu*on  a  fait  la  percée ,  on  enlevé  environ 
deux  doigts  d  epaîffeur  de  raattes  qui  nagent  à  la  furface  du 
plomb  ;  ce  font  celles  qui  fervent  d  addition  après  qu  elles  ont 
été  grillées;  on  en  retire  aufli  un  peu  defpcis  (1)  qui  fe  trouve 
en tr  elles  &  le  plomb  :  on  puife  enfuite  ce  dernier  avec  une  cuil- 
lier  8c  on  le  verfe  dans  des  moules  ronds  :  ce  plomb  eft  ttès^mau** 
vais  &  de  laphis  grande  difficulté  àaf&ner.  Si  en  fuivant  la  më« 
thodd  de  Freyberg  op  le  laiflbir  un  peu  isefroidir  ^  &  que  1  on 
écumâttoutes  les  matières  qoî  s'étevent  à  la  fbrface^ie^^  Êudlite 
révaporatiott  d'une  partiip  de  r^rfénic  qui  y  eflncontënu,  on 
auroit  un  plomb  bien  plus  pun  Ueflai  fe  prend  lorfque  le  baffin 
eil  à  moitié ,  en  en  verfant  un  peu  dans  un  petit  fcorificatoire» 

$•  V.  £n  |;énéral  les  minerais  de  ce  diùtiQ:  contiennent  une 
grande  quantité  d'arfénic  j  qui  eft  aflez  volatil  pour  entraîner  avec 
lui  de  largent,  ce  qui  eft  prouvé  par  celui  (]p  fe  fublime  dans  les 
'{t)  Voyti  l\mc\c$(uhrwtic  cette  St&ion. 


I 
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voû'fes  des  cheminées,  qui  tient  plufieurs  lots.  On  a  fait  en  confé- 
quence  nombre  d'épreuves  pour  appliquer  à  ces  minerais  la  meil- 
leure méthode  de  les  traiter  ;  on  a  d'abord  cflayé  de  les  rôtir 
avant  que  de  les  fondre,  mais  on  s'eft  bientôt  apperçu  d*une 
diminution  d'argent  enlevé  par  rarfénic  :  on  a  tenté  encore  de 
les  fondre  dans  des  hauts  fourneaux,  mais  inutilement,  puifque  le 
minerai  reftant  trop  long-tems  expofé  à  raftion  du  feu  ,  1  arfénic 
s'en  volatilifoit  &  enlevoit  avec  lui  du  fin  ,  ce  qui  faifoit  le  même 
effet  du  grillage.  On  a  enfin  employé  Fufage  des  fourneaux  cour- 
bes, comme  la  méthode  reconnue  pour  être  la  plus  avantageufe, 
par  les  additions  que  Ton  fait  qui  font  des  plus  eflentielles;  car  fi 
l'on  examine  ces  minerais,  on  verra  qu'ils  contiennent  avec  une 
grande  quantité  d arfénic,  un  peu  de  foufre,  de  la  pierre  cornée  , 
très-peu  de  fpath  &  de  largent. 

Par  l'addition  des  fcories  de  fer ,  on  préfente  un  fondant  qui  en 
même  tems  abforbe  un  peu  de  foufre  &  d  arfénic ,  par  le  fer 
même  une  matière  qui  a  une  grande  afEnlté  avec  eux ,  &  qui  ne 
peut  s'unir  au  plomb,  qui  de  fon  côté  a  une  très- grande  analogie 
avec  l'argent  ;  on  a  donc  l'avantage  ,  en  fe  fervant  des  fourneaux: 
bas,  de  faire  une  prompte  décompofition  du  minerai,  &d expo- 
fer  le  moins  de  tems  qu'il  efl  poffible  à  l'aÛion  du  feu ,  le  compofé 
d  argent  &  d'arfénic;  car  auflî*tôt  que  le  mélange  arrive  devant 
k  foufïïet ,  une  partie  du  fer  des  fcories  &:  de  celui  qui  a  été  mis 
en  nature,  s'unit  à  l'acide  vitriolique  du  foufre,  &  fe  fcorifie  avec 
un  peu  d'arfénic,  une  autre  partie  fe  mêle  au  foufre  qui  n'a  pas  été 
décompofé  ,  &  forme  la  matte  avec  du  plomb ,  de  l'argent  & 
quelquefois  un  peu  de  cuivre,  &  peut-être  aulfi  un  peu  de  zinc  & 
de  l'arfénic  ;  une  autre  partie  enfin  s'unit  à  la  plus  grande  quan- 
tité de  l'arfénic  &  forme  dix/jjeis;  par- là  une  grande  panie  de   5>m,c€ 
Targent  fe  trouvant  débarraffé  de  l'arfénic ,  &  fous  fa  forme  mé-   ^^  ' 
tallique  rencontre  le  plomb  auquel  il  s'unit  &  fe  précipite  avec  lui  ; 
ce  qui  s'accorde  parfaitement  avec  les  principes. 

La  précaution  que  l'on  prend  de  faire  agir  les  foufflets  lentement, 


que 
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&  de  ne  point  laifler  élever  la  flamme  dans  h  partie  fupérieure 

Idu  fourneau  eft  auiîi  très-bonne,  puifquU  fe  voladlife  moins 
d  arfénic  &  qu'il  dt  enlevé  avec  moins  de  force,  &  que  d'un  autre 
côté  rhumidité  que  l'on  entretient  fur  le  fourneau,  retient  la 
filmée  d'arfénic  qui  s'attache  en  grande  partie  aux  charbons, 
GfiUtgcdes  S*  ^'  Les  minerais  &  les  martes  font  grillés  dans  les  mêmes 
rimera*!  de  foumeausf .  àQ  refpece  de  ceux  qui  font  murés  de  trois  côtés  ,  de 
ftâties.  6  pieds  de  longueur  fur  8  pieds  de  largeur  :  ces  premiers  Jlraium 

kfuper  Jîraium ,  avec  bois  &  charbon  en  quantité  de  60  à  80  quin- 
taux, &  feulement  une  fois  ,  ce  qui  fuffit  &  eft  très^convenable 
à  ces  minerais,  fy r-iout  quand  ils  font  réduits  enfihlick.  A  Fégard 
des  mattes  on  en  feit  feulement  une  couche  de  40  à  50  quintaux, 
fur  un  double  lit  de  bois  de  corde,  ce  que  Ton  répète  4a  j  foi^ 
jufqu^à  ce  qu'elles  foient  affez.  grillées* 
ri!»gft3tii-  $•  ^ï^'  Toutes  les  fcories  provenances  des  fontes,  font,  coinroÉ 
^age4csfco:  il  a  été  dit,  ajoutées  au  mélange  &  refondues  1  &3  fois;  elle 

tiennent  alors  depuis  un  &  demi  jufqu*à  deux  gros  d'argent 
K  quintal  î  mais  comme  Ton  ne  veut  perdre  de  cet  argent  que 

moins  poflible ,  on  a  imaginé  d§  le  concentrer  dans  un  plus  petit 
volume  par  le  pilage  &  le  lavage, 
j  CesXcories  ayant  été  pilées  de  la  même  manière  que  l'on  agît 

pour  les  minerais  9  font  lavées  fur  des  tables  femblables  à  celles 
C)  ypyei  la  dont  on  fe  fert  pour  le  lavage  par  répercuffion  (*) ,  avec  cette 
il*  XXI  »  différence  coie  celle-ci  fimt  fixes  ;  du  refte  Tôpéfation  eft  la  même. 
I^  {con&  piléef  fe  nçtteiit  dé  même  dans  la  c»fle  au-Kl^us  de 
chaque  tablé  où  il  paflb  yn  courant  d'eaU  <fui  k^  eriti;ainri  Teau 
s'y  divifa  au^  par  le  moyen  d^  petits  morceaux  de  bois  ;  lé  plus 
léger  eft  emporté  hors  de  la  table  &  eft  entièrement  rejette  : 
quant  à  ce  qui  s'y  çft  dépofé  que  l'on  évalue  dç  7^8  quintaux  » 
on  en  Eût  deux  efpeees  di^rçntes  que  l'on  met  à  part ,  pour  lès 
laver  de  nouveau  féparément  jufqu  à  3  ou  4  fois ,  ou  plutôt 
jufqu'à  ce  que  le  quinul  de  ce/èhlick  tienne  9  à  10  lots  d'argent. 
Lé  contrôleur  dés  ^nderies  étant  chargé  d'en  ^re  l'eflai ,  c'eft  lui 

qui 


MÉTALLURGIQUES.  pj 

qui  règle  les  lavages.  Cefchlick  ajouté  aux  mélanges  tient  lieu  de 
fcories^  &  procure  le  double  avantage  de  fervir  de  fondant  &  de 
donner  une  augmentation  d  argent;  ilenréfulte  d'ailleurs  très-peu 
de  frais ,  puifque  toutes  les  14  heures ,  trois  ouvriers  peuvent  piler 
&  laver  14  quintaux  de  fcories  qui ,  réduits  à  3  ,  4  ou  5  quintaux 
ÛQ/chlick  après  le  lavage,  contiennent  14,  36  jufquà  48  gros 
d^argent*  Il  eftaflfez  particulier  que  cet  argent  qui  eftdivifé  à  l'infini^ 
vraifemblablement  fous  fa  forme  métallique^  puiiTe  par  le  lavage 
fe  féparer  aifément  dune  matière  vitrifiée;  il  y  a  lieu  de  croire 
l^qu'il  y  eft  enveloppé  dans  du  plomb  qui  s'y  trouve  en  grenailles. 
§.  VIII.  Le  fourneau  d'affinage  ne  diffère  de  celui  de  Freyberg, 
Iqu  en  ce  qu'il  eft  rond  avec  un  diamètre  de  7  pieds  7  pouces  ;  & 
mu  on  n'aioute  point  de  chaux  aux  cendres  pour  la  préparation  de 
Ua  coupelle ,  qui  en  fcroit  bien  meilleure,  plus  compare  &  moins 
fujette  à  être  attaquée  &  rongée  par  i  arfénic,  qui ,  comme  nous 
lavons  dit,  eft  très^abondant  dans  les  mines  de  ce  diftrift;  &  qui 
|d ailleurs  enlevé  avec  lui  de  largent ,  au  point  que  ce  que  la 
fumée  iaiffe  aux  murs  du  fourneau  ,  tient  de  j ,  6  &  8  lots  par 
I  quintal  Ceft  par  cette  raifon,  &  pour  remédier  en  partie  à  cet 
inconvénient,  que  pendant  l'affinage  on  répand^  fur  le  bain, du 
fer  en  grenailles  qui  tend  à  fixer  larfénic ,  &  qui  dans  le  moment 
eft  converti  en  fcories,  qui  coulent  avec  celles  que  Ion  nomme 
ahjïrickts  &  les  litharges,  d  où  il  arrive  que  c<|lks'ci  font  toujours 
noires  &  que  Ton  n'en  obtient  jamais  2k  rouges.  On  emploie 
environ  %o  ii%cres  de  fer  en  grenailles  j  pour  affilier  40  à  41  quiii* 
taux  de  plomb  ou  œuvre. 

Par  Tabondance  de  la  fumée  d'arfénic  qui  fe  volatilife&  fe  ré- 
pand fur  toute  la  fuiface  du  bain,  Taffineur  ne  peut  voir  ce  qui  s'y 
paffe  qu'en  donnant  un  degré  de  feu  violent;  pour  lors  la  matière 
lecevant  moins  le  contati  de  l'air  fe  volatilife  moins,  comme  Cela 
Larrive  pour  la  caJcination  des  métaux,  fur  tout  pour  Févapora- 
Tantimoine;  d'où  il  fuir  que  le  plomb  prend  un  degv:é  de 
vitrification  plus  considérable 


Affinage  de 
l'argcQi. 
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beile  litharge^dom  une  grande  partie  fe  vkriiîe  entièrement ,  & 
s'îmbibe  dans  la  coupelle  jufqu  a  }  &  4  pouces  d  epaiffeur  en 
quelques  endroits,  laquelle  retient  aufli  beaucoup  d'artenicj  de 
cette  façon  le  produit  de  la  litharge  eft  ntoindre,  &  par  conféquent 
on  a  un  plus  grand  déchet.  Le  maître  de  la  fonderie  prétend  que 
fi  on  affinoit  le  plomb  à  une  moindre  chaleur  ^  il  fe  lîgerojt  ;  ce 
fcroii  dans  ce  cas  une  néceffité  qu'il  feut  attribuer  à  la  maavaifc 
qualité  du  plomb^  ce  qui  exigeroit  néanmoins  qu'on  cherchât  à 
s  en  convaincre  par  rexpérience  ;  car  Ton  fait  qu  un  métal  con* 
fervé  plus   ai fé ment  fa  chaleur  lorfquil  contient  de  Tarfénic;» 
A  regard  de  la  fumée  qui  dans  cette  opcrauon  incommode  tou- 
jours les  ouvriers^  &  les  met  quelquefois  en  danger  d'être  perclus 
de  leurs  membres  le  reftc  de  leur  vie ,  il  eil  poffible  de  trouver  è^\ 
moyens  de  les  en  garantir  en  grande  partie ,  en  donnant  au  fourni 
neau  d  affinage  une  conftruftion  différente.  Feu  mon  frère  mavoitj 
fait  part  plufieurs  fais  de  fes  idées  ,  &  ayant  trouvé  dans  fès  ma-j 
nufcrits  le  projet  de  ce  fourneau^  je  crois  devoir  le  rap|>eller  dans] 
cet  Ouvrage  pour  y  avoir  recours,  &  fervir  de  guide  à  ceux  qui 
voudroient  entreprendre  de  remédier  à  cet  inconvénient,  faufies 
changemens  &  les  correÉlionSy  dont  il  pourioit  être  fufccpti- 

%^  ''  V  Ir      §•  1^*  L'argent  fe  raffine  ou  fe  brûle  dans  des  tefts,  que  Ton 

iWplicaîioii.  met  dans  un  fotu-neau  femblable  à  celui  qui  eft  repréfenté  fur  la 

Rfffincrou  planche  IL  lettres  G,  H  ,  I  du  Traité  de  Docimafie  de  Schlutter, 

briller  lar-     \  j^      -    i     j       m  j  * 

gcnt»  OU  l  on  trouvera  décrit  le  détail  de  cette  opération. 

Le  produit  en  argent  de  Tannée  1756 ,  a  été  de  1 5701  marcs.- 

S  E  c  T  r  o  îT    V  I  K- 

DiJiriBdcSchnécbcrg^ 

Mines  de       $.  L  D^ns  ces  deux  mines  profondes  de  80  toifes ,  on  exploita 
&  S/mie/  deux;filons .méridionaux  parallèles  >  qui  produifeitt  du  bifmuth  , 

furth.  -, 

(i)'Le  projet  de  ce  foorneau  a  été^  fait  fous  deux  points  de  vue  ;  celai  d'y  affiner  le 

plomb  ^  &râiiire  pour  ferrk  an  raffinage  du  cuWre  :  i^q  rex{>licatIon  des  figures^ 

&  ■  ■  _         ^ 
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très-bon  cobolt  &  du  quartz  ^  &  quelquefois  dans  la  dernière 
de  Targent  narrf  qui  fe  trouve  dans  de  petites  cavités  de  quartz  & 
dans  le  cobolt  même.  Quoique  les  veines  orientales  &  occiden- 
tales ne  donnent  rien  par  elles  *  mêmes  ^  elles  font   néanmoins 
bonnes  &  enrichifïent  les  filons  lorfqu elles  les  rencontrent;  ceux 
qui  font  feptenirionaux  ne  valent  rien  dans  tout  ce  diftnû, 
•    §.  IL  Ces  deux  mines  fi  tuées  dans  la  même  montagne  des  précé-  Mînes  de  G*. 
dentés,  mais  dans  la  partie  qui  eft  expofée  entre  le  nord  &  Torient,  ^^jj^jEii^'X 
font  les  feules  de  ce  diÛndi  qui  fourniffent  leplus  de  bifmuth ,  &  du  ^^''  '^^#^- 
beau  cobolt  :  on  y  exploite  trois  filons  occidentaux  &  un  oriental 
qui  produifent  principalement  les  premiers,  dans  une  largeur  de 
une  ou  deux  toifeSj  quantité  de  quartz  demi'tranfparent ,  dans 
lequel  fe  trouve  de  la  pierre  cornée ,  du  bifmuth  &  du  très-beau 
cobok.  Le  quartz  extrait  de  la  mine ,  fe  vend  aux  fabriques  d  azur 
à  raifon  de  9  f.  4  d.  &  demi  le  quintal. 

.  Les  eaux  de  ces  raines  font  écoulées  par  différentes  galeries  ^  & 
élevées  par  des  machines  hydrauliques ,  femblables  à  celles  que 
nous  avons  déjà  décrites;  on  y  voit  auifi  plufieurs  puits  maçon- 
nés comme  à  Freyberg,  §.  III ,  Se£l.  XII ,  Mémoire  IX^. 

§.  IlL  Les  minerais  de  cobolt  font  traités  de  même  qu'à  Anna-    Plbiîe&ia' 
berg  en  pilant  à  kc  les  meilleurs  ^  &  les  plus  pauvres  à  l'eau  ,  &  néfai^""^  ^'' 
lavés  -dans  unfchiem  graben  &  fur  une  table.  Le  plus  riche  &  le 
plus  pur  eft  trié    &  réduit  en  très-petits  morceaux,  pour  être 
livré  aux  fabriques  d'azur;  on  y  emploie  aufii  le  travail  dii crible. 

§*  IV,  Pour  féparer  le  bifmpth  de  fon  minerai  qui  fe  trouve  Fonte  du  ml- 
affez  abondamment  avec  le  cobolt ,  on  a  des  fourneaux  à  peu  ^^^'^l  ^^  ^*^" 
près  femblables  a  ceux  dont  on  fe  fert  pour  la  diftîllation  dufoufre, 
planche  XV  du  Traité  des  fonderies  de  Schluttcr.  On  a  fubftitué 
aux  tuyaux  de  terre,  cinq  myaux  de  fer  pareils  à  des  corps  de 
pompes  de  4  pieds  de  long  avec  un  diamètre  de  9  pouces,  dont 
les  extrémités  reffortent  hors  du  fourneau  ,  &  font  portées  fur  les 
murs  en  inclinant,  &  bouchées  avec  une  brique  luttée  dargille; 
do  y  a  ménagé  feulement  un  trou  pour.récoulementdu  bifmuth, 

Ttti; 


Taie  des  co* 

bohs. 
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qui  dk  reçu  dans  ime  capfule  de  fer  phcée  en  deflbus  ^  mais  aflfez 
élevée  pour  que  l*on  puiffe  la  chauffer  pour  mamtenirce  demi- 
mital  en  fofionï  1  autre  extrémitÊ  des  tuyaux  cft  fermée  avec 
une  porte  de  fer. 

Lorfque  ces  tuyaux  font  placés  en  ordre ,  on  y  mtroduit  par 
Touverture  la  plus  élevée,  50  jufqua  75  livres  de  minerai  de 
biimuth  ou  de  celui  de  cobok  qui  eo  coniienne  réduit  en  petits 
morceaux;  ils  fontauffi-tôt  rebouchés,  &  bientôt  après  on  le  voie 
couler  par  le  petit  trou  de  la  brique  dans  la  capfule»  d'oii  on  le  re- 
tire pour  le  verfer  dans  des  Hngoticres.  Pendant  ïe  cours  de  la  fonte 
on  a  foin  de  remuer  le  minerai  j  aAn  que  le  bifmuth  ne  foit  poinc 
arrêté,  &  toutes  les  demi-heures  on  enlevé  le  rainerai  pour  en  re- 
mettre du  nouveau,  ce  qui  fe  continue  jufqu'i  «qu'on  ait  employé 
tout  celui  que  Ton  a  en  proviûon  :  ce  minerai  après  cette  fonte 
retient  encore  du  bifmuth  &  quantité  de  cobolt ,  qu'on  livre  aux 
fabriques  comme  cobolt,  qui  après  leffai  fe  vend  de  34  à  37  liv. 
10  L  le  quintal.  Le  bifmuth  fe  livre  en  nature  à  chaque  aaion- 
naire  fuivant  (on  intérêt  i  fon  prix  ordinaire  tÛ  d'environ  10  fols 
la  livre* 

On  fait  tant  de  myftere  en  Saxe  &  en  Bohême  de  toutes  les 
opérations  qui  concernent  le  cobok ,  que  ce  n^eft  qu^avec  une 
permiiTton  particulière  que  nous  avons  vifité  les  deux  dernières 
mines,  &  que  nous  avons  pu  avoir  accès  dam  les  dififérentes  ta- 
bncjpes  4'iuatf  d9«  aoiis  allô»  1^^ 

S  TE.  c  r  1  o  K    V  1  II. 

$.  L  Depuis  queltfues  années  fa  majefté  a  envoyé  i^  Joachîm^ 
thaï ,  une  taxé  qui  fixe  k  prix  de  tout  le  minerai  de  cobolt  qui 
s  extrait  en  Bohême  ,  depuis  20  )ufqu^à  48  liv.  1 5  C  le  quintal  ^ 
fur  laquelle  tous  les  entrepreneurs  de  Êibriques  nationaux  ou 
épangers  doiveiit  fe  régler  ;  car  il  eft  permis  d^exporter  le  cobolt, 
ce  qui  eft  tiéfendu  en  Saxe  fous  peine  de  punition  corporelle^ 
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A  cet  envoi  font  joints  fix  échantillons  différens  de  couleur  bleue 
ou  azur  ,  fur  chacun  defquels  eft  marqué  ledit  prix  ;  ce  verre  ou 
couleur  bleue  eft  pilé  groffiérement ,  &  renfermé  dans  des  papiers 
bien  cachetés  ,  qu'on  dépofe  dans  la  chambre  du  confeil  pour  y 
avoir  recours  lorfqu'on  veut  faire  la  taxe. 

§.  IL  L'ufage  pour  les  effais  eft  d'ajouter  à  chaque  quintal  de  E^ï'-^îs  des  ca- 
minerai,  trois  qumtaux  de  caillou  ou  quartz  que  Ion  nomme 
aufll  Kifdjîein\  &  fur  le  produit  de  chaque  effai  que  Finfpefteur 
porte  au  confeil  ,-on  examine  quelle  eft  la  clafle  dont  il  approche 
le  plus,  &  on  en  détermine  le  prix;  mais  il  le  verre  eft  d\îne 
couleur  bleue  plus  foncée  que  celle  d'aucun  des  modèles  ou 
échantillons ,  on  procède  à  un  nouvel  effai  avec  addition  d'une 
plus  grande  quantité  de  quartz  de  6  ou  9  parties  de  plus  ,  &  on 
en  compare  le  produit  ;  s'il  eft  femblable  à  celui  qui  a  été  taxé  à 
30  liv.  &  que  Ton  ait  ajouté  6  parties  de  quartz,  le  quintal  fera 
payé  60  liv,  &  ainfî  des  autres  par  proportion. 

§;  IlL  On  grille  les  minerais  de  cobolt  dans  un  fourneau  de  çq^^(J[[^^^  **" 
réverbère ,  à  peu  de  chofe  près  femblable  à  celui  dont  on  fe  fert  à 
Gayer  pour  les  minerais  d  etain ,  &  à  celui  dans  lequel  on  calcine 
les  pyrites  à  Freyberg  :  on  y  a  de  même  adapté  un  grand  canal 
en  maçonnerie  où  fe  dépofe  la  ferine  d'arfénic  qui  fe  fublime  (*).  (*VVr  pï* 
On  nV  crilie  que  X  quintaux  à  la  fois  dans  lefpace  de  2  ou  ^  heu-  -  i,  -,  '  ^fl 


5   à'  7  .    ^ 

res ,  ce  qui  dépend  de  la  qualité  du  cobolt  qui  demande  plus  ou  l*«^*pli""oa- 
moins  de  calcina tion  ;  pour  ne  pas  perdre  de  la  couleur  on  a  foin  * 
de  le  remuer  de  tems  à  autre. 

S.  IV.  Le  fourneau  deftiné  à  la  fonte  du  cobolt ,  eft  conftruit  Fonte  da  co- 
de manière  à  recevoir  dans  fon  incérieur  quatre  creufets  qui  con-    Fonmeaa, 
tiennent  le  mélange  (*)  :  ces  creufets  d  une  égale  grandeur  ont  dans    '*)  '^''^k'î  pf. 
leur  partie  fupérieure  18  pouces  3  quarts  de  diamètre,  qui  dimi-  1  à7,(kre^' 
nue  dans  le  bas  de  3  pouces ,  fur  un  pied  de  hauteun  A  côté  de  P**"*^*^"- 
ce  fourneau  ,  il  y  en  a  un  autre  à  peu  près  femblable  à  celui  d\m 
four  de  boulanger ,  où  Ton  fait  rougir  ces  creufets  avant  que  de 
les  introduire  dans  le  premier;  c  eft  alors  qu'on  y  met  le  mélange 
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pour  la  fonte,  à  laquelle  on  procède  comme  il  fera  expliqué  darys 
k  Se£Hon  fuivante,  où  Ton  détaillera  également  toutes  les  autres 
préparations  fuccelTives  pour  parvenir  à  faire  de  Fazur  :  nous  nous 
bornerons  dans  celle-ci  à  quelques  obfervations  particulières  à 
cette  fabrique* 

On  y  emploie  deux cfpeces  dequarti ,  Tune  d  une  roche  quart- 
Ecufe  Se  ferrugineufe  qui,  par  fa  nature,  gâtelacouleyr|&  dont  la 
dureté  met  dans  la  néceffité  de  la  griller  avant  de  remployer  ^ 
tandis  que  le  caillou  que  Fon  ramaffe  dans  ks  rivières,  n  abefoin 
d  aucune  prépara cIoé. 

Dans  la  compoiîrion  du  mélange  il  ny  entre  que -du  cobolt  & 
de  la  potaffe  calcinée,  du  caillou  ou  quartz  pilé  &  féché,  &:  un 
peu^e  la  ferine  d'arfénic  ;  la  quaiuké  de  la  potaffe  ell  toujours  la 
quatrième  partie  de  celle  du  minerai ,  qui  reviejit  de  20  à  ix  Iwé 
ïûf.  le  qumtàd  j  poids  de  Prague  (i).-Quanrt  à  -œlle  du  quartz  oii 
ne  peut  la  déterminer  y  attendu  k  variété  dans  les  efpeces  de 
cobolt  qui  peuvent  €n  (upport^r  plus  ou  moins  ;  c'eft  ce  que  roa 
étudie  parles  eflais  que  Ton  en  fait,  A  ce  mélange  on  y  ajoutoit 
anciennement  du  j^w  que  l\oB  a  pntiérjem^ent  fuppriïaé  comm« 
Àui  fib  le  à  la  couleun 
Prodiiîf  ^rt4  S-  Y.  Le  produit  annuel  de  cette  fabrique  eft  d'environ 
mis  eaatun  jqq^  ,quintau^x  d'azur  de  différentes  qualités,  pour  lefquels  on  a 
employé  de  200  à  250  quintaux  minerai  A^  cobolt  ^  auxquels  o» 
a  ajouté  3*4,  J  &  6  parties  de  cailloux* 

n  .   .      f.     ^  .5  E.c  T  I  p,if  "  ï  jÇi  "^  '  ;  *  :  ;  • 

^       ,     ;         :  £^ri^ue  d'azur  tic  JPf^  / 

«ritiagé;  ^;t;^On^^rocede'  9U  grillage  du  mméràî  de  même  qu'a  Joar 
(*mxxiïf,  cfeiimfthaJi  &  dans  iun  fourneau  fembl?ble  (*) ,  en  -obfervant  <h 

^'•^*  ^'  Fâgiter  ou-îderie  xeriiuer  fouveat  ,,ce  qui  dépend  dû  pjus  ou 
mfoîns  tfarfénibat  de  foufre  qu*il  rontient  ;  3.  ou  4  heures  fuffifent 
ordinairement  pour  cette  opération.  Uhabitud^  feule  peut  e^ 

•  -(t)  tépoïd^  éqiAviiit  4  pcp  prés  le  poids^c  maK^ 
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dcterminet  le  tems  ,  jointe  à  la  parfaite  connoiflancc  qu'il  faut 
aïoir  des  minerais  >  puifqu'il  y  a  des  coboks  qui  noirciffent  & 
d'autres  qui  prennent  une  couleur  plus  claire  ;  s'ils  font  trop 
calcinés,  ils  font  plus  foibles  en  couleur,  &  confcquemiTient  fup- 
porcent  moins  de  cailloux  ;  fi  au  contraire  ils  ne  le  font  pas  afiez, 
ils  n'ont  point  de  couleur  ou  bien  elle  eft  très-mauvaife* 

Après  ce  grillage  le  cobolteft  pilé  ^  tamifé  &  les  qualités  mifes 
i  part  féparément.  On  n'emploie  que  du  caillou  blanc  qui  eft 
pilé  &  lavé  &  que  Ion  fait  fécher  après  ce  lavage,  &  enfuite 
calciner  dans  lendroit  du  fourneau  qui  lui  eft  deftiné* Il  acquiert 
dans  cette  opération  beaucoup  plus  de  blaiicheur» 

§.  II,  Le  fourneau  pour  la  fonte  du  cobolt  eft  le'  même  que    Fourneau, 
celui  de  Joadiimfthal,  mais  d'une  capacité  plus  grande  puilquYl 
y  entre  6  creufets  ;.  d  ailleurs  il  eft  mal  conftruit  &  fait  inutilement 
une  grande  dépenfe  en  bois  (*)•  (*)RXXVIL 

§.  IIL  Les  mélanges  fe  font  dans  une  grande  pièce  de'  bois    ^  ^^'^' 
creufée  en  forme  de  canal;  nous  allons  détailler  un  de  ceux  que  li^omcf^^^ 
nous  avons  vu  taire, 

I   quintal  de  couleur  impure  (i),  dont  on  forme  xmQ  couche 
fur  laquelle  on  étend 

r  quintal  de  cobolt  grillé,  pilé  &  tamifl% 

I  quintal  de  caillou  calciné.. 

1  dit  à^cohoXu 

I   dit  de  fable  ou  caillou^ 

7  quintal  de  cobolt. 

1   quintal  de  fable  ou  caillour 

I  quintal  de  potaffe  calcinée* 

I   dit  de  fable  ou  caillou^ 

I   dit  de  potaffe* 

I   dit  de  fable. 

\  de  quintal  &  6  livres  de  potaffe. 

(i)  Ceft  celle  qui  eft  dépofée  dans  ks  grands  rcfcrvoîrî  ,  ainfi  qu'il  eft  expliqua  à- 
^article  j  de  cette  Seftion* 
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1  quintal  de  fable  ou  caillou  j  &  en\  iroa 
40  livres  de  farine  cl  arfénîc^ 
ce  qui  forme  un  total  de  1171  livres,  où  il  eft  entré  un  quart  de 
potaffc,  fans  y  comprendre  la  couleur  &  rarfénic. 
Fonte  des      fi  jy.  Avant  que  de  mettre  les  creufets  dans  le  fourneau  de 
tonte 9  on  a  ta  même  précaution  <pà  Joachimillial ,  de  tes  mire 
ft  rougir  dans  un  autre  fourneau  ;  &  au0l-tôt  après  qu'ils  y  ont  éxé 

V)J^^yH^^  introduits,  on  les  remplit  du  mélange  par  les  ouvertures  5  (•)  que 
%^,        ^  1  on  rebouche  tout  de  fuite  en  partie;  alors  on  fait  un  feu  conri- 

Iiuiel  pendant  8  heures  ,  en  remuant  la  matière  de  tems  à  autre; 
après  ce  tems  les  deux  ouvriers  qui  conduifent  cette  fonte  puifent 
le  verre  d  azur  avec  une  cuiUer,  &  le  portent  dans  une  grande 
caiffe  où  l'eau  fe  renouvelle  fans  celîe.  Les  creufcts  ne  font  pas 
plutôt  vides  qu  on  les  remplit  d  un  nouveau  mélange,  ce  que  Ton 
continue  de  fuite  aufli  bng-tems  que  le  fourneau  peut  le  fuppor- 
ter  »  à  peu  près  4  à  j  mois  :  s'il  oïlfe  un  creufet ,  on  y  en  introduit 
âuffi-tôt  un  autre  tout  rouge  ;  &  Iorfqu*après  1  ou  5  |0tirs  l'on 
s'apperçoit  que  dans  leur  fond  il  s  eft  précipité  du  fpiis ,  on  ouvre 
la  petite  ouverture  qui  y  eft  pratiquée ,  pour  la  faire  couler  dans 
(•)Fig>î,    lesbaiTins  5  (*J. 

(Quelques  efpeees  de  cobolt  demandent  une  fonte  de  10  heures 
pour  que  la  vitrification  foit  parfaite;  ce  fourneau  confomme  de 
20  à  z5  raefures  de  bois  par  femaine  (i)  ,  ce  qui  eft  exorbitant 
&c  à  quoi  Ton  fe  propofe  djp  remédier  en  changeant  la  conftruc- 
tion.  ^  ÉiiiiiÉÉifc  1 

5.  y.  Le  verre  d'azur  apr^s  ce  ftemàr  4i^g^  ^  pilé  groffié- 
cernent  à  feç  ^  Jk  tamlfé  de  même  à  tnfm  ilSuwt^  griile  été^r  in^ 
çlinëe  placé^e  à  côté  du  bioca^d.;  il  ^eft  cftânte  htayé  foiis  cics 
Mopiifl$>  îneulesainfî^quejçrela  (e  pratique  à  jQachimftfiai,Ona  deintmou- 
re7'azûr7^^'  lins  fem^ables  qu'upe  feulç  rpue  met  en  mouvement,  A:  ck)nt  la 
conftruâion  ne  diffère  de  ceuat  à  firme ,  qurén  ce  que  dans  xres 
derniers  la  lanterne  eft  {placée  au-defl^ous  de  |a  meule  ,&  ^ue4ans 

(i)  Cette  mefure  efl  de  110  pieds  cubçs, 

ceux  ci 
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ceux-ci  elle  eft  en  deffus.  A  l'arbre  de  la  roue  on  a  fixé  deux  rouets 
de  4  pieds  8  pouces  de  diamètre ,  armés  chacun  de  40  dents  qui 
engrennent  dans  deux  lanternes  verticales ,  dont  Taxe  traverfe  la 
meule  fupérieure  de  chaque  moulin  ;  cette  meule  formée  de  deux 
pièces  affujetties  par  des  barres  de  fer  a  32  pouces  de  diamètre, 
fur  II  pouces  &  demi  depaiffeur;  celle  de  deffous  de  même 
épaifleur  eft  d'une  feule  pièce;  toutes  les  deux  font  rentermées 
dans  une  barique  ou  tonneau  de  38  pouces  6  lignes  de  diamètre  ^ 
&  pofées  de  niveau  ,  mais  affcz  profondément  pour  que  dans  la 
partie  fupérieure  il  refte  environ  8  à  9  pouces  de  vide  en  hauteur» 
pour  fervir  à  retenir  leau  chargée  d'azur,  lorfqu*on  îe  met  fur  le 
moulin.  Au  bas  dudit  tonneau  eft  une  ouverture  pour  faire  écou- 
ler la  matière  quand  elle  eft  fuffifamment  broyée  ,  ce  qui  a  heu 
après  6  heures  de  travail  ;  d'où  elle  eft  reçue  dans  un  baquet  pour 
être  portée  dans  une  cuve,  de  la  contenue  d'environ  une  barique 
&  demie,  que  Ton  remplit  en  même  tems  d'une  eau  bien  claire  j 
&  à  mefure  que  cette  dernière  arrive ,  un  ouvrier  muni  d'une 
grande  fpatule  de  bois  agite  rapidement  la  matière  pendant  quel* 
ques  minutes,  qu*îl  laiffe  enfuite  repofer  un  peu.  Bientôt  après  il  y 
adapte  un  long  canal,  pour  communiquer  à  une  cuve  affez  grande 
pour  contenir  dix  bariques;  il  puife  dans  la  première  &  verfe 
dans  le  canal  leau  chargée  d*azur  :  quand  il  ne  refte  plus  que 
quelques  pouces  d'eau  fur  le  précipité  qui  s'eft  fait  du  plus  groflier 
on  ceffe  de  puifer ,  &  Ton  fait  venir  de  la  nouvelle  eau  fraîche  dans 
la  petite  cuve.  On  agite  de  nouveau  la  matière,  on  la  laiffe  repofer 
&  on  la  fait  couler  dans  une  autre  cuve; ce  verre  d'azur  alors  eft; 
plus  groftier  que  le  premier,  &  paroît  avec  rai  Ion  d'une  couleur 
plus  foncée,  A  legard  de  celui  qui  s'eft  dépofé  au  fond  de  la  petite 
<:uve,  il  eft  de  nouveau  paffé  au  moulin. 

Lorfque  les  grandes  cuves  font  pleines ,  &  que  Ton  s'apperçoit 
que  la  matière  s  eft  précipitée,  on  débouche  louverture  de  leur 
fond  pour  en  faire  couler  leau  dans  un  grand  réfervoir ,  où  elle 
achevé  de  dépofer  tout  ce  qu  elle  tenoit  encore  fufpendu  entre  fes 
Tome  IL  V  vv 
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parties,  qiîî  n'eft  autre  chofe  qu*une  tnauvaife  couleur  chargée 
des  impuretés  qu'a  voit  le  verre ,  &  qui  iert  toujours  d'addition 
dans  }es  mélanges. 

Tous  les  dépôts  d'azur  provenant  des  différentes  cuves  font 
portés  dans  une  chambre  chaude  ou efpece d  etuve,  où  on  Fétend 
fur  des  planches  pour  le  faire  fécher;&  comme  cette  couleur 
s^endurck  beaucoup,  oneft  dans  la  néceffité  de  la  piler  &  de  la  pafler 
au  travers  d'un  tamis  de  fore  très-fin  :  ces  tamis  font  placés  &  ren- 
fermés dans  une  grande  caiffe  couverte,  &  à  chacun  d  eux  eft  fixé 
on  bâton  ou  manche  affez  long,  pour  que  Touvrier  puiffe  l'agiter 
&  le  mettre  en  mouvement  ;  ce  qui  ne  peut  pafTer  au  travers  eft 
mis  k  part  pour  être  refondu  j  &  fer vir  d'addition  aux  mélanges» 

S  E  C  T  r  O  N     X- 

Fabrique  d'azur  de  Schnéeberg  en  Saxe^ 

S*  L  Le  prix  du  minerai  de  cobolt  que  le  roi  &  les  compagnies 
achètent  pour  leurs  fabriques,  a  été  réglé  depufs  22  liv*  10  L 
jufqu'à  45  liv.  le  quintal,  fuivant  les  efpeces;  c  eft  toujours  d'après 
rcfTai  qui  en  a  été  fait,  qn*rl  eft  fixé  dans  le  confeil  du  maître- 
des  montagnes,  en  comparant  les  produits  avec  les  échantil- 
lons. On  n  ajoute  dans  cet  effai  qu'une  partie  de  carllou  ;  mais 
comme  Ton  ne  peut  en  obtenir  qu'une  couleur  trop  foncée,  il  eft 
permis  aux  compagnies  de  faire  une  addition  de  caillou  plus  forte, 
&  c'eft  de  ce  mélange  que  Ton  effaie;  d  où  il  réfulte  qu'il  y  a  du 
cobolt  qui  fe  paie  quelquefois  90  jufquà  135  liv^  le  quintal  ^ 
quoique  la  taxe  n  excède  pas  45  liv. 

Dans  le  nombre  é^s  efpeces  de  cobolts  que  l'on  emploie  dans^^ 
cette  fabrique,  quelques-uns  font  dans  le  cas  d^être  calcinés  & 
d'autres  sVmploient  cruds;  d'autres  encore  qui  contiennent  affez 
de  quartz  pour  tenir  lieu  d  une  plus  grande  quantité  qu'on  y  ajou- 
teroit  :  on  ne  fe  fert  de  ce  dernier  que  pour  les  moyennes- 
couleurs. 
Le  quartz  calciné  en  gras  morceaux  eft  enfuite  pilé  à  Feau ,  & 
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ramafîe  pour  être  porté  dans  rendroit  du  fourneau  deftîné  pour  le 
faire  lécher*  Avant  que  de  faire  les  mélanges  pour  la  fonte  en 
grande  on  procède  toujours  à  des  effais  en  petit  des  différentes 
cfpeces,  du  réfultat  defquels  on  règle  les  proportions  pour  obte- 
îiir  les  couleurs  conformes  aux  échantillons,  &  c  eft  de  ces  pro- 
portions dans  les  additions  que  les  Saxons  font  le  plus  grand  fecret. 
Nous  nous  contenterons  d  obferver  que  l'on  n  emploie  que  de  la 
potaffe  calcinée ,  dont  la  quantité  varie  à  chaque  fois  ainfi  que 
celle  du  quartz  ;  il  entre  auffi  dans  les  mélanges  un  peu  de  farine 
d'arfénic  j  &  quelquefois  àufpeis.  Uarfénic,  dit-on,  fert  moins  à 
donner  du  verre  qu'à  aider  la  fufîon ,  puifqu'en  s'évaporant  il  fait 
des  ouvertures  au  travers  de  celui  qui  fe  forme  à  la  furface,  &  qui 
fans  lui  empêcheroit  la  chaleur  de  pénétrer*  La  couleur  qui  refte 
fur  ces  tamis  ,  la  plus  fine  même,  &  celle  qui  fe  dépofe  dans  les 
grands  réfervoirs,  entrent  encore  dans  lefdits  mélanges. 

§.  IL  Le  grillage  du  minerai  de  cobolt  fe  fait  dans  un  fourneau 
femblable  à  celui  de  Platten  ;  celui  pour  la  fonte  diffère  de  celui 
qui  eft  ufité  dans  ce  dernier  endroit,  &  même  de  celui  de  Joa- 
chimfthali  i^.  en  ce  qu'il  eft  mieux  conftruit;  x"^.  en  ce  que 
Fempiacement  des  creufets  eft  de  forme  ronde,  &  qu  ily  m  en^ra 
fix  dans  fa  circonférence  (*)-  La  durée  de  la  fonte  eft  ici  de  8  heu-   z»^  y^y^^  pj^ 
res ,  après  lefquelles  on  retire  le  mêUnge  avec  des  cuillers  pour  ^^^**  '  "S* 
k  verfer  dans  une  grande  caille  où  l'eau  fe  renouvelle*  Quand  un   &  rcxplica- 
creufet  eft  prefque  entièrement  puifé,  on  enlevé  du fpeis  avec  le  verre  ^^^^* 
&  on  le  tait  couler  dans  un  moule  de  fer  rond  avant  que  de  mettre 
le  verre  dans  l'eau  ;  &  comme  il  en  fort  une  fumée  purement 
arfénicale,  on  a  foin  de  placer  ce  moule  de  manière  qu'elle  puiffe 
enfiler  la  cheminée  du  fourneau  :  ils  prennent  auffi  la  précaution 
d'avoir  un  mouchoir  devant  la  bouche  pour  s'en  garantir  j  du 
refte  on  procède  comme  à  Joachimfthal  pour  la  fuite  du  travail* 
11  n'y  a  qu  un  ouvrier  devant  ce  fourneau  qui  eft  relevé  toutes 
les  8  heures  par  un  autre  ;  c'eft  dans  le  moment  qu'il  puife  la 
matière  qu'il  vide  trois  creufets,  &  les  remplit  d'un  nouveau  mélange* 

Vvvij 
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La  confommatîon  du  bois  par  chaque  femaine  n  excetïe  pas  8  me- 
fures  &  demie  de  no  pieds  cubes;  le  produit  d'une  fonte  de 
24  heures  eft  de  ly  quintaux  de  verre  dazur,  qui  au  fortirde 
l'eau  eft  pilé  &  tamifé  à  fec  comme  à  Platten  j  &  enfuite  broyé 
fous  des  meules  ;  il  eft  de  même  porté  dans  une  étuve  où  on 
rétend  fur  des  grands  bancs ,  &  où  un  ouvrier  armé  d'un  petit 
cylindre  de  bois  le  mêle  bien  en  le  roulant ,  ce  qui  Tempêche  de 
fe  durcir  en  féchant. 

Le  fafflor  ou  faffre  fe  fait  avec  le  meilleur  cobolt  que  Ton  pul- 
vérife  &  que  l'on  fait  griller  pendant  ç  ou  6  heures.  On  en 
fabrique  de  quatre  efpeces  comme  il  eft  dît  dans  Schlutter  ^  & 
environ  1 5  fortes  de  couleur  bleue  ou  azur^  qui  fe  vend  depuis 
37  liv.  10  f.  jufqu'à  150  liv,  le  quintal^  mais  rarement  de  ce  der- 
nier ;  on  n'en  vend  que  fous  la  condition  que  Ton  prenne  trente 
fois  autant  de  couleur  d'azur  ;  par  exemple ,  û  Ton  veut  un  baril 
de  faffre,  il  faut  acheter  trente  barils  d  azur  ;  cela  eft  ainfi  arrangé 
pour  que  l'on  ne  puiffe  pas  feire  avec  profit  de  la  couleur  bleue 
avec  ce  même  cobolt  grillé  nommé  faj^re. 

On  prétend  que  Ton  n'a  pas  en  Bohême  du  cobolt  qui  donne 
une  ft  belle  couleur  que  celui  de  Saxe ,  auffi  Tazur  y  eft-il  à  plus 
bas  prix  :  il  lui  manque  encore  un  point  eflentiel,  c'eftde  pouvoir 
faire  une  couleur  fi  conforme  à  l'échantillon ,  que  l'on  ne  puiffe 
y  appercevoir  la  moindre  différence  ;  c'eft  à  quoi  les  Saxons 
réuffîffent  parfaitement ,  &  dont  ils  font  le  plus  grand  fecret. 

Lorfqu'on  a  une  certaine  quantité  At  fpcis  ^  on  fait  une  fonte 
de  tous  les  culots  dans  un  des  grands  creufets  où  Ton  refond  le 
verre  ;  ceux  qui  en  proviennent  font  enfuite  liquéfiés  pour  en 
féparer  le  bifmuth.  Quant  à  celui  qui  tient  de  largent ,  ils  le  con- 
centrent par  un  procédé  particulier  dont  on  nous  a  fait  myftere, 
&  le  livrent  enfuite  à  Fadminiftration  générale  des  fonderies  de 
Freyberg, 
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S.  I.  La  découverte  de  ces  mines  date  de  Fan  1497;  elle  fut 
faite  par  un  berger  du  canton  (car  il  n'y  avoit  pas  d'autre  efpece 
d'habitans  )  ,  qui  ayant  fait  un  vaiffcau  de  bois  ^  le  plaça  dans  un 
petit  ruiffeau  pour  éprouver  s'il  tiendroit  bien  leau.  Lorfqu'il 
revint  le  lendemain ,  il  fut  finguliérement  étonné  d  y  trouver 
dans  le  fond  du  vif  argent  ;  il  le  porta  à  un  apothicaire  de  la 
ville  la  plus  voifine ,  qui  lui  en  donna  très-peu  d'argent  &  lui  dit 
de  revenir;  il  continua  pendant  quelque  tems  ce  commerce  qui 
fut  bientôt  reconnu  •  Il  fe  forma  dèslors  une  compagnie  qui  fit 
exploiter  les  mines  jufques  fous  le  règne  de  l'archiduc  Charles 
d'Autriche  qui  lui-même  en  fit  Tentreprife. 

On  ne  travaille  plus  dans  rendroit  où  s'eft  fait  la  découverte , 
mais  dans  la  colline  oppofée  ;  on  aflure  que  tout  y  a  été  excavé, 
&  il  n  y  a  point  de  communication  avec  les  anciens  travaux. 

§.  IL  On  exploite  dans  ces  mines  quatre  filons  principaux  peu 
diftans  les  uns  des  autres  &  parallèles;  ils  font  plus  ou  moins  incli- 
nés du  couchant  au  levant  ^  &  fe  dirigent  entre  1 1  &  3  heures  ; 
ils  refTemblent  plutôt  à  des  couches  qu'à  des  filons  ;  ils  font  fou- 
vent  dérangés  dans  leur  direÛion  par  un  rocher  très-dur  qui  les 
coupe  entièrement.  Si  au  contraire  le  rocher  eft  plus  tendre 
queux,  le  minerai  fe  foutient  &  augmente  en  abondance  &  en 
richefle  ;  mais  celui  qui  Taccompagne  ordinairement  eft  un  rocher 
d'ardoife  dont  on  compte  plu  fleurs  efpeces ,  la  moindre  de  couleur 
blanche  contient  du  cinabre  en  feuilles  ;  dans  Fefpece  qui  eft  noire 
&  iuifante  fouvent  mêlée  avec  du  cinabre ,  le  minerai  de  mercure 
y  eft  maffif 5  &  tient  au  moins  60  pour  cent.  On  la  trouve  auffi 
avec  du  cinabre  de  couleur  de  brique ,  dont  le  quintal  ne  tient 
que  18  livres;  il  y  a  encore  une  efpece  d'ardoife  très-dure  qui 
contient  de  petits  globulesnoirs&luifans,  &qui  ne  rend  qu'une  ou 
deux  livres  par  quintal ,  on  la  nomme  corcU  crq  ,  mine  de  corail  ; 
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le  cinabre  fe  trouve  encore  dans  de  la  pierre  à  chaux,  efpece  dont 
toutes  les  montagnes  des  environs  font  compofées ,  &  qu'impro* 
prement  Ton  défigne  par  hornjlcin  ou  pierre  cornée  ;  on  le  voit 
aulTi  avec  le  quartz  &  le  fpath.  Le  meilleur  minerai  eft  accompa- 
gné d'une  ardojfe  noire  très- friable ,  dont  on  voit  découler  le 
mercure  vierge  en  travaillant ,  &  fur-tout  des  rognons  de  pyrit€ 
iorfqu'on  les  caffe  ;  ce  mercure  coulant  fe  trouve  également  dar 
le  quartz ,  la  pyrite  &  Tardoife  unis  enfemble ,  de  même  que 
dans  le  minerai  maflif  &  dans  du  cinabre  ;  quelquefois  auflî  on 
^encontre  dans  ces  mines  du  vrai  charbon  de  terre,  qui  tient  une 
ou  deux  livres  de  mercure  par  quintal  ;  il  brûle  de  même  &  donne^ 
la  même  odeur. 

Le  rocher  d  ardoife  dont  font  compofés  les  filons ,  &  celui  délai 
montagne  qui  les  renferme,  font  alumineux  &  vitrioliques;  ori\ 
remarque  dans  la  mine  de  Falun  de  plume ,  &  des  ftalaâites  del 
vitriol  bleu  &  yerd*  On  a  fait  auffi  par  la  leflîve  des  effais  deî] 
teires  les  plus  vitrioliques  qui  ont  donné  un  très-beau  vitriol, 

§.  IIL  A  rembouchure  de  la  galerie  principale.de  cette  mîne^ 
on  a  mis  une  porte  de  fer  ou  grille  ,  que  Ton  tient  exaftementJ 
fermée  lorfque  les  ouvriers  font  dans  les  travaux ,  &  que  Foiî] 
n  ouvre  qu*à  l'heure  où  ils  doivent  fortir.  A  une  diftance  de  130 
toîfes ,  on  a  conftruit  dans  cette  galerie  une  chapelle  où  Fon  dit  la 
mefle  les  jours  de  grandes  fêtes  ;  de  là  on  arrive  dans  les  ouvrages 
par  des  efcaliers  en  pierre  de  taille  ;  le  paflage  ainfi  que  la  galerirfl 
font  maçonnés  à  chaux  &  fable  &  voûtés  en  ovale.  A  différentes 
hauteurs  on  a  formé  des  niches  pour  y  mettre  des  figures  de  faints^ 
fermées  par  une  grille  en  fer  :  on  défcend  enfuite  par  des  degréj 
de  bois  &  plus  bas  avec  des  édielles.  Ce  n'eft  que  depuis  environ 
vingt  années  que  Ton  a  adopté  la  méthode  de  fou  tenir  les  tra- 
vaux par  une  maçonnerie  folide,  avec  d  autant  plus  de  raifon  que 
la  mine  eft  très-difficile  à  boifer ,  &  qu'il  en  coûte  une  dépenfe 
énorme  en  bois  :  d'ailleurs  l'objet  de  ces  travaux  eft  affez  impor- 
tant î  on  y  compte  environ  3  mille  toifes  de  maçonnerie,  &  chaque 
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^Tinéè  on  en  fait  plufieiirs  toîfes,  La  manière  deboifer  eft  la  même 
qu'à  Schemnitz  j  on  fe  propofe  également  de  maçonner  les  puits. 

II  y  a  fur  cette  mine  deux  puits  principaux  de  1 20  toifcs  de 
profondeur^  &  à  30toifes  de  diftance  Funde  Tautre ,  Tun  oblique 
&  l'autre  perpendiculaire ,  par  lefquels  on  fait  lextraÛion  àt^ 
minerais  &  on  élevé  les  eaux;  on  y  a  établi  deux  machines  hy- 
drauliques &  une  à  moulettcs,  femblable  à  celle  qui  eft  exécutée 
à  Freyberg(*).  C)PLXX. 

§.  iV.  Llnfalubrité  de  Fair  qui  règne  dans  cette  mine^  fur-tout 
pendant  Tété,  &  qui  occafionne  des  tremblemens  aux  ouvriers, 
jie  permet  pas  d  y  travailler  dans  cette  faifon.  On  extrait  dans  le 
refte  de  Tannée  la  quantité  fuffifante  de  minerai,  pour  livrer  le 
nombre  de  quintaux  de  mercure  qui  eft  fixé. 

Les  mineurs  blefles  font  traités  aux  frais  de  la  reine ^  &  Ci  Fun 
d  eux  fe  trouvoit  perclus  de  fes  membres  ,  de  façon  à  ne  pouvoir 
plus  travailler,  on  lui  maintient  fa  paie. 

§.  V,  II  n'y  a  qu*un  feul  bocard  à  11  pilons  pour  y  traiter  tous  Bocard, 
les  minerais  pauvres,  ceft-à-dire,  qui  ne  tiennent  que  3  livres' de 
mercure  par  quintal  &  au-deffous;  les  autres  font  triés  &  mis  à 
part  pour  être  diftillés.  Il  n^  a  de  différence  dans  le  bocard  de 
ceux  de  Schemnitz.,  qu'en  ce  que  les  caiffes  des  pilons  y  font 
moins  profondes,  &  que  les  mantonnets  qui  les  font  agir  font  en 
fer  d'un  pouce  depaiffeur;  de  cette  façon  Farbre  eft  moins  affoi- 
bli ,  &  ils  font  plus  avantageux  ,  fur- tout  ft  on  a  affez  d*eau;  car 
il  en  faut  un  peu  plus  à  caufe  du  frottement  ;  le  fol  des  caiffes  des 
pilons  eft  auffi  de  fer,  &  leur  intérieur  doublé  de  plaques  du 
même  métalp 

§.  VL  On  fe  fert  comme  à  Schemnîtz  dm  laveries  par  grada-   ÛTcrîcs  par 
tions  (*)  pour  le  minerai  qui  eft  en  petits  morceaux  ,  ce  qui  refte   ^m  pl^xv 
fur  les  grilles  eft  paffé  par  le  travail  du  crible  :  ceux  de  moyenne   %-  »  t  ^ »  5> 
groffeur  font  choifis  fur  des  tables  ;  on  a  également  un  labyrinthe  "^^  ^* 
au-deffous  des  laveries  pour  retenir  le  minerai  fin ,  qui  eft  enfuite 
kvé  fur  des  tables  i  celles-ci  font  plus  ou  moins  inclinées  fuivant 
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le  degré  de  fmeffe  ;  celui  qui  fe  depofe  dans  les  premières  caifles 
du  labyrinthe  à  la  fortîe  des  pilons ,  eft  lavé  iur  une  table  parti-*, 
culiere  qui  a  plus  d'inclinaifon  que  les  autres,  &  qui  dans  ta 
partie  fupérieure  a  également  une  caiffc  pour  y  recevoir  le  mi^ 
nérai,  &  un  petit  canal  de  4  à  j  pieds  de  long,  fur  6  pouces  ai 
large  &  incliné ,  dans  lequel  il  y  a  de  diilance  en  diftance  dfi 
petits  linteaux  de  bois  ^  pour  arrêter  la  majeure  partie  du  mercure 
vierge.  Tout  ce  qui  eil  fur  la  table  eft  divifé  en  trois  parties  ;  I3 
première  eft  ce  que  Ton  ramaffe  dans  le  haut,  qui  eft  le  plusl 
pefant  &  le  meilleur  ;  il  eft  encore  lavé  deux  fois:  ce  qui  eft  aq.f 
milieu&dans  le  bas  left  de  nouveau  trois  fois.  En  prenant  du  pre- 
mkrfcklick  &  le  comparant  avec  ces  derniers,  pn  apperçoit  une 
différence  totale ,  tant  par  fa  pefanteur  que  par  fa  couleur  qui 
eft  d  un  rouge  plus  vif,  Ce  qui  eft  entraîné  par  Teau  eft  reçu 
dans  une  caifle  au-deffous  de  la  table  ;  (i  le  fckUck  qui  s'y  dépof^  ' 
tient  encore  du  mercure  ,  on  le  lavg  de  nouveau  ;  c^lui  du 
milieu  lavé  trois  fois  eft  affez  net ,  car  il  tient  de  40  à  yo  pour 
cent;  d  ailleurs  on  rifqueroit  d  en  perdre  davantage;  car  le  cinabre^ 
fe  pile  extrêmement  fin  ,  &  en  partie  nage  fur  Teau  comme  une^ 
graiffe  ,  raifon  pour  laquelle  on  doit  avoir  la  plus  grande  atten- 
tion de   ne  pas  donner  trop  d'inclinaifon  ni  trop   d'egu  ai 
laveries.  1^ 

§.  VIL  La  quantité  de  mercure  que  Ton  retire  annuellement  eft 
fixée  à  3  mille  quintaux  ;  il  y  a  un  marché  fait  avec  la  HoUand^l 
pour  les  lui  livrer  chaque  année  ;  &  pour  ne  pas  manquer  à  cet  1 
engagement,  on  a  toujours  la  provifion  de  deux  années  dans  I^J 
magafm  de  Triefte.  Le  mercure  fe  tranfporte  dans  de  la  peau  dc^l 
bouc  ou  mouton  préparé  avec  de  lalun,  pour  quil  ne  pafle  pas  auj 
travers.  Les  peaux  où  on  la  renfermé  font  mifes  dans  de  peût% 
barils,  \ 

Le  prix  du  mercure  en  gros  eft  de  3  liv.  15  C  la  livre  y  &  dal 
5  liv.  dans  le  détail ,  qu  il  foit  diftillé  ou  qu  il  foit  vierge  ;  de  ce.-] 
dernier  la  mine  en  fournit  envirpn  100  quintaux. 
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Ç,  VIII.  On  fait  à  Ydrîa  un  grand  fecret  du  travafl  des  fonde-    Fonderie, 
lies,  puifqu  on  ny  laiffe  approcher  aucun  étranger;  &  quoique 
nous  nous  y  foyons  trouvés  dans  le  tems  où  Ton  ne  travailloit  pas  ^ 
il  y  avoit  des  fentinelles  qui  en  detendoicnt  l'entrée.  L'on  fait  ce- 
pendant que  le  fourneau  a  été  conftruit  depuis  8  à  9  années  ,  par 
ordre  du  comte  KôniglTeg^  qui  en  prit  les  deflfeins  &  la  defcription 
dans  les  mémoires  de  Facadémie  royale  des  fciences  de  Paris  (*)  ;    (  ^  )  Ann: 
c'eft  exaftement  le  même  ^  &  on  y  fuit  le  même  procédé  qu*aux  '7ï9>P*Hî» 
mines  de  mercure  JAlmadene  en  Efpagne  :  nous  avons  appris  c^e 
Tintermede  que  Ton  emploie  pour  obtenir  le  mercure eft  k  chaux, 

§•  IX*  Pour  retirer  les  joco  quintaux  on  confomme  annuelle* 
ment  mille  toifes  cubes  de  bois  de  corde.  La  dépenfe  générale 
des  mines  &  des  fonderies  eft  d'environ  100  mille  livres  ;  & 
<lu  produit  ci-deffus,  il  refte  à  l'impératrice  un  profit  d'environ 
un  million  de  livres  :  ces  mines  occupent  yoô  ouvriers ,  à  la  tête 
defquels  il  y  a  un  direûeur  qui  a  le  titre  de  eonfeiU^t 

Section    XI L 

Procédé  des  HoUandois  pour  faire  le  clnahre* 

5.  L  Nous  ne  pouvons  rapporter  de  ce  procédé  que  ce  que  Toit 
nous  en  a  dit,  attendu  le  myftere  que  font  les  HoUandois  dans 
XDUtes  leurs  manufaâures« 

§.IL  Quand  on  a  mêlé  par  la  trituration  le  mercune  avec  ïe  fou* 
^,  on  en  met  4  à  5  quintaux  dans  un  grand  pot  cfe  g;rès  fur  lequel 
on  met  un  grand  balon  de  va-re  »  dont  on  réunît  Temboiichura 
^ui  eft  de  8  à  10  pouces  avec  celle  du  pon  On  fe  fert  d'une  veffiô 
«u  d'un  paixhemin ,  qui  dîme  part  eft  attachée  au  pot  &  de  Fatitre 
au  balon  ;  mais  pour  faciliter  la  fublimation  on  y  fait  des  trout 
4'épingle  ;  oit  a  huit  de  ces  pots  à  la  fois  dont  chacun  a  fon  four* 
aeau.  Ladiftillation  fe  fait  à  feu  lent ,  &  on  retire  le  balon  quand 
an  j  uge  que  le  tout  eft  fubllmé. 
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SWM  ks  mines  de  plomb  d Angleterre  ,  leur  fonte  & 
ttfnagi  du  plomb  pour  en  extraire  f  argent  ;Jurceller 
éefiomb  à  crayons  dans  le  comté  de  Cumberland^  avec 
It  defmpfion  dune  mine  de  plomb  du  comté  de  Namur^  _ 
fime  des  procédés  des  Hollandois  &  des  Anglois  pour 
fiènquer  la  cérufi ,  le  blanc  de  plomb  &  le  miniunu 

Années  17^  &  1766^ 

Section    Premières 
JHijiil  de  plomb  Je  Léad  -  Hill  en  Éco£i, 

f.  V  f  ^JÂB^HilL  efï  un  village  fîtué  dans  ua  vallon  très-- 
|4U^^  &  fins  culture  à  plus  de  quatre  milles  à  la  ronde  ,  o\h 
ItalMtrmvc  qu^  des  bruyères  &:  de  la  tourbe;  U  a  été  bâti  par 
4lt Mlis«liiployés*aux  mines  ^ qui  rhafaitent en  gnmde  partie.  ^ 
,^,^  ,  j^  11^  Le  terrain ,  avec  le  royalty  ou  droits  régaliens  ^appartient 

ii;^iK.  1^  comit  de  Hopeton  ;r  cette  &veur  fat  accordée  à  fes  ancêtres 

fif  VA  lOi  d^Écoife,  avec  exemption  de  droits  fur  tous  les  plombs 
ttti  (foviendroient  de  fès.  mines.  Son^  arrondiffement  efh^ivif<^ 
en  twatfe  parties.ou  diftriâs ,  dont  trois  fontafFermés  à  trois  diffé- 
fHiiei  C0inp*S9^  »  ^^  conue  d!Hopetoa  ^t  exploiter  le  qua^ 

•THKne^ 

TiHiH  les  baux  à  fcrm«  font  de  lo  ans ,  à  la  charge  par  les  en^ 

I^^Meneurs  de  donner  au  comte,  le  fixieme  faumon  de  plomb 

t4\iMture»&  d'entretenir  non-feulement  une  ancienne  galerie 

mivvrte  depuis  loo  ans ,  mais,  encore  de  la  continuer  ou  prolon^ 

iNV  j^  mefure  deravancemenr  cfes-  ouvrages.  La  compagnie  qui  a: 
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fon  âTftria  dans  la  partie  la  plus  baffe  du  vallon  ,  eft  celle  à  qui 
il  en  coûte  le  plus  pour  Tentretien  de  ladite  galerie  ,  mais  aufli 
^lle  exploite  rendroit  le  plus  riche  du  filon  principal  &  des  veines 
adjacentes. 

S'il  furvient  quelques  difficultés  pour  les  limites ,  il  y  a  un 
géomètre  qui  mefure  les  ouvrages  fouterrains ,  &  qui  détermine 
le  point  intérieur  qui  correfpond  aux  bornes  extérieures  j  mais 
pour  plus  de  fureté,  on  approfondit  un  puits  perpendiculaire  fur 
le  point  de  jonftion  aux  frais  des  deux  compagnies  ,  &  le  minerai 
x[ue  Ton  en  extrait  fe  partage  par  égale  moitié  ;  ce  puits  fert  de 
t  limites  pour  ce  côté  de  Parrondiffement,  Le  feigneur  a  un  agent 
fur  les  lieux  pour  ^-étirer  fon  droit  ^  &  veiller  à  Texécution  du 
traité. 

On  exploite  auffi  beaucoup  de  mines  dans  le  duché  de  Queenf- 
htrry^  dont  le  feigneur  jouit  du  même  droit  régalien. 

§•  IIl.  On  remarque  particulièrement  dans  le  vallon  de  Ltai-  Filons  ScrdJ 
Hill^  le  filon  principal  comme  le  plus  abondant  de  tous  ceux  que 
Ton  y  exploite,  d'où  il  fe  détache  fouvent  des  branches  ou  veines 
qui  produifent  communément  du  bon  minerai;  ce  filon  a  fa  direc- 
tion du  nor<î  au  fud,  &  fon  inclinaifon  dans  le  même  fens  que 
celle  de  la  montagne  qui  eft  expofée  à  l'e/?;  cette  pente  approcha 
beaucoup  de  la  perpendiculaire.  On  compte  encore  nombre  d  au** 
très  filons  qui  font  très-bons  &  parallèles  à  ce  premier  ,  mais  qui 
inclinent  dans  un  fens  contraire.  L'efpece  de  rocher  qui  les 
accompagne  &  les  renferme,  eft  un  fchifte  qui  peut  être  rais  dans 
le  rang  des  ardoifes,  &<jui  eft  beaucoup  plus  tendre  du  côté  du 
mur  que  de  celui  du  toit. 

§•  IV.  Le  filon  principal  produit  jufqu  a  la  plus  grande  proFon-    Pf  oJuit  des 
deur  où  on  l'exploite ,  de   loo  pieds  au-deffous  de  la  galerie 
d^écoulement ,  du  très-beau  fpath ,  du  minerai  de  plomb  à  larges 
facettes  irrégulieres  &  cubiques  (i ) ,  de  la  mine  verte,  delà  noire, 

<i)  Cette  cffccc  eft  la  plus  CojBmiinc  ,  &  le  fpaih  eH  regardé  coaiine  le  mcilleuf 
indice. 
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&  de  h  blanche  iwn  a^ftallifée ,  &  de  cette  dernière  en  cryffaiiit 
blancs  &  irès-friabks  ;  cette  efpece  eil  très-belle  &  extrêmement 
riche  en  plomb  (i),  Jai  vu  exploiter  ce  ftlon  fur  une  très-grande 
étendue^  au  moins  de  4  pieds  de  largeur  en  minerai  maffif ,  & 
ïon  m\  zSjavè  qu*il  selargiffok  en  âpprofondiffant,  puifqu'à  fa 
plus  grande  profondeur  il  en  avoit  7,  Ce  filon  eft  un  des  plus  rîcbes 
qu*il  y  ait  en  Europe,  je  n'ai  encore  rien  vu  qui  approche  de  cettr 
abondance  ;  cependant  il  eil  quelquefois  coupé  par  la  réunion  dn^ 
focherdu  toit  &de  celui  du  mur,  mais  confervant  toujours  quel» 
ques  petites  veines,  Uexpérieace  a  appris  dans  cette  fnîne^  à  fui  vrfr 
par  préférence  ^  celles  qui  fe  dirigent  du  côté  de  Vcfi-^  &  lorfque 
ces  recherches  ne  répondent  pas  à  Terpérance  des  entrepreneurs  9. 
ce  qui  arrive  néanmoins  très-raremgnt^ils  en  font  de  nouvelles  e» 
pouffant  des  galeries  de  traverfe  à  droite  &  à  gauche.  On  ren- 
contre quelquefois  dans  le  filon  des  cryftaUifations  de  quar» 
mêlés  avec  le  minerai ,  mais  celui-ci  ny  eft  jamais  en  abondance, 
aiploitatiofi.  §.  V,  La  méthode  d'exploiter  ces  filons  par  des  ouvrages  eni 
P  montant ,  que  Ton  mDuve  détaillée  dans  plufieurs  de  cet  Mémoi- 

res eft  très -bonne  par  elle  ^  même  &  avantageufe  ;  mais  an^ 
defireroit  que  la  charpente,  fott  pour  la  formation  des  cafiès^  foit 
pour  Taffemblage  des  bois  &  leur  Ëbrce  ,  fût  beaucoup  mieux 
entendue  :  it  en  eft  de  même  de  celle  des  puits  qui  font  très -mal 
conftruits,  d*où  il  eft  réfulté  très-fouvent  la  perte  de  plufieurs- 
ouvriers  ^  occafionnée  par  des.  ébouleraeiu*  Lefeul  mo}i«ii  que: 
Fon  m«t  tït  v£à%9  pour  lies*  prévepii^^eft  dft  fapuc^  ctsputts^ 
pendant  l'hiver  pour  fiapprimer  le  caurant  d'ain  Un  loutre  ucon-- 
vénientqui  fônne uatrès-petit objet d'écottomie  pour  les-entre-^ 
preneui^ ,  c^eft:  qu^  dans  zaainx  des  puhs  ^  H  n^y  a  ^  une  ^elle* 
pour  defcendre  dans  la  mine ,  &qu  on  eft  obligé  de  s'attacher  àv 
k  corde  du  treuil  qui  fèrt  à  élever  le  minéraîx,  pour  en.fiûre  la^ 
vifite ,  ce  qui  eft.  fort  incommode  &  même  très-jingereux ,  ain& 

(1)  Cà  nVfl^ne  dèpsis  pen  d*anaèes  que  Foa  tire  earii  de  ce  iiLairaî  i.»oniercjfttoi| 
anparaTaai  co wne  iiM  ^pcce  ie  l^tk 
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qull  eft  prouvé  par  les  accitkns  qui  y  arriveiir  >  dont  on  a  quelques 
exemples* 

Tous  les  ouvrages  en  général  de  cette  mîne  fe  donnent  a  prix- 
fait  ,  pour  excaver ,  extraire ,  cafler  ^  laver  &  fondre  le  minerai  ; 
on  leur  fixe  une  fomme  par  chaque  tonne  de  plomb  fondu  &: 
coulé  enfaumon  (i),  ce  qui  dépend  de  l'éloignement  &  de  la  fiiua- 
tîon  des  travaux;  par  exemple,  on  pai^  4  fchlings  pour  extraire 
de  certains  endroits  la  quantité  de  miserai  fufEfante  powr  avoir 
one  tonne  de  plomb  &  le  tranfporter  au  jour,  &  ainfien  pro* 
portion  des  autres  ouvrages.  Ces  ouvriers  (om  divifës  par  com* 
pagnies  ou  entrepreneurs  de  4  &  de  8,  qui  travaillent  deux  à 
deux  dans  le  même  endroit  &  fe  relèvent  de  6  en  (j  heures ,  pen^ 
dant  lefquetles  chacun  d  eux  gagne  au  moins  14  pences  (1), 

§.  VL  Sur  des  pierres  largps  placées  les  unes  à  côté  ée^  autres , 
fur  le  penchant  dte  la  montagne ,  &  jointes  de  feçon  quelles  for- 
ment enfemble  une  efpece  de  table  longue,  on  cafle  le  minéral 
avec  de  petites  maires,&:  on  en  fépare  les  qualités  que  Ton  diftingur 
par  galène ,  mine  blanche,  mine  noire  &  mine  verte  ;  chacune  de 
ces  efpeces  en  fuite  eft  paffée  au  travail  du  crible  (5).  A  1  égard  du 
mi-nérai  que  Ion!  extrait  en  petits  morceaux ,  la féparaiion  s'en 
feit  parle  lavage?  ce  lavage  confifte  à  foire  paffer  un  courant  deati 
ftir  ledit  minerai ,  que  Ton  met  fur  des  planches  affemblées  fur  le 
terrain;  ce  qui  a  beaucoup  de  rapport  aux  laveries  angloi fes 
dont  on  fait  ufàge  en  baffe  Bretagne ,  mais  on  y  opère  avec  beau- 
coup moins  de  foin  qu on  ne  le  fait  dans  ce^  dernier  endroit:  ce 
qui  fort  de  ces  laveries  ou  plutôt  ce  qui  eft  entraîné  parle  courant 
d'eau ^  eft  reçu  dans  des  grands  foffés  où  le  plus  fui  fe  précipite;; 
celui-ci  eft  enfuite  lavé  for  de^  efpeces  de  tables  mal  conftruites 
&  mal  difpofées.  Les  bocards  dont  on  fait  très-peu  dufage  font 
compofés  de  trois  pilons  fui vant  la  méthode  allemande  ^  mais  très^ 

(^)  La  tonne  cA  de  ii  quintavtx, 
(a)  Les  14  pences  égalent  17  à  18  fols  argent  de  France. 

(3)  ^Vh'«s  Mémoires  qui  dgûjiem  Je  détail  de  cette  opération,  &  notamment  le 
Heuvipue  I  tome  IL 


Caflenes  8i 
iaverios* 


pïomb. 
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anal  faits  de  même  que  la  caiffe  &  le  canal  :  on  n'y  a  pratîcfué 
aucun  labyrinthe ,  feulement  de  grands  creux  en  terre  pour  rece- 
voir ce  qui  en  fort  ;  ce  travail  en  un  mot  n  a  rien  de  comparable 
aux  (ouïs  que  Ton  prend  en  Allemagne  pource  genre dopérarionss 
li'ailleurs  on  perd  beaucoup  de  minerais. 

La  refemblance  de  la  mine  de  plomb  Manche  avec  le  Ipath  qui 
eft  auffi  fort  pefaut ,  eu  rend  la  féparatîon  très-difficile  dans  leç 
laveries;  mais  ce  n'^eft  point  un  inconvénient ,  puifque  ce  fpath 
fert  d  abforbadt.daiis la  fonte  ^  &  y  tient  lieu  de  chaux  que  Ion 
ajoute  au  minerai  pur. 
Feurneaux  $-  VIÏ,  Ces  fourneaux  font  d'une  conftru&ioB  particulîere; 
^  ]nè^^^  d*  ^^*^^^  d'eux  eft  une  efpece  d'encaiffement  formé  avec  des  pièces 
ou  plaques  de  fer  coulé  ^  adoflees  à  un  mur  fous  un^  grande 
cheminée  de  xo  k  xi  pouce«  en  tout  fens ,  tant  en  hauteur 
qu'en  largeur  &  profondeur.  A  chacun  des  côtés  font  d'autre 
jmits  de  Cbutien  qui  ne  font  pas  plusékvés  que  k  fourneau^  dont 
le  fol  eft  également  formé  avec  une  femblable  plaque  de  fer; 
mais  k  celle-ci  il  y  aim  rebord  d'un  bon  pouce  ^  auquel  on  a  fait 
une  petite  £ntîii Ile  ou  échancrure  ^qtîi  communique  à  un  canal 
pratiqué  dans  une  autre  pièce  de  fer  coulé  ,  placée  en  plan  incliné 
devant  le  fouriaeau,  qui  m'a  paru  auHî  longue  &  auffi  large;  & 
3u  -  dcffous  dudit  canal  un  pot  de  fer  pour  recevoir  le  plomb 
&hàâi$.  Latuyere  eft  À  peu  p^  k9  ppuce^^  iifël€v«cU)ti  au^efllis 

fagUMor^y  k  fûrpiiis  tefti^'^ntyrifneàt'puy^^à'^^^  ces 

ftHiCoeaukseftunfoufflet^^^  »^:ÛV  /   i     ^u  n"  !  - 

^S^YIII.  X>oi^rocpdèàlafpAtt  a^vëc  de  k  tOtWbe  &:  du^ihai^kra 
deicrrjs;^ette^}n£miere  doit^^  par&itemeiit^fê^éei^sÂ^ifs  on 
opimmieBCeipar  jen  ihettre  3  à  ^f  ixropteaux  dàoi  lé  feui^teàil ,  »aî« 
ieid^nient  devant  le  foufHet;  oiî  le  remplit  enfuite  àvbc^^b  diai-- 
bon  de  terrje  réduit  à  la  grofleur  d  une  noix.  Lorfque  le  tout  ^ft 
allumé  y  on  charjge  fur  i^  charbon  du  minerai  tel  qu-il  fort  des 
^crxWes  ^des  laveries,  &  par-deffus  un  peu  de  chaux  fujfée  à  l'air; 


Fonte  4mQi« 

nérai.  " 
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celle-ciavec  k  minerai  &:  le  charbon  fe  prennent  cnfemble  ,  & 
'forment  un  maiTe  que  Ton  remue  de  tems  en  tem^  avec  des  rin- 
gards de  fer,  ayant  foin  particulH^rement  de  la  tenir  éloignée  de 
la  tuyère ,  en  mettant  entre  deux  quelques  morceaux  de  tourbe  ,, 
de  manière  que  le  vent  du  foufflet  frappe  toujours  immédiaie» 
ment  fur  celle-ci  &  non  fur  le  charbon.  Peu  à  peu  par  lagitatioa 
que  Von  donne  au  minerai,  la  maffe  diminue  &  le  plomb  fe  raf- 
fitmble  dans  le  fond  du  fourneau  ;  on  retire  de  tems  en  tems  ladite 
maffe  fur  la  plaque  inclinée,  pour  en  féparer  les  fcories  que  l'oa 
enlevé, &  Ton  repouffe  le  reftant  de  la  maffe  ,  fur  laquelle  on 
recharge  du  nouveau  charbon ,  du  minerai  &  de  la  chaux ,  & 
^lorfquele  petit  réfervoir  du  fond  du  fourneau  ,  formé  par  le  re* 
[tord  de  la  plaque  eft  plein  ,  le  plomb  s'écoule  par  le  canal  &  fe- 
f  jrend  dans  le  pot  de  fer  placé  au-deffous ,  que  Ton  chauffe  aupa- 
ravant avec  de  la  tourbe. 

On  conduit  cette  fonte  de  la  même  manière  pendant  5  heures^ 

;ks  fondeurs  prétendent  que  s'ils  la  continuoient  plus  long-tems  ^ 

[le  fourneau  deviendront  trop  chaud ^  &  cdnféquemment  que  lon^ 

courroit  les  riftjues  de  vitrifier  du  plomb  :  ils  arrêtent  le  fourneau 

fi  le  plomb  en  fort  trop  rouge  ;  ils  difent  que  dans  cette  première 

[fonte  le  minerai  le  plus  riche  leur  rend  jufqu'à  70  pour  cent,  & 

'que  pendant  les  5  heures  ils  retirent  une  tonne  de  plomb  ou  %  1 

quintaux.  J'ai  d'autant  plus  de  peine  à  croire   ce  rapport,  que  la. 

fonte  va  très-lentement,  &  q^ie  la  féparation^  fe  fait  très-mal,  puif- 

que  les  fcories  en  fortent  extrêmement  riches  i  cela  eft  fi  vrai  ^ 

qu  elles  tiennent  encore  fo  à  5  5  pour  cent. 

Lorfque  la  fonte  efl  finie  on  nétoie  bien  le  fourneau  ,  on  le 
laiffe  refroidir  pendant  6  ou  7  heures,  &  Ion  recommence  comme 
il  a  été  dit;  de  forte  qu'on  fait  communément  deux  fontes  dansiez 
a 4  heures. 

Pour  donner  de  lemulation  atix  fondeurs ^  on  accorde  des  gra- 
tifications à  ceux  qui  retirent  du  minerai  au  -  delà  du  produit 
«ordinaire  i  de  même  il  y  a  des  amendes  ou  exclufion  de  louvragejp 


ù^  la  Xbate, 
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pour  ceinc  qui  ont  un  produit  de  beaucoup  audeffousde  CQ  que 
doit  rendre  le  minerai. 

Les  fcories  provenaiis  de  la  foute  font  fondues  dans  les  mômei 
fourneaux,  d*OLi  on  ks  retire  plus  vitrifiées  ^  mais  chargées  de 
grenailles  de  plomb  :  on  tu  ikk  îa  féparation  par  le  pilagiî  &  le 

lâ^^ge- 

fmêéL  Cette  mine  produit  deijx  mille  tonnes  de  plomb  chaque  annéei 
de  i!  (jmniaux  poids  d'Amfterdam  î  ce  plomb  s'exporte  en 
Hollande* 
ïm^irîoa  §.  IX,  Quoique  ks  procédés  de  la  fonte  me  paroîlTent  ma 
entendus,  &c  qu'il  réililte  une  perte  considérable  en  plomb,  je  nt 
ûurois  le  condamner  dans  tous  les  points,  puifque  le  charbon^ 
leur  coûte  fort  cher  ,  &  que  la  charge  d  un  cheval  en  tourbe  ne 
leur  revient  qu'à  ï  j  ou  iS  fols  ;  ce  que  je  penfe  qu'ils  pourroient 
corriger  &  à  très*peu  de  frais ,  ce  feroit  de  fupprimer  le  fol  de 
leur  fourn^u  qui  eft  en  fcr ,  pour  lui  en  fubftifuer  un  autre  feit 
3vec  une  brafque  très  -  légère.  Sur  la  queftion  que  je  leur  ai 
faite  ^  de  cp  qu'ils  ne  fondoient  pas  au  fourneau  de  réverbère, 
comme  cela  fe  pratique  dans  plusieurs  endroits  de  l'Angleterre, 
ils  m'ont  répondu  Tavoir  éprouvé,  mais  que  leur  méthode  leur 
et  oit  plus  avantageufes  ce  que  j  ai  bien  de  la  peine  à  croire  reh* 
tivement  au  décret  du  plomb  ;  ftns  doute  ils  om  mal  fait  leurs 
'  jexpérîçnççs^ 

;  s  Ê  c  r  I  G  N    î  I, 

Mmes  de  plomh  de  FLampgil  ^  Coal-Çleugh  >  dans  Us  sçmh  de, 
Çumi?erland  ^  de  Norffmmkerland^ 

$.LCes  mines  (ont  (îtuées  à  cinq  milles  du  bourg  d*AlJiofH  4am 

b  partie  que  Ton  nommé  Alfion  M<>or$^  où  Ion  en  ejqjloiteplu^ 

Drokrégar  fieurs  i^utreSp  Le  droit  régalien  appartenoit  autrefois  au  duc  de 

^^^°'  Darenwater  qui  fut  décapité  dans  la  rébellion  de  1716;  les  biens 

de  ce  feigheur  qui  étoient  immenfes  furent  faifis  au  profit  du  roi , 

qui  par  la  fuite  en  fit  un  don  à  l'hôpital  des^  invalides  pour  les 

matelots  ^ 
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latelots;  celui-ci  a  affermé  les  mines  pour  i!  ans  à  uiie  compa- 
gnie,  à  la  charge  par  elle  de  lui  donner  le  cinquième  du  minerai 
pur  prêt  à  fondre.  On  en  étoit  au  fécond  bail  qui  fut  renouvelle 
avant  l'expiration  du  premier. 

"  •  *  S.  IL  La  compagnie  qui  fait  travailler  ces  mines  &  que  Ion 
nomme  communément  quakers  company  ^  parce  que  la  plupart 
des  aftionnaires  font  quakers  ^  eft  la  plus  conûdérable  qu'il  y  ait 
en  Angleterre;  non-feulement  elle  en  feit  exploiter  dans  le  comté 
de  Cumberland ,  mais  encore  dans  celui  de  Derby shire  ,  &  dans 

I  plufieurs  autres  provinces;  chacun  a  la  liberté  dy  être  intérefle 
en  achetant  des  actions  ;  on  la  nomme  auffi  London  company  ^ 
parce  que  la  direftion  eft  à  Londres.  Cette  compagnie  eft  divifée 
en  un  très-grand  nombre  d'a£lions  ;  j  en  ai  vu  une  lifte  ancienne 
où  j'ai  compté  171  intéreffés,  qui  prefque  tous  en  ont  plufieurs. 
La  direÔion  de  Londres  ou  confeil  eft  compofée  d'un  gouver- 
neur qui  peut  être  regardé  comme  le  préftdenr,  d  un  député  du 
gouverneur ,  &  de  douze  affiftans  qui  font  élus  par  les  intéreffés , 
en  raifon  du  nombre  dations  qu'ils  ont  acquifes  ;  par  exemple, 
il  faut  avoir  cinq  aftions  pour  une  voix,  dix  pour  deux,  quinze 
pour  trois  y  &  enfin  vingt  pour  quatre  &  non  au-deflus  ;  car  un 
intérefle  auroit  cent  aâions  qu'il  ne  peut  pas  avoir  plus  de  quatre 
voix*  La  règle  eft  d'élire  chaque  année  de  nouveaux  membres  ; 
mais  il  eft  rare  qu'ils  foient  changés,  ce  font  prefque  toujours 
les  mêmes  :  cette  cour  ou  bureau  de  direftion  s'affemble  une  ou 
deux  fois  par  femaine  ,  dont  les  membres  ont  pour  chaque  féance 
une  fomme  prife  fur  la  caifTe  générale, 

^  §.  111.  Le  royalty  que  cette  compagnie  afferme  eft  d  une  aflez 
grande  étendue,  quoique  celle-ci  ne  comprenne  qu'une  très  petîfis 
partie  de  Cumberland  ;  fes  limites  à  cet  endroit  font  les  mêmes 
que  celles  qui  féparent  cette  province  de  celle  deNorthumberland, 
&  précifément  le  filon  le  plus  confidérable  fe  trouve  dans  deut 
royalty  différens ,  de  manière  qu'il  y  a  deux  entreprifes  formées , 
Fune  qui  appartient  à  la  compagnie  dont  il  a  été  parlé ,  &  lautre 
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au  feigneur  de  rendroit  qui  jouit  également  du  droit  régalien ,  & 
qui  exploite  par  lui-même.  Par  la  iituation  du  filon  c^  deuï 
«xploitatioas  ne  peuvent  fe  nuire  en  aucune  manière  ;  comnK  il 
traverfe  entièrement  la  montagne  où  il  ell  renfermé»  fur  une 
longueur  de  près  de  deux  milles ,  chacune  des  compagnies  tra- 
,  Liaiiics.  vaiLle  fur  un  côté  de  ladite  montagne-  Le$  limites  des  royaity  ont 
été  anciennement  réglées  fous  terre, ainû  qu'elles  Tétoient  à  la 
furface ,  par  un  puits  perpendiculaire  feit  aux  frais  des  deux  com- 
pagnies, &  par  une  marque  fur  le  rocher  qui  déteroiinê  l  étendue 
de  chaque  exploitation ,  de  manière  qu  elles  ne  peuvent  être  dans 
le  cas  d  avoir  la  moindre  difficulté.  Quant  au  minerai  qu'une 
compagnie  pourroit  voler  à  Tautre^  chacune  délie  y  a  la  plus 
grande  attention,  &  il  ny  a  pas  à  {M^fumer  qu  aucune  voulût 
en  courir  le  rifque ;  car  ^  comme  on  la  dit  ailleurs  t  il  y  a  crime 
(•  f'^m'^  d€  félonie  fuivant  les  ioix  (*). 

ordonnances,  ^  t*^i/T  «f^ 

tome  m.  S^  IV.  Toutes  ks  montagnes  d  Aljlùn  mùort  &  de  fes  environ» 

^cî 'st'^dcs  font  compofées  de  couches  de  rocher  prefque  horrfontâbs,  ayant 
différentes     feulement  une  très-petite  inclinaifon  au  nard-eji^ 

Ces  couches  que  l'on  trouve  répétées  plufieurs  fois,  mais  avec 
très-peu  de  diflférence  »  confiftent  en  pierre  de  fable  ou  grès  >  une 
efpece  de  fchiûe  noir  qui  fe  décompofe  à  Tair^du  charbon  de  terre» 
&  de  la  pierre  à  chaux.  Ces  premières  font  les  plus  multipliées, 
on  eii^voit  de  trè$**aaiiiceS9&  les  plus  épaifles  Com  dt  éioifeS'; 
leur  eipeçe  vaiie  paf||^  couleur^  le  grain  &  la  dureté ^iloieft 
^dontpa  pourroit  éinét  des  meules  à  aiguifer,  dautrcs  qui  fertaULmt 
facilenieiît  jM^opres  à  bâtR'^^elques^uneis  qui  ie^ délits 
fBfpUlcs,  &  d'autres jR^  qui  r^iftei\t  au feif  â^^'Qii:apiapp^ar 

Le  fchifte  varie  auffi  par  fa  dureté^  par  fa  couleur  plus  on  moins 
noi^e,  &  par  la  facilité  que  Tun  a  plus  que  lautre  de  &  décom- 
ppfer  à  l'air  ;  fes  couches  font  en  tr^s-grand  nombre»  &  en  géné- 
ral très-minces  i  on  en  remarque  cependant  une  de  otize  toifes 
d'épaifieun 
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L*efpece  de  charbon  qui  forme  une  de  ces  couches  que  les 
Anglois  nomment  crow-coal ,  ne  contient  point  de  bitume,  mais 
il  eft  très-fulfureux ,  &  très-propre  pour  brûler  ou  cuire  la  chaux  ; 
il  convient  aufli  pour  les  appartemens,  parce  quil  maintient 
long-tems  fa  chaleur ,  &  qu*il  ne  donne  point  de  fumée.  L'épaif- 
feur  de  cette  couche  eft  tout  au  plus  d'un  pied,  &  conféqiiem- 
ment  elle  ne  mérite  pas  les  frais  d  une  exploitation  réglée  :  on  en 
extrait  néanmoins  dans  trois  de  ces  couches  pour  lufage  qui  a 
été  dit, 

La  quatrième  de  ces  couches  eft  celle  de  pierre  calcaire  qui 
produit  une  excellente  chaux  ;  celles-ci  ne  font  pas  à  beaucoup 
près  auffi  multipliées  que  celles  de  grès  &  de  fchifte ,  mais  il  y  en 
aune  qui  a  jufiqua  lo  toifesdepai fleur, 

S.  V.  Ces  couches  telles  qu'on  vient  de  les  décrire  ,  font  tra- 
verfées  par  des  filons  qui  les  coupent  entièrement ,  dont  la  direc- 
tion commune  eft  de  Ve/i  à  fouefi ,  &  qui  inclinent  un  peu  au 
fud;  cependant  ils  font  quelquefois  prelque  perpendiculaires  ^  & 
d'autres  tois  ils  ont  une  inclinaifon  de  60  à  70  degrés.  Ils  varient 
dans  leur  produit  fuivant  les  différentes  couches  qu'ik  traverfent  j 
par  exemple,  c'eft  ordinairement  dans  la  pierre  a  chaux  qu'ils 
^  s'enrichiffent  ;  ils  font  auffi  très-bons  dans  le  grès ,  mais  rarement 
donnent«]ls  du  minerai  dans  le  fchifte. 

§.  VI.  Une  obfervation  particulière  à  ces  filons,  ceft  que  le 
minerai  qu'ils  contiennent  ne  touche  pas  immédiatement  le  ro- 
cher qu'ils  traverfent^  mais  un  autre  plus  dur  &  plus  compaft  qui 
l'accompagne ,  &  qui  ne  participe  de  celui  dans  lequel  il  eft  ren- 
fermé que  par  la  couleur  qui  en  eft  très-diftinÔe,  &  dont  il  prend 
le  nom.  Ce  rocher  qui  avec  le  minerai  compofe  le  filon ,  fe 
nomme  en  général  rider  ;  il  a  un  grain  extrêmement  ferré  , 
donne  beaucoup  de  feu  avec  lacier^  &  éclate  lorfqu  on  le  ^t 
rougir;  on  croit  devoir  le  mettre  au  rang  des  pierres  cornées. 

Lorfque  ces  filons  fe  trouvent  dans  des  couches  de  pierre  à 
chaux  5  il  leur  arrive  affes  fouvent  de  former  entre  fes  lits  d^ 
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cavités  qui  font  remplies  de  tninéraî  pur,  &  d'autres  fois  de  fpath 
fufible ,  colora  en  )aune&  en  ainéthyfte,affeôaot  communément 
des  cryftaux  en  cubes ,  mais  rarement  du  quaiti ,  &  fouveot  de 
la  blende  &  de  U  galène  cryftalUfée$,cûvek)ppée$  de  ta  pierre 

contée^ 

Une  autre  obfervation  bien  ftnguliere,  &  qui  peut  fcrvir 
beaucoup  au  fyftême  de  la  formation  &  de  Torigine  des  fUons , 
c*eft  que  lorfqu'ils  font  inclinés  ouqu*il$  s'éloignent  de  la  perpen* 
diculaire ,  ils  dérangent  totalement  les  couches  dans  leur  portion 
horifbntale,  &  cela  en  raifon  du  plus  ou  moins  de  leur  inclinaifon, 
c'eft-à-dire,  que  les  couches  du  côté  du  toit  &  correfpondantes  à 
«elles  du  côté  du  mur ,  fe  trouvent  alors  à  des  hauteurs  différen- 
tes j  par  exemple ,  celle  de  pierre  à  chaux  du  côté  du  toit  fe 
ttouvera  de  plufteurs  pieds  plus  baffe ,  que  la  même  couche  cor- 1 
ref pondante  qui eft  au  mur,  de  forte  qu'à  la  même  hauteur &| 
fur  le  même  horifon ,  le  toit  du  filon  fera  de  pierre  à  chaux,  tandit^ 
que  le  mur  fera  du  fchifte,  &c.  &  ainfi  des  autres. 

Ces  obfervations  peuvent  être  regardées  comme  des  lois  gé- 
nérales pour  tous  les  filons  &  veines  de  ce  diftriâ,  dont  quelques- 
uns  font  remarquables  par  des  particularités  que  Ton  ne  trouve  pas 
dans  les  autres,  ainfi  que  je  l'ai  obfervé  dans  un  de  ceux  que  l'on, 
exploite  à  3  milles  de  Coal-Cleugh,'€[Bà  eft  presque  perpasdiicû- 
laÉre  &  qui  ne  produit  que  très-peu  de  minerai  dans  fa  dktf^on , 
Ibit  en  longueur,  fdit  en  {Mrofondeur^ mais  à  l'endroit  oik  il  ccwpè 
kiprincipale  couche  de  pierre  à  chaux  ^  il  forme  <lans  trois  'de  fes 
iilsdiff^Mns,  m>is  veioesou  couches  borîAMitale» tes  uiies  au* 
éeSas  des  autres,  très* abondantes  ,  qui  $*étendent  de  plufieurs 
toiiès  de  diaque  côté,  &  qui  annoncent  une  fAva  grande-  conti- 
nuité ,  pui^^l  y  a  encore  du  mmérai  à  l'extrémité  de  diacun  des 
JOMvrages;  on  n'exâ-ait  al^lument  que  les  endroits  les  plus 
riches  &  les  plus  abondans,  par  les  raifons  que  nous  expliquerons 
ci-après. 
.  Ce  £lon  tpà  s'étmd ,  comme  il  a  été  dit,  dans  différens  lits  de 
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chaux ,  conferve  avec  lui  refpcce  de  pierre  cornée  nom- 
mée rUer  qui  accompagne  le  minerai  ^  &  qui  forme  très  -  fou- 
vent  des  cavités,  dont  toutes  les  parois  font  tapiffées  de  fpath  fufible- 
cryftallifé,  communément  coloré  eo  jaune  plus  ou  moins  fonce  j 
elles  renferment  aufli  de  h  mine  de  plomb  &  de  la  blende  cryftal* 
lîfées,  mais  plus  fréquemment  elles  font  remplief  d'une  efpece 
dargille  fablonneufe^  qui  enveloppe  de  très-gros  morceaux  de 
galène  très-pure^  &  qui  contient  auffi  du  fpath  fufible  ;  elle  eft 
regardée  dans  cette  mine  comme  un  très-bon  indice. 

§.  VIL  Après  avoir  parlé  des  généralités  qui  concernent  les 
filons  des  environs  d'AlJïon  Moore ,  je  crois  à  propos  d  entrer 
dans  quelques  détails  de  leur  exploitation,  &  je  prendrai  pour 
exemple  le  filon  principal  qui  s*étend  depuis  Rampgil  jufqu*à 
Coal'Ckugh  ^  &  qui  eft  exploité  par  deux  compagnies  différences 
jufquà  100  toifes  de  profondeur.  Indépendamment  de  ce  filon 
on  en  exploite  un  autre  qui  lui  eft  parallèle ,  diftant  du  premier  de 
4if  toifes;  l'un  incline  au  nord,  &  le  fécond  eft  perpendiculaire  ; 
tous  les  deux  font  très-riches  &  très-abondans  ^  mais  fur-tout  le 
premier  dans  la  partie  de  Rampgil:  il  s'élargît  dans  certains  en- 
droits &  produit  plufieurs  pieds  jufqu'à  deux  toifes  &  plus  en 
minerai  maffif. 

Du  côté  de  Coal^Cieugh  on  exploite  encore  un  troifieme  filon 
que  Ton  nomme  petite  veine  ,  à  80  toifes  de  diftance  du  principal 
qui  incline  au  fud;  de  forte  qu'ils  forment  deux  plans  inclinés,  & 
conféquemment  doivent  fe  réunir  dans  la  profondeur ,  mais  à 
une  profondeur  fi  grande,  qu'il  ny  a  pas  à  efpérer  qu'on  puiffe 
jamais  y  parvenir, 

§.  VOL  Chacune  de  ces  mines  a  des  galeries  poiu-  en  écouler 
les  eaux ,  mais  avec  beaucoup  plus  de  facilité  du  côté  de  Coal^ 
Cleugk  :  la  première  que  nous  nommerons  fupérieure  a  été  faite 
par  une  traverfe  de  400  toifes  de  longueur  jufqu  au  filon  princi- 
pal y  qui  a  même  une  profondeur  de  60  toifes  depuis  le  fommet 
de  la  montagne;  la  féconde  plus  longue  eft  encore  de  33  toife$ 
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plus  bas ,  de  forte  qu'il  ne  refle  plus  qu'environ  7  toifes  au-deffom, 
d'où  on  éleva  les  eaux  jufqu'à  elle*  Cette  galerie  coînmunique  à 
la  petite  veine  ou  troifieme  filon ,  dont  les  ouvrages  font  encore 
plus  profonds  de  2  5  toifes ,  fur  lefquels  on  a  établi  une  petite 
machine  hydraulique  ;  mais  pour  élever  les  eaux  d*une  plus 
grande  profondeur ,  on  eft  dans  Fintention  de  profiter  de  celles 
qui  paflent  en  très-grande  quantité  dans  la  galerie  fupérieure, 
pour  foire  mouvoir  une  machine  d'une  nouvelle  conftruâion, à 
laquelle  celle  à  feu  a  donné  lieu.  On  fe  propofe  d'avoir  un  cylin- 
dre femblable,  mais  au  lieu  de  la  colonne  d'air  de  toute  b  tiau* 
teur  de  l'atmofphere,  on  veut  conduire  fur  le  pifton  une  très- 
grande  colonne  d  eau  j  elle  ne  différera  de  celles  d^  mines  de 
Schemnitz  en  Hongrie  ,  qu'en  ce  que  dans  cette  dernière  la  co- 
lonne d'eau  prend  fous  le  pifton  (*)  ;  je  préfererois  fans  difficulté 
celle  de  Schemnitx ,  parce  qu'elle  eft  beaucoup  moins  fujetce  à  fe 
déranger  Se  à  réparation.  fliiÉilr  * 

§.  IX.  Lorfque  les  minerais  &  les  déblais  ont  été  élevés  par 
plufîeurs  puits  à^s  différentes  profondeurs,  foit  à  laide  des  treuils, 
foit  par  une  machine  à  raoulettes  établie  dans  la  mine,  jufquau 
niveau  de  la  galerie  fupérieure  d'écoulement,  elles  font  extraites 
au  jour  par  cette  même  galerie,  dans  laquelle  on  a  pratiqué  un 
chemin  femblable  aux  nouvelles  routes,  dont  on  foit  ufage  à 
Neucaftle  pour  voiturer  le  charbon ,  $l  dans  des  mêmes  chariots, 
avec  cette  différence ,  qu'au  lieu  de  4  pieds  entre  les  deux  pièces 
de  bois  fur  lefquelles  roulent  lefdits  chariots ,  il  n'y  eu  a  que  deux, 
&  que  ceux-ci  font  plus  petits  &  fur-tout  très* bas  ;  un  feul  cheval 
en  conduit  deux  pleins  de  matières  (*).  La  galerie  eft  prolongée 
fort  avant  dans  le  filon  ,  même  jufqu'aux  limites  des  deux  exploi- 
tations ;  &  comme  la  compagnie  de  Londres  nV  pas  dans  ùl  inine 
la  même  aifance  pour  te  tranfport  de  {^s  déblais,  ell^  paie  à  1  autre 
compagnie  pour  le  paflag^ ,  une  fomme  fix^  par  chaque  cbariof:. 

§•  X.  Quoique  le  rocher  foit  affez  ferme  dans  cçs  mines  »  &  q^e 
par  c«çe  raîfoo  il  en  coûte  peu  pour  les.hoij  d  etançpniiage,  l§  peu 
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de  charpente  qui  eft  abfolument  néceffaire  dans  les  puits  ^  &  dans 
quelques  galeries  ,  eft  auffi  mal  entendue  qu'à  Léad^Hill  ;  il  y  a 
même  une  négligence  très  -  grande  à  cet  égard:  j'ai  paffé  dans 
plufîeurs  de  ces  galeries  oii  les  bois  étoient  pourris  &  caffés,  & 
menaçoient  d'un  danger  évident. 

On  ne  connoît  point  l  ufage  des  échelles  pour  defcendre  &  re» 
monter  les  puits. 

S.  XI.  Ces  mines  dans  plulîeurs  endroits  font  très-dangereufes     Mouffettèu 
pour  le  mauvais  air,  qui  ne  s'enflamme  point  à  la  vérité  comme 
dans  celles  de  charbons  ;  mais  il  fuffoque  les  ouvriers  au  point 
que  s'ils  ne  font   pas  fecourus  promptement  en  les  tranfpor- 
tant  dans  un  air  frais ,  ils  en  périflent  ;  on  a  nombre  d'exemples 
d'un  femblable  accident  ,  mais  je  crois  qu'on  auroit   pu  les 
fauver;  car  on  en  a  vu  conferver  de  la  chaleur  dans  pi ufieurs 
parties  de  leur  corps  pendant  deux  &  trois  jours.  Si  les  dire£leur$ 
entendoient  bien  la  théorie  de  la  circulation  de  l'air  dans!  le$ 
mines  (*) ,  il  feroit  facile  de  chafler  ce  mauvais  air  par  des  tuyaux    (*)  Foy^  \t 
de  communication  d'un  ouvrage  à  l'autre;  car  il  ne  manque  pas  ^^^^If^^^** 
de  ceux-ci ,  dont  les  embouchures  extérieures  différent  confidéra- 
blement  de  hauteur  ^  &  beaucoup  plus  qu'il  ne  faut  pour  rompre 
lequilibre  des  colonnes  d'air. 

§.  XII.  Tous  les  ouvriers  en  général  travaillent  à  prix- fait  par  Tonsl-iîo^. 
troupe  de  deux ,  quatre ,  fix ,  huit ,  &c.  On  leur  donne  tant  par  ^)^  ^ 
toife  pour  les  endroits  où  il  n'y  a  pas  du  minerai ,  &  pour  ceux 
où  il  y  en  a ,  le  prix  eft  fixé  pour  chaque  mefure  que  l'on 
nomme  bing  (i  )  ;  fur  ce  prix  ils  font  tenus  de  fe  fournir  les  outils, 
la  poudre,  la  lumière,  de  trier  le  minerai  &  de  le  livrer  prêt  à 
être  fondu-  Les  prix-faits  fe  renouvellent  feulement  tous  les  trois 
mois  ,  tems  de  beaucoup  trop  confidérable  ,  eu  égard  aux  chan* 
gemens  qui  peuvent  lùrvenir  au  rocher  &  au  filon ,  ce  qui  eft 
toujours  au  défavantage  de  rentrepreneur  ;  mais  voici  de  quelle 
manière  il  fait  fon  calcul  pour  avoir  toujours  un  bénéfice  certain  ; 
(x)  Un  hingtà  une  mefure  qui  pçfc  8  quintaux  de  \i%  livres  ,  poids  d'Ai^eternï; 
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par  €3EempIe,  pour  un  bing  da  minerai  mé  &  kvé,  la  compagnie 
de  Londres  paie  depuis  8  JchUngs|uf(|u'à  i)  ou  iç  au  plus;  œ 
dernier  prix  fe  règle  fur  celui  de  la  vente  du  plomb,  &  comme 
ladite  compagnie  ne  fond  du  minerai,  quaucant  qu'il  eft  de  b 
même  qualité  &  pureté ,  elle  a  calodé  fon  bénéfice  en  propor-» 
tton,déduaion faite  du  droit  qu elle  paie  à  Thôpital  des  invalides: 
ce  prix  eft  celui  des  fermiers.  Le  propriétaire  du  roytlty  de  Coak 
Cieugk  au  contraire  qui  exploite  par  lui-même,  paie  30  fchUnp 
de  la  mômemefure  au  lieu  de  1 3  ou  1  y  j  &  comme  il  eft  en  même 
tems  fermier  de  plufieurs  autres  mines  dans  un  autre  diftriÛ  ^  il  a 
deux  prix  différens. 

Cet  arrangement  quoique  profitable  aux  intéreffés ,  tend  abfo- 
lument  au  défarantage  de  rexploitation  j  car  Ton  néglige  d'ex- 
traire «  &  Ton  remplit  même  de  déblais  des  endroits  ou  il  y  a  du 
minerai  #  fouvent  meilleurs  que  la  plupan  des  minfô  que  Ton 
exploite  dans  récranger;  ['en  ai  vu  jerter  dans  le  ruifleau  que  Ton 
regarderoit  en  Allemagne  comme  trop  riche  pour  être  traité  par  le 
pikge  &  le  lava^^  &  que  Ton  neftime  pas  en  valoir  la  peînej 
A  plus  forte  raifon  met-on  au  rebut  tout  celui  qui  eft  à  bocard  ; 
on  ne  fait  pas  ce  que  c>ft  que  ce  moulin  fi  utile  dans  les  travaux 
des  mines:  il  eft  vrai  qu*un  fermier  pourroit  difficilement  fe  tirer 
d  affaire  avecun  bocard  en  payant  des  droits, mais  le  propriétaire 
d'un  royaliy  qui  feit  explbiter  à  fes  firais ,  pourroit  s'en  fervir 
avantageufement,  ^^m^hïu^z.^  : 

De  ces  prix- faits  mal  entendus,  il  réfulte  que  les  falaires  des 
ouvriers  font  fort  fouvent  beaucoup  plus  confidérables  qu'il  ne 
conviendroit  i  chacun  d  eux  gagne  quelquefois  dans  trois  mois  de 
trav^l  ^  depuis  i^jufqu'à  40  livres  fter^ings^MîQ  qiii  tù  wo*hi^ 
^ant.  L^  imérçfifés  difent  à  cela  qa^it  leur  «ft^  «bfoKinient  égal^ 
parce  qu'ils  Ont  fait  ieut^  calcul  de  manière  qu9  le  produit  du 
tnméi^^  toujours  de  5<)  pour  cent ,  mâme  au-deffus  ôc  jamais 
au^dçflbus ,  dc<]fue  d*aillçurs  cela  fert  d*$ncouragemen^  ;  cela  peut 
to  vm4u»]^n(ensy  mm  ^n  général  un  ouvrier  qui  ^ne 
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Irop  eft  rarement  bon  ouvrier  ;  il  vaudroit  beaucoup  mieux  que 
cet  argent  fût  employé  à  travailler  dans  des  endroits  regardés 
comme  trop  pauvres  pour  mériter  l'exploitation ,  ce  qui  pourroit 
conduire  à  des  découvertes. 

Les  mineurs  en  général  ne  font  pas  auflî  bons  que  les  Allemands,  m 
&  même  que  la  plupart  de  ceux  que  nous  avons  aftuellement  en  ''^"^' 
France  :  ils  ne  s'étudient  point  à  connoître  la  façon  de  placer  les 
coups  de  mine  pour  faire  éclater  le  rocher  de  la  manière  la  plus 
avantageufe;  il  fe  fervent  comme  nous  de  petits  forets  pour  percer^ 
mais  avec  cette  différence  qu'ils  font  toujours  deux  comme  s'ils 
travail  bien  t  avec  des  gros  ;  d'où  il  fuit  qu*ils  s'embarraflent  l'un 
&  l'autre ,  fur-tout  dans  une  galerie  où  un  feul  ouvrier  feroit  au- 
tant d'ouvrage. 

§.  XIIL  On  procède  au  triage  ,  lavage  &  travail  du  crible  de  Triage  &  la- 
la  même  manière  qu'à  Léad-Hill ,  mais  encore  avec  beaucoup  nér  "  *"** 
moins  de  précaution  ;  de  forte  que  roii  perd  quantité  de  miné- 
rai  ,  indépendamment  de  celui  que  Ton  jette  au  rebut.  Nombre 
de  payfans  en  ramaffent  pendant  la  belle  faifon  le  long  du 
ruiffeau  jufqu'à  plufieurs  milles  au-deffous  de  la  mine,  le  trient  & 
rapportent  à  la  compagnie  qui  Tacheté, 

§.  XIV.  On  ma  dit  que  la  compagnie  de  Londres  qui  exploite 
la  partie  de  Rampgil ,  retiroit  année  commune  de  cette  mine 
6joo  bing  ou  52000  quintaux  en  minerai  pur  prêt  à  fondre  ,  & 
le  propriétaire  de  celle  de  Coal-Cleugh  5  feulement  i  joo  bing  ou 
1 2000  quintaux  de  1 1 2  livres. 

§.  XV,  La  fonte  des  minerais  fe  fait  dans  des  fourneaux  fem- 
blables  à  ceux  de  Léad-Hill ,  &  on  fuit  exaÊlement  le  même   ^^'^^^^ 
procédé  ;  il  n*y  a  de  différence  que  dans  celle  des  fcories  que  Ton 
fond  avec  des  cinders  ou  coks ,  dans  une  efpece  de  petit  fourneau 
courbe  préparé  avec  de  la  brafque.  "/ 
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Section    I.IL 

Mines  de  plomb  de  Winfter  &  de  Virkf-vorth  dans  le  con 

de  Dtrhy. 

Conches  de       S- 1*  Le^  montagties  oii  font  renfermées  ces  mines  font . 

baux  ^        ^^  celles  de  plufîeurs  autres  diftriâs  dont  il  a  été  parlé  ^ 
pofées  par  couches  &  principalement  de  celles  de  pierre  à 
dont  on  voit  prefque  par-tout  le  rocher  à  découvert  : 
d'une  efpece  de  fchifte  noir ,  dont  communément  il 
qu'une  feule  ^  &  qui  eft  fupérieure  aux  premières 
pofîtionsi  celle-ci  a  jeté  reconnue  de  \o  toifes  d'ép. 
quelques  endroits  :  Tune  &  l'autre  varient  à  cet  éga. 
que  dans  leur  inclinaifon.  Dans  le  diftriâ  de  Winf 
au-deffous  du  i»«mier  lit  de  pierre  à  chaux,  un  ro'  - 

V^q'cA.  ^^  &^^  ^^  ^^  ^^^'  pefant  que  Ton  nomme  toad-fione 
crapauds;  on  prétend  &  on  le  croit  très-bonnement  i: 
trouvé  des  crapauds  qui  y  étoient  renfermés  tout  \; 
qu'un  des  maîtres-ouvriers  m'ait  dit  en  avoir  vu  un  u    - . 
regarde  la  chofe  comme  très-fabuleufe«. 

Dcnomlna-       §^  jj^  Les  couches  ,  veines  ou  filons  que  l'on  w 

on  (les  h-  .      ^        ^ 

)ns  &  cou-  montagnes  le  diltmguent  en  trois  eipeces,  />//'^-* 
es  de%wî  &  flat-work  ;  mais  avant  que  de  donner  leur 
''•  bon  d'obferver  que  Ton  ne  trouve  jamais  dr 

autre  rocher  que  celui  de  pierre  à  cliaux ,  où  il  ^ 
différentes  matières  minérales. 
pipe-worh;        i^.  Ce  que  Ton  nomme  pipe  ou  pipe-work 
cqucc'eft,    rapport  ^\x  Jiockrwerck  des   Allemands;  il  pan. 
doivent  leur  origine  à  des  cavités  confidérables,  : 
qui  ont  été  formées  dans  le  rocher  de  pierre  à  c^ 
été  remplies  en  grande  partie  par  des  fubftanev 
pipes  font  ordinairement  limitées  par  le  roc  ;  v 
toujours  de  petites  veines ,  branches  ou  filets  (•• 
conduifent  fouvent  à  une  ^utre  pipe  ^  par  une  .... 
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île  OU  perpendiculaire,  de  lorte  qu'il  arrive  allez  communément 
que  Ton  a  exploité  ou  que  Ion  exploite  plufieurs pipes  dans  une 
même  mine;  quelquefois  aufli  elles  fe  communiquent  entr'elles 
par  des  veines  minérales  très- abondantes  :  ces  fortes  de  mines  font 
ordinairement  très -riches  ^  mais  fujettes  à  être  abandonnées 
promptemenc  ;  car  lorfqu  on  a  extrait  coût  le  minerai  contenu 
dans  une  pipe ,  &  qu'on  a  fait  des  recherches  infruÛueufes  pour 
en  découvrir  un  autre ,  on  fe  rebute  ;  d'où  il  arrive  que  ces 
anciens  ouvrages  font  fouvent  repris  avec  beaucoup  de  fuccès. 

I  2^,  On  par  entend  rake  ou  rake-work^  des  matières  minérales  qui 
fiiivent  une  direÛion  quelconque  en  longueur  &  profondeur  ; 
c'eft  ce  que  nous  nommons  en  général  un  filon.  Il  en  eft  qui  parti- 
cipent des  deux  que  Ion  nomme  rake  &  pipe;  ceft  un  filon  réglé 
dans  la  direftion  duquel  il  fe  trouve  par  intervalle  des  cavités  très- 
confîdérables  remplies  de  minerai. 

f  3  ^,  On  nomme  flat-work  des  couches  minérales  qui  fe  trouvent 
entre  Its  lits  de  pierre  à  chaux ,  &  qui  s'étendent  horifontalement 
en  tout  fens;  c'eft  ce  que  les  Allemands  défignent  ^zrflot^. 

I  §,  IIL  Les  couches  de  pierre  à  chaux  qui  renferment  les  veines 
minérales  dans  le  diftriâ  de  Winfler  ^  où  Ton  exploite  une  très- 
grande  quantité  de  mines  de  plomb ,  font  un  peu  inclinées  du 
côté  du  nord.  Les  pipes  &  les  rakes  fui  vent  à  peu  près  une  direc* 
tion  parallèle  du  fud  au  nord;  ces  derniers  coupent  lefdites  cou- 
ches en  angle  droit ,  &  le  minerai  dans  les  unes  &  dans  tes  autres 
ie  trouve  prefque  toujours  dans  des  cavités  irrégulieres  ^  commu- 
nément uni  à  du  fpath  fufible,  très -rarement  à  du  fpath  calcaire , 
mais  très-fouvent  à  une  matière  blanche  affez  dure  que  je  crois 
très-cakake ,  &  auffi  à  de  largille  :  il  y  eft  en  morceaux  plus  ou 
moins  gros,  fi  peu  adhérent  au  rocher  qu'il  s^n  détache  très- 
aifément  ;  on  y  trouve  encore  de  la  galène  ,  de  la  blende  &  du 
fpath  fufible  cryftallifés. 

§.  IV.  Ces  mines  font  exploitées  jpfqu'à  loo  toifes  de  profon-   Exploîtaiba; 
liculaire;  Jes  eaux  qui  y  font  très  -  abondantes  font 
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élevées  par  plufîeurs  grandes  machmes  à  feu  ^  qui  fouvent  ne 
fuffifent  pas  pour  les  cpuifer,  ainfi  qu'il  eft  arrivé  à  une  ancienne 
mine  très  riche  ^  &  abandonnée  par  cette  raifon  depuis  x6  ans,  fur 
laquelle  on  avoir  conftruit  trois  de  ces  machines  pour  élever  les 
eaux  feulement  de  80  toifes  ;  on  efpere  cependant  en  reprendre 
les  travaux,  lorfque  Ton  aura  achevé  la  galerie  d*écouIement  coiïi^ 
mencée  depuis  une  quinzaine  d*années  ^  pour  arriver  au  fond  ; 
cette  galerie  fera  de  1 400  toifes  de  longueur,  ^ 

La  facilité  qu'on  a  en  Angleterre  pour  la  conftruftion  des  ma* 
chines  à  feu  ^  tait  qu'on  abufe  communément  de  fon  ufage ,  & 
qu'on  les  applique  trop  généralement  par-tout  où  Ton  a  des  eaux 
à  élever^  fans  même  confidérer  les  frais  considérables  de  leur 
entretien,  fur-tout  dans  les  mines  dont  on  vient  de  rendre  compte 
où  le  charbon  eu  fort  cher.  U  y  a  dans  ces  diftri^  un  petit  ruif-  - 
feau,  à  l'aide  duquel  &  des  étangs  que  Ton  conftruiroiti  c^ 
pourroit  établir  des  machines  hydrauliques  ;  il  y  a  aufli  nombre 
d  endroits  où  Ton  pourroit  pratiquer  des  galeries  d*écoulement*    4 

§•  V.  Les  mines  de  ce  drflri6l  ont  beaucoup  de  rapport  avec 
celles  de  Win  fier  ^  mais  on  y  voit  très-peu  A^pipes^  les  filons  font 
prefquè  par-toiit  de  Feffïecë  de  c^vol  qa^cm  nonune  rates,  & 
toujours  dans  la  piei're  àchauX) domoniietofiàoicpasrépaif-* 
feur  ;  quelques-uns  ont  de  trois  ;quia^e  juT^iiIà  cinq  pieds  de  lar« 
geur ,  &  produifent  quantité  de  minerai  pui%vt^ur  direâion  com* 
mune  eft  de  Veji  à  Voueji ,  ils  font  prefque '|>erpendiculaires  &:  un 
peu  inclinés  au  nord  ;  on  y  remarque  un  nombre  prodigieux  de 
filons  parallèles ,  à  peu  de  diftance  lés  uns  des  autres  y  fur  plus 
d  un  mille  d'étendue  ;  il  y  en  a  encore  plufieurs  trèsrbons  qui 
coupent  les  principaux^  &  qui  au  point  de* réunion  donneiit  une 
très-grande  abondance  de  minerais. 

S.  VL  Ces  mines  font  aufli  très-profondes,  mais  on  en  écoule 
les  eaux  par  des  galeries  :  on  eft  beaucoup  plus  dans  cet  ufage 
qu'à  VTinJler,  car  il  ny  a  pas  une  feule  machine  à  feu  dans  ce 
diftria. 

Il  n'y  a  rien  de  particulier  dans  le  comté  de  Derby  ,  pour  la 
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manière  d  extraire  &  de  préparer  le  minerai  propre  à  être  vendu 
pour  la  fonte  ;  rextraftion  s  en  fait  par  plusieurs  avec  des  machi- 
nes à  moulettes  ;  &  le  triage ,  en  le  calTant  avec  la  maffe  pour  le 
laver  enfuice  au  crible.  On  n  eft  point  en  ufage  de  le  piler  pour 
If  n  foire  la  féparation ,  de  manière  que  celui  qui  feroit  propre  à  ce 
(travail  eft  entièrement  rejçtté  &;  par  conféquent  en  pure  perte^ 
jui  cependant  n  eft   pas  aufll  confidérable  que  dans  les  mines 
d'Écoffe  5  ce  que  je  crois  devoir  attribuer  à  la  difFérence  des  droits 
que  Ton  paie  dans  ces  provinces.  Quant  à  la  mithode  dexploîtert 
rclle  eft  la  même;  tous  les  ouvriers  font  également  à  prix-faits 
mue  Ton  renouvelle  toutes  les  fix  femaines  y  ce  qwi  eft  beaucoup 
[mieux  que  dans  le  comté  de  Cumberland. 

Le  nombre  des  mines  de  plomb,  riches  &  abondantes^  que  Ton 
exploite  dans  le  comté  de  Derby  eft  incroyable  ;  je  fuis  très-perfuadé 
ju  il  n  y  a  pas  une  feule  province  en  Europe  d  où  Fon  retire  une 
jpuiïï  grande  quantité  de  plomb. 

Section    IV. 

Fonte  des  minerais  de  plomb  dans  le  comté  de  Derby  &  autres. 

§.  L  Les  Anglois  ont  deux  méthodes  de  fondie  les  minerais  de 

[plomb  ,  l'une  dans  des  fourneaux  à  foufflets,  &  la  féconde  dans 

^ceux  à  réverbère  ;  ces  premiers  n'ont  été  conftruits  que  parce  que 

Lies  mines  fe  trouvoient  trop  éloignées  de  celles  de  charbon  ^  & 

Ton  fe  fert  toujours  des  autres  lorfqu  elles  font  à  portée  de  ces 

carrières. 

Les  fourneaux  à  foufflets  font  femblables  à  ceux  ^Alflon   Fourneaux  à 
yMoort  (*) ,  mais  bâtis  avec  une  efpece  de  pierre  de  grès  ^  au  lieu     (i)  /Ly^çla 
['de  plaques  de  fer;  ils  ont  environ  un  pied  de  profondeur  au-deffus   ^^^'  ^i  §•*$• 
de  la  pierre  de  devant  qui  forme  le  plan  incliné,  de  forte  qu'il  y 
a  toujours  un  bain  de  plomb  confidérable  fur  lequel  nnge  la  ma- 
tière. On  ne  fait  point  ufage  de  la  tourbe,  mais  de  petits  morceai^ 
fde  bois  que  Ton  met  devant  le  foufflet  toutes  les  3  ou  4  minutes  ^ 
&  très  peu  de  charbon  de  terre  i  rarement  on  mêle  de  la  chaux 
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avec  le  minerai ,  le  fpath  qui  y  efl  uiii  en  tient  lieu  fans  doute  ; 
on  ne  travaille  jamais  que  de  jour,  la  fonte  eft  arrêtée  pendant  la 

Produit  de  la  Huit.  Les  ouvriers  m'ont  dit  retirer  delà  journée  14a  15  barres 

^"'L  ^""^  ^^  plomb  du  poids  de  1 50  liv.,  ce  qui  me  paroît  bien  confidé'- 

rable,  £\  cela  eft  vrai;  car  par  cette  méthode  il  y  a  fûrement 

une  perte  en  minerai ,  de  celui  ^i  eft  enlevé  par  le  vent  des 

foufflets» 

Fonce  des       $•  H.  Les  fcories  qui  proviennent  de  cette  fonte  font  fondues 

feorics.  gjyçç  jy  charbon  réduit  en  co^As ,  dans  un  autre  fourneau  à  peu 
près  femblable  au  premier,  mais  dont  la  pierre  de  devant  eft 
creufée  de  manière  qu'elle  forme  un  baffin  intérieur  &  extérieur , 
qui  fe  remplit  auf&-tôt  à  mefure  qu*elles  fondent ,  &  quand  ce* 
lui-ci  eft  plein  de  plomb ,  on  arrête  la  fonte  pour  le  retirer  :  les 
nouvelles  fcories  qui  en  proviennent  &  que  Ton  enlevé  pardefliiSi 
m*ont  paru  chargées  encore  de  plomb  vitrifié. 
Fonce  au        $•  IIL  Les  foumeaux  de  réverbère  où  Ton  fond  les  minerais  de 

réverbère.^  plomb  font  conftruits  comme  ceux  que  nous  avons  en  France  (*), 
C)  yoyiAz  mais  ils  font  di|  double  plus  largçs  ^  un  peu  plus  longs  ;  ils  font 

^g.  12 ,  13 ,'   ifolés  &  ont  trois  portes  de  chaque  côté  pour  remuer  la  matière; 

if'rJxSûa-   ^^^^  comme  Ton  ne  pourroit  pas  chauffer  également  toute  leur 

eion.  largeur  intérieure  qui  eft  de  7  pieds,  on  y  a  pratiqué  deux  ouver- 

tures pour  la  cheminée ,  divifées  par  un  pilier  d'un  pied  de  large , 
&  au-deffous  defquelles  il  y  a  une  porte  en  dehors.  La  chauffe 
eft  de  même,  mais  un  peu  plus  élevée  que  le  fol  qui  eft  formé 
fur  une  voûte  en  briques ,  avec  la  même  argille  fur  laquelle  on 
fond  les  fcories  qui  proviennent  de  la  fonte  au  fourneau  courbe; 
on  prétend  que  ce  fol  dure  autant  que  le  fourneau  :  le  baffin  pour 
la  percée  eft  placé  fous  la  porte  du  milieu  d'un  des  côtés ,  &  1  on 
retire  les  fcories  par  les  portps  du  côté  oppofé. 

Le  minerai  s'introduit  à  1  ordinaire  dans  le  fourneau  par  la 
trémie  qui  eft  au-deffus  de  la  voûte ,  mais  on  n'en  met  que  1 8  à 
:20 quintaux  au  plus,  ce  qui  eft  peu  de  chofe  relativement  à  fa 
capacité.   De  cette  façon  il  préfente  plus  de  furface  &  Topé- 
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ration  avance  beaucoup  plus  ;  car  on  affure  qu*il  ne  faut  pas 
plus  de  8  heures  pour  cette  opération  qui  ailleurs  en  exige  i^» 
On  y  procède  en  commençant  à  donner^  pendant  fix  heures  un 
feu  doux  que  l'on  augmente  peu  à  peu  ^  ayant  foin  de  remuer 
fort  fouvent  le  minerai ,  &  d'y  jetter  de  tems  en  tems  quelques 
pellées  de  charbon  de  terre  &  de  chaux  vive  éteinte  à  lair.  Au 
bout  de  9  heures  on  fait  la  première  coulée ,  la  féconde  }  heures 
^près ,  &  la  troifîeme  auflî  5  heures  après  la  féconde  ;  on  nétoie 
enfuite  le  fourneau  en  retirant  les  fcories  ^  &  on  charge  de  nou- 
veau minerai.  Le  bon  minerai  rend  dans  cette  fonte  les  deux  tiers 
de  fon  poids» 

Section    V* 

JDâ  raffinage  du  plomb  pour  en  extraire  V argent i 

S.  I.  Avant  que  d'entreprendre  un  affinage ,  on  fait  ordinaîre- 
■  înent  un  effai  du  plomb  pour  connoître  fa  teneur  en  argent.  A  cet 
[effet  on  coupe  un  morceau  de  chaque  barre  ou  faumon^  pour  les 
[fondre  enfemble ,  &  on  en  prend  environ  une  livre  réelle  qui 
jeft  à  peu  près  la  pefanteur  du  poids  fiâif  dont  on  fe  fert ,  &  qui 
[repréfenteun^dyer(i).Le  fourneau  dont  on  fait  ufageneft  point 
jtjne  mouffle,  mais  un  fourneau  à  vent  auquel  il  y  a  une  cheminée, 
|&  dans  Fefpace  qu'il  y  a  entr  elle  &  lui ,  on  a  ménagé  une  place 
[pour  y  mettre  une  grande  coupelle  d'effai  que  Ton  y  introduit, 
[&  que  Ion  en  retire  par  une  porte ,  dont  l'ouverture  fert  pour  voir 
[le  bain  de  plomb  &  ménager  le  degré  de  chaleur.  Cette  opération 
fe  fait  avec  du  charbon  de  terre, dont  la  flamme  pafle  fur  la 
cou  pelle  t 

§.  IL  Le  fourneau  de  coupelle  dont  on  fe  fert  en  Angleterre 
pour  aflSner  le  plomb,  eft  le  même  que  Ton  avoit  en  1752  & 
lyyj  aux  mines  de  baffe  Bretagne ,  &  qui  eft  encore  ufité  dans 
celles  de  Pompeao  (*),  avec  la  différence  que  Ton  emploie  ici  du  ^^"  ^^^^^» 
charbon  de  terre  au  lieu  de  fagot  ;  par  conféquent  on  a  changé  la  ^  ï  /&  i  éx^ 

(i)  Vnfoddir  pe&  %i  ^lmuwL  de  m  Uvrcs^ 
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porie  ou  ouverture  de  la  chauffe  qui  na  pas  plus  de  <î  pouc<^  en 
quarré,  &  que  ron  bouche  à  chaque  îoh  avec  du  charbon  que 
Ion  ne  feîc  que  pouffer  fur  la  grille  à  mefure  qu^il  eftbefoin  pour] 
en  mettre  dautt^* 

La  coupelle  eft  entièrement  faite  avec  des  cendres  d'os  ûi 
aucun  mélange,  bien  tamifées  &  humeèïées,que  Pon  bat  de  la] 
manière  ordinaire  dans  le  cercle  ou  oi'ale  de  fer. 

Derrière  le  fourneau  eft  unfeui  fouffletdecuirdaubIede<5pieife^ 
de  longueur;  le  bout  ou  extrémité  de  fon  tuyau  eft  plat  &  re* 
courbé  en  dedans  de  la  coupelle ,  pour  que  le  vent  foit  toujours 
dirige  fur  le  bain  de  plomb* 

Lorfquon  affine  dans  ce  fourneau,  le  plomb  ne  s'aîoute  pas 
en  iaumons  à  côté  du  foufflet  comme  cela  fe  pratiquort  en  bafle 
Bretagne;  fans  doute  que  ceux-ci  font  trop  gros;  mais  on  k^ 
fait  fondre  dans  une  marmite  de  fer,  que  Ton  chauffe  avec  des  * 
cindtts ,  &  dans  laquelle  on  le  puife  pour  le  mettre  fur  la  cou- 
pelle. Comme  ce  plomb  eft  très  -  pauvre  puifqu'il  ne  contient 
que  3  ou  4  gros  de  fin  par  quintal , on  raffemble  largent  de  trois i 
affinages  pour  le  retirer  en  un  feul  gâteau. 

§.  IIL  Chaque  aflinage  fe  fait  tout  au  plus  de  fept  tnilliers  de 
plomb  en  i  j  à  i(5  heures,  &  confomme  17  à  i8  quintaux  de 
charbon  ;  on  ceffç  lorfqu'on  juge  que  la  matière  reftante  eft  un 
compofé  de  moitié  plomb  &  moitié  argent.  On  procède  ainfi  à 
deux  de  la  même  manière ,  toutes  fois  après  avoir  refait  la  coupelle  ; 
ce  n'eft  que  fur  la  fin  du  troifieme  affinage  que  Ton  ajoute  les 
gâteaux  de  plomb  &  argent  des  deux  précédens  ;  alors  il  s'agît 
de  pouffer  1  opération  &  d  affiner  l'argent  auffi  finqu  il  eft  poffible, 
c'eft-à-dire,  au  même  point  que  ce  que  Ton  appelle  en  Allemagne 
krukr  Pargenu  Pour  cet  effet  environ  un  quart  d'heure  avant  la 
fin  de  l'affinage,  on  jette  quelques  petits  morceaux  de  bois  dans 
la  chauffe ,  foit  pour  accélérer  Topération,  foit  auffi  afin  que  Ton 
puiffe  mieux  découvrir  le  bain  pour  en  faire  couler  la  litharge  , 
Ci  qu'enfin  l'on  voie  lorfque  l'argent  feit  fon  éclair  &  qu'il  eft 
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fez  afEné  :  ce  à  quoi  Ton  ne  pourroit  parvenir  avec  le  charbon 
de  terre  qui  donne  une  fumée  trop  épaiffe  ;  c'eft  la  feule  raifoti 
-qu'on  allègue  ,  car  on  aflure  que  le  charbon  de  terre  n'aigrit  pas 
largent , ce  qui  feroit  d'ailleurs  fort  égal  puifqu'ildoit  être  refondu 
chez  Torfévre. 

Lorfque  l'affinage  eft  entièrement  achevé ,  on  cefle  de  mettre 
du  bois  &  du  charbon  dans  la  chauiFe ,  &  Fon  arrête  les  foufflets  ; 
on  laiffe  refroidir  l'argent  fans  y  verfer  de  Feau,  dans  la  crainte 
qu  elle  ne  le  fît  éclater  attendu  fon  degré  de  fineffe;  car  fans  eau  il 
bouillonne  en  refroidiffant ,  &  s'élève  comme  l'argent  brûlé  ou 
raffiné  ;  &  auffi-tôt  que  le  gâteau  eft  entièrement  figé  ^  on  le  retire 
pour  le  jttter  dans  Feau ,  &  enfui  ce  k  nétoyer  pour  en  ôter  h 
cendre. 

On  compte  que  par  cette  opération  &  celle  de  la  révivification 
de  la  litharge ,  teft  ou  cendrée,  il  n  y  a  que  1 1  pour  cent  de  perte 
ou  déchet  en  plomb. 

S-  IV.  Une  partie  de  la  litharge  provenant  de  ces  affinages  » 
c'eft-à-dire,  la  plus  belle  eft  vendue  aux  verreries  de  Neucaftle 
pour  la  compofition  du  verre  blanc  nommé  filnt-glafs  ;  fans 
doute  elle  tient  lieu  de  minium-  Le  furplus ,  ainfi  que  la  cendrée, 
fe  révivifient  dans  le  fourneau  dç  réverbère  (^)  ;  mais  à  celui-ci  Rcvlvifîca- 
il  n'y  a  point  d'ouverture  par-devant ,  feulçment  une  marmite  de  Jj^'^g"  ^"^^^  ^'^ 
fer  qui  fert  de  baffin  de  réception  ;  c'eft  par  la  porte  du  côté  de  la  {%  PL XX. 
cheminée  que  Ton  y  introduit  la  litharge ,  après  l'avoir  bien 
raèlée  auparavant  avec  du  charbon  de  terre  pilé  grofficrement ,  pour 
lui  rendre  fon  phlogiftique  ;  c  eft  auffi  par  la  même  ouverture 
que  Ton  remue  la  matière ,  ce  qui  ne  doit  pas  être  à  beaucoup 
près  fuffifant.  Quant  au  fol  du  fourrteau,  il  fe  prépare  avec  un  lit 
de  cendres  d*os  bien  battues,  fur  lequel  on  en  met  un  autre  d'ar- 
gille.  Ces  cendres  fervent  fans  doute  à  recevoir  riiumidité  de 
Targille  ;  je  ne  tropve  pas  d  autre  raifon  qui  m  apprenne  pourquoi 
on  en  fait  ufage  dans  cette  opération.  On  a  ménagé  à  ce  fol  une 
pente  du  côté  de  la  percée ,  qui  refte  toujours  ouverte  pour  quç 
Tome  IL  A  a  a  a 
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le  plomb  puîffe  coukr  conunuellement  dans  le  ballîri  de  récep 
tiotîî  mais  ce  qui  m'a  paru  fort  extraordinaire  dans  ce  travail, 
c'eft  que  toutes  les  fcori^  provenantes  des  révivifîcations ,  font 
jpettées  à  la  rivière ,  fans  retirer  k  plomb  qu'elles  contieiinenc 
encore  en  très-grande  quantité. 

§.  V^  Il  pafuttra  fu rpren an t  que  Ton  puMc affiner  avec  avantage 
du  pbmb  aafli  pauvre  que  celui  dont  on  vient  de  parler  ;  mais 
il  feùt  ôbfétver  que  rabohdante  &  la  richeffe  des  mines  de  plomb 
«n  Angleterre,  y  rendent  ce  mctal  à  plus  bas  prix  que  dans 
aucun  autre  endroit  de  FEurope  ,  puifque  hfadderée  plomb  ou 
2!  quthtaux  de  1 1 1  livres ,  ne  fe  veiid  que  1 4  livres  fteriings ,  œ 
^ui  çgak  14  à  1 5  ir\^res  le  quîntal  argent  de  France.  Un  des  inté* 
rcflcs  de  cette  fonderie  ma  dit  que  lorfque  les  zi  quintaux  Cont^ 
lioient  un  marc  d^argent  ou  feulement  6  onces(  i  ),onpouvok  afllîner 
le  plomb  avec  avantage,  au  prtx  où  il  eft  aÔuellement  ;  car  daï» 
la  dernière  guerre  la  même  mefure  ne  s'eft  vendue  que  îo  à  1 2 li- 
vres fteriings.  Lesèntr^eheurscorifiderentauffiunecoiifomma- 
fion  plus  certaine  de  feur  plomb  ^  foit  par  largent  qu'ils  en 
tetîrèrit,  foît  par  la  lithàrge  qu'ils  vendent  ;  d  ailleurs  la  dépenfe 
fte  1  aIBnage  eft  un  petit  objet ,  lé  charbon  y  eft  à  trfe^and 
teiarché  ^  &  deux  ouvriers  fijffifeîit  pour  cette  opération. 

S  E  C  T  I  ON      V  t 

Mihe^ikpldmh.pourlescrâyànsnoinhUs  l^laçk-Leadaïc  Wad-LéatL 

IS^  1  La  làÂtetifë  &  je  isrdk  la  Ibufe  lÊtàHt  -cëtttitL^  Uh  Europe 
^péâr'KÀ  'bèïis  iràydns  ëft  €QÈèè&^Sdnk)Wdëk^^èt  da»is  les 
ttkèlnttàfgi^  plu^ftaûtes  dti  tàititéét  GtiitfberlMtê^  à  »o  à  12; 
^il3^s  de^a  viQe  de  Èejhicf:,  dafns  le  ^iftriâ  ê^A^a  «i^oite 
l)hifiéuh  Mffestte  filbltf^ 
Nature  des  ^<^  ^tVehi^  4  Oéiic  iftîttè  iî>n  %iatfeirfè  ^iiSèti*8nÉ«ifegft«s , 
îocbcrs,        ^5^1^  j^  jrbchéfr  ijui  tes  fedhîpdfe  ^  -à  peu  î^ès  de  mette  '  riatufe  ;  il 

(i)  La  fivre  du  poids  pour  l'argent  eft  dîvifée  en  i%  onces»  de  forte  qu'on  Im 
compfe  par  once  Hl  n^n^âr  iaitc^ 
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rochers* 


eftbleuâtre  &foiméd  une  efpecadardoife:  on  defwnd  enfuitefur 
un  replat  eatourré  d  autres  ïROoragnes,  où  Fon  iÇ^trait  une  très- 
grande  quaiuité  de  tourbes;  ççft  au  rçrexs  d'gne  de  ce?  mopt^- 
gnes  fort  éJ^véç  &  inçlinçp  au  fgd ,  que  fe  trouve  le  filon  de 
mine  de  plomb  à  crayons,  qui  fe  dirige  de  même  que  le  vallon 
du  fud-ou^  au  nçrdneft  ^  &*  ft  pente  au  fud-eft. 

§.  IL  Le  rocher  qui  accompagne  Iç  filon  qui  forme  le  toit 
&  le  mitf  y  &  que  j'ai  vu  au  jour  à  découvert  ^  eft  le  même  que 
celui  des  autres  montagnes ,  de  1  efpece  de  lardoife  ,  mais  entre- 
mêlé de  quartz  ^  où  ïoa  remarque  dans  quelques  morceaux  des 
taches  vertes,  &  reffemblant  parfaitement  à  un  indice  de  minerai 
de  cuivre- 
La  ceflation  du  travail  de  c^tte  mine ,  par  les  raifons  qui 
feront  détaillées  ci -après,  ne  m'ayant  pas  permis  d  en  faire  la 
viûte,  je  ne  puis  ^n  rapporter  que  ce  qui  m'a  été  dit  par  un  des 
Jîewards  ou  infpeâeurs. 

Le  filon  quoique  de  8  à  9  pieds  4^  large  ^  même  plup  ,  varie    q^^x^^t  du 
très-fouveni  dans  fon  produit;  le  minerai  y  eft  mêlé ,  mais  on  a  ^^°  cfay^a* 
grand  foin  de  trier  le  bon  davec  le  mauvais;  on  nomme  bon 
celui  qui  n  eft  ni  trop  dur  ni  trop  tendre ,  &  qui  dans  la  caiTure 
eft  aufiî  uni  que  fi  l'on  coupoit  du  plomb  fondu»  Quelquefois  il 
fe  paffe  beaucoup  de  tems ,  &  ion  fait  beaucoup  d'ouvrages  fans 
en  rencontrer  de  la  bonne  e^ce,  &  d'autres  fois  on  en  trouve  tout 
à  coup  une  très-grande  quantité  ,  comme  cekcft  arrivé  avant  1^ 
fufpenfion  de  Texploitation  ;  on  en  tira  en  48  heures  pour  envirori 
trois  mille  livres  fterlipgs ,  tandis  que  depuis  {îx  mois  que  Ton  y 
travailloit,  on  n'en  avoit  €îX trait  que  pour  mille  livres;  de  forte 
que  la  dernière  vente  qui  fut  faite  fe  mon  toit  à  4000  livres  fier- 
lings^  à  raifon  de  ii  fchelingsla  livre-,  mais  fous  la  condition  4© 
la  part  de  Facquéreur  que  la  compagnie  çeiTeroit  le  travail,  ^  | 

n'en  exirairoit  pas  davantage  avants  ans  &  demi ,  pour  avoir  le  ' 

tems  de  le  vendre  &  d  en  maintenir  le  prix-  Comme  le  terme  de 
^jceite  convention  devoir  finir  ^u  jnois  ii' Avril   1765  ,  ladiie 
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compngnle  fe  préparoit  à  ouvrir  de  nouveau  cette  mine ,  &  à  en 

recommencer  rexplouation*  On  n'y  occupe  que  8  ouvriers ,  avec 

fix  furveillans  ou  efpece  d'infpeâeurs  ^  qui  ne  les  quittent  ni  le 

jour  ni  la  nuit ,  &  qui  viûtent  très^fouvent  leurs  poches  crainte 

devoL 

Lors  de  la  ceflation  du  tf ivail ,  toutes  les  ouvertures  forent 
comblées  avec  les  déblais  ^  &  Ton  eut  fur-tout  la  précaution  de 
jetter  dans  le  fond  le  minerai  de  mauvaife  qualité  pour  qu'il  ne 
fût  pas  volé.  Cette  compagnie  obtint  en  outre  un  aâe  du  parle- 
ment, qui  déclare  que  tous  ceux  qui  iront  fouiller  dans  les  dé- 
combres pour  en  extraire  delà  mine  de  plomb,  feront pourfuivis 
juridiquement  comme  pour  le  crime  de  félonie.  Malgré  cet  afte 
il  y  a  nombre  de  payfans  qui  en  ramaffent,  &  la  vendent  pour 
en  febriquer  des  crayons  communément  mauvais ,  puifque  leur 
intérieur  e'eft  rempli  que  de  celle  de  mauvaife  qualité  qui  a  été 
mife  dans  les  rebuts. 

$.  IIL  Cette  mine  eft  dans  le  même  cas  des  autres  pour  le 
royalty  ou  droit  régalien. 

Section    VIL 

Mine  de  plomb  dans  le  comté  de  Namur^ 

§.  T.  Cette  mine  fituée  près  du  village  de  Védrin^  à  trois  quarts 

de  lieue  de  Namur  eft  des*  plus  importantes,  &  même  très*partp- 

culiere  :  tous  les  rochers  des  environs  de  cette  ville ,  aincfi  qu« 

ceux  de  la  montagne  oii  eft  renfeifiné  kfilo»  de  plomb  ^  font  dii^ 

Efpece  des   pofés  par  couches  d'une  pierre  Calcaire  de  couleur  bleuâtre  très- 

"^"^         pf^opre  aux  conftruâlons  ;  leur  pofîtion  approche  beaucoup  de  k 

perpendicularre,  s'inclinant  plus  ou  moins  du  Côté  ddfud;  ces 

rochers  font  quelquefois  des  fauts,  jceft  à-dire,  que  dans  lappra- 

Dircaiondu   fondîffement  les  couches  deviennent  prefque  horifontales.  Ceft 

dans  une  de  ces  couches  que  fe  trouve  le  filon  qui  par  les  ouvrages 

que  Ton  a  Êiits  fur  la  montagnç,  paroît  avoir  été  reconnu  fur  une 

étendue  de  plus  de  6qo  toifes  de  longueur,  dans  la  direâion  du 


rochen. 


filon. 


Produit  Ja 


MÉTALLI/RGIQl/ES.  557 

îiord-eft  au  fud-oueft.  Il  eft  le  premier  que  nous  ayons  vu  entre 
deux  lits  de  pierre  à  chaux ,  qui  du  côté  de  fon  mur  fe  change 
quelquefois  en  une  marne  ,  &  d'autres  fois  du  même  rocher  auilî 
dur  que  celui  du  toit. 

§.  IL  Ce  filon  varie  beaucoup  dans  fon  épaiffeur  ,  qui  fouvent 
n'eft  que  d'un  pied ,  &  dans  certains  endroits  de  18  &  20  pieds. 
Il  confîfte  en  une  terre  ocreufe^dans  laquelle  font  enveloppés 
des  rognons  de  minerai  de  plomb  très-pur  ^  ou  galène ,  fi  peu 
adhérens  entr'eux  &  à  la  terre  martiale  ^  qu'on  peut  les  détacher 
facilement  avec  le  pic  &  la  malle.  On  trouve  dans  le  même  filon 
de  la  pyrite  martiale  qui  contient  du  minerai  de  plomb  ,  &  que 
Ton  extrait  pour  en  obtenir  du  foufre  &:  du  vitriol  ;  &  à  environ 
ijo  ou  200  toifes  au  nord-oueflj  on  en  exploite  plufieurs  autres 
à  peu  près  de  même  cfpece  en  minerai  de  fer  qui  lui  font  parallèles, 
înais  dont  les  couches  approchent  plus  de  la  ligne  horifontale  ; 
ce  minerai  eft  une  ocre  jaune  durcie  qui  quelquefois  eft  mêlé  avec 
celui  de  plomb. 

§.  IIL  Le  filon  de  cette  mine  eiî:  peut-être  un  des  plus  faciles  à  ExploUanoo. 
exploiter  &  fur-tout  avec  peu  de  frais;  cependant  le  travail  en  eft 
mal  entendu  :  voici  comment  on  s'y  prend* 

Sur   le  filon  ou  à  côté  on  approfondit  des  puits  perpendicu- 
laires, éloignés  les  uns  des  autres  de  50  à  60  toifes  ;  quelques- 
uns  font  très- grands,  dun  quarré-long,  &  boifés  depuis  leur 
embouchure  jufqua  la  profondeur  aftuellede  50  toifes  ;d'auires 
font  petits,  de  forme  ronde ,  &  boifés  avec  des  cerceaux  de  bois. 
Les  ouvrages  fouterrainsque  Ion  fait  en  fuivant  le  filon  fe  com- 
muniquent rarement;  car  quoique  Ion  faffe  intérieurement  des 
:  efpeces  de  galeries  boifées  pour  le  foutien  des  terres ,  on  les  bou- 
.  che  à  mefure  que  Fon  avance  le  travail  ^  avec  les  déblais  qui  fe 
^trouvent  dans  le  minerai  ;  mais  pour  donner  de  Fair  dans  ces  ou- 
vrages &  en  écouler  les  eaux^  on  eft  obligé  de  pratiquer  de 
diilance  en  diftance  des  traverfes  qui  partent  de  la  galerie  d'écoif- 
lement,  que  1  on  continue  toujours  dans  le  mur  du  filon  ;  du  côté 
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de  Veji^  cette  galerie  commencée  en  174Q,  &  dont  lembouçhure 
oft  prife  au  bord  de  la  M^ufe ,  dl  au  niveau  de  la  profondeur 
aftiielle.  Il  conviendroit  beaucoup  mieux  de  n'avoir  qu  un  ou 
deux  puits  principaux^  fur  lefquels  on  auroît  ^ooUruit  des  ma- 
chines à  moulertes  pour  élever  les  matières  au  jour ,  qui  auroîent 
été  coîîdiiitiês  foits  iefdits  puits  par  des  galeries  de  commumcation; 
on  éviteront  certainemem  beaucoup  de  maia^d^œuvre,  puifque 
ceux  que  Ion  a  emploient  à  chaque  treuil  j  »  4  jusqu'à  f  ouvriers 
pour  élever  des  tonnes  c^i  ne  pèlent  que  3  à  4  quintaux  au  plus. 
S*  ÏV.  On  ne  tait  d'autre  triage  des  rainerais  extraits  qu  en  fépa- 
rant  les  morceaux  purs  de  la  terre  martiale  ou  ocre;  ces  premiers 
font  réduits  à  la  groffeur  d'une  noix ,  &  Ton  traite  la  terrie  par  le 
lavage  dans  un  crible  ;  ce  qui  paffe  au  travers  eft  enfui  te  lavé 
dans  une  laverie  Angloiie  en  Tagi tant  fortement  avec  Peau*  Nous 
penfons  que  le  travail  du  bocard  &  des  laveries ,  en  fuivane  la 
fTîéthode  Allemande  &  Françoîfe  ^  conviendroit  beaucoup  miettx 
à  cette  efpece  de  minerai  ^  dont  les  petits  grains  tr^p  env^oppés 
par  la  terre  ne  peuvem  Être  apperçus  ^  &  fow  eniraînés  par 
Teau  ou  jettes  dans  les  déblaisp 

îtirn-ar,  §.  V-  H  tij  a  qu  un  feul  fourneau  pour  fondre  les  minerais ,  & 

c'eft  tout  ce  qui  compofe  la  fonderie;  il  eft  de  Tefpece  de  C€ux 
qu'on  nomme  courhis ,  appuyé  contre  un  mur  -,  &  au-deffus  du* 
quel  ilVéleve  une  grande  cheminée,  entièrement  fermée  par-devant, 
mais  ifoîée  des  deux  côtés-  A  chacune  de  ces  faces  latérales ^  on  a 
TOcnagé  une  percée  ,  Tune  fupérieure  pour  faire  couler  les  fcories 
lorfqu'il  y  en  a  fuffifamment  deraflemblées  dans  le  fourneau,  & 
Tautre  pour  le  plomb*  On  ne  fait  point  du  toutufagede  brafque^ 
Ibit  pour  la  préparation  intérieure,  foit  pour  celle  des  baiTins  de 
réception  ;  cette  première  &  le  taffin  pour  le  plomb  f^  £ïit  avec 
des  brii^ues  &  de  largille ;  celui  qui  e^  defliné  à  recevoir  les 
fcories  eft  formé  fipiplement  avec  la  terre  qui  provient  du  lavage  ; 
la  tuyère  nous  a  paru  être  très^baffe  &  fort  inclinée. 

uc  du  mj.       §.  vi^  îLa  cpnduite  de  cçttç  fpnjte  çft  iimple  :  on  pe  fait  point  ce 
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qu'on  appelle ycÂ/c/ir  ou  journée i  fur  un  panier  de  charbon,  on 
^charge  quelques  pellées  de  minerai  pur,  &  enfuite  de  celui  qui  a 
été  lavé  avec  des  fcories  de  fer  fans  aucune  autre  addition  ^  & 
jamais  de  celles  de  la  même  fonte.  On  conçoit  que  ce  minerai 
doit  donner  la  plus  grande  partie  du  plomb  qu'il  contient ,  puif- 
qu'on  y  ajoute  un  double  abforbant  du  foufre ,  celui  de  la  terre 
binartiale  qui  Faccompagne  &  celui  des  fcories.  Le  fer  y  eft  quel- 
quefois û  abondant ,  qu  il  fe  précipite  dans  le  fond  du  fourneau  en 
Imafle. 

Avant  que  de  couler  le  plomb  en  faumons  ^  on  en  retire 
Rl*écume  que  Ton  peut  regarder  comme  une  matte,  pour  la  jçtter 
dans  le  fourneau. 

Deux  ouvriers  conduifent  cette  fonte  pendant  14  heures  & 
font  relevés  par  deux  autres  ^  &  ainfi  de  fuite  jufqu  au  famedi 
foir,  que  l'on  répare  le  fourneau  pour  recommencer  le  lundi  fui* 
vant  :  ces  ouvriers  de  même  que  ceux  des  laveries  retirent  j  liv, 
I  o  f.  par  chaque  millier  de  plomb  coulé  en  faumons ,  à  la  charge 
par  eux  de  fe  fournir  le  charbon  ,  mais  fans  leur  pefer  le  minerai» 
On  ignore  abfolument  combien  il  rend  par  quintal, 

$.  VIL  Suivant  le  rapport  qu'on  nous  a  fait  du  produit  d  une 
femaine ,  qui  ed  de  1 20  jufqu'à  1 40  faumons  du  poids  de  1 50  li- 
vre ;  lobjet  annuel  eft  de  plus  de  600  milliers  de  plomb,  ce  qui  eft 
bien  confidérable  pour  n'occuper  que  80  à  100  ouvriers.r 

§,  VllL  Ces  mines  paient  à Fimpératrice  reine  de  Hongrie,  pour 
fon  droit  régalien ,  le  fixieme  du  plomb  en  nature  ,  en  confidéra- 
tion  de  quoi  elle  fournit  gratis  tous  les  bols  néceffaires  à  leur 
exploitation.  Malgré  un  droit  aufli  fort ,  les  intéreffés  y  gagnent 
encore  beaiicoup.  H  conviendroit  mieux  que  ce  droit  fût  plus 
modique  ,  &  que  fa  majefté  obligeât  les  entrepreneurs  à  travailler 
plus  en  règle  qu*ils  ne  le  font,  pour  afTurer  une  exploitation  durable* 
Ces  mines  en  un  mot  ont  été  fi  abondantes ,  que  les  droits  régaliens 
étoient  anciennement  fixés  au  tiers  du  produit  ;  leur  réduâion 
date  depuis  lentreprife  de  la  galerie  d'écoulement,  Indépendaro^ 


Droît  rég^f 


^ 


^60  VOYAGES 

ment  de  ces  droits  ,  les  entrepreneurs  paient  encore  le  dixième  du 
mmcrai  en  nature  aux  propriétaires  des  fonds  fous  lerquels  ils 
travailleatî  de  forte  que  ceux-ci  deviennent  inuréIfés,&entr€or 
dans  les  frais  dVxploitatiop, 

Section    VIII. 
An  de  fabriquer  la  cérufe  &  te  Blanc  de  plomb  {ij^ 

§.  ï.  Les  fabriques  de  cérufe^  de  mîntMm  ,  de  cinabre,  à 
fublimé  5  de  fel  de  faturne ,  la  purification  du  camplire  &   di 
borax  ^  la  diftiltation  de  Thuile  de  térébenthine  &  autres,  font 
autant  de  branches  de  commerce  ^  dont  les  Hollandpis  &  les 
Angiois  font ,  pour  ainfi  dire,  les  feuls  poffeffeurs. 

Dans  le  nombre  de  ces  préparations ,  celle  du  p/omb  pour  m 
faire  de  lacérufe  n  efl  pas  la  moins  importante ,  &  mérite  d^autant 
plus  notre  attention ,  que  nous  n'avons  en  France  aucune  fabri- 
que de  ce  genre  qui  puiffe  être  comparée  à  celles  qu'ils  ont  chez 
eux.  La  feule  en  exiftence  &  qui,  je  crois,  eft  Tunique,  eft  celle  èz 
Grenoble  dont  le  travail  n'eft  que  momentané  :  je  citerai  a  cette 
occafion  le  projet  d'un  pareil  établiffement  formé  par  le  fieur 
ïolinger  j  Baron  d'Efpuler,  &  autorifé  par  un  arrêt  du  confeil  du 
1 5  Janvier  1765^  qui  lui  donne  la  permifTion  de  fabriquer^  pendant 
10  ans  à  Paris  &  au  lieu  qui  lui  feroit  indiqué  par  le  lieutenant  gé- 
fierai  de  police  ^  du  blanc  de  cérufe,  du  minium ,  du  cinabre ,  &cV 
avec  la  tgculté  de  les  vendre  &  débiter  dans  toute  l  étendue  du 
royaume,  &c.  ;  mais  cet  établiffement  n'a  point  eu  lieu  ,  &  quels 
que  (oient  les  motifs  qui  en  ont  empêché  Texécution  ,  j'obferverai 
que ,  quoique  trèsinftruît  des  principes  fur  lefquels  font  fondés 
ces  divers  procédés  ,  on  eft  fouvent  arrêté  parce  qu'on  ne  left 
pas  affez  de  certaines  pratiques  particulicres ,  que  je  regarde 
comme  tr^i  -  eilentielks  au  ïucc^s  4^  toute  çhtrepriie  d^  cette 
fiature. 

Du  fecret  &  du  myftere  que  les  Hollandois  font  de  ces  prépa^ 

^i)  Ççi  arfidf  eft  de  MM.  jFars  frcrcj. 
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la  difficulté  de 


ç5i 
rations ,  naît  la  cumculte  de  pénétrer  dans  leurs  tabriques ,  & 
conféquemmeut  Fimpoflibilité  d'en  coanoître  les  détails  ;  allez 
heureux  cependant  d'avoir  été  admis  dans  une  de  celles  de  Rotter- 
dam &  dans  une  autre  à  Amfterdam ,  oii  Ton  fait  de  la  cérufe ,  je 
me  fuis  appliqué  à  en  fuivre  toutes  les  opérations. 

Quoique  ce  procédé  foit  décrit  par  pluûeurs  auteurs  ^  &  que 
même  il  ait  été  publié  dans  les  cahiers  des  arts  &  métiers  de  faca- 
demie  royale  des  fciences^il  m'a  paru  laiffer  quelque  chofe  à  defirer 
&  fufceptible  d  une  plus  grande  extenfion  dans  les  détails;  je  crois 
donc  devoir  y  fuppléer  en  détaillant  celui  qui  eft  en  ufage  en 
Hollande  &  en  Angleterre;  nous  favons  d'ailleurs  qu'au  grand 
défavantage  de  notre  commerce^  nous  fommes  obligés  d'avoir 
recours  aux  étrangers ,  pour  nous  procurer  une  matière  dont  la 
confommation  eft  immenfe.  Pourquoi  donc  avec  les  mêmes  con^ 
noiffances  ne  profiterions-nous  pas  de  ces  mêmes  avantages  en 
gagnant  cette  main-d'œuvre  ? 

C  eft  fous  ce  point  de  vue,  Meflieurs  ^  celui  du  progrès  des  arts 
&  le  defir  d'être  utile  à  ma  patrie ,  que  j'ai  l'honneur  de  vous 
faire  part  de  mes  obfervations,  &  de  celles  que  j'ai  recueillies  avec 
feu  mon  frère. 

Je  commencerai  par  rendre  compte  de  ce  qui  fe  pratique  eit 
Hollande ,  &  terminerai  ce  Mémoire  par  un  précis  de  ce  qui  peut 
différer  dans  le  procédé  qu*on  fuit  en  Angleterre. 

§-  IL  La  cérufe  &  le  blanc  de  plomb  font  toujours  le  même 
produit  du  plomb  ,  efpece  de  cliaux  ou  rouille  de  ce  métal  cot* 
Todé  par  l'acide  du  vinaigre  réduit  en  vapeurs.  On  ne  lesdiftingue 
dans  les  arts  que  parce  que  le  blanc  de  plomb  eft  pur,  &  que  la 
cérufe  eft  un  mélange  de  celui-ci,  avec  une  quantité  plus  ou  moins 
grande  de  craie  qui  en  augmente  ou  diminue  le  prix ,  fuivant 
qu'il  en  eft  plus  ou  moins  chargé  j  ce  mélange  néanmoins  n'eft 
foint  effentiel  à  fa  compofîtion.  Le  prix  du  blanc  de  plomb  en 
écailles  eft  de  ix  florins  &  demi  le  quintal  ^  &  celui  de  la  céruf« 
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depuis  8  &  demi  jufqu  à  1 1  florins  fuivant  fa  qualité  ;  plus  on  y 
ajoute  de  la  craie ,  plus  elle  eft  fujette  à  jaunin 

Le  plomb  dont  les  Hollandois  fe  fervent  pour  cette  febrication 
vient  d'Angleterre  en  faumons  ou  lingots  du  poids  de  zyo  livres  ; 
ils  le  fondent  dans  une  chaudière  de  fer  coulé ,  avec  celui  qui  3 
été  féparéde  la  cérufe^  &  le  coulent  en  feuilles  ou  lames  qui,  en 
préfentant  plus  de  furface ,  le  tnettent  en  état  d*être  attaqué  plus 
promptement  par  l'acide  du  vinaigre. 

Cette  chaudière  5  avec  un  diamètre  de  5  pieds  &  demi  fur  18 
pouces  de  profondeur,  eft  fixée  par  une  maçonnerie  de  briques, 
dans  laquelle  on  a  ménagé  par-deffous  une  grille  ,  un  cendrier  & 
une  cheminée  du  côté  oppoférony  fait  ufage  du  charbon  de  terre. 

Lorfque  le  plomb  eft  fondu ,  fans  avoir  d'autre  chaleur  que 
celte  qui  eft  néceflaire  pour  le  tenir  en  fufion ,  on  lexoule  dans 
des  moules  de  fer  battu  ou  tôle,  dont  la  forme  eft  platte  &  duii 
quarré-Iong  d'environ  2  pieds,  fur  425  pouces  de  largeur, ave« 
un  rebord  de  deux  lignes ,  &  un  manche  en  bois  à  chacune  de 
leurs  extrémités.  On  a  trois  de  ces  moules  à  cet^  ufage,  qui  font 
Rangés  les  uns  à  côté  des  autres,  fur  des  tréteaux  de  y  pieds  de 
hauteur,  &  placés  exaûement  de  niveau  pour  éviter  Finégalité 
que  la  moindre  inclinaifon  occafionneroit  dans  les  feuilles. 

Un  des  deux  ouvriers  qui  font  employés  à  cette  première  opé- 
ration ,  puife  du  plomb  dans  la  chaudière  avec  une  cuiller  de  fer, 
d'une  capacité  fuffifante  à  contenir  affez  de  métal  pour  coukr  trois 
feuilles  à  la  fois;  il  verfe  dans  le  moule  le  plus  éloigné  de  lui  que 
fe  nommerai  le  premier ,  le  tiers  du  plomb  en  commençant  par 
l'extrémité  à  fa  gauche ,  &  revenant  vite  jufqu 'à  l'autre  extrémité 
à  fa  droite,  de  manière  qu'il  couvre  toute  la  furface  intérieure 
d'une  lame  de  plomb  très- mince,  à  peu  près  égale  ea  épaiffeur 
dans  tome  fon  étendue  î  il  en  fait  autant  au  fécond  &  troifieme 
moule.  Le  métal  eft  bientôt  refi-oidi  &  figé,  alors  chacun  des  ou^ 
vriers  prend  le  premier  moule  par  les  manches,  &  le  renverfant 
fur  une  planche  mobile  quieft  placée  àcôté^ils  en  (ont  détacher  la 
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^ffle  de  plomb  ;  ils  agiflent  de  même  en  mettant  par-deffus  celles 
du  fécond  &  troifieme ,  &  portent  enfui  te  les  trois  feuilles  fur 
d  autres  planches  deftinées  à  les  recevoir,  où  elles  font  amoncelées. 
Us  recommencent  à  en  former  de  nouvelles,  &  à  procéder  comme 
il  vient  d'être  dit. 

Les  ouvriers  ne  trempent  jamais  les  moules  dans  Teau  pour  les 
refroidir ,  parce  que ,  difent-ils^  le  plomb  ne  s  y  attache  que  lorf* 
qu'il  eft  trop  chaud  ;  &  fi  le  cas  arrive ,  ils  ont  attention  de 
ralentir  le  feu  fous  la  chaudière.  Lorfque  la  furface  du  bain  de 
plomb  eft  trop  chargée  de  craffes  ou  chaux  métalliques,  on  les 
enlevé  avec  une  écumoire  pour  être  mjfes  à  part  &  refondues  en 
lingots;  ainfi  Ton  ne  perd  que  le  déchet  ordinaire  que  fait  ce  mé- 
tal à  chaque  fois  quil  eft  mis  en  flifion.  A  mefure  qu  il  diminue 
-dans  la  chaudière ,  on  y  introduit  un  nouveau  faumon ,  ce  qui 
peut  contribuer  encore  à  refroidir  le  bain  s'il  étoit  trop  chaud. 

Les  lames  de  plomb  ne  font  point  d'une  égale  épaiffeur  ;  on 
en  a  de  deux  efpeces ,  celle  du  plus  grand  nombre  eft  d*une 
demi-ligne ,  les  autres  d'un  bon  tiers  de  plus.  L'habitude  fait  que 
louvrier  ne  fe  trompe  point  dans  ces  proportions  ;  par  la  fuite  du 
procédé  on  verra  lemplôi  des  unes  &  des  autres. 

$.  IlL  Ces  feuilles  ou  lames  de  plomb  font  expofées  à  la  vapeur 
de  l'acide  du  vinaigre  dans  des  pots  ou  efpece  de  creufets^  faits  d'une 
terre  commune  rouge  dans  la  cairure,&  verni ffés  en  dedans ,  plus 
ouverts  dans  le  haut  que  dans  le  bas ,  &:  de  7  à  8  pouces  de  hau- 
teur,  leur  plus  grand  diamètre  eft  de  4  à  j  pouces.  Pour  retenir 
le  plomb  &  l'empêcher  de  tomber  au  fond  d^s  pots ,  on  y  affu- 
jettit  un  peu  au-deffus  du  tiers  de  fa  profondeur  ^  un  morceau  de 
bois  de  trois  quarts  de  pouces  en  quarré ,  coupe  de  la  longueur 
du  diamètre* 

I  Les  pots  dont  on  fe  fert  dans  les  fabriques  de  cérufe  d'Amfter- 
dam,  me  paroiffent  plus  avantageux  &  méritent  la  préférence  ;  ils 
différent  des  autres  en  ce  qu  en  les  fabriquant ,  on  y  a  ménagé 
intérieurement  &  au  tiers  de  leur  hauteur ,  trois  pointes  faillantes 
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lacées  tnangulairetnent ,  qui  tiennent  lieu  par  conféquent  dfd 
morceaux  de  bois  qu'on  cft  obligé  de  mettre  dans  les  autres  pour 
retenir  le  plonib.  A  un  de  ces  pots  que  j'ai  mefuré  ,  j*ai  trouvé 
6  pouces  &  demi  de  profondeur ,  &  t  pouces  de  diftance  depuis 
le  fond  jufqu  au  niveau  des  pointes  triangulaires. 

Chacun  de  ces  pots  ayant  été  rempli  de  vinaigre,  jufqu'à  la 
hauteur  de  ces  points  d'appui ,  de  façon  que  le  vinaigre  &  le 
plomb  ne  puiflent  fe  toucher  en  aucune  partie  ,  on  y  introduit 
les  lames  ou  feuilles  que  Ion  a  auparavant  roulées  fur  eU«-mêmes 
en  fpirale  ^  de  manière  à  laiffer  un  petit  efpace  entre  les  cin* 
convolutions  ^  &  de  groffeur  convenable  à  remplir  rintérieur  des 
pots  depuis  les  points  d'appuis  jufqu'à  leur  embouchure  ,  en  les 
plaçant  verticalement. 

On  fe  fert  du  vinaigre  de  bière  dont  on  trouve  plufieurs  fabri- 
ques dans  chaque  ville  de  la  Hollande. 

S.  IV.  Le  lieu  deftiné  à  recevoir  les  pots  préparés  comme  il 
vient  d être  dit,  eft  une  efpece  de  halle  d'environ  rj  pieds  de 
largeur  fur  60  de  longueur ,  fermé  d^'un  côté  par  un  mur  ,  dans 
laquelle  on  a  formé  quatre  encaiffemens  égaux  ,  qui  ne  font 
féparés  d^abord  que  par  les  piliei-s  en  bois  qui  foutiennent  la  cliar- 
pente,mais  enfuite  par  de  forts  plateaux  afin  qu'ils  foient  indépen» 
dans.  Sur  une  couche  de  fumier  de  4  pieds  d  epaiffeur  très-ferrée, 
on  arrange  les  pots  garnb  *ëe  vinaigre ,  &  des  lames  de  plomb 
roulées,  les  uns  k  côté  des  autres,  fan>  fumier  entre  deux^  mais 
recouverts  des  lames  de  plomb  les  plus  épaiffes  que  Ton  met  dans 
toute  leur  longueur  &  des  planches  par-deffus.  On  fait  un  nou- 
veau lit  de  fumier  ^  un  autre  rang  de  pots,  de  lames  de  plomb  & 
de  planches ,  que  Ton  répète  jufqu'à  ce  qu'il  y  en  ait  cinq  d€  la 
même  contenue;  chacun  de  ces  rangs  eft  corapofé  de  750  pots, 
par  conféquent  chaque  encaiffementeft  de  37fO  ,  ce  qui  forme  un 
total  de  1  5000  pots.  Pour  retenir  le  fumier  &  les  pots  à  mefure 
que  Ton  fornxe  les  rangs ,  on  applique  contre  les  piliers  les  plateauï 
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dont  on  a  parlé,  en  les  plaçant  de  champ  les  uns  fur  les  autres, 
jufqu'à  ce  que  les  encaiflemens  foient  remplis. 

On  laiffe  les  pots  dans  cet  état  ordinairement  pendant  un  mois 
&  quelquefois  cinq  femaines  ,  ce  qui  dépend  fans  doute  de  la 
faifon  &  de  la  qualité  du  fumier  ;  dans  un  des  rangs  que  j'ai  vu 
entièrement  à  découvert ,  j'ai  remarqué  que  tous  les  pots  ne  tra- 
vailloient  pas  également  ;  dans  les  uns  la  lame  de  plomb  étoit 
convertie  en  cérufe,dans  d  autres  elle  letoit  en  partie  ,  ailleurs 
il  n'y  àvoit  que  la  furface  qui  fût  un  peu  attaquée  ;  inégalité  qui 
provient  fans  doute  de  ce  que  le  fumier  s'échauffe  plus  dans  un 
endroit  que  dans  un  autre.  A  Tégard  des  lames  de  plomb  plus 
épaiffes  qui  recouvrent  le^  pata^  elles  forment  une  croûte  ou  écaille 
decérufeplus  dure  &  plus  compare  i  ces  écailles  font  mifes  à 
part  pour  en  faire  le  blanc  de  plomb. 

Lorfque  le  fumier  a  fervi  plufieurs  fois,  &  que  Ton  juge  qu*iJ 
n'eft  plus  capable  de  donner  affez  de  chaleur ,  on  lui  en  fubftitue 
de  nouveau ,  mais  il  lert  encore  d'engrais  pour  les  terres  ;  il  n  en 
eft  pas  de  même  du  vinaigre  qui  refte  dans  quelques-uns  des  pots, 
il  eft  rejette  comme  trop  affoibli. 

Les  rouleaux  de  plomb  en  partie  convertis  en  cérufe  au  fortir 
des  pots ,  font  portés  fur  des  bancs  ou  efpeces  de  tables  longues 
très-folides ,  où  Ton  en  fait  la  féparation  d'avec  les  morceaux  de 
plomb  qui  n'ont  pas  été  corrodés  ,  foit  en  les  brifant  ou  broyant 
avec  les  mains  ^  foit  en  frappant  deffus  avec  une  maffe  de  bois 
revêtue  en  fer,  ayant  foin  de  les  arrofer  de  tems  en  tems  avec  de 
Feau  pour  que  la  céruié  ne  s  eleve  pas  en  pouffiere  ,  &  que  los 
ouvriers  n'en  foient  pas  incommodés. 

§.  V.  Cette  cérufe  eft  mife  dans  une  grande  febllle  de  bois  avec 
de  leau,  d'où  on  la  retire  pour  la  broyer  fous  des  meules;  il  y  a 
deux  moulins  à  cet  ufage  placés  à  côté  l'un  de  l'autre ,  dont  la 
conftruâion  eft  la  même  que  celle  de  nos  moulins  à  farine,  mais 
beaucoup  plus  petits,  &  avec  cette  différence  que  le  mouvement  fc 
fcit  par-deflus ,  à  l'aide  d'un  cheval  attaché  à  un  bras  de  levier  ,  de 
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8  pieds  de  longueur  ;  dans  le  haut  eft  fixé  un  rouet  horlfontaf  du 
même  diamètre  que  les  meules,  &  dont  les  dents  engrennentdaas 
une  petite  lanterne  placée  au-deflusde  chacune  d'elles ,  mais  dont 
Taxe  vertical  eft  le  même  cjue  celui  de  la  meule ,  qui  fait  par  con- 
fëquent  les  mêmes  révolutions  ;  ces  meules  peuvent  avoir  24  à  26 
pouces  de  diamètre. 

Comme  les  deux  moulins  ne  travaillent  jamais  enfemble, 
Taxe  de  la  lanterne  eft  fixé  de  façon  dans  le  haut  qu'on  peut  le 
détourner  affez  pour  le  fortir  de  lengrennement  du  rouet ,  & 
faire  mouvoir  celui  des  moulins  que  l'on  veut.  Ils  font  à  Rotter- 
dam à  la  même  hauteur;  mais  à  Amfterdam  on  en  atroi*!  qui  fonr 
placés  par  gradation  les  uns  au-deflus  des  autres,  de  manière  qu'à 
mefure  que  la  cérufe  a  été  broyée  dans  le  premier,  elle  coule 
dans  le  fécond ,  &  du  fécond  au  troifieme  d  oii  elle  tombe  dans 
un  cuvier  deftiné  à  la  recevoir, 

Upuvrier  qui  conduit  le  moulin  prend  dans  la  fébille  ou  cuvé 
de  la  cérufe  avec  une  cuiller  percée,  &  la  verfe  dans  l'ouverture 
du  centre  de  la  meule  où  eft  IVxe  ;  c'eft  alors  qu*on  ajoute  plus  ou 
moins  de  craie  pour  faire  le  mélange.  Après  qu'elle  a  été  broyée 
dans  le  premier  moulin,  on  la  broie  de  nouveau  dans  le  fécond, 
dont  on  a  rapproché  davantage  les  meules  pour  la  mieux  divrfer. 

Ces  meules  travaillent  trois  femaines  de  fuite  plus  ou  moins 
fans  être  repiquées;  1  on  eftime  qu  elles  peuvent  broyer  dans  un 
jour  1 5  quintaux  de  cérufe  ordinaire ,  &  feulement  ro  quintaux 
de  blanc  de  plomb,  ce  qui  n'eft  pas  furprenant ,  puîfque  celui-ci 
eft  plus  dur  &  qu'il  doit  être  broyé  plus  fin.  Ce  blanc  de  plomb  fe 
fait  avec  les  écailles  provenant  des  lames  qui  recouvrent  les  pots; 
on  les  paffe  trois  fois  fous  les  meules ,  ayant  foin  de  les  rapprocher 
encore  à  la  troifieme,  &  en  obfervant  de  ne  le  broyer  que  dans  le 
tems  où  les  meules  ont  été  fraîchement  piquées  ;  comme  celui-ci 
eft  plus  dur  que  la  cérufe  ordinaire,  &  qu'il  neft  pas  d*une  auffi 
grande  confommation ,  il  s'en  fabrique  très-peu. 

§.  VL  La  dernierç  préparation  que  l'on  donne  à  la  cérufe  après 
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iroîr  été  broyée  deux  fois  eft  celle  de  la  faire  fécher  ;  cette 
opération  fe  fait  avec  beaucoup  de  précaution  dans  de  petits 
pots  de  terre  commune  fans  vernis ,  dont  la  forme  eft  celle  d'un 
cône renvcrfé,  que  Ton  remplit  de  cette  matière  encore  dans  l'état 
de  boue,  &  que  Ion  porte  fur  de  larges  étagères  en  planches 
conftruites  dans  un  bâtiment  fort  long  &  fort  étroit ,  dans  les 
faces  ou  côtés  duquel  on  a  pratiqué  un  grand  nombre  de  volets  à 
charnière  qui  fe  replient  de  bas  en  haut ,  s'ouvrent  &  fe  ferment 
à  volonté  pour  garantir  la  cérufe  du  foleil  &  de  la  pluie  qui  nui- 
roi  en  t  à  fa  blancheur.  Après  cinq  ou  (îx  fem aines  de  féjour  dans 
les  pois, elle  s*en  détache  &  forme  une  feule  maffe  dans  le  milieu  ; 
on  les  renverfe  alors  fur  les  étagères ,  où  chacun  d  eux  laifle  un 
pain  de  céreufe  de  4  pouces  de  hauteur  égal  au  diamètre  de  fa 
bafe  :  on  la  laifle  dans  cet  état  jufqu  à  ce  qu'elle  foit  parfaitement 
féche  ,  pour  lors  on  en  ôte  les  bavures  avec  un  couteau ,  &  cha- 
cun de  ces  pains  eft  plié  féparément  dans  un  papier ,  &  lié  avec 
une  ficelle  j  ils  font  enfui  te  mis  dans  des  barils  pour  être  exportés 
&  vendus  dans  le  commerce. 

A  regard  du  blanc  de  plomb  qui  a  été  broyé  trois  fois ,  on  le 
fait  fécher  de  la  même  manière  dans  de  femblables  pots,  mais  plus 
petits  ;  on  le  nomme  alors  blanc  de  plomb  ^écailles. 

§.  VU.  Il  me  refte  à  parler  du  procédé  qu'on  fuit  en  Angleterre, 
&  fur-tout  de  ce  qui  peut  différer  de  la  méthode  des  Hollandois» 

Dans  la  fabrique  de  Scheffield ,  comté  d' Yorck  ,  on  fe  fert  de 
deux  efpeces  de  moules  pour  couler  le  plomb  en  lames  ;  les  pre- 
miefs  font  femblables  à  ceux  des  HoUandois,  avec  cette  différence 
que  dans  un  de  leurs  côtés  longs,  ils  ont  une  échancrure  de  z  ou 
3  pouces  au  plus,  par  laquelle  s  écoule  l'excédent  du  métal  qui  a 
formé  la  lame  ;  l'autre  efpece  de  moule  eft  de  forme  ronde  avec 
un  diamètre  de  9  à  10  pouces,  les  lames  qui  en  proviennent  font 
deftinées  à  recouvrir  les  pots, 

A  côté  de  la  chaudière  on  a  un  tonneau  plein  d'eau  pour 
rafraîchir  les  moules  ^  dont  la  trop  grande  chaleur  rendroit  les 
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fe  femr  «b  fi 

bnéibode  fjue  Doman»  iapponée,4|n  cft  pràibabfe 
à  tout  égards  ;  db  cft  wm»  A^padînÉê  &  pbs  ciyàhwt; 

(Tailkurs  les  pores  du  pioaib  tes  plus  omrarti ,  œ  méat  eft 
beaucoup  plue  îxdœçihlt  de  recevoir  HafRAoB  <fe  Tacide  du 

vmaîgre. 
Les  pots  oo  omifeff  &  contenir  les  hnes  de  plomb  roulte , 

différent  un  peu  dans  leur  forme ,  qui  nfanmoins  eft  également 
bonne  pour  le  même  but  \  ceux-cî  ont  dans  leur  fond  une  partie  plus 
étroite,  ou  pour  mieux  dire  tme  recoupe ,  dam  ia^pidlecumet 
le  vinaigre.  Les  dimenrions  font  à  peu  près  les  mêmes. 

Lorfque  le  plomb  a  été  expofé  pendant  Gx  remaînes  ou  deux 
mois  ï  la  vapeur  du  vinaigre ,  on  n'en  ait  point  la  réparation 
d'avec  la  cérufe  comme  en  Hollande  ,  en  frappant  les  lames  avec 
vtnc  maflc;  on  fc  fen  d'un  bluttoir  ou  grille  placée  dans  une  caifle 
bien  fermée  &  mife  en  mouvement  par  une  roue  à  eau.  La  grof- 
(cur  des  trous  eft  celle  d*un  pois  ;  tout  le  plomb  <jgk  provioit  de 
cotte  réparation  eft  refondu  avec  le  neuf  pour  couler  de  nouvelles 
lames. 

La  cérufe  eft  enfuite  broyée  dans  deux  moulins,  comme  cela 
fe  pratique  à  Amfterdam,  c'eft-à-dire,  que  Tun  eft  plus  élevé  que 
l'autre  ;  lai  dimeniîoni  des  meules  font  un  peu  plus  grandes  fmait 
elles  no  font  point  eiïemielles. 

Quand  on  a  Aiffifamment  de  cérufe  broyée  dans  le  cuvier  de 
réc«|>tion ,  ttU'dofTous  du  fécond  moulin ,  on  en  décante  Feau  dans 
une  uimuli»  luiv»  enterrée  à  chaque  côté ,  &  au-deffu$  de  laquelle 
on  ti  )»i»iii«|Mé  (ix  rangs  de  caiffes  ou  réfervoirs  joints  enièmble, 
!«•  fi'  OMHmiMiiquant  que  par  leur  partie  fupérieure ,&  formant 
\\M  (\\\ii:'i  Oe  labyrinthe. 

On 
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On  agîte  fortement  Teau  chargée  de  cérufe  dans  la  grande 
cuve  ,  &  quand  on  juge  qu'elle  eft  affez  divifée,  on  la  puife  pour 
la  verfer  dans  un  des  réfervoirs,  où  en  circulant  &  parcourant  les 
divjfions  elle  dcpofe  la  cérufe ,  de  manière  qu  elle  retombe  claire 
dans  la  grande  cuve. 

On  retire  la  cérufe  qui  s  eft  dépofée  dans  ces  caiffes  pour  la 
mettre  dans  une  plus  grande ,  toujours  avec  de  Teau  ,  &  quand 
il  y  en  a  fuffifamment  en  provifîon  ,  on  décante  cette  eau  &  on 
enlevé  la  cérufe  avec  des  cuillers,  dont  chaque  morceau  conferve 
la  forme.  C'eft  dans  cet  état  qu'on  la  porte  dans  un  grenier  ouvert 
de  tous  les  côtés  pour  la  faire  fécher  ^  mais  ces  côtés  font  garnis 
de  toiles  pour  empêcher  la  pouiïiere  d'y  entrer  ;  elle  n  eft  parfai- 
tement fëche  qu'après  qu'elle  a  été  ainli  expofée  pendant  4  mois 
en  été  &  Cix  mois  en  hiver  ;  une  chaleur  artificielle  la  feroitfécher 
pljis  promptenient  5  mais  on  rifqueroit  de  la  faire  jaunir. 

Section    IX, 
Procédé  des  Anglais  pour  faire  le  minium. 

§,  L  Uon  trouve  deux  de  ces  fabriques  dans  le  comté  de  Derby^' 
près  de  la  ville  de  Chcflerfield  &  de  celle  de  Wirks  Worth. 

Le  fourneau  deftiné  à  cette  opération  (*)  eft  un  réverbère  à  m  voyti  u 
deux  chauffes,  renfermées  fous  une  feule  &  même  voûte,  &  qui  çl-^xviu, 
ne  font  féparées  du  fol  que  par  deux  petits  murs  d  environ  10  à 
1 2.  pouces  d  élévation  au^deffus  dudit  fol*  Ces  chauffes  m'ont 
paru  avoir  1 5  pouces  de  large  ^  elles  font  auffi  longues  que  Im- 
térieur  du  fourneau  eft  profond  ou  large  ;  j  eftîme  cette  largeur  ou 
profondeur  de  8  à  9  pieds  ^  &  la  diftance  d'une  chauffe  à  lautre 
de  9  à  I  o  pieds  ;  l'embouchure  du  fourneau  peut  avoir  1 8  pouces  de 
largeur  fur  1 5  de  hauteur;  cette  ouverture,  ainfi  que  celles  des  deux 
chauffes ,  ne  fe  ferment  jamais  ^  toutes  les  trois  fe  trouvent  placées 
fous  une  grande  cheminée  commune  bâtie  à  l'intérieur  ;  enfin  ce 
fourneau  a  beaucoup  de  rapport  à  celui  de  boulanger ,  avec  cette 
diff'érence  que  Ton  y  a  formé  intérieurement  deux  chauffes  fans 
Tome  II,  C  ç  c  c 
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grilles  nî  cendriers.  Le  charbon  de  terre  s  y  place  de  champ  contre 
les  petits  murs  de  réparation ,  &  toujours  en  morceaux  alTcz  gros 
pour  qu'ils  puiflent  le  dcborder  ;  l'intérieur  du  fourneau  eft  pavé 
avec  des  briques  Se  exa£lement  de  niveau. 

§•  IL  Pour  une  opiratîon  on  emploie  communément  dix 
lingots  ^  barres  ou  faumons  de  plomb  ,  dont  chacun  pefe 
I  jo  livres,  ce  qui  forme  un  total  de  i  j  quintaux  ;  du  nombre 
de  ces  lingots  il  n'y  en  a  que  neuf  de  celui  qui  provient  de  k 
fonte  ou  fourneau  de  réverbère ,  le  dixième  eft  le  produit  de  la 
fonte  des  fcories  au  fourneau  courbe  avec  des  coahs  j  on  prétend 
que  Ion  ne  feroit  pas  du  minium  fans  ce  dernier^  que  le  premier 
efl  trop  chaud  &  ne  fe  convertiroit  pas  en  poufliere.  Dans  une 
de  ces  fabriques  les  1 5  quintaux  fe  mettent  tout  à  la  fois ,  &  dans 
Fautre  on  ne  l'introduit  qu'à  ftir  &  mefure, 

§.  IIL  Quand  on  veut  opérer,  on  commence  par  mettre  inté- 
rieurement &  devant  Tembouchure  du  fourneau,  le groffierdela 
matière  jaune  ,  qui  dans  le  lavage  a  reflé  au  fond  de  la  baffine  & 
n^ûy.§.4,  dont  il  fera  parlé  par  la  fuite  (*);  cette  matière  fert  à  retenir  le 
cctlefeaion.  P^ûmb  lorfqu'il  eft  en  bain  fur  le  fol,  &  rempôcher  de  couler  en 
dehors  du  fourneau  ;  alors  on  l'introduit  dans  fou  intérieur  & 
auffi-tot  qu'il  eft  fondu ,  on  Fagite  &  on  le  remue  continuelle- 
ment avec  un  long  rable  de  fer,  dont  le  manche  appuie  fur  le 
crochet  d'une  chaîne  de  fer  fufpendue  devant  Tembouchure. 
A  mefure  que  le  plomb  fe  réduit  en  chaux ,  Fouvrîer  le  retire  de 
côté  ,  &  laiiTe  toujours  enfemble  celui  qui  eft  en  fufion,  qu'il  ne 
cefle  de  remuer  jufqu  à  ce  que  le  total  foit  converti  en  poufliere* 
On  ne  met  jamais  plus  de  4  ou  5  heures  pour  réduire  en  chaux 
les  15  quintaux j  mais  il  sy  trouve  toujours  quelques  morceaux 
de  plomb  que  Fonafoin  de  retirer  lorfqu'on  les  apperçoit,& 
que  Ton  garde  pour  une  autre  opération.  On  donne  une  chaleur 
vive  au  fourneau  pendant  tout  le  tems  de  cette  converflon ,  mais 
elle  n'eft  que  d'un  rouge  de  cerife  très-foncé  ;  car  les  deux  ouver- 
tures des  chauffes  &  Fembouchure  du  fourneau ,  reftent  toujours 
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ouvertes,  afin  que  l'air  frais  puiffe  frapper  continuellement  la 
matière,  &  accélérer  fa  calcination  ou  fa  privation  de  plilogifti- 
que  ;  la  fijmée  du  plomb  &  celle  du  charbon  reffortent  par  rem- 
bouchure  &  enfilent  la  cheminée  extérieure. 

Il  faut  plus  que  les  4  ou  5  heures  qui  convertlfTent  le  plomb  en 
chaux  pour  qu'il  le  foit  en  poudre  jaune ,  ainfi  on  le  laifle  encore 
près  de  24  heures  dans  le  fourneau ,  mais  on  ne  le  remue  pas 
fouvent,  feulement  autant  qu'il  eft  néceffaire  pour  rempêcher  de 
fe  mettre  en  grumeaux  &  qu'il  ne  fonde  pas  en  maffe.  Quand  on 
juge  la  chaux  de  plomb  aflez  calcinée,  on  la  retire  &  on  la  fait 
tomber  fur  un  pavé  uni  :  on  fait  couler  de  l'eau  fraîche  par-deffus  ; 
les  ouvriers  difent  que  c'eft  pour  lui  donner  du  poids ,  mais  c'eft 
plutôt  pour  divifer  la  chaux  qui  s'eft  mife  en  grumeaux ,  &  la 
rendre  aiîez  friable  pour  être  paflfée  au  moulin  ;  on  y  fait  arriver 
autant  d'eau  qu'il  eft  néceflaire  pour  Fimbiber  entièrement ,  & 
la  refroidir,'  cette  matière  étant  chaude  reffemble  beaucoup  à  de 
lalitharge,  mais  lorfquelle  eft  entièrement  froide  elle  prend  la 
couleur  de  Focre  jaune- 

§.  IV.  Le  moulin  dont  on  fait  ufage  eft  femblable  à  ceux  dans 
lefquels  on  broie  la  cérufe  (*)  ,  il  eft  mû  par  une  roue  à  eau.  On 
met  dans  l'ouverture  qui  eft  au  milieu  de  la  meule  fupérieure  la 
matière  jaune  imbibée  deau ,  on  y  verfe  auffi  de  Feau  ;  lorfque  le 
tout  a  été  bien  moulu ,  il  coule  dans  une  grande  cuve  placée 
au-deffous  pour  le  recevoir;  mais  comme  cette  matière  nVft  pas 
broyée  également,  on  eft  obligé  d'en  faire  un  lavage  ;  pour  cet 
effet ,  on  a  placé  à  côté  de  la  cuve  du  moulin  un  tonneau  plein 
d'eau*  On  prend  la  matière  telle  qu'elle  tombe  dans  la  cuve ,  dont 
on  remplit  à  moitié  une  bafline  de  cuivre  qu'un  ouvrier  tient  des 
deux  mains,  &  la  portant  dans  le  tonneau  il  Fagite  de  façon  que 
la  plus  fine  fe  mêle  à  reau,&  fe  précipite  à  mefure  dans  le  fond , 
tandis  que  la  plus  pefante  ,  qui  eft  celle  qui  n'a  pas  été  aifez  divi- 
fée  par  le  moulin,  peut-être  parce  qu'elle  n'étoit  pas  fuffifamment 
calcinée ,  refte  dans  le  fond  de  la  bafline  ;  c'eft  cette  matière  que 

Cccçij 


&7dclafcc- 
tion  prccè* 
dente* 


57i  VOYAGES 

ion  a  dit  qu'on  mettoit  devant  lembouchure  intérieure  du  fotir* 
neau ,  pour  être  calcinée  de  nouveau  avec  le  plomb  &  l'empêcher 
de  couler  au  dehors.  On  continue  de  procéder  de  la  même  ma- 
nière pour  le  moulin  &  le  lavage,  jufqu'à  ce  que  toute  la  matière 
provenue  de  la  première  calcination,  ait  été  entièrement  paflee. 
Lorfque  le  lavage  eft  tait  on  laiffe  précipiter  au  fond  du  tonneau, 
celle  qui  eft  fufpendue  dans  l'eau  par  fa  grande  divifion  ;  on 
décante  cette  eau  pour  la  retirer ,  &  la  foumettre  à  Topératioa 
fuivante* 

Secondeopé.       §.  V.  Cette  fecoîlde  opération  fe  fait  à  Wircks  Worth  dans 
^tcr  k  "'  1^  î^ême  fourneau  ,  &  à  Chefterficld  on  en  a  deux  femblables. 
couiiur  rou-      Qn  introduit  dans  fon  milieu  toute  la  poudre  fine  mîi  s'eft  pré- 

Sç  4  la  chaux  ri 

ç  plomb,      cipitée  au  fond  du  tonneau  >  dont  on  forme  un  feuJ  tas  appkd 

par-deflus  ,  &  fur  la  furfoce  duquel  on  trace  des  raies;  on  la 
remue  rarement  ^  mais  feulement  pour  empêcher  qu  elle  ne  fe 
prenne  enfemble.  On  m'a  dit  dans  une  de  ces  fabriques  qu*il  fai- 
loit  que  la  chaux  de  plomb  fût  ainfi  au  feu  pendant  36  ou  40  heu- 
res ,  &  dans  Fautre  48  heures  ;  des  expériences  bien  faites  peuvent 
déterminer  le  tems.  Le  feu  fe  continue  dans  les  deux  chauffes  de 
la  même  manière  qu'on  le  feit  pour  la  première  converfion  da 
plomb  en  chaux.  Comme  il  n'y  a  point  de  grilles,  on  ne  remue  pas 
le  charbon ,  qui  par  conféquent  perd  lentement  fon  bitume  :  il 
n'y  en  a  qu'une  petite  partie  qui  fe  réduit  en  cendres;  car  on  en 
retire  beaucoup  de  converti  en  cinders  oa  coaks^^  &  pour  lo»s 
on  renouvelle  le  feu  avec  du  nouveau  charbon. 

Quand  la  matière  a  acquis  le  degré  de  ealcination  qu'on  der- 
fire  &  qu'on  la  retire  du  fourneau  ,  étant  encore  chaude ,  elle  a 
la  couleur  d'un  ocre  rouge  très-foncé ,  mais  en  refroidiffant  elle 
prend  ce  beau  rouge  que  nous  connoiflbns  au  minium. 

Ce  minium  en  fortant  du  fourneau  eft  mis  dans  une  grande 
fébille  de  bois  où  on  le  laiiFe  refroidir;  il  eft  enfuite  paffé  par  un 
tamis  de  fer  très-fin  pour  le  rendre  propre  à  la  vente;  mais  pour 
n'en  pas  perdre  ^  l'opération  fe  fait  dans  un  tonneau  où  il  y  a 


^ 
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^eux  morceaux  de  fer  qui  le  traverfent,  Se  qui  fervent  à  fupportcr 
le  tamis,  auquel  eft  ûxcc  une  baguette  ou  manche  auflî  en  fer 
qui  reflbrt  en  dehors  du  tonneau  ,  avec  laquelle  on  agite  le  tamis, 
lèrfqu  on  a  fermé  ledit  tonneau  bien  exaftement  avec  un  cou- 
vercle. On  y  procède  de  fuite  jufqu'à  ce  que  Ton  juge  que  le 
tout  a  pafle  au  travers,  &  Ton  n  ouvre  que  lorfqu  on  foupçonne 
que  la  poudre  fera  dipofée  dans  le  fond  &  contre  les  parois.  Le 
minium  préparé  comme  il  vient  detre  dit,  fe  vend  14  iij 
fchelings  le  quintal  de  1 11  livres, 

§.  VL  On  eftime  la  confommation  du  charbon  dans  une  fe- 
maineà  une  tonne  ou  21  quintaux.  Toute  efpece  de  charbon, 
fuivant  le  dire  des  ouvriers,  n  eft  pas  bonne  pour  ces  opérations^ 
(ur-tout  pour  la  dernière  ;  on  en  emploie  de  deux  qualités ,  Tune 
qui  a  beaucoup  de  reffemblance  à  celui  dont  on  fait  ufage  com* 
munément  à  Neucaftle,  &  une  autre  moins  bitumineufe.On  pré- 
fère cette  première  ,  &  Ton  dit  même  qu'on  ne  poûrroit  faire 
cette  préparation  ,  avec  celui  de  la  féconde  efpece;  mais  ce  qui 
m'a  beaucoup  furpris  &  qui  furprendra  tout  le  monde,  ceft 
qu'on  eft  perfuadé  dans  ces  fabriques  quon  ne  peut  faire  du  mi- 
nium avec  du  bois  ;  on  prétend  même  en  avoir  fait  1  expérience 
fans  avoir  pu  y  réuffir.  Quoi  qu'il  en  foit,  ce  n'eft  certainenrent 
pas  la  feule  chofe  qui  a  fait  échouer  les  établiffemens  qu  on  a 
voulu  entreprendre  en  France  dans  ce  genre ,  mais  bien  plutôt 
une  mauvaife  méthode  de  procéder  ;  car  de  toutes  celles  dont  j'ai 
entendu  parler,  je  n*ai  jamais  rien  ouï  qui  fût  femblable  à  ce  que 
)e  viens  de  décrire  ;  cependant  je  ne  prétends  pas  affurer  qu'il 
n'y  a  rien  de  défetlueux  dans  cette  defcription  ,  puifque  je  n  ai 
pas  été  le  maître  de  fuivre  ces  opérations  dans  tous  (qs  détails.  Ce 
que  j'ai  vu  &  obfervé  dans  ces  fabriques  eft  plus  que  fuffifant  & 
s'accorde  affei  bien,  pour  me  perfuader  qu'un  chymifte  entendu 
dans  le  travail  en  grand ,  pourra  réuiEr  à  faire  du  minium  en 
fuivant  ce  procédé  dans  fes  expériences,. 

Fin  des  Mémoires  contenus  dam  ce  fécond  Volume^ 
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EXPLICATION  DES  FIGURES. 

PLANCHE  PREMIERE. 

Lj  a  première  figure  repréfente  plufieurs  filons  ou  veines  méralUquti  qui 
fe  dirigent  &  s'inclinent  en  dilFérens  fens. 

AflCDEFjfont  des  filons  plus  ou  moins  inclinés  qui  montent 
jufqu'à  la  furface  du  terrain, 

G  H ,  filon  oriental, 

I  KL,  veines  qui  s'écartent  d'un  filoH  principal,  qui  le  rejoignent 
enfuite  &  le  traverfent. 

M  N,  font  des  filons  ou  veines  qui  fortent  du  filon  principal  Se  le  re- 
joignent  très-rarement;  on  les  nomme  diftneurs, 

0  P ,  filons  nommés  compagnons  ,  parce  qu'ils  côtoient  le  principal. 
Q  R,  filet  fortant  ou  déferîeur. 

S  Tj  efpeces  de  fentes  nommées  klâfi^  que  Ton  trouve  à  côté  ou  dani 
le  filon  même  fans  le  détruire, 

V  V ,  X  Y^  fentes  dans  le  rocher, qui,  comme  les  filons,  ont  leur  direc^ 
tion  &  leur  pente* 

W»  embouchure  d'une  galerie  fur  la  dire^ioa  du  fiIon« 

Z  9  ^^^  d'une  galerie  d'écoulemenr^ 

&,  puits  ouverts  fur  le  filon, 

a^  vieux  puits. 
La  figure  i  repréfente  la  coupe  ou  profil  d'une  minç, 

A  B  C  D  G  H ,  font  des  filons  inclinés. 

E  F  j  filons  droiteurs  ou  perpendiculaires, 

1  K ,  veine?  ou  filons  qui  s'écartent  du  principal ,  le  rejoignent  &  le 
traverfenr. 

L  M  N  O, petites  veines  féparées  du ^lon  princip?!^ 

P ,  deux  puits  perpendiculaires^ 

Q,  puits  intérieur. 

R  S  T ,  galerie  d'écoulement, 

V ,  galerie  de  pommunication  avec  le  puits  Q. 

X,  ouvrages  en  montant  fur  les  petits  filons  C  D  E  f . 

Y,  extrémité  de  la  galerie  d'écoulement, 

Z3  fon  embouchure, 
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& ,  embouchure  d'un  puits  au  jour  qui  communique  avec  la  galerie 
principale.  « 

La  troifieme  figure  eft  k  plan  horifontal  des  ouvrages  fouterrains  de  la 
mine  ci-deiFus. 

n^  i  j  eft  rembouchure&le  commencement  de  la  galerie  d'écoulement, 
2^  galerie  fur  la  direflion  du  filon  oriental ,  fept.  4  heures  2.  huitièmes, 
3  ,  galerie  de  traverfe, 

4,  filon  méridional ,  fur  fept,  10  heures. 

5 ,  6  &  7 ,  galerie  de  détours* 

8  5  extrémité  de  la  galerie  d'ccoulement. 

9,  galerie  fur  la  direÛion  du  filon  feptentrionaU  fept,  %  heures  3, 
10,  galerie  de  traverfe  en  angle  droit  au  filon  principal ,  appellée  ga- 
lerie de  recherche* 
ii^direflion  du  filon  occidental  dans  U  galerie  principale,  fept, 
6  heures  5, 

Planche    IL 

La  première  figure  A^  B,  C»  D,  eft  le  plan  de  la  bouffole  des  mines, 
qui  confifte  en  une  boîte  circulaire  de  laiton,  divifée  en  quatre  parties 
égales j  dans  laquelle  on  place  le  cercle  G,  H,  I ,  K,  divifé  par  deux  fois 
Il  heures,  fig,  î. 

La  figure  5  eft  le  profil  de  cette  boîte  fufpendue  par  les  deux  anneaux 
O  P ,  dans  laquelle  on  voit  le  pivot  d'acier  qui  porte  l'aiguille  aimantée. 

La  quatrième  figure  repréfente  la  même  bouffole  en  profil  dans  le  grand 
cercle  S  T,  auquel  font  fixés  les  crochets  V  pour  la  fufpendre, 

A  B  C  D,  figure  5>  eft  un  demi  -  cercle  ou  niveau  avec  lequel  ofi 
prend  les  degrés  de  pente  d'un  terrain  quelconque ,  à  l'aide  du  cordon  de 
foie  G  H ,  attaché  au  petit  plomb  L 

A  C ,  font  les  deux  crochets  qui  fervent  à  fufpendre  le  niveau  à  h 
chaîne. 

E  F ,  figure  6 ,  eft  le  profil  du  même  niveau  pour  défigner  fon  épaiffeur, 

La  figure  7  eft  le  deflîn  des  vis  de  laiton  ,  dont  on  fe  fert  pour  fixer  la 
chaîne  à  chaque  mefure  que  l'on  prend. 

La  figure  8 ,  eft  celui  d'un  plomb  avec  lequel  on  plombe  les  puits  per- 
pendiculaires pour  en  connoître  la  profondeur. 

Planche    I  I  L 

La  première  figure  repréfente  la  chaîne  en  fil  de  laif  on ,  avec  laquelle  on 
mefure  les  diftances  dans  lu  mines. 
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La  figure  i»A,B,C,D  eft  le  plan  d'un  înftrument  appelle  vijfur^ 
dont  on  fe  fert  pour  obferver  la  flîuation  des  objets ,  &:  auquel  on  fufpeod 
la  bouffble« 

EFj  figiirç  3  &  4,  font  les  deux  pînules  marquces  fur  le  plan  par  les 
mêmes  lettres.  G,  fig.  i,&  H,  fig,  5^  font  les  vis  que  l'on  tourne  pour 
tendre  le  cordon  de  foie  ou  de  boyau  I  ^  auquel  on  fufpend  la  bouffole  & 
le  demi'CercIe, 

La  figure  j ,  A  /B ,  E  F ,  eft  le  profil  de  cet  infiniment. 

Les  figures  6  &  7  ,  font  le  plan  de  deux  cercles  de  laiton  ,  garnis  de 
deux  règles  AB,  CD  ,  fixées  par  une  vis.  On  s'en  fert  pour  lever  les  plans 
dans  les  mines  de  fer,  oti  Ton  ne  peur  pas  faire  xifage  de  la  bouffole* 

La  figure  8  eft  le  profil  de  ces  cercles, 

A  B  C  D  E  F ,  fig-  9^  eft  le  plan  du  rapporteur  dans  lequel  il  y  a  un 
petit  encaiffeoient  pour  placer  la  boufl^ole  j  comme  on  peut  le  voir  par  le 
profil  j  fig,  10. 

G ,  eft  une  vis  pour  ferrer  ta  bouffole  dans  ledit  encalffement ,  &  em- 
pêcher qu'elle  ne  varie. 

Planche    IF. 

La  première  figure  repréfente  le  plan  horifontal,  tant  intérieur  qu'exté* 
rieur  de  la  galerie  A  ,3»  po^^  déterminer  au  jour  foo  exlrémhéi  la  ligne 
ponSuée  dcfigne  les  dimenfions  extérieures, 

C ,  D ,  eft  le  filon  principal  que  la  galerie  traverfe. 

E,  première  ligne  mefurée  depuis  Tembouchure  de  la  galerie, 

F ,  piquet  perdu  au  jour ,  à  peu  de  diftance  de  Tiextrémité  de  la  galerie^ 

G ,  autre  piquet  perdu  au  jour. 
H,  puits  du  jour. 
I ,  veine  ou  filon  cjui  traverfe  le  principal ,  &  que  Pon  a  rencontré 

avec  la  galerie. 

K ,  ouvrage  en  montant. 

L ,  autre  veine  qui  paffe  près  du  puits. 

La  féconde  figure  de  cette  planche  eft  un  fécond  exemple  du  problême 
précédent ,  pour  déterminer  au  jour  le  point  perpendiculaire  oii  correfpond 
Textrcmité  de  la  galerie  A ,  B. 

La  trçifieme  figure  eft  le  plan  d'une  galerie  foutcrraine  O ,  S ,  qui  çom^ 
munique  au  puits  perpendiculaire  T  S. 

P  ,,eft  le  point  qui  eft  perpendicujaijrenjent  au-deffus  dç  l'extréftiité  Q , 
de  ladite  galerie, 

La 
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ta  quatrième  figure  eft  le  profil  d'un  puits  oblique  A,B,C,  dont  on 
,veut  connoîcre  la  diAance  horifontale  qu'il  occupe  par  fa  pente* 

D,  piquet  perdu. 
E,F,  filon, fon  inclinaifon, 
La  cinquième  figure  repréfente  les  cercles  avec  lefquels  on  levé  dans  les 

mines  de  fer  ^  &  la  manière  doni  on  trace  les  lignes. 

La  ftxieme figurera  h  ^\^ïïà^\in2:  méthode  de  lever  dans  les  mines  de      Problème 

fer  fans  le  fecours  des  cercles,  avec  la  chaîne  &  le  demi-cercle.  VUI»  l  '  Me* 

K  moire* 

■  Planche     V. 

■  On  a  tracé  fur  cette  planche  Texemple  d'un  nivellement  pour  déterminer 

■  la  hauteur  d'une  rivière  F>  dont  on  poorroii  conduire  les  eaux  à  rendroit 
I      donné  K. 

■  F ,  G,  H ,  K  j  font  deux  galeries  féparées  par  une  montagne  (*),  ^^  ProWè- 

k  Plaschr     VI  ^}^^Z 

p        Figfire  première  A  B  C  D ,  piquets  placés  fur  la  direflion  d'un  filon  fep- 
tentrional  fept.  ii  heures,  7, 

E,  F,  filon  occidental,  fur  9,  7  &  demi, 
F, G,  H,  filon  méridional,  fur  10,  i, 
H,  M ,  filon  oriental ,  fur  fept.  3  >  7  &  demi, 
K,  S,  filon  oriental    fept  3,1. 

F ,  L ,  filon  méridional ,  mer.  1 1 ,  5  &  demi* 
N ,  O ,  galerie  par  laquelle  on  a  découvert  le  filon  1,2,  fept.  1 1 ,  5« 
Q,  R  j  S ,  T,  V ,  X ,  points  où  fe  croifent  les  filons. 
Y,  Z,  ligne  qui  traverfe  tous  les  filons  ou  veines  que  l'on  foupçonne 

être  dans  un  terrain. 

&,  puits  fouterrains, 

F ,  G i  figure  z ,  eft  une  galerie  par  laquelle  on  a  découvert  le  filon  în^ 
clinéF,  H,  fept.  12,5. 

La  figure  jt€&  le  profil  d'un  puits  perpendiculaire  F^  Ç,  B,  &  deli 
galerie  horifontale  C ,  D. 

A ,  B ,  filon  qui  incline  de  54  degrés, 

S,  T,  autre  de  43  degrés  d'inclinaifon^ 

F ,  tête  du  filon  F ,  A^  .  . 

I ,  K ,  T ,  autre  filon  incliné. 


Tome  IL 
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F  t  A   N  C  H  l.       VII. 

La  fipiTt  pnmîêrt  çft  le  plan  horîfontal  d*une  mine  dans  lequel  on  a 
placé  tous  les  terrains ,  chemins  &  ruiffeaux  des  environs ,  &  où  Ton  voii 
aufli  les  filons  &  les  veines  minérales* 

A  B,  galerie  principale  d'écoulement  fur  fepr,  %  heures  4  huîticmcs. 
C  D ,  direûion  parallèle  &  inférieure  du  filon ,  mer.  7  ,  3  &  demi. 
E,  point  qui  correfpond  à  un  piquet  perdu,  oii  le  filon  trayerfe  la  ga^ 
krie- 
Fj  extrémîré  d'une  galerie  venant  du  puits  fouterraîn  G, 
H,  point  de  réunion  du  filon  A  B^  avec  le  fitoa  C  D, 
IK,  autre  filon  fept*  4,  3 ,  qui  traverfe  la  galerie  au  point  L. 
MN,  direûion  fupérieuie  &  inférieure  d'un  filon  méridional  loheurer* 
O  P ,  galerie. 
Q,  puits  obUqiie- 

R ,  ouvrages  en  montant  que  Ton  veut  communiquer  perpendiculaire- 
aient  avec  le  fond  du  puits  Q. 

Lafigum  eft  la  coupe  ou  profil  de  la  galerie  AB  ,  &  des  antres 
ouvrages  intérieurs^  à  laquelle  elle  communique  par  puits  &  galeries, 

C|  embouchure  dVm  puits  perpendiculaire  qui  a  rencontré  le  filon  E, 
&  que  Ton  %  appronfondi  fur  rinclinaifon  dudit  filon* 
D  y  fond  du  puits  oblique, 

F ,  ouvrage  en  montant,  im^^m      ■  ^1  ■ 

G  9  pi^et  perdu. 
H  9  filon  incliné* 
I  f  piûts  perpendicnlaire. 

KL ,  extrémités  de  deux  galeries  qm  partent  des  puks  C I  ^  &  qœ  Yk»^ 
sent  à  la  rencontre  Tune  de  l'autre. 

X  Y  Z ,  fig.  j ,  €ft  un  triangle  reôai^lc  dottt  ITiypoténufc  ZT  ^  eft  Ui 
difiance  oblicpie  de  la  ligne  Q  >  R  >  fig.  i  » 

Planche    Fil L 

Coupe  ou  profil  de  la  mine  d'or  d'Adelfors ,  dans  laparoiffe  d^Alshéda, 
province  de  Smoland  en  Suéde. 
AB,  galerie  fupérieure  fur  la  direûion  du  filon  du  fudau  oordr 
C  y  galerie  inférieure. 
D  y  galerie  en  direftion  du  côté  du  fiidl» 
£>  autre  du  coté  du  nord. 
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F,  galerie  nommée  de  la  reine  Louife Ulrick* 

G ,  autre  inférieure  du  côté  du  nord, 
H,  pompes. 
I ,  autres  pompes  du  côté  du  nord ,  dans  le  puits  principal  de  la  nouvelle 

couronne. 

K ,  la  plus  grande  profondeur  de  la  mine  au-deflbus  du  puits  d*Adolphe 
Frédéric. 

L ,  embouchure  du  puits  d'Adolphe  Frédéric  >  fur  lequel  eft  conûruit  U 
machine  hydraulique  pour  élever  les  eayx< 

M»  embouchure  du  puits  de  la  nouvelle  couronne, 

N*^*  I  »  1 5  I ,  maffifs  ou  piliers  de  réferve. 

12,1,  cafiês  ou  charpentes  ea  bois  qui  fervent  de  foutien,&  que 
Ton  conftruit  à  mefure  d'exploitation  ^  en  laiilant  le  merrein  fous 
les  pieds. 
3,3,3,  font  lestiraos  de  la  machine  qui  font  mouvoir  les  pompes^ 
4,  dans  ce  même  puits  d'Adolphe  Frédéric  on  fait  Textraftion  d^l 
matières, 
ç ,  forge  pour  les  outils ,  établie  dans  la  mine. 
6,  ouvertures  de  plufieurs  galeries  de  recherche^ 
Planche    IX. 

La  figure  première  eft  le  plan  d^une  des  mines  de  Kongsberg ,  fur  uii 
ées  principaux  filons  on  faîl- tan J^oii  Ton  voit  toutes  les  veines  de  miné- 
rais  qui  le  traverfent,  &c  toutes  les  galeries  que  Ton  a  faites  pour  les  re- 
chercher, 

a^eûh  ligne  horifontale  que  donne  Flnclinaifon  du  puits  que  Ton  % 
approfondi  dans  lefiU-tand^  pour  la  recherche  des  veines  minérales» 

*,  communication  de  ce  puits  avec  la  première  veine  au  nord, 

Cy  ouvrage  en  montant, 

</,  recherche  en  defcendantàrextrémitéd'unetravcrfe. 

^,  première  galerie  de  traverfe  du  côté  du  nord. 

/,  féconde  dite. 

g,  troifieme, 

h ,  quatrième. 

i,  recherche  en  defcendant  fur  la  féconde  veine  du  nord, 

A,  galerie  de  recherche. 

/  /  /,  cinquième  galerie  de  traverfe  au  nord  &  une  autre  de  recherche* 
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m,  ancienne  tentative  fur  le  fol  de  la  précédente  craverie; 

nopq  rfv^  autres  galeries  de  traverfe  au  nord, 

f ,  échellonou  ouvrage  en  montani  fur  la  féconde  veine  du  côlé  du  iiwd# 

»,  douzième  traverfe,  &  un  cchellon  fur  la  première  veine, 

îT,  autre  traverfe- 

I,  emplacement  de  la  machine  dans  le  fond  du  puits  &* 

1,1,3,4,5  îufqu*aa  n*'.  21 ,  même  figure, font  autant  de  veines  mî- 
fiérales  de  différentes  direûion. 

la  ficondt  Jtgarc  eft  le  profil  du  puits  ,  galeries  fit  autres  ouvî^gês 
marqués  dans  le  plan* 

Planche    X 

DeiTm  d'une  machine  hydraulîqtie  exécutée  aux  mines  d'argent  de 
Rongsberg  en  Norwcge,  qui  en  mfime  tems  quMle  fait  agir  les  pompes,* 
ckve  les  tonnes, 

Lf  /ffiu  pnmun  eft  le  plan  du  tambour  fur  lequel  s'enveloppe  la 
chaîne. 

tf ,  arbre  auquel  eft  fixé  le  tambour  &  la  lanterne* 

if  deux  pièces  de  bois  qui  fupportent  l'arbre  par  feS  deuic  tourillons. 

1;,  petite  roue  fixée  au  même  arbre  que  Ton  arrête  quand  on  veut,  i 
Taide  des  leviers/ 

^,  lanterne  garnie  de  fisc  fu féaux  de  fer. 

c,  tambour  horifontal  fur  lequel  s'enveloppe  la  chaîne. 

/,  les  petits  titans  ou  leviers  avec  lefqucis  on  arrête  ^  ou  l'on  fait  aller 
la  machine,  '     ^ 

Lafaondefgurc  eft  le  profil  de  ladite  machine  avec  tous  fes  tirans  6c 
yarlets.  ' 

tfji'arbrec 

t ,  la  lanterne. 

r,  le  tambour  garni  de  fa  chaîne. 

dy  la  petite  roue  avec  les  leviers* 

«,  croix  ou  varier  s. 

/,  les  tirans  horifontaux. 

gj  quatre  crochets  de  fer  fixés  aux  tirans  des  croix ,  qui  éngrefmentd 
la  laternepour  f^ire  tourner  le  tambour.  .  *  / 

h ,  les  petits  tirans  avec  lefquels  on  arrête  la  machine. 

i,  poulies  qui  fupportent  les  chaînes  au-deffus  du  puits  /. 

*,  tonne  remplie  de  minerais,  fufpendtie  à  la  chaîne  du  tambour. 


I>  E  s    F  I  G  U  R  £  s.  ySi 

m,  corps  de  pompes  avec  les  tuyaux  &  les  titans, 
«,  les  tirans  extérieurs  de  la  machine. 

Oy  pièces  de  bois  qui  fupportem  Tarbre  de  la  roue  par  (es  tourillons, 
^,  arbre. 

y ,  tourillon  à  manivelle. 

r,  cirant  qui  tient  à  la  manivelle,  &  par  lequel  la  machine  eft  mife  €m 
mouvement  lorfque  la  grande  roue  y\o urne. 

r,  le  canal  ou  conduit  qui  amené  Teau  fur  la  roue- 
u^  Tendroit  où  eft  enftrmé  la  roue. 

Planche     XL 

Deflin  d'une  machine  à  moulettes  ordinaire ,  femblable  à  celle  qui  eft 
conftruite  aux  mines  de  cuivre  du  Lyonnoîs, 

A  B  Q  ^  figiirt  pnmurc  ^  eft  le  plan  de  l'arbre  &  des  bras  de  levier. 
D  ,  le  tambour, 

E,  les  deux  poulies  fur  kfquelles  s'enveloppe  la  corde  !• 

F,  murs  «qui  foutiennent  la  charpente  du  couvert. 

G ,  piliers  en  bois  qui  fervent  i  fupporter  les  grolTes  pièces, 
H ,  portes. 

La  ftcondc figtirc  eft  le  profil  de  cette  machine* 
A ,  arbre  moteur  de  14  a  15  pouces  d'équarriffage. 
B  C,  extrémités  des  deux  bras  de  levier,  qui  chacun  ont  18  pieds  de 
longueur  en  partant  du  centre  de  l'arbre, 

D,  tambour  fur  lequel  s'enveloppe  la  corde. 

E,  deux  poulies  ou  moulettes  de  z  pieds  de  diamètre, 
F, murs  de  l'enceinte. 

G,  piliers  qui  foutiennent  la  charpente. 

H ,  bâtiment  oit  eft  renfermé  le  puits  K  , 

ï,  cordes. 

L,  terrain. 

M,  excavation  dans  le  terrain  L,  oîi  eft  placée  1  extrémité  de  l'arbre  A, 
auquel  on  alaiffé  cette  longueur  de  plus»  dans  le  cas  oîi  Ton  voulut  y  appli- 
quer telle  autre  machine  que  l'on  voudra  pour  faire  mouvoir  des  pompes;. 

Ns  couvert  du  bâtiment  du  puits. 

O,  Les  pièces  de  bois  de  la  charpente  du  couvert  de  la  machine. 

Même  planche  :  deflin  d*une  machine  agiflant  en  même  tems  par  des 
chevaux  &  par  Teau  pour  élever  les  eaux ,  des  mines  dor  de  Schcmnitt  ea 
Hongrie, 
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La  trmfiimi  figura  cft  le  plan  de  la  machine. 

A,  murs  qui  forment  une  elpece  de  cave  au-deffous  du  rei-de  CÎiâuflee, 
^B  j  einbouchuf«  du  puits. 

C  j  deux  ovales  de  fix  pieds  dans  leur  grand  diamètre,  &  de  deux  dans  le 
petit,  avec  une  épaiffeur  de  5  pouces,  tous  deux  relies  avec  chacun  une 
forte  banale  ou  frète  de  1er. 

D ,  arbre  auquel  font  fixés  les  deux  ovales* 

E,  deux  pièces  de. bois  horifontales,  qui  alternirtivement  font  mifes ea 
mouvement  par  les  ovales. 

F,  centre  du  mouvement  des  deux  fufdites  pièces  autour  d'un  boulon 
e  fer. 

C  ^  deux  rirans  horifontaux  fixes  d'un  bout  aux  pièces  E ,  Se  de  l'autre 
ux  croix  de  deflus  le  puits ,  mais  que  Ton  o*apas  Ëùt  xoir  en  planj  le 
profil  les  rendant  beaucoup  mieux. 

H,  cercle  ponftué  qui  défigne  la  ligne  que  les  chevaux  parcourent  à 
aqtie  tour. 

Iji  qmimmef^n  efl  le  profil  ou  élévation  dt  la  machine^ 
A»  murs  de  la  cave  ou  fouterraio. 

B ,  fort  plancher  fur  lequel  les  chevaux  marchent  en  partie* 
C|  Tarbrc  vertical  avec  fa  crapaudine  &  fon  pivot. 
D,  les  deux  ovales  fixés  audit  arbre  que  l*on  voit  dans  leur  épaiffeur^^ 

Hin  fuivaQt  fon  plus  grand  diamètre ,  &  l>atre  fuivant  fon  petit. 

E»  les  deux  pièces  de  bois  défignées  par  cette  aiême  lettre  fur  le  plan  jj 
mais  vues  ici  par  leurs  extrémités.  ^ 

F  9  le$  deux  bras  de  levier  ou  s'attelent  les  chevaux» 

G ,  pièce  de  bois  foutenue  fur  la  charpente  du  petit  bâtiment  qui  cou- 
vre  la  machine ,  &  qui  fert  de  collier  au  tourillon  de  Tarbre» 

H  f  les  deux  tirans  vus  en  G  dans  le  plan ,  lefquels  font  fixés  d*un  bout 
aux  pièces  ou  leviers  £^  &  de  Tautre  aux  croix  qui  font  au*- deflus  dtt 
puits. 

ly  tes  deax  croix  ou  yarlets. 

K  9  le  puits  fuivant  fa  coupe  perpendiculaire  à  l*horifon. 

L ,  partie  d'une  des  pompes. 

M  9  tirant  dans  le  puits  fixé  à  Tune  des  croix  par  un  boulon  ;  il  y  en  a  un 
femblaUe  à  l'autre  croix. 

Ny  tirant  de  fer  portant  le  piiton  dans  la  pompe  9  &  mis  en  mouvement 
par  celui  M  »  auquel  il  eil  fi$é,  ainfi  que  la  figure  le  repr^^t^» 
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'our  épargner  des  chevaux  on  a  ûdt  à  cette  machine  l'addition  dont  le 
dictait  fuir. 

O ,  eft  une  caiffe  ou  réfervolr  plein  d'eau  qui  lui  cft  fournie  par  un  petit 
canal  ;  ce  réfervoir  eft  fupporté  par  quatre  poteaux  iemblaHes  aux  deux 
que  Ton  voit. 

P ,  les  poteaux. 

Q,  un  balancier» 

R ,  autre  balancier* 

S ,  Une  caiffe  à  rextrémitc  de  chaque  balancier* 

T,  un  des  fupports  defdits  balanciers  où  Ton  voit  le  centre  du  mouve- 
ment fur  un  boulon. 

U ,  une  des  bondes  ou  vanne  ,  ou  plutôt  le  tirant  qui  la  levé* 

X,  pièce  de  bois  fixée  au  poteau  P  où  elle  a  fon  centre  de  mouve- 
ment, &  dans  laquelle  la  queue  de  la  bonde  eft  paffée  &  arrêtée  par  un 
boulon. 

Y ,  pièce  de  bois  verticale  ^uffi  fixée  par  un  boulon  à  la  précédente. 

Z ,  cheville  de  bois, 
-   &,  tirans  de  fer  fixés  d'un  bout  aux  croix  I,  &  de  l'autre  aux  balan- 
ciers Q  &  R. 

Il  eft  maintenant  aifé  de  concevoir  le  mouvement  &  les  effets  de  cette 
machine. 

L'on  voit  par  ta  fituatlon  des  croix  &  des  ovales ,  que  l'une  de  ces 
premières  eft  dans  fa  plus  grande  levée  qui  eft  de  j  i  pouces ,  fie  l'autre 
dans  fon  plus  bas* 

Que  le  balancier  Q  fixé  en  &  à  h  croix ,  eft  élevé  en  S  jufques  près 
du  réfervoir  O,  &  qu'en  s'élevant  il  rencontre  la  pièce  de  bois  Y,  qui 
enlevé  celle  X,  laquelle  ouvre  la  bonde  U;  alors  il  tombe  de  Teau  dans  la 
caiffe  S,  fixée  à  l'extrémité  du  balancier  Q,  qui  par  là  fe  trouve  trcs- 
chargé,  eu  égard  à  la  différence  des  leviers  T  S  &  T& ,  &  foulage  l'effort 
que  les  chevaux  ont  à  faire  dans  ce  moment  ^  où  il  s'agit  de  lever  par  la 
croix  tout  le  train  des  tirans ,  MN  ,  &  la  colonne  d'eau  de  la  pompe, &c^ 

Amefure  que  le  balancier  Q  defcend,  la  bonde  (e  ferme  par  ion  propre 
poids,  &  le  balancier  R  monte  &  va  remplir  fa  caiffe  comme  lejpremier  \  mais 
fuivans  celui-ci  jufqu'à  fon  arrivée  fur  la  cheville  Z  f  la  caiffe  Sa  une 
porte  ou  foupape  dans  fa  partie  inférieure,  qui  s'ouvre  en  venant  fe  pofeJT 
fur  ladite  cheville,  &  auflî-tôi  l'eau  s'écouîe;  alors  k  balancier  devient  plus 
léger,  &  n'a  plus  que  le  poids  convenable  pour  faire  équilibre  avec  celwi 
des  tirans  Se  des  piftons» 
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La  cm^iiumi  fi&un  cft  le  profil  ou  coupe  d'un  moulin  pour  raiïiaïgt- 
niation  du  mercure  avec  l'or  contenu  dans  le  fchlick  de  plomb  i  ceue 
machine  eft  de  Saltzbourg  en  Tîrol. 

A,  arbre  ou  axe  auquel eft  fixée  une  roue* 

B  ^  rouet  fixé  au  même  arbre ,  &  qui  engrenne  dans  une  lanterne. 

C ,  lanïerne  dont  Taxe  eft  une  barre  de  fer, 

D,  barre  de  fer  de  la  lanterne. 
E|  autre  barre  de  fer  au  centre  de  laquelle  paffe  ceUe  Dj&  qui  fou  tient 

la  meide. 

F  j  meule  faite  de  bois  dur ,  laquelle  eft  armée  en  deflbus  de  lames  d*acier 
pour  que  la  trituration  fe  fafle  mieux  *  &  qui  tourne  fur  fon  axe  D* 

G  ^  la  partie  du  defl^ous  du  moulin  qui  eft  en  fer  coulé  »  ou  plutôt  ce 
qui  renferme  la  meule, 

H,  pièce  de  bois  dîvni  laquelle  paffe  Vzxt  D  »  pour  empêcher  que  Teau 
&  le  mercure  ne  fortent  par  le  dcffous  de  la  meule, 

I,  endroit  oii  Ton  met  le  fchlick,  &  dans  lequel  il  vient  continuelle* 
mert  un  filet  d'eau, 

K ,  canal  qui  conduit  Teati  fur  le  fchlick ,  lequel  èft  entraîné  par  Tou- 
verture  L  ,  fur  la  pièce  de  fer  coulé  immobile  M,  d*oîi  il  eft  emporte  dans 
k  moulin  par  le  tuyau  N. 

O ,  eft  une  roue  dentée  de  fer  qui  fait  tourner  la  lanterne  P ,  qui  cn- 
grame.  dans  les  xteffts  qiiîMom  /i  Ui  wwoiéttmet  de  la.caifie  Q,  ce 
qui  la  élit  tourner  ;  elle  toûme  fiir^:fQo  cefvte.pour  que  le  fchlick  foit 
emporté,  mais  très-doucement,  de  forte  que  la  caifie.  Q  ne  fait  qu'un 
tour  parJS  heures;  c'eft  un  mentoonet  qui  eft  à  IT^rbre  A,  qui  fait  tourner 
la  roue  dentée  O,  à  Taide  d'un  balancier  fur  lequel  il  y  a  deux  crochets  de 
Ut  y  fj^lablçs  à  ceujc  donc,  on  fe  fert  diuis  les  fcieries* 

Planche    X  l  I^ 

Deftîn  d\me  machine  dont  on  fe  fert  à  Schemnkz  en  Hongrie  ^  pour 
puifer  les  eaux  des  Aiines • 

A ,  tuyaux  d'in|eâion  qui  ont  depuis  le  )OUf  jufqu'au  bas- du  cylindre 
.  46  toifes  perpendiculaires;  on  n'en  voit  qu'une  partie. 
X    B ,  robinet  que  l'en  ouvre  ou  ferme  quand  on  veut  faire  agir  ou  arrêter 
\  machine. 
\ ,  cylindre  de  cuivre  allié  d'étain. 
N  pifton  du  cylindre* 

E, 
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£,  un  marteau, 

Fy  autre  marteau, 

G,  branche  de  fer  qu*on  nomme  coureur  y  qui  eft  tnlfe  en  mouvement 
par  la  chute  des  marteaux  E  &  F  ^  &  qui  ouvre  &  ferme  le  robinet  du 
deffoos  du  cylindre. 

H,  crochet  qui  arrête  le  marteau  E  lorf qu'il  eft  relevé  par  la  chaîne. 

I,  régulateur  qui  fait  mouvoir  les  marteaux, 

K,  deux  petits  balanciers  qui  font  chargés  pour  donner  plus  de  poîds^ 

L,  tirant  du  pifton  du  cylindre,  lequel  eft  chargé  de  fer  d*un  poids  fuffi'* 
fant  pour  faire  monter  k  tirant  des  pompes  qui  eft  de  l'autre  côté. 

M,  balancier  principal  à  un  bout  duquel  eft  attaché  le  tirant  du  piftoq 
du  cylindre ,  6^  à  l'autre  celui  des  pompes, 

N^  tirant  des  pompes. 

O,  balanciers  poiu-  relever  les  tirans. 

P ,  caiiTe  que  Ton  remplit  de  pierres, 

Q ,  tirans  des  piftons  des  pompes, 

R ,  les  pompes, 

S,  une  caiffe  de  cuivre  qui  embrafle  la  partie  fupérieure  du  cylindre; 

T,  tuyau  par  lequel  s*ccoule  Teau  qui  paffe  au-deffus  du  pifton  dU 
cylindre^ 

V^la  partie  inférieure  du  cylindre,  dans  lequel  on  voit  la  coupe  da 
robinet  qui  eft  ouvert  &  fermé  par  le  coureur  G  ^  qui  lui-même  eft  mis 
en  mouvement  par  les  marteaux  E&F;  quand  la  communication  des 
tuyaux  A  eft  ouvert ,  le  pifton  D  monte,  &  lorfque  celui-ci  defcend  la 
même  communication  eft  fermée ,  mais  Teau  qui  eft  entrée  dans  le  cylindre 
s'écoule  par  le  tuyau  qui  eft  derrière  lui. 

X ,  branche  de  fer  fur  laquelle  le  régulateur  I  prefl'e  pour  faire  tomber 
le  marteau  E. 

Y,  eft  un  petit  crochet  qui  fert  à  reienir  le  marteau  F,  &  le  lalflec 
tomber  quand  le  régulateur  I  en  montant  Ten  éloigne. 

Planche    X I I L 

Nouvelle  machine  à  eau  &  à  air  conftruite  pour  la  première  fois  ai2 
piois  de  mars  1755  ,  aux  mines  de  Schemnitz  en  Hongrie, 

A ,  caiffe  ou  réfervoir  placé  au  jour,  dan»  lequel  les  eaux  extérieures  fc 
raffèmblent»  ^ 

B,  tuyaux  de  fer  qui  doivent  toujours  être  pleins  d*eau ,  &  qui  ont 
Tome  Ih  Eeee 
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depuis  la  caiffe  A ,  jufqu*au  réfervoir  D,  13   toifes   perpendîculaîrei. 
C,  robinet  qui  ferme  &  ouvre  la  commumcâlion  des  tuyaux  de  fer  B, 
avec  le  réfenoir D. 

•D»  réfervoir  de  cuivre  dans  lequel  faïr  fe  trouve  comprimé  par  Ftau 
qui  y  vient  des  tuyaux  B. 

£^  robinet  par  lequel  on  laîffe  écouler  Teau  du  réfervoîr  D. 

F^  autre  robinet  pour  rentrée  de  Tair  dans  la  chaudière  D. 

G,  Robînet  pour  iaiffer  le  paffagc  à  lair. 

H,  tuyaux  qui  conduifent  lalr  dans  le  réfervoir  inférieur  L 

1  ^  autre  réfervoîr  de  cuivre  dans  lequel  on  fait  entrer  l'eau  des  fou- 
H&rrains. 

K ,  robinet  par  lequel  on  laiffe  entrer  l'eau  dans  le  réfervoîr  L 

L  j  cal0e  dans  laquelle  les  eaux  de  la  mine  s^alTemblenr, 

M  >  robinet  pour  la  fortie  de  Fair  du  réfervoir  I  après  chaque  opération; 

N5  tuyaux  de  fer  par  kfquelles  Teau  du  réfervoir  I  eft  obligée  de  monter 
par  la  preffion  de  l'air  jufqu'en  O,  oh  elle  a  fon  écoulement ,  ainfi  que 
celle  du  réfervoir  D  par  la  galerie  de  Htylig^  dr€y  fûUi^m. 

P ,  tuyau  de  communication  avec  le  réfervoir  î. 

Planche    X I K 


iMfi^nprimlm  eft  le  plan  d'une  machine  à  feu  qui  avoît  été  C0îifiruif« 
aux  mines  de  Poulaoiien  en  baffe  Bretagne, 
A ,  la  chaudierei 
Bjle  cylindre. 
C^  le  balancier. 

p^  les  pièces  de  boîs  qui  foutîerirtent  le  cylindre  &  le  bàlatiâérr       '  = 
E ,  fes  deiix  crâpau^înes  fur  lefquelles  tourïifèle  balancier. 
F  ^  le  tourillon. 

<?, la  cheminée.  ']'         /  '        ' 

La  féconde  figure  tÙ,  la  Coupe  ou  profil  àé  byia^hiilé  à  feit.' 

A,  la  chaudière  qui  eft  de  cuivre.  *    ^ 

B ,  cylindre. 

<^ ,  le  pifton  de  cuivre  qui  a  6  lignes  de  moins  en  diamètre  que  le  cy- 
lindre. • 

D,  le  balancier. 

E ,  poutres  &  crapaudines  qui  foutlennent  le  balancier. 

F ,  réfervoirs  qui  fourniffent  l'eau  pour  le  cylindre. 


•^ 


I 
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G,  tuyau  de  plomb  qui  conduit  leau  dans  le  cylindre. 

H,  robinet  de  l'injeÛion» 

I ,  chapeau  de  rinjeÛion. 

K,  bufe  par  oii  s'échappent  les  vapeurs  fuperflueSt 

L  5  tuyau  de  plomb  par  lequel  s'écoule  Teau  du  cylindre* 

M  y  le  régulateur. 

N ,  ibupape  du  régulateur, 

0,  tuyau  qui  fert  à  faire  fortir  les  vapeurs  de  la  chaudière ,  lorfqu'elle* 
font  trop  fortes. 

P  5  la  chauffe, 
Q ,  le  cendrier. 

R,  pièce  de  bois  qui  fert  à  recevoir  le  poids  du  balancier. 
S,  petite  pompe  que  le  balancier  fait  mouvoir  ^  &  qui  fournit  toujours 
de  Teau  dans  le  rcfervoir  F, 
f  p  murs  du  bâtiment. 

Planche    XV, 

Deffexn  des  laveries  par  gradation  dont  on  fe  fert  à  Schemnitz  en 
Hongrie  ,  pour  féparer  les  minerais  d*or  &  d'argent ,  fuivant  leur  qualité 
&  groffeur. 

k^ ^  figurt pnmkrt p  eft  le  plan  des  différentes  grilles  par  oti  Ton  faiÇ 
paffer  le  minéral. 

a  y  canal  qui  amené  Teau  fur  le  mînëraî. 

b ,  plancher  fur  lequel  on  met  le  minerai. 

C,  divifion  de  plufieurs  caiffes  longues  dans  lefqueiles  le  minerai  le 
plus  fin  fe  dcpofe  j  on  les  nomme  labyrinthe, 

Dj  canal  par  où  s'écoulent  les  eaux  du  labyrinthe. 

^,  planchers  inclinés  fur  lefquels  tombent  l'eau  6c  le  minéral ,  en  paffant 
par  les  grilles  i^  i,  3  ,  4 ,  5  Se  6. 

1 ,  1  &  3  ,  font  les  trois  premières  grilles  ou  cribles ,  faites  avec  deS 
baguettes  de  fer, 

4 1  5  &  6  î  trois  autres  grilles  faites  avec  des  feuilles  ou  plaques  de  cui-^ 
vre  percées  de  plufieurs  trous. 

7,  fix  cuves  dont  il  y  en  a  quatre  pour  le  lavage  au  crible»  &:  deujÇ 
pour  recevoir  le  minerai  prêt  à  être  livré  aux  fonderies. 

8 ,  canal  qui  conduit  Teau  dans  les  cuves. 

9 ,  tables  oîi  Ton  trie  le  minerai  pour  çn  former  différentes  claffes, 

Eeeei) 


^  EXPLICATION  ■ 

La  fyttn  2  eft  le  profil  ou  coupe  dt  ces  laveries  fur  h  ligM  ABt 
lafgurij  eft  le  plan  de  la  cafferie  &  des  tables  à  laver  le  minérsu 

A,  la  caiTerie  ou  table  fur  laquelle  nombre  de  petits  garçons  irient  le 
minerai ,  &  en  fcparent  les  qualités. 

B,  tables  oit  l'on  lave  le  minerai, 

Cj  canal  qui  amené  Teau  dans  les  caiffes  D,  d^où  elle  fe  rend  par  le 
petit  canal  E  fur  la  partie  fupérieure  avec  le  minerai, 

D,  caiffe  à  contenir  le  minerai  qu*on  veut  laver, 

Fj  morceaux  de  bois  qui  divifenc  l'eau  &c  le  minéral  fur  la  table, 

G  »  canal  au  bas  des  tables  j  qui  communique  aux  caiiTes  de  dépôt  oa 
rcferyoirs  H. 

La  figure  4  eft  la  coupe  d'une  des  tables  fur  la  ligne  CD. 

la  figuré  S  t^  la  coupe  ou  profil  des  trois  tables  fur  la  ligne  EF  du 
plan^fig,  3,  ^ 

La  figure  6*  eft  une  autre  coupe  des  laveries  par  gradttioiii  6c  de  h  caffe* 
rie  fur  la  ligne  G  H  du  plan  ^  £g.  t  £c  t. 

Planche    X  K  I. 

AB f figure  j^remiiti^  repréfente  une  maffe  de  rocher  que  l'on  vou- 
droit  abattre  le  plus  avantageufement  poffible  avec  des  coups  de  mine^  en 
fe  fervant  de  gros  ou  de  petits  forets* 

AB  ,fig.  :2  j  eft  le  profil  d'une  galerie  horifontale,  dans  laquelle  on  veut 
placer  un  varlet  d'une  machine  hydraulique  pour  faire  mouvoir  les  piftons 
de  la  pompe  E  dans  un  puits  oblique. 

C  D  >  puits  inclinés»  .  ,-  ^ 

E,  pompe. 
^^fig' 3^4  ^ont  le  plan  Se  le  profil  d'vme  in^  ou  fébîUe  de  boîs^ 

a^c  laquelle  on  lave  tés  minerais  d'or  &  d'argent  à  Scbemnitz  eff*  Hongrie. 
A B,^.  3, eft  le  profil  d'un  vaifleau  dont  on  fe  fert  pour  dîAiller  fe 
iBercure  des  boules  provenant  dé  Tamalgafmftiofi  de  Vàr.  i 

A,  eft  la  partie  fupérieure  de  ce  vaifleau  de  1 1  pouces  &  demi  de  pro- 
fondieur  ,ilir  4  pouces  &  8  Kgnes  de  diamètre  dans  œuvre. 

B,  partie  inférieure  dans  laquelle  la  première  s  emboîte  depuis  C  jufqu'à 
F|  elle  eft  enterrée  dans  le  fable  jufqu'à  cette  hauteur ,  &  à  8  poiures 
9  lignes  de  profondeur  fur  5  &  demi  de  diamètre ,  on  Tentoure  de  charr 
bon  jufqu'en  A  &  au-defliis. 

D,  trépied  en  fer  fur  lequel  on  met  le  tejl. 
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E,  uft  oîi  fe  placent  les  boules. 

La  figure  â'eft  le  plan  d'un  de  ces  re/î,  dans  lequel  on  met  les  boules 
pour  être  diibliées. 

Planche    X  V  I  L 

A  B  C  D  E  F,  eftla  coupe  ou  profil  de  la  digue  d'un  étang  conflruit  à 
Saint*Andreasbcrg  dans  le  Hartz ,  dont  les  eaux  fervent  pour  faire  mouvoir 
les  machines  hydrauliques* 

A ,  eft  un  canal  ou  voûte  en  maçonnerie ,  par  lequel  s'écoulent  les  eaux 
de  l'étang  lorf qu'on  veut  le  viden 

B,  deux  canaux  joints  enfemble  dans  le  fond  dudit  érang  pour  l'écoule- 
ment des  eaux  lorfqu'on  ouvre  la  bonde  ,  ils  font  aufli  en  maçonnerie. 

C, efpece  de  puits  dans  lequel  eft  la  vanne  ou  bonde ,  qui  fert  à  boucher 
Fouverture  du  canal  du  fond  de  la  digue. 

D^les  deux  murs  principaux  en  dehors  &  en  dedans  de  l'étang,  qui 
fervent  de  foutien  ou  de  retenue. 

E ,  ga2ons  de  terre. 

F,  l'endroit  au-deffus  du  puits  pour  ouvrir  ou  fermer  la  vanne, 
.  p,  étang  dont  Ja  m^ik  d  eau  a  800  toifes  de  fur  face* 

Planche    X  V 1 1 L 

Cette  planche  repréfente  le  plan  d  un  bocard^  tels  qu'ils  font  conftruîts 
dans  le  Hartz,  pour  piler  &  laver  les  minerais  de  plomb  tenant  argent, 

A  B  C  D ,  eft  Tenceinte  des  murs  du  bâtimeot  du  bocard  à  fix  pilons, 

EF,  mur  de  féparation  du  bocard  avec  remplacement  de  la  roue, 

G  y  arbre  moteur. 

H,  pièce  de  bois  de  chêne  fur  laquelle  porte  le  tourillon  de  l'arbre. 

I ,  canal  qui  amené  de  l'eau  fur  la  roue. 

K^  porte  pour  entrer  dans  Templacemenc  de  la  roue, 

LM,  portes  du  bocard, 

N,  fenêtres  du  bocard. 

O  y  canal  au-deffus  de  la  roue  qui  amené  Teau  dans  la  caiffe  des  pilons  \ 
'&  fur  les  tables, 

P ,  tuyau  qui  amené  l'eau  du  canal  O  dans  les  caiJTes  des  pilons, 

Q,  canal  un  peu  incliné  à  la  fortle  des  caiffes  des  pilons,  par  oùs*ccouIe 
IVau  &  le  minerai  dans  celles  du  labyrinihe. 

RST,  murs  du  bâtiment  où  font  renfermées  les  tables  à  laver  les  minerais 
&  le  labyrinthe  du  bocard*  ,       ^^  , 
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V,  portes  d'entrée  dudit  bâtiment. 
•  W^  les  fenêtres* 

X ,  conÉinuation  du  canal  de  la  fortie  des  caiffes  des  pilons,  dans  celle* 
du  labyrinthe, 

Y  i  n*.  i  à  7 ,  caîfles  du  labyrinthe. 

Z^  canal  qui  diftribue  Teau  fur  les  tables  &  dans  Infikkm  gm^m^ 

A  A,  caiffes  allemandes  ou  fthkm  gfûhen, 

BB,  canaux  à  la  fortie  des  caiffes  allemandes  qui  communiquent  au  rç^ 
fervQÎrquJ  eften  deflTous* 

ce,  creux  ou  réiVrvoirs  aiidelTous  des  fc/ihm  grahin* 

DD,  tables  k  laver  le  minerai  pité. 

EE  j  pièces  de  bois  aux^qudles  font  aflemblcçs  les  planches  pour  former 
lés  tables, 

FF,  panie  fupérieure  triangulaire  de  ia  table  oit  ron  met  le  minerai^ 
l^èur  être  lave* 

G  G ,  caiffes  au-deffus  de  la  table  qui  reçoivent  l*eiti  des  canatix  fupé-^ 
rieurs,  mj^  j. 

HH  j  rrei^  oxk  réfervoifs  au  deffous  des  tableSp 

II,  canaux  ou  caîffes  oîi  fe  rend  le  fcKlkk  le  pUts  pauvre ^  provenant 
èt%  fchkm  gratin*  l 

K-  K ,  caiffes  ou  cuves  daqs  lefquelles  on  lave  les  toiles  des  tables  i  di\i* 
fées  en  trois  parties. 
LL,  mêmes  cfîflés  dîvifées  en  deux. 

M  M  j,  autres  cailfes  ou  réfe^voirs  en  deUor?  du  bocajdV  ou  les  eaÛK 
dépofent  encore  ce  qu*elles  peuvem  contenîn 

N  Nj^  autres  rcfervoirs  plus  grands  déforme  quarrc?  ^  d^  forme  ronde, 
qui  ftî  WthhiùnîdUèlit' tous  t)àrleuf  partie  fupérieure,  ôcITont  deftiftés  au 
mêmeufage.  ^  '  •/       -f.n  .:^  •  r...  .  ^^  cn.M.irp  ^.:.  .  ^' 

OO,  emplacement^  £ôtè'dûbi^â^^  Vonrnëiitn^  «tre 

pile,  &  ou  on  le  trie,  ^         ,    ^  4    ^ 

PP^  porte  dç|  communication  du  bocard  aux  laye^es^^  ' /    ^/ 

tf ,  \t^  rtionrî'is  ou  pièces*  de  bois  qui  forment i*encàifiena[eh^  dè^  pilons, 

*,  fol  fur  lequel  frappent  les  pilons. 

Cjpilçns  défer  de  iioà  1I4  livres.  '    ' 

1/,  cannes  ou  mentonnets  en  bois  fîxéç  à  Tarbre  de  îa  rou0,  lef quels 
font  mouvoir  les  pilons^  " 

e,  les  griffes  &  les  petits  canaux  intérieurs  pa^  oîri'^cpuleiîtféau  &  le 
minerai  à  la  fortie  des  caiffes  des  pilons.  '  ' 
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/,  les  canaux  en  dehors  des  caiffes  des  pilons  qui  reçoivent  le  minerai, 
tf  oii  il  fe  rend  dans  celles  du  labyrlnrhe  par  ceux  y, 

«tf ,  les  petits  canaux  qui  diftribuent  fur  les  table5* 

A  A,  les  pièces  de  bois  qui  fupportent  ces  petits  canaux. 

li,  réparations  dans  les  premiers  canaux  ,  au  moyen  defquelles  le  plul 
groffier  fe  dépofe. 

71 5  petits  canaux  pratiqués  dans  le  milieu  des  principales  pièces  de  bois 
des  côtés  de  chaque  table ,  de  3  pouces  de  largeur ,  par  lefquels  s'écoule 
Teau  qui  eft  de  trop. 

!~  o^  ouverture  qui  communique  de  la  caifle  à  la  table. 

Pj  eft  ime  caiffe  à  contenir  l'eau  du  lavage  dans  les  caiffes  allemandes. 
i^    j  j  petite  ouverture  de  demi-pouce  >  par  laquelle  on  fait  couler  Teau  en 
èeflbus. 
r    r,  autre  ouvemire  pour  lalffer  échapper  leau  qui  eft  de  furplus. 
/y  petit  robinet  que  l'on  ouvre  pour  faire  couler  l'eau  dans  la  caiffe. 
'    On  peut  au  refte ,  pour  avoir  plus  de  détails ,  confuher  ce  qui  çft  dît 
dans  la  traduction  de  Mt  Monnet ,  &  la  planche  XXIII  du  traité  de  Teat- 
ploitatîon  des  mines. 
Planche    XIX. 
I   Plan  ou  carte  des  envir^ons  de  Freyberg  en  Saxe  j  divîfés  en  trois 
principaux  dittriÔs  fous  W  nom  de  Btacndcr  refi^r  y  Hoken  birckncr  rcJier^&C 
Hais  truckncr  nfitr  ,  dans  laquelle  eft  marquée  la  fuuatlon  des  différentes 
mines^rembouchure  des  puits  &  galeries  d'écoulement^  les  bocards^  les 
étangs  qui  fourniffent  l'eau  aux  machines  >  &  celles  des  fonderies ,  tous 
dcfignées  par  leurs  noms. 

Planche    XX. 

Machine  exécutée  à  la  mine  de  Lanntigigm  trum  près  de  Freyberg, 
avec  laquelle  on  élevé  les  matières  ;  elk  eft  mue  par  iVaiL 

A,/^.  I ,  plan  de  la  machine  avec  celui  des  fondations  de  la  cage  qui 
renferme  la  principale  roue. 

B,/^.  i  &  z  ^\b,  roue  principale  qui  eft  double. 

C,fig,jy  la  petite  roue  ne  fervant  uniquement  que  pour  arrêter  la  grande. 

D,  fg,  4,  eft  le  plan  des  canaux  qui  portent  leau  fur  la  roue,  aveè 
*' celui  du  deffus  de  la  cage  oS  eft  renfermée  la  roue. 

^  ffis*  ^  >  élévation  de  la  machine  dans  laquelle  il  ne  paroît  que  la  petite 
roue ,  la  grande  étant  cachée  par  le  bâtiment  qui  la  renferme. 


ffft  EXPLICATION 

»  s  J%.  ^  1  eft  l'arbre  oii  foo  t  fixées  \çs  deux  roues, 
%  t  les  priacipales  pièces  4e  boîs  qui  forment  lâ  charpeûCe  de  remplace^ 
ment  de  k  grande  roite« 

3  I  deiDc  moidettes  ptaoées  fur  le  puits  pour  diriger  la  corde  à  laquelle 
font  attachés  deux  féaux  ou  tonnes  pour  rextraÛion  du  minerai. 

4  &  "l^fig*  S ,  deux  éclufès  qui  portent  Teau  fur  chaque  côté  de  la  roue 
€iii*0n  arrûte  en  ouvrant  celle  6  par  oîi  Teau  fe  décharge  ;  mais  quand  on 
^•eut  laire  tourner  la  roue  dans  un  fem  contraire^  on  ouvre  Tune  des  deux 
eciufes  fupérieuresj  tandis  qu*on  ferme  l'autre  :-ce  qui  fe  fait  en  bas  par  Iç 
moyen  de  trois  bâtons  7,  qui  sVrêtent  avec  des  chevilles. 

S,  9  &  10  f  font  trois  pièces  de  bois  en  deflus  &  en  deffous  de  la  petite 
roiie^  qui  font  mifcs  en  mouvement  par  le  levier  1 1  ^  &  qui  preffent  la 
roue  lorfqu'on  veut  arrêter  la  machine,  ayant  préalablement  détourné 
Peau  de  defftis  la  grande,  6c  ayant  ouvert  l*cclufe  6  ;  un  fcul  ouvrier  fak 
toute  cette  manœuvre» 

II,  font  deux  planches  que  l'on  rechange  très-fouvent ,  puillqu'eltes 
t'^^fent  très- vire  par  le  frottement  de  la  roue,  qui  fgns  elles  auroit  bien- 
tôt coupé  les  pièces  de  bois  ^  &  lO*  ,i.  * 

I  j ,  eft  un  morceau  de  fer  pris  dans  deujt  colliers  j  lequel  tient  les  deux 
pièces  de  bols  8  &  9  enchaînées, 

14,  pierre  pofee  fur  la  pièce  de  bois  inférieure, qui  fertàlui  donner 
plus  de  poids  pour  la  faire  baifler  quand  on  relâche  le  leviez  11 ,  ce  qui 
fait  lever  ta  pièce  8  feulement  iixit  au  point  15  ,  qui  tourne  fur  le  même 
point,  &  qui  en  mim^  tems  par  le  fer  i  j,  élevé  celle  qui  eft  placée  fur 
la  roue ,  laquelle  tourne  fur  le  point  lâ. 

ijffg.  I  5'ip  eft  le  puits  au  milieu  duquel  il  y  a  une  fcparatiop  18 
pour  empêcher  les  tonnes  de  fe  toucher,    t^  ^    , 

i^^figf  6^%  eft  une  efpeçe  de  lanterne  pu  tambour  fixé  à  Tarbre ,  &  fur 
leqiielVénvèIoppelî»cd^dè/'^^^^  ''^  :'^\^|   '  ''-;/■■''     -•'^-  '•• 

'  ao , /^.  i,  déiuç'  cdrcfes  auxquelles^  fbhr^cfiér  fl^  crbçhéts  tle  fer 
que  rbhi>affe  'âa4s  des  ^lineàûx  eà  àèiîbtis  diéi^ft^Tt^,pf  le  mbyéi  i^(^ 
quels  on  les  renverfe  pour  les  vider.  /.sm^.  ;. 

Lçsfg.  j  &8 ^  font  lé  plan  &  profil  des  mbulettès  ou  pourrês'qùî  ap- 
portent les  cordes  aîi-détfus  du  puits, 

?   L   A  N  C  H   E      X  XI. 

;     1  " 

Ixs  figures  I  y  z  &  i^  repréfentent  le  plan,  profil  &  vue  enperfpeÔîve 

ci*une 
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ffujie  table  à  laver  le  minerai  par  répercuffion  àla manière hongfoîfe,  exé- 
cutée dans  les  mines  de  Freyberg  en  Saxe. 

A  j  arbre  fixé  à  une  roue  qui  eft  mife  en  mouvement  par  Teau, 

B,  cammes  ou  raentonnets  autour  de  la  circonférence  dudit  arbre; 

C,  croix  ou  varier  fur  lequel  paflent  les  cammes- 
î)  i  pièce  de  bois  attachée  au  même  varlet- 

E  fia  table  fufpendue  par  4  chaînes  contre  la  tête  ou  partie  fupérieure; 
de  laquelle  la  précédente  pièce  de  bois  vient  frapper ,  au  paffage  de  chaque 
camme  afin  de  la  faire  reculer ,  &  la  camme  étant  paffée  frappe  une  autre 
pièce  de  bois ,  ce  qui  occafionne  une  petite  fecouffe- 

F,  pièce  de  bois  clouée  au  haut  de  la  table  pour  recevoir  le  choc,  afin 
que  ladite  table  n'en  foit  pas  endommagée- 

G,  les  deux  chaînes  qui  fupportent  le  devant  de  la  fable,  qui  reftc 
toujours  à  la  même  hauteun 

H,  les  deux  autres  chaînes  qui  fufpendent  l'autre  bout  de  la  table. 

Ii  treuil  fur  lequel  paffetit  les  deux  chaîoes  H ,  &  par  le  moyen  duquel 
on  élevé  ou  Ton  baiffe  la  table  fuivant  que  le  minerai  1  exige, 

K,  caiffe  dans  laquelle  on  met  les  matières  que  Ton  veut  laver,  5c  quç 
Ton  y  agite  dans  Teau. 

L ,  petite  pelle  avec  laquelle  on  agite  les  matières  dans  ladite  caiffe. 

M^  chevilles  que  Ton  ôte  lorfqu'on  veut  donner  de  leau  dans  U 
caiffe  K. 

N ,  canal  qui  fournit  l'eau. 

O,  autre  petit  canal  qui  reçoit  l'eau  avec  les  matières  de  lacaîffeKjJ 
lef quelles  font  entraînées  fur  la  partie  fupérieure  de  la  table* 

P ,  petits  morceaux  qui  fervent  à  faire  couler  également  les  matières  fuj; 
toute  la  largeur  de  1^  table. 

Planche    XXII. 

La  prtmurt  figure  eft  le  profil  d*une  petite  roueappliquée  à  une  machin^ 
hydraulique ,  au  moyen  de  laquelle  fon  mouvement  eft  plus  égal. 

A^fig*  h  la  Petite  roue  fur  laquelle  s  enveloppe  la  corde  qui  eft  apachéç 
pux  tirans. 

B  C  y  les  tirans. 
D  j  h  corde. 

tes  figures  2  6*  j  repréfentent  le  plan  &Ia  vue  en  perfpe&ive  de  dmx  four*     Le  p!ed  de 
0eaux  à  griller ,  dopt  on  fe  fert  i  Freyberg  en  Saxe  j  pour  calciner  les  ^^^{^'^|J1|'^ 
Tp^^  II*  F  f  f  f  d*une  ^une 
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eft  plus  petit    pyrites  OU  tnînérab  pauvres^  dont  on  retire  en  même  tems  une  partie  du 

que  celui  de    ^^^^^  qu'elles  contiennent, 
roi,  de  I  pou.  /i. 

ce  7  lignes  &         »  1  aire  du  fourneau. 
deux-ticrs.  ^,  les  murs. 

c^  murs  en  briques  du  conduit  ou  canal. 
dj  le  canal  ou  efpece  de  cheminée. 

€  j  les  ouyercures  dans  le  fond  du  fourneau  pour  le  paflage  de  la  fumée; 
/y  ouverture  de  la  cheminée  de  lo  pouces  en  quarré. 
gj  les  planches  qui  recouvrent  le  canal  ou  conduit  qui  communique  à  la 
cheminée. 
(')  ^y^t  '®       h  y  ouverture  du  devant  du  fourneau  que  Fou  bouche  avec  des  briques  (*)♦ 

se&4,§.u!  Planche    X  X  1 1  L 

Les  figures  /,  2,  5,  4  6*  3^,  repréfentent  le  plan,  la  coupe >  l'élévation 
&  la  peripeâive  d'un  fourneau  à  vent  ou  de  réverbère ,  pour  la  caldna- 
tion  ou  grillage  des  minerais  de  Freyberg. 

i ,  canaux  pour  l'humidité  &  ventoufes. 

2 ,  grille  faite  avec  des  briques  oh  Ton  met  le  charbon  de  terre  &  le  bois» 

5  j  intérieur  du  fourneau  où  fe  met  le  minerai. 

4 ,  ouverture  par  laquelle  on  jette  le  minerai  dans  le  fourneau. 

5 ,  porte  par  laquelle  on  remue  le  minerai ,  &  par  oîi  on  le  retire. 

6,  ouvertures  parlefquelles  on  remue  auffi  le  minerai,  &  Ton  met  du 
bois  par-defTus. 

7 ,  chaufFe  ou  fourneau  à  vent  par  lequel  on  introduit  le  charbon  &  le 
bois  fur  la  grille. 

8 ,  canal  oii  s^arrcte  le  foufre  &  Tarfénic. 

Plan  &  profil  du  haut  fourneau  dont  on  fe  fert  dans  le  comté  de  Mansfeld, 
pour  fondre  les  minerais  de  cuivre  en  ardoife  ;  on  n'y  a  point  mis  d'échelle, 
mais  on  en  trouve  ci-après  les  mefures  principales ,  ce  deilin  n'étant  que 
figuré. 

La  Jîxumt  figumÇt  le  plan  de  ce  fourneau. 

A,  maflîf  de  maçonnerie  qui  forme  le  corps  du  fourneau. 

B ,  endroit  où  fe  place  la  ruyere. 

C ,  le  fond  du  fourneau  au-deffus  de  la  pierre  du  fol  >  dans  lequel  on  fait 
la  trace  pour  l'écoulement  de  la  fonte. 

D ,  table  du  baffin  de  l'avant-foyer, 

E,  baffin  de  l'avant-foycr. 

F ,  canal  de  percée. 

G  j  baffin  de  rcccption. 


DES    FIGURES.  59; 

ii*«  I  à  lii  1  pieds  10  pouces  dans  le  bas^  pied  de  Mansfeld  qui  diffère ^ 
&  efi  moindre  de  celui  de  roi  de  i  pouce  6  ligneSi 
Et  2  pieds  7  pouces  dans  le  haut» 
2  à  3  9 14  pouces  en  bas. 

18  ^i^5enhaut. 
I  à  49  13  dits  en  bas. 

36  pouces  en  haut, 
La  fepikme  figure  eft  le  profil  de  ce  même  fourneaui 
A  9  murs  du  derrière  du  fourneau» 
Bj  intérieur. 

C,  fermeture  du  fourneau  en  briques  foutenues  par  des  barres  Se  lien» 
de  fer. 

D,  tuyère. 

E  s  la  pierre  de  fol. 

F,  lefond  du  fourneau  garni  avec  de  la  brafque  y  incliné  depuis  la  tuyère 
au  baffin  d'avanc-foyer. 

G  j  efpace  entre  le  fourneau  &  le  pilier  en  maçonnerie  qui  fontientune 
des  faces  de  la  cheminée. 

H  9  pilier  qui  fupporte  la  cheminée. 

1 9  une  des  faces  de  la  cheminée» 

K»  cheminée. 

L,baflîn  d'ayant-foyer. 

La  diftance  du  n^.  5  à  6 ,  eft  de  18  pouces. 

Celle  de  5  à  7»  de  1 1  pieds  6  pouces» 

Le  fourneau  incline  de  i  o  pouces. 

Planche    XXIV. 

DeiHn  du  fourneau  i  rafraîchir,  dont  on  fe  fert  dans  le  comté  dç  Manff 
feldy  pour  former  les  pièces  de  liquxtion  ,  &  auifi  à  Freyberg« 
La  prtmitrt  fiffirt  efl  le  plan  de  ce  fourneau. 
A  9  la  maçonnerie  des  piliers  &  du  mur  de  derricret 
B  9  murs  de  la  doublure  du  fourneau* 
C ,  place  de  la  tuyère» 
D  9  place  des  foufflets. 
E  9  fol  du  fourneau. 

F ,  table  de  Tavant- foyer. 

G,  pierres  droites  qui  foutiennent  la  brafque  dont  eft  formée  la  table 
de  rgvant-foyer, 

Ffffi) 
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tt?  iW  Faviat-foyer^  d*où  Ton  charge  îefoanfètt; 

^âffifOMton  qui  eft  en  fer  coulé. 

eÛ  Ij  coitpe  ou  profil  de  ce  foiifBeau. 
A^  «MS  éà  derrière  du  fburaeiti« 

B,  ircâte  ou  murs  de  U  cheminée. 
C^  cheminée ,  ion  ouverture, 
P,  Il  doublure  dufourneaiu 
E,  pierre  qui  fuppone  la  cheminée. 
F»  fcrmeï\|re  en  briques  du  devani  du  four neau* 
G  ^  im  des  tbtts  de  ^meneur  du  fourneau. 
H«  partie  dit  éswwm  du  foorcieau  que  roo  Ofnrrc  pour  le  réparer. 
1 ,  béiSu  d^aci^lb  jer. 
K  t  r*ivMï-fo3ftr, 

L  t  pierres  de  femahleincitt  de  ravmt-fbycr» 
M»  m^irche  pour  momer  fur  te  fourocaiu  f 

K  i  tond  ou  fol  du  fbunteam 
O  »  tuyère. 
P»  canon  du  foufflcn 

Q  ^  foufflct* 

R ,  recoupe  du  mur  de  derrière  du  fourneau. 

Im  tmfitmtfi^urt  eft  rélévatton  du  même  foumen* 
A ,  corps  du  tburneau  en  maçonnerie. 
S  »  pierres  iaiUantes  qui  fupportent  la  cheoiinée; 
C  ^  Tarcadc  du  fourneau* 
D  9  chemife  ou  doublure  du  fourneau. 
Et  le  devant  du  fourneau  fermé  avec  des  briques» 
F  9  la  partie  que  Ton  ouvre  pour  le  réparer» 
G,  avant-foyer.  ^ 
H,  marche  pour  monter  fur  le  fourneau. 

Im  quàtiitme  figure  eft  le  plan  de  deux  fourneaux  de  liquatîoa  dont  on 
ft  ftrt  dans  la  même  fonderie. 
A,  murs  du  derrière  &  de  rimérieur  des  fourneaux. 
B»  foupiraux  ou  venroufes  dans  le  fond  des  voies  ou  rigoles^ 

C,  fept  foupiraux  dans  le  mur  qui  féparent  les  plans  inclinés  ,&  qui 
communiquent  d'un  fourneau  à  l'autre. 

D ,  les  plans  inclinés  ou  4  pièces  ou  plaques  de  fer  coulé. 

E,  ottvtrt^ç  entre  les  plaques  de  fer  fiu-  toute  leur  longueur ,  pa? 


^ 
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laquelle  le  plomb  tombe  en  gouttes  des  pièces  deliquation^  à  mefure 
qu*il  fond. 

F ,  deux  petits  baffins  faits  en  maçonnerie  de  Briques,  &  dans  lequel  on 
met  un  moule  en  fer  coulé  pour  recevoir  la  matieire  fondue. 

G,  terrain  du  devant  du  fourneau. 

La  cinquième  figure  eft  le  profil  de  ces  deux  fourneaux. 
A  j  murs  qui  féparent  les  plans  inclinés  ou  les  deux  fourneaux.' 
B  y  foupiraux  ou  canaux  dans  le  derrière  des  fourneaux, 
C  ,  foupiraux  de  communication. 

D ,  intérieur  des  fourneaux  que  Ton  remplit  de  charbon  quand  les 
p'ec  .s  font  arrangées. 

E ,  pièces  de  liquation  placées  verticalement  fur  les  plaos  inclinés. 

F ,  voies  ou  rigoles  où  le  plomb  tombe  en  gouttes  pour  fe  rendre  dans 
les  baffins  F  du  plan. 

G,  plaques  de  fer  qui  forment  les  plans  inclinés  dans  chaque  fourneau. 
H ,  portes  de  fer  formées  avec  des  tôles  fur  toute  la  longueur  du  fourneau. 
Deffin  d'un  grand  fourneau  de  liquation  à  réverbère  ^  exécuté  dans  la 

fonderie  de  Hettefteds  du  comté  de  Mansfeld. 
La  Jix terne  figure  efl  le  plan  inférieur» 

A,  murs  qui  compofent  le  corps  du  fourneau. 

B ,  foupirail. 

C ,  le  cendrier. 

D  y  voies  ou  rigoles. 

E ,  baifins  de  réception. 

F,  foupiraux  ou  ventoufes. 

.     La  feptknu  figure  eu  le  plan  ou  niveau  des  plaques  qui  forment  les  plan5 
inclinés. 

A,  maçonnerie  du  corps  du  fourneau, 

B,  la  grille  ou  chauffe. 
C  9  plaques  de  fer  coulé. 

D  9  paflage  de  la  flamme  dans  la  cheminée. 

E>  les  baflins  de  réception  au  niveau  du  terrain. 

F  ^foupiraux, 

La  huitième  figuie  eft  Télévation  du  fourneau; 
A  >  les  murs.      \ 

B ,  l'ouverture  de  la  chauffe. 

C ,  quatre  foupiraux  à  la  voûte. 

D ,  porte  pour  entrer  dans  le  fourneau^ 
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E,  voies  par  lefquelles  coule  le  plomb. 
La  neuvième  figure  t^  le  profil  des  plans  inclinés. 

A,  le  mur  du  fourneau  à  rextrémité  de  la  chauffe. 

B ,  murs  de  réparation  des  plans  inclinés. 

C ,  les  plans  inclinés  au  travers  dçfqueis  on  place  verticalement  les  pièces 
de  liquation* 

D  9  paflage  de  la  flamme  dans  la  cheminée» 

La  dixième  figure  eft  le  profil  en  perfpeâive]  de  ces  plans* 

A ,  les  murs  du  fourneau , 

B ,  les  plans  inclinés  ou  plaques  de  fer, 

C,  les  pièces  de  liquation. 
D  y  I9S  voies  on  rigoles. 

Planche    XXV. 

Deffin  d'une  machine  à  moulettes  agîflant  par  Teau  pour  élever  les 
matières  minéralies  ^  exécutée  à  Joachimfthal  en  Bohême. 

La  première  figure  représente  le  plan  de  la  machine  avec  la  C3ge  de  la 
roue  en  maçonnerie. 

A  9  miu's  fervent  de  cage  à  la  roue  dans  fa  panie  inférieure. 

3  9  autres  murs  plus  élevés  pour  le  même  ufage^ 

C,  murs  du  bâtiment  qui  couvre  toute  la  machine. 

D  ,  Tarbre  ou  axe  de  la  roue  avec  fes  fupports,  tourillons,  &c.' 

E,  la  roue  qui ,  comme  on  le  voit,  eft  à  double  rang  d'augets  ou  godets, 

F,  autre  roue  qui  iert  à  arrêter  le  mouvement  de  la  première  &  fixce 
0U  même  arbrç, 

G,  tambour  formant  deux  cônes  tronqués,  fixés  à  Tarbre  par  trois 
chaiffîs  en  croifée  qui  portent  des  courbes, fur  lefquelles  font  attachées  avec 
des  chevilles  de  fer  ,  les  pièces  de  bois  ronds  que  Von  y  voit. 

H,  deux  cables  dont  un  à  chaque  bout  du  tambour;  lorfque  Tun  s'en- 
veloppe en  montant  vers  le  plus  grand  diamètre ,  Tautre  defcend  vers 
rextrémité  oii  eft  le  plus  petit  rayon  ;  c*eft  cette  différence  des  leviers  qui 
procure  l'uniformité  de  mouvement  à  la  roue. 

I,  l'orifice  ou  embouchure  du  puits  duquel  cette  machine  retire  les  mar 
tieres. 

K,  les  deux  moulettes  ou  petites  roues  qui  portent  les  cables  &  les 
dirigent  dans  le  puits. 

J.,la  charpente  qui  fupporte  les  moulettes. 
La  féconde  figiirc  eft  le  profil  ou  élévation  de  la  machine. 
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t ,  mur  fervant  de  cage  à  la  partie  Inférieure  de  la  roue* 

B ,  autres  murs  en  retraite  des  premiers  qui  forment  la  cage  de  la  partie 
fupérîeure  de  la  roue. 

C,  mur  du  bâtiment. 

D,  arbre  de  la  roue  avec  le  tambour,  &c. 
E^  la  roue  à  eau, 

F,  la  roue  fervant  de  régulateur, 

G ,  le  tambour. 

H ,  grande  caiffe  fervant  de  réfervoir  oîi  Peau  arrive  par  un  canal  qui 
lui  en  fournit  fans  ceffe,  lequel  eft  placé  au-deffus  de  la  roue  &  perpendi- 
culairement à  fon  axe, 

I ,  deux  tirans  à  rextrémké  defquels  eft  fixée  une  bonde  ou  vanne,  &  qui 
en  les  ouvrant  fourniffent  alternanvement  de  Teau,  dans  Tun  ouTautre 
côté  de  la  roue,  pour  la  faire  tourner  en  fens  contrairer 

K,  les  deux  leviers  des  vannes. 

L,  pièce  de  bois  fervant  de  fupport  ou  de  point  d'appui  à  ces  leviers, 

M ,  deux  tirans  par  le  moyen  defquels  on  levé  les  vannes ,  Se  Ton  règle 
la  quantité  d'eau. 

La  troificmt  jigun  repréfente  la  roue  fervant  à  arrêter  la  machine. 

Comme  fouvent  il  eft  néceffaire  d'arrêter  la  grande  roue ,  qui  une  fois 
en  mouvement  feroit  plus  de  révolutions  qu'il  n'en  faudroit,  même  en 
ôtant  l'eau  dedeffus,  on  a  imaginé  un  moyen  affez  fimple  par  lequel  on 
parvient  à  l'arrêter  à  volonté ,  ainfi  qu*il  va  être  expliqué- 

A  ,  mur  en  élévation  de  rtui  des  côtés  de  la  cage  de  la  grande  roue. 

B  5  Tarbre  des  roues. 

C,  la  grande  roue  à  eau  dont  on  ne  voit  qu'un  fegment^par  une  ou- 
verture laiffée  à  cet  effet  dans  le  mur  de  fa  cage. 

D ,  roue  fixée  fur  le  même  axe  fervant  à  régler  le  mouvement  de  U 
première* 

E ,  pièce  de  bois  au-deffus  de  cette  roue. 

F ,  autre  pièce  de  bois  en  deffous  de  la  même  roue. 
Fj  GG,  deux  autres  ïdan  fixées  aux  deux  précédentes. 

H  H,  deux  courbes  en  forme  de  gouffets^  ou  liens  affemblés  aveC  le^ 
précédentes, 

I,  poulie. 

K,  chaîne  qui  paffe  fur  cette  poulie- 

L ,  chappe  ou  mouffle  de  fer  qui  embraffe  la  pièce  de  bois  E  ^  &  à  faquelle 
eft  fixée  la  chaîne  Kt 
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M  9  un  tirant  fixé  à  la  chaîne  qui  paflfe  dans  une  mortoife  de  la  pièce  de 
]^pi5  Ë. 

N  9  autre  chappe  de  fer  oii  le  tirant  M  efl  fixé|  &  qui  embrafle  la  pièce  F. 

O ,  autre  tirant  fixé  â  la  chappe  L. 

P,  levier. 

Q,  chevalet  dans  lequel  le  levier  a  fon  centre  de  mouvement  fur  un 
boulon. 

R ,  chappe  pafTée  au  levier  P  &  fixée  au  tirant  O. 

$,  autre  chevalet  qui  porte  verticalement  une  crémaillère  de  fer,  fervant 
à  arrêter  à  Tendroit  convenable  le  Içvier  P, 

D'après  ce  détail  on  doit  concevoir  qu'un  homme  qui  eft  toujours 
près  du  chevalet  S  eft  Iç  maître  d'arrêter  la  machine  i  car  en  paflant  fur  le 
levier  P  »  le  tirant  O  fait  baifler  la  pièce  de  bois  E ,  qui  a  fon  centre  de 
mouvement  oii  eft  cette  lettre;  6c  à  m^furç  que  cette  pièce  baifte^  ainfi 
que  celles  G  &  H  qui  y  font  fixées ,  celles  F  G  H  du  deflbus  de  la  roue 
font  élevées  par  le  moyen  de  la  chaîne  qui  pafie  fur  la  poulie  ;  toutes  ces 
parties  qui  en  même  tems  touchent  la  moitié  de  la  circonférence  de  la 
roue  D ,  occafionnent  un  frottement  confidérable  qui  arrête  toute  la  ma-» 
chine  \  &  lorfqu'on  yeut  la  faire  aller  ^  on  levé  le  levier  P  qui  avecie  tirant 
Q,  fait  remonter  la  pièce  1&,  tandis  que  celle  F  Jefcend^  6(  9lori  toutes 
1^5  pieci^s  ceflçnt  de  toucher  la  roue. 

Planche    X  X  V  L 

Cette  planche  repréfente  le  projet  d'un  fourneau  de  coupelle  d'une 
conflruûion  nouvelle,  que  M.  Jars  avoit  imaginé  pour  remédier  princi- 
palement aux  dangers  auxquels  font  expofés  les  ouvriers  par  la  fumée  du 
plomb. 

Ce  fourneau  eft  conftruit  fous  deux  points  de  vue,  &  de  manière  à 
pouvoir  fervir  au  raffinage  du  cuivre  ;  il  n'y  auroit  d'autres  changemens  à 
y  faire  que  de  fupprimer  le  chapeau  de  fer,  de  mettre  une  voûte  à  fa  place, 
&  de  former  deux  baffins  de  réception,  de  chaque,  côté  à  l'endroit  oh  il  y 
a  des  portes  que  l'on  a  fermées  avec  des  briques.  Cç  fourneau  feroit  plus 
commode  en  ce  qu'il  donneroit  plus  d*aifance  pour  le  travail ,  que  celui 
[*)  Voye^U    qui  eft  ufité  aux  mines  du  Lyonnois  quoique  très-avantageux  (*). 

T  y  '  ^^r*'        Si  Ton  conftruifolt  un  pareil  fourneau  ,  il  conviendroit  de   Tadcflcr 

I  &  rexpli-  *  ,        .    .        . 

iion,  contre  un  mur,  fous  une  grande  cheminée  qui  tirerolt  toutes  les  vapeurs  ; 

ce  mur  fépareroit  le  fourneau  d'avec  le  foufflct ,  de  façon  que  l'endroit  où 

fe  place  la  tuyère  feroit  pris  dans  ce  mur,  où  Ton  auroit  tait  une  voûre 

pour 
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pèvtt  former  comme  une  grande  porte,  &  que  Ton  acheveroît  de  maçon- 
ner avec  des  briqiies,*qae  Ton  pourroit  défaire  pour  raccommoder  le  four« 
neaii  fans  endommager  le  mur,  contre  lequel  on  doit  conftmire  la  grande 
cheminée  ;  &l  fi  l'emplacement  permet  de  ménager  un  cendrier  fouterrain, 
il  fera  bien  de  le  faire, 

la  ppcmkri  Jlguft  eu  le  plan  inférieur  de  ce  fourneau. 

A ,  lit  de  fcories  au-deffus  des  canaux  pour  Févaporation  de  rhumidité, 

B,  canatix  ou  ibupiraiix  qui  fe  communiquent  6c  reiTorlent  au  dehors 
du  fourneau. 

C  D  Ej  canaux  ou  voûtes  pour  rhumidité. 

F,  fondations  de  la  partie  du  fourneau  du  côté  de  la  cheminée* 

G ,  maffif  de  maçonnerie  du  corps  du  fourneau* 
H ,  le  cendrier. 

I ,  pilier  en  maçonnerie  pour  appuyer  la  potence  ou  gruau  qui  fupporie 
Je  chapeau  de  la  voûte. 

La  ficonde  figure  eil  le  plan  fupérieur» 

A,  ouverture  ménagée  pour  donner  de  Fair  &  de  k  vivacité  à  1^ 
liamoie. 

B,  cheminée, 

C^  tuyau  ou  conduit  par  lequel  la  flamme  enfile  la  cheminée, 

D ,  fécond  conduit  pour  le  paffage  de  la  flamme  qui  aboutit  dans  la 
grande  cheminée, 

E,  ouverture  ou  emplacement  de  récoukment  de  la  litharge,  &  paiî 
laquelle  onretireroit  les  fcorïes  fi  l'on  rafBnoit  du  cuivre  dans  ce  fourneau, 

FG,  voie  de  la  litharge  &  rigole  par  oit  elle  s'écoule ,  formées  dans  unç 
pierre  creufée* 

H ,  deux  ouvertures  fermées  avec  des  petits  murs  de  briques» 

I,  le  baflin  ou  la  coupelle. 

K,  petite  ouverture  par  laquelle  l'affineur  voit  ce  qui  fe  paffe  dans  Iç 
fourneau* 

L,  la  tuyère. 

M,  recoupe  voûtée  dans  le  mur  du  fourneau  pour  l'aifance  du  trafaiU 

N ,  canon  du  fouiflet. 

O,lefoufflet,  -i\ 

P,  le  paffage  de  la  flamme  dans  la  coupelle. 

Q ,  l'entrée  ou  ouvenure  de  la  grille  ou  chauffe; 

Rjla  grille, 

Tomt  IL      ..  Gggg 
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D  ^  I^  murs  du  foitrncia. 
E,  îe  drapeau  de  fer- 
F^  rendroit  où  eft  placé  le  gnitu  ipî  fiîpporte  le  chapetu  de  fer. 
Lajipii^m  figuré  ctt  le  pfcrfîl  de  ce  gruau  ou  pcrtence  qui  tourne  fai 
ofl  pivôt. 

Pâ  J    i^    C    H   £      X  XVÎ  t 

Plans,  coupes  &  élévation  dit  fourneau  dont  on  fc  fert  à  loadûo^hil 
f  n  Bohême  ,  pour  la  fonte  du  cobolt  6i  en  faire  de  f  araf  • 

1^  prtmienfigun  eft  le  plan  iuféfieuf . 
a**.  1 ,  maffif  de  maçonnerie. 
2 ,  ta  grille  de  là  chauffe  qui  eft  en  briques* 
3  ,  un  foupirall  qui  communique  au  derrière  dufournçatr^ 
4^  autre  foupirail  à  la  hauteur  de  la  chatiffe, 

I^  fM>nd€  figurt  eft  le  plan  fiipérieur» 

1 ,  (o\  intérieur  du  fourneau  en  briques. 
X  porte  du  fourneau. 

3  j  ouverture  par  où  la  flamme  entre  dans  le  fourneau, 
4,  quatre  petites  ouvertures  contre  lefqueUes  on  place  chaque  craifet; 

lïîals  de  façon  qu^elles  font  bouchées  par  les  creufets  mêmes,,  du  côté  où 
Us  ont  un  petit  trou  dans  le  bas,  par  lequel  on  fait  couler  les  fpeis  dans  les 
baftiDS. 

5  ,  les  baffins  qui  font  faits  chacHfi  d'une  feule  brique.  ^  • 

d,  trou  par  oîi  pafle  la  flamaw  pour  fëchér  leciâttoa.  otf  qjB«rt*  pulvé- 
rifé ,  que  Ton  met  dans  un  autre  fourneau  à  côtér 

7 ,  Taire  de  ce  fourneau, 

^,  porte  de  fer  p^ur  mieux  retenir  la  chaleur.' 

9,  paflage  pour  la  fortie  de  la  flamme. 

La  trdfitmt  jiffiTt  eft  la  coupe  fur  la  ligne  AH^phm  fu[^éfiev» 

n**.  I ,  intérieur  du  fourneau^. 

2,  porte  par  laquelle  on  fait  entrer  les  creufets>&  que Pon  rebouche 
enfuite  avec  une  brique  de  même  grandeur ,  que  Ton  y  lutte  bien  avec  de 
Fargille,  8c  que  Ton  laifle  fermée  jufqu'à  ce  qu'on  veuille  retirer  lès  creU'- 
U,^  pour  en  mettre  d'autres  dans  te  cas  qu^il  j  en  ait  qui  caflent.. 

3  ,  paflage  de  la  flamme  de  la  chauf&  dans  le  fourneau. 
4,  petites  ouvertures  par  lefquelles  on  perce  dans  les  creufets  pour  faire 
couler  Itfpeis. 

5  >  ouvertures  ou  paflages  qui  fervent  à  introduire  les  matières 
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E ,  paffage  de  la  flamme  dans  la  cheminée  oblique. 

F ,  voûte  du  fourneau  fur  laquelle  repofe  le  petit  côté  du  chapeau  à^ 
fer,  au-defl'us  de  la  voie  de  la  litharge. 

G ,  partage  de  la  flamme  à  la  fortie  de  la  coupelle. 

H ,  la  voie  de  la  litharge  ou  Touvenure  par  laquelle  on  la  fait  couler, 

Tj  rintérieur  du  fourneau, 

K ,  lit  de  cendres  avec  lequel  eft  formée  la  coupeUet 

L,  lit  de  briques  arrangées  verticalement, 

M ,  lit  de  fcories, 

N  j  les  petits  foupiraux  ou  ventoufes, 

0,  hauteur  à  laquelle  font  conftruiis   Içs  canaujc  principaux ,  fur  la 
longueur  &  largeur  du  fourneau, 

P ,  un  de  ces  canaux  qui  en  traverfe  la  longueuri 

Q ,  les  pierres  qui  les  recouvrent, 

R  S ,  les  deux  ouvertures  ou  portes  de  chaque  côté  fermées  avec  un 
mur  de  briques, 

T ,  la  patiie  fupérleure  de  la  maçonnerie  du  fovirneau  du  côté  de  l^ 
cheminée* 

U,  maçonnerie  ou  murs  à  la  hauteur  de  la  coupelle, 

% ,  les  fondations. 

La  cinquUme  figure  eft  l'élçvation  du  même  fourneau  vu  du  côté  de  1^ 
cheminée. 

A,  la  pierre  creufée  pour  fervir  à  l'écoulement  de  la  litharge. 

P,  l ouverture  du  foiirneau  vis-à-vis  la  tuyère»  qui  fert  de  voie  à  U 
litharge. 

C ,  la  rigole. 

D ,  l'ouverture  de  la  cheminée. 
E|  la  cheminée  oblique. 

F,  le  paffage  de  la  flamme  dans  la  cheminée  oblique; 

G ,  la  grande  cheminée  perpendiculaires, 
H,  les  murs  du  fourneau. 

1 ,  la  fortie  d*un  des  foupiraux, 
K^  le  mur  de  la  chauffe, 

La  fixUme  figure  QÙ.  le  plan  du  fourneau  à  fà  hauteur  fupérieurç; 

A ,  ouverture  de  la  cheminée, 

B ,  cheminée  oblique. 
C  i  païTage  de  la  flamme* 


^SU 
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si|  deux  plaques  de  fer. 
La  cinqid&nifigun  eft  la  coiipe  fur  la  ligne  EF. 
'   ï,  voûte  oïl  Ton  met  fécher  k  bois, 

%  t  foyer  oîl  l'on  fait  fécher  le  quartz, 

} ,  pâCage  de  la  flamme  dans  la  voâte# 

4j  les  voûtes  qui  font  exprimées  dans  la  coupe  A  B  par  19. 

;  ,1e  foupirail. 

6,  une  pierre  pofée  fur  le  fol  de  la  fonderie ,  fervânt  de  marche-pied 
pour  mettre  le  bois  fécher  par  louverture 7 , que  Ton  ferme  ivec  une 
porte  de  fer* 

La  Jimemt  figun  eft  rélévatloii  du  derriera  du  fourneau, 

1 1  vofiie* 

%^  pierre  que  Ton  met  lorfqu'on  veut  alonger  la  chauffe. 

3,  foupiraiL 

4  p  trou  dans  lequel  on  met  une  brique  pour  gêner  la  Hamme ,  &  IVbljgef 
de  monier  dans  l'endroit  où  Ton  fait  fécher  le  bois. 

La  féptkmc figure  cft  le  profil  ou  élévation  fur  la  longueur  du  fourneau. 
1  j  entrée  oi|  on  met  le  bois  à  fécher  ^  &  que  Ton  ferme  avec  une  porte 
de  fer. 

%  ^  ta  voûte  du  fourneau. 

3 ,  fenêtres  ou  ouvertures  par  lefquelles  on  introduit  les  matières  dani 
les  creufers  &  par  où  on  fort  le  verr^. 

4 ,  une  plaque  de  fer, 

5  y  les  petites  oi^vertures  par  o^  Ton  perce  les  creufets  pour  f^îre  couler 
lefpeis. 

6,  la  pierre  fervant  de  marche-pied  pour  mettre  le  bois  fécher  par 
l'entrée  1  de  }a  voûte. 

Plans,  roupe  &  élévation  du  fourneau  fervant  à  fondre  le  cobolt  à 
Schnéeberg  en  Saxe, 

La  huitième  figure  eft  le  plan  à  la  hauteur  du  fol  du  fourneau. 

A ,  maflîf  de  maçonnerie  élevé  de  6  pouces  au-deffus  du  rezi^de^chaufllect 

B,  cerde  de  fer  qui  lie  ce  maflif. 

C ,  fix  piliers  de  maçonnerie  pour  porter  la  voûte  du  fourneau. 

D ,  paflages  des  ^reufets  dans  le  fourneau  :  les  deux  cerdes  pondues 
défignent  Tépaiffeur  des  murs  au-deffus  de  ces  mêmes  paffages. 

E,  efcalier  pour  defcendre  jufqu'aH  fol  du  cendrier  &  pour  mettr/?  Iç 
\)q\%  dans  la  chauffe, 
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F ,  la  porte  de  la  chauffe  qui  fe  trouvant  pUis  bas  eft  ponâuée  5  ainfi  que 
toute  la  longueur  de  cette  chauffe. 

G,  trou  par  lequel  paffc  la  flamme  dans  le  fourneau  ;  Ton  y  voit  en 
totalité  le  deffus  de  l'un  des  arceaux  &  deux*  autres  en  partie,  avec  l'efpace 
de  l'un  à  l'autre  ;  ces  arceaux  fervent  de  grille  pour  porter  le  bois  dans 
la  chauffe.  ' 

H,  maffif  de  maçonnerie  pour  fervir  de  bafe  à  un  autre  fourneau,  pour 
fccher  le  quartz  ou  fable  cryftallin. 

I,  efcalier  qui  defcend  jufqu'au  fol  du  cendrier,  &  par  oii  Ton  retire  les 
braifes,  qui  en  même  tems  fen  de  foupirail  ou  de  paffage  à  Fair  pour 
animer  la  Samme,  &lorfque  le  courant  d'air  eft  trop  fort,  on  en  ferme 
le  pafTage  en  tout  ou  en  partie  avec  une  porte  de  fer, 

La  ntuvumt  figiirt  eft  le  plan   du  fourneau  à  la  hauteur  de  la  partie 
fupérieure  des  creufets, 

A ,  ma/ïîf  de  maçonnerie. 

B ,  les  fix  piliers  qui  fupportent  la  voûter 
C  p  plaques  de  fer, 

D,  fix  petites  portes  par  lefquelles  on  entre  &  Ton  fort  la  matière  des 
creufets;  elles  fervent  auffi  pour  le  paffage  des  fumées  &  de  la  flamme  ;  on 
les  bouche  à  moitié  avec  une  brique  à  chacune, 

E ,  fix  creufets  pour  la  fonte  des  matières  ;  ils  font  placés  chacun  dans 
fon  embrafure. 

F,  Cx  briques  pofces  fur  les  bords  des  creufets  ;  elles  fervent  à  rompre 
la  flamme  qui  vient  frapper  contre,  &  Toblige  de  circuler  tout  autour  ;  il 
y  a  une  de  ces  briques  fur  laquelle  on  voit  trois  petits  creufets  dVffai , 
contenant  différens  mélanges  pour  s'affvu-er  fi  la  couleur  qui  en  provient 
eft  belle ,  &  fuivant  Féchantillon  demandé- 

G ,  ouverture  ménagée  dans  Tun  des  piliers  par  où  paffe  une  partie  de  la 
flamme,  pour  fécher  le  quartz cryftaUlfé&  pulvérifé* 

H,  murs  du  fourneau  où  Ton  met  fécher  le  quartz, 

I ,  intérieur  du  même  fourneau.  j 

L^  porte  de  ce  fourneau, 

La  dixième  figure  eft  la  coupe  du  fourneau  fur  la  ligne  A  R 

A ,  malTif  du  fourneau  au-deffus  du  rez-de-chauffée. 

B ,  deux  des  piliers  qui  portent  la  voûte, 

C ,  la  voûte  du  fourneau  qui  eft  fupportée  pai  fix  piliers  femblabks  aux 
deux  que  l'on  voit  en  B, 

D,  lit  de  terre  &  fable  qui  couvre  la  voûte ,  afin  de  lui  donner  plus^dc 
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fulidité,  &  de  procwrer  plus  de  clialeiir  lorfque  k  fourneau  efl  écliiuffé, 

E ,  Tun  des  creulets  que  l'on  voii  dans  ion  embraibie  j  dans  la  parm 
poftéf  icure  du  fourneau. 

F^deuï  atifres  emkâfiires  femblables  à  la  précédente^  mais  vues  de 
côté  avec  deux  autres  creufets- 

G,  trois  petites  portes  du  nombre  des  Cx,par  lefqitelles  on  met  les 
pratiepes  dans  les  creufcts ,  &  q\n  fervent  au  paffage  de  U  flamme* 

H,  la  chauffe  où  Ton  met  le  bois. 

I,  paffage  de  la  flamme  dans  le  fourneau.  ^H 

K,  Tun  des  fept  petits  arceaux  qui  fervent  à  porrer  le  bols  danslt 
chauffe,  entre  lefquels  y  a  des  intervalles  pour  le  pattage  des  braifes. 

L ,  le  cendrier  qui  reçoit  les  braifes. 

M ,  ouverture  par  oîi  il  paffe  affez  de  0amme  &  de  chaleur  pour  fécher 
le  quartz  pulvérifé. 

N ,  intérieur  du  fourneau  fer  vant  à  fécher  le  quartz. 

D>  la  cheminée. 

ta  on^cmcfiptn  préfente  le  fourneau  vu  dé  profil  ou  en  élévation. 

A  ,  maflif  de  maçonnerie  au-deffous  du  rez-de*châuffée» 

B  j  cercle  de  fer  qui  lie  ce  maffif  à  la  kauteur  du  resE-de^chauffée* 

C  ^  le  cendrier. 

D,  la  porte  de  la  chaittfe,* 

E  f  Tune  des  fix  portes  par  lefqueîles  on  fait  entrer  les  creufets  dans  le 
fourneau ,  &  qui  fe  bouchent  avec  des  briques  pendant  la  fonte  pour  coa* 
'  ^rvcr  h  iibaleiifv  •'- -  ■  • ''  .'V-l-.- ;-.q:>i;  în-iv  î::^  ^r,.-. 

F,  Txké  desperites  fénêtrèi  ftrvâiit  à  inttodinré  te^matfct*^^ 
frettfets  ^  ^  le$  en  fortir  lorfquVlles  font  fondueSi 

G»  plaque  de  fer  qui  eft  une  de  celtes^  m^$.eiiC)dï  ki  dEeniJMtte  fi^e» 
B,  foumëâtt  pc«r  ffffWrt  fécher  fe  quarts  pidv*f«&      ^   fc^ 
1 9  la  cheminée^-  -    -I  *    v 

3K. ,  la  porte  par  où  Po»  met  te  cjâtktt  éam  Ukpmtt^,  ^ 

Plans  9  coupes  &  élévation  du  fourneau  de  réverbère  Angldk.ddns  le* 
quel  on  fond  les  minerais  de  plomb. 

La  douzième Jlgif  rc  ett  le  çhn  des  fondations  ,  ou  inféiriieur. 

A ,  voûte  au-deflbus  âsx  baflm  Ai  fourneau. 

B,  le  cendrier. 

C ,  communication  cju  cendrier  avec  la  vôiite^ 

D,  ouverture  du  cendrier  du  côte  oppofé  à  la  porte  par  oîi  on  met  le 
^u^  laquelle  piiverturç  tiertf  depuis  le  bas  jûfqu'â  la  grille,  E  , 


rx 
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E ,  maçonnerie  maflive. 

F,  maçonnerie  de  la  cheminée, 
La  iniiiemc  figure  eft  le  plan  fupérîeur  oîi  fe  fait  la  fafion# 

A^  baflui  d'argille  ou  fe  met  le  minerai  ;  il  eft  en  pente  &  forme  comjné 
«ne  efpece  .de  iailin  yors  la  porie  D  ,  afin  que  la  percée  fe  faffe  dans 
celui  E. 

B ,  porte  fous  k  cheminée  p^r  où  Ton  retire  les  craffes. 

CCD,  les  trois  porres  par  kfquelles  on  remue  le  minerai, 

E,  le  baâîii  extérieur. 

F ,  paffage  de  la  flamme. 

G ,  grille  de  la  chauffe  fur  laquelle  on  met  des  barres  en  trayers  pouf 
que  le  charbon  de  terre  ne  tombe  pas  dans  le  cendrier, 

H ,  porte  par  où  on  met  le  charbon  de  terre  ;  elle  eft  petite  &  on  n'^ 
met  point  de  porte  ,  elle  fe  bouche  avec  le  charbon. 

I ,  cheminée  perpendiculaire, 

K ,  ouverture  au  bas  de  la  cheminée. 

L,  maçonnerie  faite  en  pierres,  qui  réfiftent  au  feu  &  maçonnées  avec 
un  mortier  d*argiUe. 

Im  quator^Umc  figure  eft  la  coupe  fur  la  ligne  AB, 

A  ,  intérieur  du  fourneau* 

B ,  argille  avec  lequel  eft  formé  le  balCn« 

C ,  voûte  en  briques  fur  laquelle  fe  met  Targilk  qui  forme  le  bafluj; 

D ,  voûte  deflbus  le  baiEn, 
E  ^  liens  de  fer. 

F,  communication  de  la  voûte  au  cendrier; 

G ,  le  cendrier, 
H,  la  grille. 

I,  paflage  de  la  flamme. 
K,  pièces  de  bois  qui  foutiennent  la  trémie, 
L I  autres  pièces  de  bois  »  kian. 

M ,  trémie  dans  laquelle  on  met  le  minerai ,  d'oîi  il  tombe  dans  le 
:ourneau. 


N ,  ouvenure  à  la  voûte  par  laquelle  pafl'e  le  minerai  en  fortant  de  1^ 
^irémie. 

O ,  coupe  de  la  cheminée  oblique. 
P ,  porte  par  oîi  Ton  retire  les  çrafleS| 
Q^ ,  les  murs  du  fourneau. 


^% 
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R  j  la  voùie  du  fourneau  Se  de  la  chauffe- 

S,  la  cheminée  oblique. 

T,  la  cheminée  perpendictilaîife. 

Là  qumiienujigun  eft  la  coupf  fuf  la  ligne  DC  du  plan  fiipérîeur/ 
A,  La  forme  du  graod  baffin  d'argilk  pour  faire  ralTembler  h  plomb  i 
l'endroit  de  b  percée, 

B^  la  porte  par  où  on  retire  les  craffef* 

C,  une  des  portes  par  laquelle  on  remue  le  mînérau 

D,  le  deffous  de  la  porte  du  milieu  oîi  fe  fait  la  percée. 
Ey  le  canal  pour  conduire  le  plomb  dans  le  balUii  de  récepciook. 
F  j  le  baffm  de  réception* 
G ,  le  mur  du  fourneau. 

H ,  la  voûte  en  briques  fur  laquelle  fe  place  la  trémie* 
I,  l^argille  qui  forme  le  baflin. 
K  y  la  voûte  fous  le  baflîn. 

L  j  l'ouverture  dans  la  voûte  fur  laqueHe  fe  place  k  trémitr 
M ,  ta  cheminée  oblique, 

N ,  rentrée  de  la  cheminée  oblique  dans  la  perpendiculaire,. 
O,  la  cheminée  perpendiculaire, 

l^félkmc  figure  tû  l'élévation  en  perfpeâive  de  ce  fourneau;. 

A,  la  face  latérale- 

*Bp  la  face,  de  devant 

G  ;,  le  baffin  de  récaptîon. 

I>D£^  les  trois  portes  par  oh  on  remue  Te  minerai;  > 

F>  l'ouverture  de  la  chaufie  par  oii  on  met  It^harboa^bnSt  lefoumeav 
&  qui  fe  bouche  avec  le  charbon  même. 
.  G,  la  trémie. 

H,  la  cheminée  obEque;  ■ 

"^  lyla  cheminée  perpendiculaire.    •     ^î     *  -^  •>  :    -.r    ^    r     ,. 

K|  la  porte  par  laquelle  on  retire  tes  craifes  6tt  icories;  -  ^ 

F  L  A  xr  C  a  K    XXVIII. 

Plans ^ couptes  &  élévation  du  fourneau  de  coupelle  dont  on  fe  fertenr 
'Angleterre ,  pour  affiner  le  plomb.  Ce  fourneau  a  été  exécuté  en  baffe  Bre- 
tagne; mais  on  lui  a  préféré  l'a  coupelle  Allemande,. il, eff  encore  ufiié 
dans  les  mines  de  Pontpéan  :  la  coupelle,  de  celui  de  Pontpé'an  eil  de  ûx- 
pouces  pks  longue  que  celle  de  bafïe  Bretagne. 

lAprtmint  figure  ei!  le  plan  inférieur  ou  its  fondations*. 

A  ^  maffif  de  maçonnerie*. 


DES    FIGURES.  6ii 

fi ,  le  cendrier. 

La  féconde  figure  eft  le  plan  fupérîeur  à  la  hauteur  de  la  coupelle* 
C»lacoupel'e. 

D ,  la  grille  fur  laquelle  on  met  le  bois. 
£9  porte  de  la  grille. 

F ,  paflage  de  la  flamme. 

G  9  canaux  par  oii  pafTe  la  flamme  avec  la  fumée  qui  aboutit  dans  la 
grande  cheminée  perpendiculaire. 

H,  {acheminée. 

1 9  petite  cheminée  par  oîi  pafle  la  fumée  du  plomb  y  que  le  fonfllec 
renvoie  en  devant. 

K ,  porte  par  où  on  met  le  plomb  dans  la  coupelle. 

L ,  mur  de  la  fonderie. 

M,  petit  emplacement  oîi  l'on  met  le  plomb  qui  coule  accidentellemenî 
avec  la  litharge. 

N,  emplacement  du  foufflet. 
La  troiJUme  figure  tû,  la  coupe  fur  la  ligne  AB. 

A  )  les  fondations. 

B  9  foupirail  voûté  par  oii  entre  Pair  dans  la  chaufll\ 

C,  petit  canal. 

D  9  la  chauiFe. 

E,  le  pafliage  de  la  flamme. 
F  5  intérieur  de  fourneau. 
G  9  la  coupelle. 

H  9  canal  qui  conduit  la  flamme  &  la  fumée  dans  la  cheminée. 
1 9  la  cheminée  perpendiculaire. 

K,  ouverture  par  laquelle  Tair  donne  plus  d'aâivité  à  la  flamme  & 
à  la  fumée. 
L,  porte  de  la  chauffe. 

M  9  plufieurs  barres  de  fer  qui  portent  la  coupelle. 
N  9  la  grille. 
O,  ouverture  de  la  tuyère. 

La  quatrième  figure  efl  la  coupe  fur  la  ligne  C  D. 
A  >  le  cendrier  ou  foupirail  par  oii  Tair  entre  dans  la  chauffe; 
B9  le  mur  des  fondations. 
C  9  la  coupelle. 

D  9  porte  par  oii  on  met  le  plombé 
£  j  rincérieur  du  fouroeau^ 


6ii  EXPLICATION 

F  t  canaux  pour  la  fonta  de  la  flamme  8c  de  la  fumée* 
[   G,  peiîte  cheminée  oblique  &  courbe  qui  aboutit  dans  la  grandet 

H,  porte  par  oît  Taffineur  travaille, 
La  cinquicmc^gufi  eft  rélévation  de  ce  fourneau  au^deffus  du  nivem 
du  terrain, 

A,  ouverture  par  ou  Taffineur  conduit  fa  coupelle, 

B»la  coupelle. 

C ,  barres  qui  portent  la  coupelle^ 

D>  mur  de  la  fonderie^ 

E ,  la  diemînce* 

F,  la  petite  chemince  oblique^ 

C,  petite  ouverture  oîi  l*on  met  le  plomb  qui  couîe  avec  la  litharge, 
Fourneau  dont  les  Anglois  fe  fervent  pour  faire  le  mmium. 

La  Jixkmt  fiçmt  eft  le  plan  de  ce  fourneau  à  la  haiïteur  de  ion  (oh 

A,  murs  du  fourneau. 

B,  rintérieur  du  fourneau  pavé  avec  des  briques  j  dam  lequel  on  met  le 
plomb  en  lingots* 

C ,  les  deux  murs  qui  féparent  l*aîre  du  fourneau  d'avec  les  chauffes. 

D ,  les  deux  chauffes  fans  grille  ni  cendrier ,  qui  n'ont  point  de  porte»  ' 
il  ne  te  ferment  jamais.^ 

E,  embouchure  du  fourneau  par  oîi  on  met  le  plomb»  atnfi  que  l'ouver^ 
ture  des  deux  chauffes  pour  mettre  le  charbon. 

F  9  le  fol  dû  térhun  au^d^oùs  de  rpmlK)tÛhin?ia  ^qurnça»  ^  )e^l  e0 
pavé  ea  pierres  pkttesi^  .  • ,  . 

Ijl  fipdtmfyftrf  éft  la  c^oôjpe^^^^^ 

-Afksamrs/  ;    -  •    -    .  ^.     .    :   .,  , 

3  9  rintérieur  du  fourneau. 

C  f  Ie$  naurs  qui  féparent  les  chauffes» 

D  ^  les  deux  chauffes  oh  Ton  i^et  le  àaslàiOTip 

p,  la  "poûte  du  fourneau.  '■  '     '    4 

la  huwnufiffin  eft  Télévation  vue  du  bôté  de  Tembouçlfare; 

f  9  l*embouchuredu  fourneau. 

G  9  le  pavé  en  pierres  plattes  au  nivei^u  du  terrain^ 

H,  les  ouvertures  des  chauffes^ 

K^la  voûte» 

L»  la  cheminée  extérieure  par  laquelle  paffe  la  flamme  &  la  fum^  9  wl 
reffortent  par  l'embouchure  du  fourneau. 

fin  dç  r explication  des  Figure f. 
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